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contre  Lejfms,  xxi.  Ces  cenfures  font  défaprouvées  de plufieurs^ 
y?ÇfK  Apologie  des  ^efuites  contre  les  deux  cenfures.  xxiii.  Ils 
pubUefHJune  oxfofitim  de  Ifnrsfentimens  firla  grâce  &  lapré^ 
defiinàtion.  xxiv.  Ecrits  differens  contre  la  cenfttre,  xxy.  Le 
pape  charge  fon  nonce  d  Cologne  de  terminer  ce  différend,  tchsu 

1  ç88,  ^^^f  di  Si^ft  F. 4  ce  noncf.xxsiu  Arrivée  du  nonce  à  Lou* 
paij^,  où  ilaffembie.  Ufacuhé.  xxvin.  Conférence  chez»  le  non^ 
ce  *&ju^if cation  de  la  cenfure  faite  far  les  doÛeurs  de  Loth 

.  '  j  V4mX)^ÏK^  le  Jionce  veut  arrêter  les  brokHleries  de  ceux  qui 
fren$iem  fAttk  pour  &  contre,  xxjf.  Qrdonnançe  du  nonce  pour 
imp^ojerfUeHce.  xxxi.  Le  nonce  termf^e  heur eufementl* affaire x!r 
fin  départ,  xxxii.  SuUe  du  pape  contre  la  reine  ^  Angleterre^ 
yiiXXiiu  Préparatifs  de  la  reine  d"  Angleterre  contre  l'£fpagne. 
x«xiy.  La  flotte  Efpagnole  par  oit  4  la  vue  d'Angleterre,  ^  ejl 
dijppée.  XXXV.  Conférence  tenue  à  N^ncypar  le  di^cde  Qui  fi  & 
les  ligt^urSfxix^i.  Comment  le  roi  refui  les  articles^  des  ligueurs^ 
XXXVII.  Leduc  de  G  ut  fi  vient  à  Paris  contre  la  défenfi  du  roi^ 
xxxviii.  //  va  au  Louvre  ^  &  réception  cfue  lui  fais  le  roi^ 
xxxix.  journée  des  barricades  ,  qui  caufi  unefédifion  dans 
Paris,  XL.  Le  duc  de  Çuifi  arrête  les  Parijtens^  (^  délivré  les 
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D  ff  Sr  LI  V  R  É  s. 
tftujts  du  m.  xLK  X4  reine  va  tremver  le  duc  de  Gulfe  ^éfui^ 
féit  des  demandei  iujuftes.  xiii.  U  re4  fett  fecfttement  de  ^  J^*' 
Paris ^  &  va  à  Chartres,  xuii.  Le  rpi  Urit  dux  PrûWHSis,  le 
dnè  de  Gnife  en  fais  antans  de  fin  cèti.  xli  v.  T>éfutatien  des 
Parifiens  au  r^L  XLV.  Le  farlemens  dtfnte  an  rei ,  &  ce  que 
eefrinu  refend,  xlvk  Requêtes  desfrinces&des  Cathùtiquee 
ligueurs  au  rei.  xlvh.  Rifenfe  du  roi  à  cette  requtfie.  xLViii* 
Les  ligueurs  fropefent  leurs  f  rétentions  au  roi.  xlix.  Edit  de 
Juillet  touchant  la  ligue  contre  les  hérétiques.  £•  Le  roifigne 
h'f^i^^^^  &  j^^er  Inédit,  li.  Le  duc  de  Guife  n)a  trouver 
le  rei  À  Chartres,  lu.  Le  duc  dt  Guift  déclaré  lieutenant  gine-^ 
rai  du  roïaume ,  &  le  cardinal  de  Bourton  fremier  prince  du 
fang.  LUI.  Bref  du  pape  adrejfi au  duc  de  Guife  &  au  cardi^ 
nalde  Bo%réon.  hiv.  Ouverture  des  états  de  Blois.  lv.  Haran^ 
gue  du  roi  à  t ouverture  de  ces  états,  lvi.  Harangue  duficur  de 
M  ont  ho  Ion  garde  des  Sceaux,  lvii.  Védit  ^  union  déclaré  loi 
fondamentale  du  roïaume.  LViii.Leroi  de  Nsvarre  tient  une 
affewsblée  des  églifes  Prote fiantes  à  U  Rochelle,  lix.  J>iclâfa^ 
tien  du  roi  de  NaVàrre  aufujet  des  états  de  Blois.  lx.  Addi*  . 
tiens  du  roi  de  France  à  la  déclardtion  du  roi  de  Navarre,  lxi* 
Le  clergé  perfifte  à  vouloir  l'exclufion  du  roi  de  NaVârre.  lXin 
Leroifaitajfofjiner  le  duc  de  Guife.  lxiiI.  Ilvaen  informer  la 
reine  mère.  Lxtv.  Il féit  pareillement  aJfA(jine}  le  carditkil  de 
Guife.  txv.  Lé  roi  cherche  â  fe  difculper  ,  &  Jon  entretien 
évee  U  légat  Morofini.  lxvi.  Difordres  des  ligueurs  dans  Pa^ 
ris  aprhces  meurtres,  lxvii.  Le  pape  envoie  le  cardinal  jlldo* 
hrandin  légat  en  Pologne,  lxvii i.  Bulle  du  pape  pour  l'éta^ 
hlijfement  de  quinz^e  congrégations,  lxixi  //  met  faint  Bonâ^ 
vemure  au  rang  des  doûeurs  de  l'églife.  xxx.  Etafkiffement  dt 
la  congrégation  des  Clercs  réguliers  mineàfs.  LJtxi.  Càuomfh- 
iion  du  B.  Didace  par  Sixte  V\  lxxiï.  Différentes  tulles  du 
pafe  Sixte  F.  lxxi  i  i.  Le  pape  établit  la  fête  de  faint  Placide 
eit  fes  compagnons,  hty.iv.  Autre  bulle  touchant  le  collège  de 
Montalte.  Lxxv.  Promotion  de  cardinaux  par  le  pape  Sixte  V. 
^xx^u  Mort  de  Guillaume  Lindanus.  lxxvk.  Mort  du  père 
Louis  de  Grenade^  Dominiquain.  lxxviu.  Remontrances  du  .-o^ 
elergé  aurai,  lxxix.  Impudence  du  curé  de  faim  Gervais  en  ^  ^* 
prêchant,  lxxx.  Mort  de  la  reine  mère  Catherine  de  Medicis^ 
Son  portrait,  lxxxi.  Dernières  paroles  de  cette  reine  au  roi. 


sommaire; 

z,xl(xin  difute  des  ét^ts  d/e  BUis.xjuxxjii.  Dhi^on  /fc  /# 
'  Sorbonne  jur  l\okétj[fanc€  ah  roi.  wcxxiv. .  Empri/o»nemtn  d» 
I  f  89.  f^^^^'^^f^^  ^^  Paris  far  Us  ligueurs,  lxxxv.  Nominâtiên  d'offh^ 
*  citrs  far  las  ligueurs  dansle  parlemem.  lxxxvi.  Formule  dm 
firment  fourU  défenje  de  la  ligue.  \.x}iT^yiu  La  veuve  dudui 
de  Cuije  dem^ndie  jufiice  afà  parlement.  Lxxxviu.  Etat  dé fU^ 
table  de  la  France  en, ce  fen^s-ld.  j.xxxix*  Henri  III.  députe  i 
Rome  pour  obtenir  l^ahfolution  du  pape,  xc.  Le  pape  veut  qu*ot$ 
rende  la  liberté  au  cardinal  df  Bourbon, (i^  à  f  archevêque  de 
Lion.  xci.  Le  pape  ajfemhle  le  confijfoire,  &  jce  quHy  dit  contre 
le  roi.  xc  x;  •  Congrégation  pour  l^exaruen  du  mjeurtre  du  cardinal 
deGuife.  xcHi.  Le  roi  envoie  Péveque  du  Mans  À  Rome. 
xci  V.  Riponfe  du  pape  au  difcours  de  l^évéque  du  Mans  xcv^ 
Suite  de  l'entretien  entre  fa  fainteté&  V  évoque  du  M  ans. mcvu 
Arrivée  du  duc  de  Maienne  À  Paris,  xcvii.  Grande  révolte, 
dans  la  ville  de  Toulon fe.  xcvm.  Le  premier  préfident  & 
f  avocat  gén^eral  y  font  àj^affinez..  xwx.  Le  roi  emploie  le  légat 
four  porter  le  duc  de  Maienne  â  la  paix.  c.  Edit  du  roi  contre 
les  chefs  de  la  ligue  &  les  ligueurs,  ci.  Le  parlement  de  Paris 
eft  transféré  à  Tours,  cu.  Autre  manifefte  du  roi  de  Navarre^ 
iCiii.  Fureur  de  la  ligue  à  la  nouvelle  de  cette  trêve,  civ. 
plaintes  du  légat  au  roi  fur  fin  accord  avec  le  roi  de  Navafre* 
jcy.  Le  légat  quitte  la  france &  sert  retourne  à  Rome.  cvi. 
JEntrevué  dft  roi  de  France  &  dit  roi  de  Jiavarre.  cvn,  Com^ 
bat  entre  les  troupes  dt^  roi  &  celles  du  duc  de  Maienne  ato 
font  de  Tours,  cviii.  Le  duc  de  Maienne  députe  à  Rome  le 
doïen  de  Rheims.  çix.  Raifons  dit  roi  pour  ne  point  rendre  les 
prélats  prifonniers.  ex.  Monitoire  par  lequel  le  pape  excom'^' 
munie  Henri  IIL  cxi*  Cùnjiernation  du  roi  à  la  nouvelle 
de  ce  décret,  çxii.  Le  roi  fait  lever  des  troupes  chez,  les  itran^^ 
gers.cxnu  Santy  amené  dfs  froupef  auxiliaires  an.  roi.  cxiy» 
Siège  de  Paris,  cxv.  Jacques  Clément  Domintquain  prend  la 
réfolution  de  tuer  le  roi.  çxvi.  Ilfe  tranfporte  à  Saint  Cloud^ 
fiù  étoit  ce  prince,  cxvii.  //  lui  donne  un  coup  de  couteau  dans 
le  bas  ventre ,  Ç^  le  blejfe  à  mort,  cxviii.  Le  roi  meurt  &  cir-- 
confiances  de  fa  mort,  c^fx.  Conduite  des  dames  de  Montpen^ 
ûer  (jr  de  Nemours  après  la  mort  du  roi.  cxx.  Furçur  des  partie 
fans  delà  ligue  &  de  fes  prédicateurs  cxxi»  Le  pape  Sixte  Vf 
«ppTtttVf  Pefliçn  de  Jacques  Clément^ 
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LIVRE   CENT  SOIXANTE-DIX-NEUVIE'ME. 

I.  T     E  roi  de  Navarre  roi  de  France  fo(êsle  nom  d'Henri  i  j8p, 
M     1 IV.  II.  Avis  des  f  rince  s  &  des  feigneurs  touchant  la 
Jkccejjion.  i\u  Remontrances  des  feigneurs  au  roi  de  Navarre 
four  fe  faire  Catholique.  w.Reponfe  de  ce  prince  à  ces  remoh-^ 
trances.  Y.  Les  feigneurs  &  officiers  le  reconnoijfent ,  &  lui 
frètent  ferment,  vi.  Exploits  d'Henri  IV.  vu.  trife  &  fup^ 
flice  du  Père  Bourgoin  frieurdes  Jacobins,  vin. Le  légat  dupa- 
pe  arrive  en  France,  ix.  Bibliothèque  du  Vatican  bâtie  par  Six^ 
$e  V.  X.  Imprimerie  établie  au  Vatican  par  ce  pape.  Xi.  Différent 
tes  bulles  de  Sixte  v.  X\\.  Promotion  de  quatre  cardinaux  par  le 
même  pape.  Xiii.   Mort  du  cardinal Bonucci.  \\v.  Mort  du  car-- 
dinal  Farnefe.  xv.  Mort  du  cardinal  Profper  de  fainte  Croix: 
XVI.  Mort  du  doreur  Michel  Bai'us.xviu  Mort  de  fean-Etien- 
ne  Duranti.xviiu  Mort  de  Henri  Molière^  Martin  Crommer. 
XIX.  Mort  d'André  Duditb  évèque  de  Cinq-Egli/es  .xx.  Ouvra-' 
ges  £  André  Dudith.  xxw  Colloque  de  Bade  touchant  la  religion. 
xxu.  Dijferend  à  Aix4a-Chapelle  entre  les  Catholiques  &  les 
Frotejtans.  xxili.  Edit  de  Philippe  II.  contre  les  protefians  des 
PafS'Bas  refugiex.  à  Aix.  xxiv.    Nouvelle feâie  en  Syrie  & 
révolte  i  Conftantinople.  xxv,  ^uifs  maltraitez.  &  leurs  mai- 
fons  brûlées,  xxvi.    Les  Maures  de  Tripoli  fe  révoltent  cotf" 
tre  les  Turcs,  xxvii.  Tranjlation  des  reliques  defaint  Antonin. 
xxviii.  Arrivée  du  duc  de  Luxembourg  à  Rome  ^  &  fon  en-  lj5>o# 
tretien  avec  le  pape.  xxix.  JRai/ons   do  cefeigneur  en  faveur 
d'Henri  IV,  xxK.  Le  pape  parois  goûter  fes  rai  font ,  fans  fe 
déterminer,  xxxi.  Arrivée  du  légat  Gaétano  à  Paris  :  Il  prend 
féance  au  parlement,  xxxii.  Arrêt  du  parlement  de  Tours  contre 
le  légat.  Xijiwi.  Décret  de  la  Sorbonne  contre  le  roi  Henri  IV. 
xxxiv.  Imttre  dtt  légat  aux  archevêques  &  évêques  de  France. 
Xf^ss.   Arrêt  du  parlement  de  Paris  en  faveur  du  cardinal  de 
Bourbon,  xxxvi.  Déclaration  du  roi  d^Ef pagne  fur  les  affaires  de 
France,  xxxva.    Bataille  d^Ivry  où  le  roi  demeure  viûorieux. 
xxxviii.  Le  roi  vient  attaquer  Sens ,  &  eft  obligé  de  Je  retirer. 
xxxlx.  Négociations  du  légat  fans  fucus,  xl.  Requête  des  Pari^ 
fiens  â  la  faculté  de  théologie,  xlk  Décijion  de  cette  faculté  ato 
fujet  d'Henri  IV.  xui.  Ce  décret ejl  envoie  a  toutes  les  villes 
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de  U  ligut.TLiw.  Nortdn  cardinal  de  BourbèH ,  appelle  Chàr- 
t$90*  ifsX.  XLiv.  ffêceffion  des  ligueurs  fendant  le  fiige  de  Paris. 
XLV.  Le  roi  attaque  les  fauxbourgs  de  Paris,  xlvi.  Grande  fa^ 
mine  dans  la  ville  ^  &  nombrt  des  morts,  xlvii.   Les  Pari-^ 
Jiens  députent  au  roi.   xlviii.  Reponfe  du  roi  à  ces  députez. 
xLix.  Lettre  du  roi  au  duc  de  Nemours  gouverneur  de  Paris,  l. 
Le  duc  de  Parme  vient  au  fecours  de  Paris,  li.  Départ  du  légat 
Gaètanopour  P Italie,  lu.  Différentes  huiles  du  pape  Sixte  V. 
LUI,  Il  tombe  malade  &  n* interrompt  point  fon  travail,  liv. 
■  Mort  de  ce  pape.  lv.  Fureur  du  peuple  contre  la  fiatuède  Sixte 
V.  &  décret  à  cette  occafion.  lvi.  Conclave  pour  PéleSliond'un 
nouveau  pape,  lv  1 1  •  Brigue  pour  PéleSlion  de  Colonne  fans  fuc- 
c}s.  LV  1 II.  Ele£lion  du  cardinal  Cafiagna.  l  ix,  //  pfend  le  nom 
d'Vrbain  Vil.  lx.  Origine  &hiJoire  du  pape  Urbain  Fil.  lxi. 
Heureux  commencemens  de  fon  pontifcat.  lxii.  Maladie  de  ce 
pape  &fa  mort,  lxiii.  Mort  du  cardinal  Cornaro  le  fige  va^ 
cant.  Lxiv.  Conclave  où  Fon  élit  le  pape  Grégoire  Xiy.  lxv. 
Hifoire  de  ce  pape.  lxvi.    Cérémonie  de  fon  couronnement. 
'  LXVii.    Concile  tenu  à  Touloufe  par   le  cardinal  de  Joteufe. 
Lxviii.  Mort  de  Flaminio  Nohilius.   lxix.  Mort  de  Pierre 
G  aie f nus.  lxx.  Mort  d^  Amhoife  Moralez,.  lxxi.  Mort  de  Mar^  . 
1  f  9 1 .  ^^^  Duncan.  lxxii.  Mort   de  Jérôme  Zanchius.  Lxxiii.  Mort 
de  Jacques  André ,  dit  Schmidlin.  lxxiv.  Conduite  du  fape 
Grégoire  XIV.  favorable  à  la  ligué,  lxxv.  Le  duc  de  Maïenne 
&  le  duc  de  Sejja  preffent  lepape  d'envoitr  du  fecours.  Lxxvr. 
Trois  faélions  dans  le  parti  du  roi.  Lxxvil.  Ecrits  du  tiers 
parti  pour  engager  le  roi  à  fe  convertir,  lxxviii.  Lettre  du 
duc  de  Luxembourg  au  pape ,  écrite  par  ordre  du  roi.  lxxiX. 
Le  pape  envoie  un  nonce  en   France  y  chargé  d^un  monitoire 
contre  le  parti  du  roi.  lxxx.  Publication  de  ce  monitoire  à  Pa- 
ris.  lJcxxi.  Arrêt  du  parlement  de  Châlons  contre  le  nonce  tè* 
le  monitoire.  lxxxh.    Déclaration  du  roi  à  ce  fujef.   lxxxiii. 
Son  édit  pour  établir  la  liberté  de  confciente.  Lxxxiv.  Affem- 
blée  des  prélats  à  Mantes  y&  en  fuite  à  Chartres  contre  ks  bul-^ 
les  du  pape.  Lxxxv.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  contre  celui 
de  châlons.  lxxxv  i.  Ecrits  jufifcatifs  des  arrêts  précedcns. 
Lxxxvii.  Les  ligueurs  offrent  la  couronne  au  roi  d^Efpàgne. 
Lxxxvm,  Ils  font  pendre  le  Préfident  Briffon  &  deuxConfeil^ 
1er  s.  Lxxxtx.  Le  duc  de  Maïenne  vient  à  Paris ,  &  fuit  pen- 


dre  efUAtft  des  feiz^t.  xc.  Conduite  dn  duc  de  Majfen^e  f$ur  iroj^ 
éffermir  fin  autorhé.  xci.  Prifi  de  Uuviers^  vè  Nvê^ue  d*£-     ' 
vrcMx  efl  fait  frifanaier.  xcii.  //  efi  condamné  à  uncfrifin 
ferfcttècUe  y  on  il  meurt,  xcni  Le  roi  vient  faire  le  Jiigede 
Roiien.  xciv.  M^rt  dn  pape  Gregme  XIV.  xcv.  différentes 
hlies  dn  paf€  Gregçin  XIF.  xcvi.  Ptimùtien  de  cardinaux 
far  Grégaire  X 17.  xcviu  Caraderede  ce  pape,  xcviii.  Entrée 
dans  te  CMclave.  xcix.  On  élis  le  cardinal  SanSii-^atro,  qai 
prend  le  nam  d'innocent  IX.  a  Hifioire  de  ce  pape ,  &/es  dsffe^ 
rens  emplois.  ci«  Commencement  de  fonpontijicat  cii.  Grands^ 
dépeins  de  ce  pape ,  c^  fa  mort.  cm.  Mort  dtt  cardinal  Antoine 
Caraffe  civ.  Mort  dit  cardinal  Sarhelloni.  cv.  Mort  du  cardia 
nal  Albani.  cvi.  Mort  du  cardinal  de  Rojfu  cvi  i.  Mort  du  car^ 
dinalJean-Vincejtt  de  Gonsuague^  cviii.  Mort  de  François  de 
Rihera.  cix.  Mort  du  père  Edmond  Auger^  'Jefuise.cx.  Mor  t 
d^  Aloifims  de  Léon.  cxi.  Mort  de  Henri  G  ravins,  cxii.  Mort 
de  Laurent  StrozAi.  cxiluFerfécntion  des  Catholiques  en  An* 
gleterre.   cxiv.  Sédition  i  Cracovie  au  Jujet  de  U  rHigian.     ^ 
cxv-  Entrée  des  cardinaux  dans  le  conclave  cxvi*  Diverfes 
brigues  qui  empêchent  PéleUîon  du  cardinal  de  Saint-Severin. 
cxvii.  Le  cardinal  Aldobrandin  eft  élu.  cxfiHi  H  prend  fe  nom 
de  Clément  Y III.  cxix.  Hifioire  de  ce  pape.  cxx.  Commèmement 
defon  Pontifcat.cxnu  Quelque  bulles  de  ce  papt  pour  Ugou*' 
n/ernement  de  l'égli/e. 


LIVRE  CENT   QUATRE  •  VINGTIE'ME. 

i.  ¥  A  reine  doiiairiere  foUicite  à  Rome  pour  y  faire  eélé*^ 
M  ^^  brer  les  obfeques  de  Henri  III.  lu  Bref  de  Clément 
Y III.  à  la  reine  à  cefajet.  m.  On  prévient  le  pape  contre  le 
roi  Henri  IV.  iv.  Bref  du  pape  pour  ordonner  t^eleéiion  d'uto 
roi  en  France,  y. Ce  bref  eji  enregiftré  au  parlement  de  Paris^ 
VI.  Arrêt  du  parlement  de  Chalons  contre  le  légat  &  l'enregi/^ 
trement  du  bref.  vu.  Cet  arrêt  efi  brâlé  À  Paris  en  préfence  dm 
duc  de  Maïenne.  viii.  Le  roi  veut  fi  reconcilier  avec  le  pa^ 
pe  ^&  emploie  le  fenat  de  Venife.  ix.  Edit  touchant  les  ba^ 
nef  ces  du  rotaume  ;  prétention  de  l*  archevêque  de  Bourges,  x» 
Départ  du  cardinal  de  Gondi  &  du  marquis  de  Pifani  pour 
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I  c'î>z.  ^^^^-  ^i-  ^^  P^P^  J^'^  defenfi  au  cardinal  de  Gondi  de  fi 
tendît  à  Rome  xii.  Raijons  du  cardinal  de  Gondi  fourfajufti-^ 
Jlcation.xni.  Le  pape  teuchède  fes  raifens  lui  permet  devenir 
à  Rome.  xiv.  Inftr unions  fecretes  que  le  pape  envaïeàfon  légat 
en  France,  xv.  Le  légat  fè  livre  aux  Efpagnols.  xvi.  Arrêt  dt$ 
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E  parti ;<;qmpQfé, de  Çatholiqi^js  ^^  An.  i ;8 j. 

fôiïs  le.  npnî;  dd  .}igUft  î^yo|c  con^pfiencç         i. 

àfe  former  dès!  année -1^7^.  s'ctoitj  g„r«  France! 

ce  femble,  conduit  jufqu  ici  ayccaflcz      d«  ï**»  *(/?. 

de/agelTe.  U  paroît  qu'il  n'aypit  eu  M/m/jf /4%»f. 
•d  autre  but  que  de  s  oppofer  au  progrès  de  l'hérefic 
;cn  France  ,  &  de  piettre  la  religion  catholique  & 
4;eux  qui  la  profefToient  à  couvert  des  infultes  des 
hérétiques.  Mais  des  motifs  purement  humains  dé- 
tfujfiçentdans  la  fuite  ce  projet  ,,^  la  ligue  ne  fervit 
tomeXXXFJ.  A      " 


t9m.  t* 


X  HlSTOIR^E  JECCLESIASTIQUE. 

;j'tf  Mi  H  'i!«>';'T>r'«^c»&  pl^lfltié"  de  voile  à rambMUlçik!!^ ^àks , 

;  ^f^^'' .  ■'  •  qui  n'avoiehî  a  autre  Vue  que  celle  de  régner  louvc- 

raiiiementeaFrance;  Pour  y  p^rveiiirplus^aifément, 

ièHuc  entretenait  dés  êiyiîflàires  dans  tontes  les  vfl- 

.     les  du  roïaufne ,  il  avcâ'c  :à*  fès  gages  grand  nombre 

' .  de  prédicacçtrrs,  qui  au  lieu  de.  .prêcher  aU,  peuple  la 

;  parole  de  Dieu  ,  ne  naAraUloient  quà  le  loulever. 

Ils  ofoiertt  publier  que'ljCf  roi' tfcnri  avoitforpac  le. 

t  deflein  d  opprimer  les  catnoliqt^es  j  Jes  confefleurs 

\  '  rgpandoient  la  rôême  caldmnic  dans  4e.'twbunail'^e  la 

'  .  pénitence.  On  faifoit  un  crime  au.roi,.de  la  protec- 

tioii qtfil accordoit Ma  villçde Genève , de  ce  qu'il 

avoir  accepte  rprdre  delà  jarretière,  dont  la reitie 

•  _  .4lA5PgWtci^re^c!'nvdc':de  lui  envoïer  les. marqua  &^. 

^^ètife  e^i^-datw  unçfg:étei^dji^ig^des.^ro(^a4;K 

faite  à  K{agdebf6uig< ,  ^h>ut  la  dérenfé  de'  Getbard 

Trucbfés;  Enfntaprwavoir  noirci  niohncur  d'Hcft* 

ri  IIIvptfT  tovttç  Çoite  àp  voïes^  ces  pEédi<;aceuFS;&  ces 

émiUâtréfr-nàceilbienèvde  vanter  la  «été',  la  religion 

de  la  gcncrofité  des-pfln€e&  deGuife  -,  ^il  ne  cenoic 

pas  àvCiirquQanelesreeardât  comme  les  boucliers 

^   .de  la  foi.  Pour  allumer  davantage  le  feu  de  la  fédi- 

'   «H  .1  tt^n/ôn  répainâbii  de  tous  côteï  un  grand  nombre 

'^    ..    tFe  libelles ,  dont  la  calomtiie  &  Féfprit  de  féditioh 

faifoieht  tout  le*  mérite. 
II.  Cependant  le  Duc  de  Guife  aïant  f^û  qu'on  pré- 

fe!friîcàjSi^  ni^i^acs  mefurcs  dans  le  confeil  du  roi  pour  l'arrê- 
îVf f  ne'* '*" ^^^ »  ^^  retira  avec  fon  fils  dans  le  château  de  Join- 
Deihouia.Mt,  ^*^^^'  ^^  le  cardinal  de  Guife  fon  frère  lefuivit  peu 
eh^*T'*  "  ^^  ^^^^  après.  Pour  rendre  leur  parti  plus  formida- 
\os!'  ""'  *'  ^*  blc  ils  réfolurent  de  fe  lier  avec  TECpagne,  &  aïant 
-*»c«r'J.f4Î5.^*  fait  goûter  ce  delfeihàu  cardinal  de  Bourbon  ,  ils 
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entrèrent «n  négociation  avec  Jean-Baptifte  Taxis,       '■    ' 
qiH  leur  avoir  été  envoie  parle  roi  d'Efpagne.  Tous  ^^'  ^S^S' 
)es  princes  de  lamaifonde  Lorraine  furent  compris 
dans  le  traicé  >  mais  avant  que  de  prendre  aucune 
réiblution ,  ils  protégèrent  tous  ,  que  dans:  cette 
unioil  ils  n'avoient  en  vûë  que  de  conserver  la  reli«  ' 
gion  catholique  attaquée  -de  toutes  parts,  &  pour  la 
défeiife  de  laquelle  ils  avoiént  f^itplufieurstois,^ 
toujours  inutilement,  leurs  très-humbles  remontrant 
ces  au  roi ,  trop-facile  à  écouter  les  mauvais  confeils 
de  gens  plus  lenfîbles  à  leurs  intérêt  particuliers  , 
qu  à  là  gloire  de  Dieu  &  au  bien  public.  Enfuite  on 
convint  de»  articles  fuivans.     * 

Que  le  roi  de  France  venadtà  mourir  fans  en- 
fans  mâles  &•  légitimes,  le  cardinal  de  Bourbon  fe- 
roit  déclaré^  roi ,  comme  prenlier  prince  du  fang , 
&  le  plus  prochain  héritier  de  la  couronne  :  Qu'on 
tiendroit  pour  exclus  de  la  fucceffion  tous  autres 
princes  hérétiques,  relaps  ou  fauteurs  d'hérétiques  : 
Qu'afin  d'empêcher  que  pendant  la  vie  du  roi ,  les 
hérétiques  n'emploïaflent  leurs  artifices  pour  s*ou< 
vrir  le  chemin  a  la  couronne  ,  les  princes  liguez 
s*engag|Br9ient  à  mettre  fur  pied  des  gens  de  gudr-» 
re ,  quifetoient  emploïez  à  repouiTer  l'ufurpateur  : 
Qu'en  cas'  que  le  cardinal  parvînt  à  la  fucceifion ,  il 
ratifierott  le  traité  de  paix  pafTé  à  Cambrai  entre  les^  ' 

deux  couronnes  de  France  &  d'Ëfpàgne  en  i  yyp.  & 
s'engàgeroit  de  nouveau  par  ferment  à  l'obferver  t 
Qu'on  ne  fouffriroit  daiis  le  roiaunie  d'autre  reli- 
^on  ,  que  la  catholique  Romaine ,  &  qu'on  excer> 
Inineroit  fans  diftin<Stion  tous  ceux  qui  refuferoienc 
de  Pembraifer  :  Qu'on  publieroit  &  qu'on  feroit 

Ai) 
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obfei'ver  les  decret$  ôf  conftitutions  di*:  ççncile  dffi 

An.  1  j8;.  Trente  :  Que  le- cardinal  de  Bourbe» ,  tant  pour  lui 
que  pour,  fes  héritier*  df/uçceflcurfiU'.pÇpniftttroijcdç 
«E^noncer  à  l'alliance'. du  Turc,  (S^id:^  ^'ènçrQr-4aqiai$, 
dans  aucun  des  deffeins  qu'il  ônçrepreiîidrpit.cont^jB 
la  république  chrétienne.:  Qu'iUaifleroit  lc$  Efpa-; 
gnols  paiubles  poflefTçurs  du  commerce  dçjs  Indes  : 
Qu'il  rendroic  au  r.Qi  Cachpliquë  tç|ûc[  fjç  quejiçs 
Qalvinifles.ayoient' pris  fur  lui>  pri^pipaletnent  la^ 
vlilTe  &  la  citadelle  de  Cambrai ,  ou.tre-qu'il  l'adifte-i 
foit  de  forces  convenables  pour  recouvrer  ce  qui  lui 
étoit  retenu  par  les  rebelles  des  Paï§-Bas  :  '  Que  de 
Ton  côté,  le  roi  *  Philippe  .s'pbUgerpit;  âe  fournie 
pour  l'emtetien  de  jlarligue.&  de  Ces  (rpupes,  des 
iêcours  d'hommes  Sc  de  viVres ,  &  iptnquailte  mille 
çcus  tous  les  mois.:  Que  pour  accélérer  le  progrèsi 
des  armes  de  l'unipn ,  il  dpnneroit  les  troupes  qu^on 
jugeroit  néceifaîres,  tant  dujrantla  >^ie  du  roi ,  t}u  An 
près  fa  mort  :  Qu'il  recQvroiit  ien  (a  pfpte^ôn  l^car-. 
aihat  de  Hourbohi  lei$  princes  de  la  maifon  de  Gui-* 
fe,  &  les  ducs  de  Mercœur  &  de  Nevers,  &  tous  ceux; 
quiaurpiçnt  fjgné  1^ ligue.,  proinettant  de  les  SiffiC^' 
ter  cpntre  les  hérétiques  :&.leursra4heret)s,|>pur:les 
mettre  à  cpuvert.de  jçurs;;vipiences,.-Enfini,;qu'piïf 
tie  ppurrpit  faire?  apqun.'  crj^çé  avec  le  roi  de  ,Ç?§î>cç 
«  f^hs  le  cpnrentement4es.deux  partis ji^f  que  ppur 

()es.r^iipn  importante^..  >  les. articlçs.  de  cette:  ligue 
ferwenc  tcnus;fe.creç§',  jufqu'à  ce  qu'il  fe  préfentêi; 
uHe  qccsifion^^vofzhU  dç  les  publier.     .  »  ■■  '■. 

Telles  furent  en  fubftance  lesconditipns  donc  oa 
convint  avec  le  roi  Philippe  ,  qui  putrç  ce  qu'pn 
yîent  d'eipefer,  prprnWJeciptqment  ai^duc  de  Çui^ 


'• 
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fc  de  lui  fournir  chaque  année  deux  cens  mille  ccus     ' 
au  foleil  pour  en  difpofer  ,  comme  il  le  jugeroit  à  A**»  ^5^5* 
propos  en  faveur  de  la  ligue.  On  fît  deux  copies  de 
ce  tràke  .y  Tun  .deyoit  refter  encre  les  mains  du  roi 
d'Brpagiie.;  qui  fer  oie  obligé  de  le  ratifier  dans  le 
mois  de  Mars-  fuivaÂt ,  aufTi-  bien  que.  Je&  ducs  de 
Metcœui  6c  de  Ne  vers  ^  &  d'en  délivrer  un  aâe 
qu'ils ;aur oient  ixgné  &  fcellé  de  leur  fceau.Xe  car-   . 
•diinal  dé  Bourbon  y  ôc  les  autres  princes  liguez  »de^ 
jvioienc  garder  la>  féconde  copie.     ;;:,,'    . 
,    Ge  traité  ne  demeura  pas  Idng-céms  fécret,  le  roi  Négifârioa  an- 
jde  France  donnant  audience  aux  députez  des  états  f'*»,4°p''pepo« 
jde  Flandrts  ^iqui  venoicnt  le  prier  d^acc^teriaiou-  ^i»iig»c.  - 
jverainecé.  de  Iciurst  provinces ,  Hecnardill  ^i  "Méiïr  j„^*^*,^|, 
<{o^aipric  dans  cecce  audience  le  parti ;âmroiid'iirp^:>  de  France nv. 7. 
.gne  qui  préténdoit  à  la  même  fouvefaineté  v  &  fur  *"'**'' 
fe  que  le  roi  montroir,  qu'il  ne  pou  vott:  avoir  égard 
À  fes-raifons,  Mendozafe.  retira  i  &.écci>dt  au  m  toc 
imduc..-de  Guife,  pour  le  prelïer;de.fe'déclarcr>  & 
4i.pi:endreen  inainlt  défenfe  de. là  rpItgidildÊ.£:s 
^eres.  Ce  dernier  coup  àuroit  achevé  de  déterminer 
Jeidi^c  quin'étoit  déjà  que  trop  porté  à  fe  décla-r 
xet:,  fi  le.  traité  de  la  ligue  eût  été  airtofifé  par  le 
Souverain. pontife.  L'on  y  travaillent: à  Roàaei  mais 
■quoique:  Ic/peie.  Matthei  Jefuite ,  en leût  porté  le 
plaiï  ^  les  mémoires  au  pape  ;  &  que  le  cardinal  de 
S'çUevé.foutenu  des  cardinaux  Efpagnols,  emplbïât 
.tous  k^  foitis  pour  obtenir  une  bulle  de  cbianrma- 
don  de  Wligue ,  Grégoire  Xin.  cratgiOLoit  de  fedé* 
terminer,:  il  croïoitsappercevoir  que  les  deâfeihs 
4es  liguez  n'étoient  pas  aufli  purs  qu'ils  vouloienc 
Jje  faire  entendre  >  &  Içs  cardinaux  avec  qui  il  en 

A  ii) 
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•  conféra  ,  le  fortifièrent  dansfon  cloute ,  qui  étoit 

A  N.  I  /8/,  (J'aîlleurs  très-bien  fondé.Ainfi  il  crut  devoir  fe  con. 

tenter  de  faire  efperer  aux  ligueurs ,  qu'il  pourroit 

leur  donner  Ton  approbation  ,  &  de  les  exhorter 

de  veiller  toujours  en  attendant  au  bien  de  la  re* 

Jigion  y  ôck  l'extirpation  de  l'héréiîe. 

IV,  Le  duc  de  Guife,  dont  l'impetuofité  &  Tambition 

Le  duc  de  Golfe  ne  s'accomiuodoient  point  de  ces  irréfolutions .  n« 

prend  les  armes ,       .  ,  î  i       i  «i  /•     i  /    i 

&ie  cardinal  de  crîit  oas  devoir  attendre  plus  iong^tems.  Iiledecla^ 

Bourbon  publie  uu  '  a    i         i  •     i  i 

tnanifefle.  ra  ouvcrtement  pour  empêcher  le  roi  de  porter  la 

DethMiiv.  8i.  guerre  en  Flandre  :  il  leva  des  troupes  en  diligence» 
^f^  *^  ***•  &  fe  mit  à  la  tcte  de  la  noblefie  de  Champagne  & 
Vévi$t  av.  7.  de  Bourgogne ,  avec  le  duc  de  Mayenne  fon  frèrO) 
&  le  duc  d'Ëlbeuf.  Dans  le  même  tems ,  le  cardinal 
de  Bourbon  fe  retira  dans  le  château  de  Gaillon  près 
de  Roiien ,  où  les  députez  de  la  noblefTe  de  Picar- 
die qui  avoit  iîgné  la  ligue  neuf  ans  auparavant , 
vinrent  le  trouver  ,  &  le  conduifîrent  à  Peronne* 
Ce  fut  de  cette  ville  qu'il  publia  un  mantfefte  le  pre- 
mier d'Avril ,  dans  lequel  il  fe  plaignoit,  que  de* 
puis  vingt-quatre  ans  quel'héréfîe  avoit  jette  de  pro- 
fondes racine  dans  le  roïaume  ,  on  n'y  avoit  point 
apporté  les  remèdes  convenables.  Que  le  roi  n'aïant 
aucun  fils  pour  lui  fucceder,  &  ceux  qui  fe  flattoient 
d'être  les  plus  proches  de  la  fucceffion  à  la  couron- 
ne aïant  lâchement  abandonné  la  vraïe  rel^ion  ^ 
&  s'étant  par-là  rendus  indignes  de  la  couronne  ,  il 
étoit  réfolu  comme  premier  pdnce  du  fang ,  &  car- 
dinal de  la  fainteéglife  Romaine ,  &  fuivant  les  avis 
des  autres  princes  du  fang  ,  des  cardinaux,  des  pairs 
&  grands  leigneurs ,  évèques  gouverneurs  de  pro- 
vinces ,  nobles ,  villes  &  communautez  ,  qui  fai- 
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lloîent  la  plus  faine  partie  du  roïàume  ,  de  rétablir  ^ 

l'ancienne  religion ,  d'extirper  entièrement  l'hcrc-  ^^*^  ^S^5» 
ûc,  de  rendreilanobleiTe  £1  première  dignité,  de 
fonlager  le  peuple  des  impôts  dont  il  étoit  accablé 
depuis  la  mort  de  Charles  IX.  &  d'élever  l'autorité 
des  parlemens  abbailTée ,  ôc  pour  ainiî  dire ,  anéan* 
-de  par  les  counifans.  Que  c'étoient  les  feules  rai- 
ibns  qui  i'avoient  obligé  de  prendre  les  armes,  y  &C 
c|u'il  ne  les  poferoît  point ,  que  le  tout  ne  fût  èmie- 
lemçntexécuté }  que  l'on  efperoit  que,  puifqu'il  s'a^ 
gi0bit  de  la  religion  &  du  falut  des  peuples ,  le  roi 
approuveroit  leur  entreprife ,  ou  qu'au  moins  il  ne 
3^.y  oppoferoit  point.     :   . 

Dans  le  même  tems  que  ce  manifefte  fe  répan-^ 
udoit ,  le  duc  de  Guefe  fe  tendit  maître  au  nom  de    Lerot  Voppofe 
la  ligue  des  villes  de  Toul  &  Verdun ,  &  il  fe  fe-  ^ÏSÎïr 
Toit  aulE  emparé  de  Mets ,  û  le  duc  dXpernon  ne    Dtihauiib.tu 
i'cût  arr^é  «fans  fcs  progrès.  Henri  III.  au  lieu  de    ^«'^«•t. 
-s^oppofer  en  roi  àfes  premiers  fuccès,  fe  contenta 
<lé  faire  publier  un  édit  le  19.  de  Mars  ,  par  lequel 
il  difflinuoir  les  impôts  de  deux  cens  cinquante  mille 
ccus ,  &  défendoit  de  faire  des  levées  de  gens  de 
guerre  fans  fon  ordre  exprès.  Il  envoïa  cependant 

Î>eu  après  un  ordre  à  fon  ambaifadeur  en.  Suiilè  de 
ui  lever  des  troupes  :  &  Schomberg  fut  chargé  de 
la  même  commiffion  en  Allemagne  ;  mais  il  mt  ar* 
xêté  en  chemin  &  conduit  à  Verdun.  Henri  III.  ne 
montra  pas  moins  de  foibleffe ,  lorfqu  il  eut  re<^u  le 
manifefte  du  cardinal  de  Bourbon  :  il  fembla  ou- 
blier qu'il  étoit  fouverain  ^  pour  ne  prendre  dans  (a 
réponfe  que  le  titre  &  les  airs  d'un  fuppliant.  Ilfe 
reconnut  coupable ,  i^  conjura  ceux  qui  étoient  à  la 
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tête  des  fadicux  de  mettre  les  armes  bas ,  &  les  at- 
An.  ij8/.  jp^j.^  qu'ils  trouveroient  dans  fa  clémence  &  dans  fà 
bonté  tous  les  avant^es.quilsefperoient  en  vain 
de  Te  procurer. par  la  guerre.  Cette  conduire  du  roi 
enhardit  les  liguez,  &  donna  lieu  au  duc  de  Gui£b 
ilèferaifir  depluiîeurs  villes. 

Mis  comme  malgré  Tes  conquêtes  ,  il  ne  laiflbit 

La  reine  mère  pà^  de  faire  répandre  par  fes  émifTaires,  qu*il  n'étoit 

l\on^]^^llc  P^*  éloigné  d'en  venir  4  un  accommodement ,  1« 

dcGuifc.  foi  chargea  la  reine  fa  mère  de  l'aller  trouver.  Elle 

DeTbomiii.tu  fç  rendit  dans  l'abbaïe  d'Epernai  fur  la  Marne  j 

fuivie  de  beaucoup  de  feigneurs  :. les  conférences 

durèrent  affez  long-tems  :  les  ligueurs  ne  tâchoieht 

cu^à  prolonger  la  négociation  ,  pour  .avoir  le  xems 

■'  ■■  ilafrembler  toutes  leurs  forces.  Le  roi  vouloir avaikc 

toutes  chofes  que  la  ligue  défarmât ,  &  les  amis  dii 

duc  de  Quife  protefterent  qu'ils  ne  quicoeroient 

^  point  les  atines ,  qu'on  n'eût  déclaré  la  guerre  taiii: 

'Pnoceftans,  ^que  la  majeAé  n'eût  rendu  une  décla^ 

iration  fur  ce  fujet ,  qu'elle  jureroit  de  faire  obfeirr 

ver  par  tous  les  grands  de  fon  roïaùme. 

.    Hend  III..  embarrafle  fur  le  parti  qu'il  avoir  à 

|n:endre ,    confulta  Frant^ois  de   Noailles   évêque 

d'Acqs,  célèbre  par  fes  ambafîades.  Ce  prélat  lui  fit 

voir  que  ce  n'étoit  ni  le  zele  pour  la  confervaciba 

de  la  religion  ,  ni  l'amour  du  bien  public  qui  eau- 

foient  ces  nouveaux  troubles  ,.  mats  rt)ttvragQ^  de 

quelques  boinmes  ambitieux ,  ^qui  ne  voïant  riea 

d'aifez  relevez  pour  facisfaire  leurs  défirs  iniatkbler, 

n'avoient  pour  but  que  de  fe  donner ,  en  femant  la 

divifion  dans  le   roïaume ,  une  autorité  qu'ils  ne 

pourroient  fe  flatter  d'obtenir,  C\  l'état  ctoit  tranquil»- 

le 
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le,  &  qui ,  Il  Dieu  n'arrêtoit  le  cours  de  leurs  pernir-  ■■     « 

deux  projets  ,  voudroicnt  par  là  fe  fraïcr  une  ch&-  An.*  r|&|. 
min  pour  monter  uii  jour  jufques  fur  le  trône  ;  il 
ajouta ,  que  pour  éviter  la  guerre  civile  qui  menai^oit 
le  roïaumc  ^il  falloir  accepter  l'offre  des  députez  des 
«tats  généraux  :  niais  le  roi  refufa  de  fuivre  cet  avis. 

Dans  le  même  tems  j  le  roi  de  Navarre  qui  étoit    „  Y 11.      , 

V  -  /     1.1   /        •  Manifcftc  du  roi 

a  Bergerac  ,  Se  qui  le  voïoit  traite  d  hérétique  res-  Je  Navarre,  pour 
laps  ,  d'ennemi  de  l'églife  &  des  catholiques ,  &  de  gioâ." 
perturbateur  du  repos  public  ,  prétendit  (è  juftifier  DeTkouUb.tu 
par  un  manifefte  qu'il  rendit  public  ;  il  y  nioit  dV  „.  ^f"  '  '  *""* 
bord  qu'il  fût  ni  hérétique ,  ni  relaps  ,  ni  ennemi  de  j„^^'„^S' 
l'églife.  Il  proteftoit  qu'il  croïoit  fermement  tout  '^i-f'}*?-,. 

o.-ï  1*1, -.«1  n  Mém.dtlaligue 

ce  qui  eU  contenu  dans  1  ancien  &  le  nouveau  teita-  »»*.  i.  f,  19t.  &. 
ment ,  dans  le  (ytâbolc  des  Apôtres ,  dans  les  écrits  ^*^* 
des  anciens  pères ,  ôc  dans  les  premiers  conciles  :  qu'il 
croïoit  qu'il  étoit  permis  à  un  chacun  de  fuivre  le 
parti  ,  que  fa  concience  lui  feroit  croire  le  meilleur  > 
jufqu'à  ce  qu'un  concile  libre  &  convoqué  légitime- 
ment eût  prononcé  au  fujet  des  articles  conteftez  : 
Qu*ôn  avoit  tort  de  prétendre  que  le  concile  dd 
:Trente  eût  décidé  ces  conteftations  ,  puifqu'il  n'a- 
voit  éte.ni  convoqué  ni  terminé  légitimement  , 
qu'on  n'y  avoir  eu  aucun  égard  aux  demandes  des 
ambaffadeurs  .de  France  :  Que  ce  qu'on  lui  rcrpro^ 
choit,  d^oir  changé  de  religion  après  le  matlacre 
de  la  faine  Barthelemi ,  après  avoir  envoie  fon  ab- 
juration au  pape  ^  ne  méritoit  point  de  réponfe  ; 
que  tout  le  monde  f^avoit  très-bien  qu'il  avôit  ab-** 
jure  étant  prifonnier  ,  &  qu'il  y  avoit  été  forcé.  Il 
eiraïoit  par  de  femblables  raifons ,  de  montrer  qu'il 
n'écolt  pas  ennemi  de  l'églife  ,  ni  pertrrbateur  du 
TomeXXXFL  B 
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'  repos  public  ,  &  donnoic  un  démenti  formel  à  totw 

Ak.  ijSj.  ceux  ^ui  l'en  accufoienc.  Il  finifToit  en  demandant 
au  roi  »  que  pour  épargner  le  fang  de  tant  d'inno»* 
cens ,  empêcher  les  violences ,  les  incendies ,  les  dé- 
fordres  que  la  guerre  traîne  avec  foi ,  il  voulût  bien 
lui  accorder,  la  permif&on  de  vuider  ce  différend  par 
un  combat  fingulier  ^  ou  de  deux  contre  deux ,  ou 
en  plus  grand  nombre.  Que  ce  feroit  un  grand  hoi». 
neur  au  duc  de  Guife  d'être  appelle  en  duel  par  un 
prince  infiniment  au>deffus  de  lui ,  &  qu'on  verroit 
alors  pour  quel  parti  Dieu  fe  déclareroit.  Ce  manl- 
fefle  datte  du  lo.  de  Juin  »  fut  préfenté  au  roi  le  x8. 
&enfuite  publié  à  Paris.  V 

VIII.  Avant  la  publication  de  ce  manifefte  ,  les  chefs 

^cTii^e^iéfen-  dek  lïgue  dflêmblez  à  Châlons-fur-Marne ,  avoient 

«éeauroi.         adreflc  au  roi  une  requête  au  nom  du  cardinal  de 
Sfvd^'hee'JHa  Bourbon  &  du  duc  de  Guife  feulement ,  par  laqueU 

**  '*  le  ils  demandoient  à  fa  majef^é  ,-  qu'elle  fît  publier 

une  déclaration ,  pour  défendre  tout  autre  exercice 
que  celui  de  la  religion  Catholique  dans  fon  roïau* 
me  ,  &  priver  les  hérétiques  de  toutes  charges  &  di» 
gnitez  j  &  qu  elle  jurât  de  l'obferver  ;  Qu'elle  ôtâc 
aux  Proteftans  les  villes  qu'ils  occupoient  par  la  for- 
ce des  armes  ,  s'ils  refufoient  de  les  céder  :  Qu'elle 
abandonnât  la  proteâion  de  Genève ,  &  qu'elle  dé* 
clarât ,  que  toutes  les  troupes  qui  étoient  au  fervice 
de  la  ligue ,  jointes  à  celles  qu'elle  leveroit  elle-nirê« 
me  inceflamment ,  feroient  chargées  de  l'éxécutioi^ 
4le  cet  édit  :  Qu'à  ces  conditions  ,  les  princes  &  fei. 
gneurs  de  l'union  fe  défîfteroient  des  places  de  fu- 
reté qu'ils  avoient  demandées  «  &  donneroient  leur 
démiilîon  de  toutes  les  charges  &  gouvernemens 
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qu'ils  pofledoient ,  fi  telle  étoic  l'intention  du  roi.  - 

Cette  requête  cmbarrafla  beaucoup  Henri  III.  mais  ^N.  ij8j. 
enfin ,  il  prit  le  parti  de  contenter  la  ligue ,  &  trans- 
féra les  conférences  à  Nemours.  Le  duc  d'ËpernoA 
voulut  y  aiËfter ,  &  Ton  y  drelTa  un  projet  d  accom> 
tnodement ,  qui  fut  ratifiéle  7.  de  Juillet  par  la  reine 
mère  &  le  duc  de  Guife. 

En  conféquence  de  cet  accord  ,  le  roi  rendit  dans        ix. 
ce  même  mois  un  édit ,  dans  lequel  il  difoit ,  qu'aïant  !^v«  E^Sï 
leconnu  par  tout  ce  qui  s*étoit  pafle  ,  que  les  peu»  ^««•«.'««'•d'»» 
pies  qui  étoient  divifez  fur  la  religion ,  ne  pouvoient    p^  utmimoi. 
s'accorder  dans  les  affaires  civiles  ,  parce  que  fuivant  ^Lf^  ^Fr^e^ 
la  parole  de  Jefus-Chrift  dans  fon  évangile  ,  tout  »»•»•  «•  «s  m»»* 
roïaume  divi(é  Cerz  défolé.  A  ces  caufes  ,  de  l'avis  '  MénuintiiU 
de  la  reine  fa  mcre  ,  des  princes  &  feigneurs  de  fon  îfj^  *  ****  *'  '* 
confeil ,  il  ordonnoit  que  la  feule  religion  Catholi^ 
que  ,   Apoftolîque  &  Romaine  ,  feroit  fuivie  dans 
fon  roïaume  ,  à  l'exclufion  de  toute  autre ,  fur  peine 
de  mort  contre  les  contrevenans ,  &  de  confifcation 
de  leurs  biens.  Qu*il  révoquoit  par  cet  édit  tous  les 
précedèns ,  par  lefquels  on  avoit  accordé  aux  héré- 
tiques l'exercice  libre  de  leur  religion  ,  &  la  liberté 
de  confcience  ;  ordonnoit  aux  miniftres  de  fortir 
dans  un  mois  de  fes  états ,  &  aux  autres  qui  refufe» 
roient  de  fe  foumettre ,  dans  fix  mois>  avec  permif- 
fion  de  difpofer  de  leurs  meubles  &  immeubles.  Le 
même  édit  déclaroit  les  Proteftans  indignes  d'exer- 
cer aucunes  charges  publiques ,  caffoit  les  chambres 
mi>panies  dans  les  parlemens  du  roïaume  ,  ordon- 
noit aux  hérétiques  de  remettre  au  roi  toutes  les 
places  de  fureté.  Enfin  fa  majefté  approuvoit  tout 
ce  que  les  ligueurs  avoient  £ût ,  tant  au-dedans  qu'an- 
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-.  dehors  du  roïaume  ,  &  enjoignoit  à  tous  fcs  fu» 

*  '-^  ^'  jets  de  s'engager  par  ferment  à  i'obfervation  de  cet 
édit ,  qu'il  déclaroit  perpétuel  &  irrévocable  :  &  la 
roi  fe  trouva  lui  même  en  perfonne  à  rentegittre» 
ment  que  le  parlement  en  Et  le  i8.  de  Juillet.  Le 
peuple  donna  de  grands  éloges  à  cet  édit  »  mais  les 
gens  fages  le  regardèrent  comme  un  préfage  det 
malheurs  qui  alloientfondre  furie  roïaume. 

Par  un  autre  article  qui  fut  tenu  fecret ,  fa  ma)ef« 
.  té  accordoit  encore  à  la  ligue  des  villes  de  fureté  , 
dont  les  garnifons  feroienc  entretenues  aux  dépens 
de  l'état  :  ces  villes  étoient  Châlons-fur  Marne  ,  ÔC 
faint  Dizier  en  Champagne ,  Rheims ,  Toul ,  Ver- 
dun ,  Soilfons  y  Dijon ,  Beaune ,  le  faint-Ëfprit ,  oa 
Roïe  en  Picardie ,  Dinand  &c  Goncarneau  en  Breta< 
gne.  Sa  majèfté  promettoit ,  outre  cela ,  aux  cardi- 
naux de  Bourbon  &  de  Guife ,  Si  à  chacun  des  prin-» 
ces  Lorrains ,  une  cotnpagnie  d'arquebufiers  à  che^ 
val  pour  leur  garde  >  de  plus ,  cent  mille  écus  pour 
bâtir  une  citadelle  à  Verdun  ,  &  deux  cens  mille 
écus  d'or  pour  pater  les  troupes  étrangères ,  que  le 
duc  de  Guife  avoir  fait  lever  en  Allentagne ,  &  une 
décharge  de  tout  l'argeiit  qu'ils  avoient  enlevé  des 
provinces  ^  4^ns  les  di£Fe rentes  recettes  des  deniers 
du  roi.  ' 
Le  rîde  Na-  ''  ^^^  qu'on  cùt  commeucé  à  parler  de  cet  accom- 
▼arre  écrit  m  toi  modement ,  le  roi  de  Navarre  écrivit  de  Nerac  à 
?»««?/"  "    Henri  IlL  pour  l'en  .détourner  ,  &  pour  lui  Tcpcé- 
DeTbouiib.il.  ienterque  les Guifes  ne  cherchoienrqua coiKcntêr 
iugucrxn  rivOet  itut  amottion  ^  que  la  religion  netoit  chez  eux  qu  un. 
""'Mfmht^de  la  prérextc  pour  couvrir  leurs  deffcins  féditieux  ,  & 
%Z'  *"^  ''''  H^'cgalcmcm  ennemis  du  roïaume  &  du  roi  ,^  ik 
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n'avoienc  pris  les  armes  que  pour  caufer  du  trouble.  , 

Qu'il  voïoit  bien  que  c  étoic  à  lui  qu'on  en  vouloit ,  An.   i  J^i» 
mais  que  fî  fa  majefté  s'unifToic  avec  Tes  ennemis 
pour  Taccabler  ,  il  ne  lui  reftoic  que  de  déplorer  les 
malheurs  de  1  ecac  ,  qui  ne  pouvoienc  guéres  finir 
que  par  fa  ruine  entière  }  que  pour  lui  le  témoigna- 
ge de  fa  confcience ,  &  la  vue  de  Ton  innocence  fe- 
rotent  faconfoiation.  Qu'il  efperoit  que  Dieu  feroic 
Ton  défenfeur ,  parce  que  fa  caufe  étoit  jufte ,  &  que 
dans  cette  confiance  il  ranimeroit  tout  fon  cobrage 
&  raffembleroit  toutes  fes  'forces  ,ipour  soppofer 
aux  injuftes  projets  de  fes  ennemis ,  qui  étoient  en 
même  tems  ceux  de  fa  majefté  :  mais  ces  lettres  ar- 
rivèrent trop  tard  ï  tout  étoit  dcia  réglé.  Le  roi  de    ,.  .^J-  .    .. 
Navarre  aunt  i^u  que  1  accord  etoit  conlomme ,  le  de  Navarre ,  d» 
ligua  avec  le  prince  de  Condé,  &  engagea  Henri  SiTudu/deNtonV 
duc  de  Montmorenci ,  gouverneur  du  Laneuedoc ,  """î^'*  , , 
dans  les  intérêts }  tous  crois  publièrent  un  manirel-    sponi.  hoe  m» 
te ,  qui  fut  rendu  public  le  lo.  d'Août.  Ceux  au  nom  "'owa»  ut  fuf, 
de  qui  il  étoit  fait ,  après  y  avoir  retrace  toutes  les  '^J^fjeulig^ 
conjurations  que  les  Guifes  avoient  tramées  en  Fran-  ""»♦  ' •^  »^**- 
cè  depuis  le  règne  de  François  îl.  pour  fe  rendre 
maîtres  du  gouvernement  ,  troubler  le  repos  du 
xoïaume  >  &  fe  défaire  des  princes  du  iang  par  leurs 
calomnies  &  leurs  fauffes  accufations  ,  y  repréfén- 
toient  l'origine  &c  le  fuccès  des  guerres  qu'ils  avoiens 
caufées^&  nlmputoient  le  dernier  édit  qu'à  I»  ma^ 
lignite  de  ceux  qui  obfédoienc  le  roi  Si  la  reine  ma* 
jre,  &qui  déguifant  habilement  ies  nialheura  qui 
menaçoient  la  France ,  avoient  empêché  fa  majefté- 
<î'y  apporter  de  bonne  heure  les  remèdes  nécefiai* 
tes.  Ces  fpigneurs  ajoutoient  que ,  parce  qu'ils  fc 
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'  croïoient  obligez  ,  tant  par  leur  naiflance  que  par 
A»»  15^ S'  leurs  charges ,  de  prendre  foin  du  roi  &  de  la  na- 
cion ,  ils  proteftoient  contre  la  violence  des  Guifes , 
qu'ils  regardoienc  comme  les  plus  grands  ennemis: 
de  fa  majefté  &c  de  Tes  états ,  conformément  à  ce 
que  le  roi  lui-même  en  avoir  publié  par  Tes  patentes 
envolées  &,  vérifiées  en  parlement.  Que  pour  obéir 
à  Tes  ordres ,  ils  avoient  réfolu  de  les  pourfuivre 
comme  des  criminels  de  leze-majefté^  traîtres  à  leur 
patrie  ,  &  de  repoufler  par  les  armes  l'injuftice  &  la 
violence  de  ceux  qui  les  vouloient  opprimer  ,  of- 
frant de  prendre  fous  leur  proteâion  tous  ceux ,  qui 
n'aïant  point  fouicrit  à  la  ligue ,  voudroient  s'unir 
à. eux.  Ces  princes  difpofez  à  foutenir  la  guerre  ,  fe 
retirèrent  enfuite,  les  deux  premiers  en  Guienne  ,  ÔC 
Montmorenci  en  Languedoc. 
XII.  Ce  manifefte  aïant  été  publié  à  Paris ,  le  peuple  n'en 

i'emn^lntc^^  témoigna  que  plus  d'ardeur  pour  demander  la  ruine 
^US^mtct  «les  Proteftans  ;  on  blâmoit  même  hautement  le  roi 
préfidéot  fc  le    j^  içuj  avoir  accorde  fîx  mois  pour  fortir  du  roïau- 

fttvçt  of»  mat-  r 

chandf.  me.  Sur  cette  plainte  ,  Henri  III.  manda  au  Louvre 

De7kouifb.u.  \ç  , ,.  Ju  mois  d'Août ,  les  chefs  du  parlement ,  le 

DaviU  ut  juf.         /Al  t  111  11./»/»  1 

iiv.f.f*g.  497-  prevot  des  marchands ,  &  le  doïen  de  1  eglile  cathe* 
HL  Itv-w^-  ^'^^e  ^e  Vzm  y  &  voulut  que  le  cardinal  de  Guife  y 
fût  préfent.  Dès  qu'ils  furent  arrivez ,  ce  prince  leur 
dit  qu'il  fe  réjouilfoit  d'avoir  été  il  bien  confeillé  , 
&  d'avoir  fur  leur  avis  révoqué  le  dernier  édit  de  pa- 
cification en  faveur  des  Calviniftes  :  que  quoiqu'il 
eup  été  long  tems  à  s'y  déterminer  ,  ces  délais  n'a- 
voient  point  été  caufez  par  un  défaut  de  zélé  pour 
la  religion  Catholique ,  mais  parce  qu'aïant  éprou- 
vé (buvçnc  les  fuites  funeftes  de  la  guerre  >  il  oê  poo^ 
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voit  fc  pcrfuader  que  le  fucccs  de  celle-ci  fût  plus  ^ 

heureux  que  celui  des  précédentes.  Que  cette  con>  ^^*  ^S^5^ 
iîdération  l'avoit  toujours  retenu  &  le  retenoit  en- 
core }  prévoïant  les  maux  que  cette  guerre  alloitcau. 
fer  à  1  état  en  général  ôc  à  chacun  en  particulier. 
Mais  ^u'afTifté  du  confeil  de  tant  de  grands  hom- 
mes ,  de  la  fidélité  defquels  il  étoit  afiuré ,  &  con- 
vaincu du  zélé  qui  les  animoit  pour  l'exécution  de 
cette  entreprife ,  il  les  prioit  d  examiner  avec  lui  , 
quelles  mefuies  on  pourroit  prendre  pour  en  venir 
heureufement  à  bout.  Que  pour  commencer  &  finir 
cette  guerre  avec  honneur ,  il  vouloir  avoir  trois  ar- 
mées :  la  première  en  Guicnne ,  la  féconde  auprès  de 
fa  perfonne ,  &  la  troifiéme  fur  la  frontière ,  pour  em^ 
pêcher  les  Allemans  d'entrer  dans  le  roïaume.  Qu'il 
ne  feroit  plus  tems  d'y  pervfer ,  quand  l'ennemi  fe- 
roit  aux  portes  de  Paris ,  ni  de  faire  la  paix  ,  quand 
il  fe  feroit  rendu  le  plus  fort.  Qu'il  avoit  toujours 
fenti  de  grandes  difficultez  à  révoquer l'édit en  quef- 
tion  ,  mais  qu'il  en  trouvoit  encore  de  plus  grandes 
à  foutenir  la  guerre  -,  ôc  qu'ainfi  ils  penfafTent  à  ce. 
qu'ils  avoieht  à  faire.  Que  puifqu'ils  n'avoient  pas 
voulu  conferverla  paix ,  il  etoit  jufte  qu'ils  Taidaf- 
ient  à  faire  la  guerre  :  qu'il  ne  prétendoit  pas  fe  rui- 
ner  feul ,  &  qu'il  falloir  que  chacun  contribuât  aux 
grandes  dépenfes  qu'il  falloir  faire ,  &  fe  reifentit 
des  incommoditez  qu'il  avoit  lui-même  éprouvées 
le  premier. 

Enfuite  le  roi  s'adreflant  au  premier  préfident 
Achilles  de  Harlay  ,  il  loiia  beaucoup  fon  zélé  &  ce- 
lui de  fes  collègues  pour  la  religion  Catholique  { 
mais  il  ajouta ,  qu'il  étoit  jufte  que  lui  &  cous  ceux 
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de  fa  compagnie  eufTent  égard  aux  befoins  de  l'état ^ 

An.  1^8/.  ^  qy'ijj  tlevoient  fçavoir  que  la  guerre  ne  fe  faifoit 
pas  fans  argent  ;  qu'ainiî  il  les  prioit  de  ne  lui  point 
parler  de  leurs  gages ,  dont  ils  ne  feroient  point 
païez ,  tant  que  la  guerre  dureroit.  Puis  s  adreiTanc 
au  prévôt  des  marchands ,  il  dit ,  comme  le  peuple 
de  Paris  a  témoigné  beaucoup  de  joïe  de  la  révoca- 
tion de  1  edit ,  il  faut  auffi  qu'il  m'aide  à  exécuter  ce 
qu'il  a  approuvé ,  fur  quoi  il  lui  ordonna  d'affembler 
dès  le  lendemain  le  confeil  de  ville ,  &  de  lui  figni- 
fier  qu'on  ne  s'attendît  point  à  être  paie  des  rentes  , 
tant  que  dureroit  la  guerre  i  mais  qu'au  contraire  , 
on  fe  difposât  à  païer  iîx  cens  mille  livres  d'impo^ 
ficion  fur  la  ville  ,  dont  il  avoit  befoin  pour  cette 
guerre  ,  dont  la  dépenfe  de  compte  fait ,  monteroit 
a  quatre  cens  mille  écus  par  mois.  Enfin  ,  le  roi 
adrefTant  la  parole  au  cardinal  de  Guife  ,  lui  fit  con- 
nokre  avec  un  air  un  peu  irrité ,  que  pour  le  premier 
mois  il  efperoit  pouvoir  entretenir  fes  armées  de 
fon  revenu  fans  l'afliflance  du  clergé ,  mais  que  pour 
la  dépenfe  dss  autres  mois ,  il  entendoit  de  la  pren- 
dre lur  l'églife ,  tant  qu'il  auroit  des  troupes  fur 
pied  ,  &  qu'il  ne  feroit  rien  en  cela  contre  fa  con-> 
fcience  ;  que  d'ailleurs  il  n'avoit  pas  befoin  d'une 
difpenfe  du  pape ,  puifque  les  chefs  du  clergé  l'obli- 
geant à  la  guerre ,  il  étoit  de  la  juftice ,  qu'ils  por- 
raffent  une  partie  des  frais  ;  qu'en  un  mot ,  il  pré- 
tendoit  que  chacun  y  contribuât ,  la  nobleffe  &  les 
finances  n'étant  déjà  que  trop  épuifées. 

Apres  ce  difcours ,  le  premier  préfident  ôc  le  pré- 
vôt des  marchands  ,  voulurent  oppofer  quelques 
4iâBcultez  aux  demandes  du  roi  :  mais  ce  prince  leur 
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Impofa  ÛUncc, :ÔL)euT  dit  avec  émotion ,  jqu'il  eût  T  ~— 

donc  mieux  valu»  Je  croire  ^  &:  jouit  des  avantaî*        *  *•*   '' 
gesfde  Jai  <paix«.  Qu'il.craigpoit;;farc  ;,  ;  qu'éQ .  peniâoc 
Hécrùii^  ie^jjèchfi:;  .da;n|B  hïhtlar  medc»a']gian{i 
dbnger!)  .quîaprès  coûtai  il  étoicqueûioÂ  d'ebl^yenif. 
9xbi  e&ts,  &  qu'il  ne  £s  contentait  paç  de  paroles.^ 
A  près  CCS  paiolés  il  fe  letira .  en  les  congédiait..  :  :       ^  ^ , , 
...  'Maigre {tant  de  trivacuie ,  la.  :£ai:cruc vqu  tl  etoîq  u  roi  députe  au 
fibtoi^.rplus^  /^fi.'de:tbmj>orifei  f  ^>  avarit  qiie  -d^  ^urie  roûidKrà 
fair«  tnettj». /es  armées  en  .campagne.,,  il  voulue»  ^^^f"  ''*  '^' 
xencei: .d'adoucir  le  rorde Navarre&  de  l'attirer  dank  p,,^^/^  „. 
Ion  parti,  ruppofé  qu'il  voulût  abjurer  le  Calvinif-^  /^f^"**'*  JJ  ^•** 
mie* :  Itrlui xiépuca.  poui;cela:Bhilî|x)D{ede  ixinoncpiiEQ  /«^w d»  iimn 
^h\^k  ide  Kiébais  ^  oommandeur  dcj  l'ordre  du  faincr^  mIZ'a^  'fàïilw 
JBfprit ,  avec,  le  ptcfidêw  iBruUrt  te  le'  fîcuf  de  Pod;  '""'  '•?«  »'• 
gni.  Ces  députez  arrivèrent  à Nerac  le  r;.  d'Août, 
&ç  y  trouvèrent  le  roi  de  Navarre  qui  leur  donna 
{ludience,.  Ils  avoienc  tommiffion  expreûe>  d'cm^ 
plb'ier  lés  xairon&  ks  plus  a()patentes ,  pour  excofet 
la  révocation ;de. redit }  d'exhortel:  fortement  le  tdl 
de  Navârre.à:  rentrer  dans.le  fein  de  l'églife  Catho. 
li^uej.  à  temiettre  entre  les.maifisiitt  roi  les  places 
qu^il  occalpQijC|,jà'di£(în3uIer  res.'fa)c)^  de  plaintes  vi^ 
à  le  prêter  pendiatit. quelque  ;ten3Îs:|i  jufqa  à  ce  qu'on 
eûttlrouvélessiôfee^sdcrendreccgaliement  jnftice 
aux  deuxi'p4tûs.  LeAo^court  devoit  auffi  lui  £ûre  ef-' 
il^rer  Ujiamjy;  d'yucçaicill  y  &i.\^i  repréfénter  ique 
le  roi  de  France  n Vîanl^ouicd'sni&àsiihâlàs ,  ftsc»! 
i^Héi^^^fC» wligioi^ iikuiif tcMK»:poocîrciâ^ê-       . .  ^ 
i^f4eJuîtuçcedet;enicasqucBiéit4i%oiâ^delui"i      '^^^ 

: .  Mais.  ^  tox.  de  Navarre  plus  réiblu  que  jamais  dé    Képonfe  du  roi 
fke  ppiiicptrpkie  àkoottr:^ iaot  flûcIcA Guifûfe  y  t^'" * '°* 
Tom  XXXVL  C 
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'2 Youdtoient  dominer ,  témoigna  aax  ambaflàdenrf  i 

A  N.  I ;8j. ço]xil>ien n  ^coic  fenfible  aux témo^ages  de  boiik 

ol^Mfii'.  *^  ^  '9^  »  ^  auXoin.qu'ii^senoic  4e  foÀ  fahit  4  mais 

iiv.  7.fag.  joo.  qu'il  étoic  trcfr>fnortifié  queià  inajefté^  ùps  égità 

aux ofixs  de  (èrvices  qa'ii lui  ayoit£uiCes ,  fe fut li» 

vté  à  des  gens  qo*ii  devait  résider  comme  les  plus 

grands  ennemis  de  ù,  |)cribnne  À  de  foc^  état.  Que 

par.  rapport  aux  iainsu|ue.lQ .  roi  lui  donnoit  de  dian* 

gd:  éerebgion^;  pobèife  fadiite^  ui)W  Voie  fûre  àia 

couronne  ,.{î  {Êcmajeiié  moaroicûns  enfatts  fflâléi  » 

il  prioitce  prince  de  coniiderer^  s'il  y  aurmcde  l*hoii«' 

aeur  à  abandonner  |iar  des  moti&  d'ambinoii  une 

seligioa  dans.  laspifSh  on .'  a^  écé  édevé  ^  ^  qu'on  iM 

focoànoicfurpeûe^d'ancune  erreur  :  qu'il  xtoitpr^ 

.  dé  faciifier  à  loti-  (âhu  toutes  les  cooronnes  du  moii- 

de.  Qu'il  ne  refiifoic  pas  néanmoins  de  fe  faire  in(^ 

traire  *  &  de  changer  s'il  n'étoit  pas  dans  Iç  bon  che« 

nin»  non  plus  que  de  fe  foumenre  à-ladécifiofi 

d')«UL  concile  libre.  Que  bien'  loin  de  céder  Ici  ▼ilîes 

de  Catccè  qu'on  demandoit  à  ceux  de  fon  parti ,  il 

était  beaucoup  plus  jufte  de  leur  en  accorder  de 

nouvelles ,  pour  iê  mettre  à  couvert  des  fureurs  de 

leurs  ennemis.  Qu'enfin ,  il n*yavolt|MS^<d^ttppar<ef)^ 

cededemande4qu'on.rn(jpéadkhsxercice4«  la  re^ 

iigiôii  Pcoteâiante ,  qui  avoit  jeaé  de  trc^  profbfi"- 

des  racines  dans  le  roiaume)  pour -pouvoir  espérer 

de  l'abolir* Lpsdépuiest  le  Tetircreot avtfc cène  t4h 

p€m£t  »  £îr  la  £n>duimii»  d,'Août.         ?  '  '     ' V 

^      xv.  <3es  troubles  ne  fàifoient  piefqiie  qti*<éicbt>C'<éft 

Japon  an  p^  "Frâncc,  lodRju'ii  arriva  à  Rome  une  célèbre  a«* 

jD«7»Mi<i».si.baâàde  do  Japon  de  la  part  des  lois  de  Bungo  & 

^^.  QHg^.  4>Xr|Q|ji  ^  ^  pnoce  élOnura  >  four  r^conm^ÎMé 
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<t^\eui?s  ttotàsiVivàoTtté  6u  Taint  iiégé.  Les  amba(^  T 

fadeurs  éeoienc  Mando ,  neveu  du  roi  et  Fiungâ ,  &  ^  '^^  '  ^^ ^* 
Michel  Cin^iva  ^  coafin  germain  du  roi  d*Arlma ,  c*»*^  '•*'•-'♦• 
accompagnée  de  deuir  jeunes  leigneurs  ded  |)}ôddtf^ 
tinguez  du  Jipon ,  nommes  Marcin  Favà ,  iù  Jëiiea 
de  Namura.  Ils  étoient  partk»  du  Japon'  d'ans  uii 
iraiflean  Portugais  te  zo.  die  Février  zjSx.  &  au  bout 
de  diz>(epc  jours ,  ib  a  voient  abordé  à  Macao  ville 
de  la  Chine ,  oà  ils  avoient  réjoome  neuf  mois-. 
NVi'am  pu  trouver  de  vaiflTeau  pour  pJtfiTer  en  Euro- 
fe ,  ils  âvoiént  été  obHgez  de  le  rembar<]tier  fur  cei^ 
Li  qui  les  avoir  cdndultj  y  accompagnez  de  deux  an- 
tres vaifiêauz  marchands.  Ils  étoient  arrivez  à  Ma« 
taca  far  U  fin  de  Février  de  rWnnée  fui^ante»  ëe 
ayoient  célébré  k  fke  de  Paoues  à  Menapan ,  d'oà 
ils  s'étoient  rendus  par  terre  a  Cochin  au  commen^^ 
cément  d'Avril ,  Se  y  avoient  pafle  le  refte  de  Vtktt^ 
,aée.  Eunt  arrivez  à  Goa ,  le  père  Valinano ,  vificeur 
de  là  focieré  des  Jefoites  au  Japèn ,  <|ui  les  avoir  tou* 
jours  accompagner,  fut  obligé  de  refter ,  S£  de  les 
conter  i  estantes  Jefaites ,  <}ui  f^gavoient  la  langue 
du  Japon.  Le  lo.  d'Août  ils  abordèrent  à  Cafcaës  ^ 
port  de  Liibonne ,  oà  le  cardinal  d^Aotriche  les  re-- 
■  ^t  magnifiquement ,  tt  les  fit  conduire  par  terre 
jufqu^  Madrid  rPhifippe  II.  aïant  envoie  au  devant 
d'eux  toute  fa  cour ,  ils  furent  introduits  à  Taudien* 
ce  écce  prince ,  qui  les  arrêta  fttfqu'au  %C,  de  No- 
vembre. 

Après  avoir  pris  congé  de<  (a  ma  jefté  Catholique,  LwîïiîWeâ 
îkfe  rendirent  a  Florence ,  où  ib  faluerent  François  *»"«.  «f  •'*  <»« 
de  Medfcis ,  grand  duc  -,  de  la  ils  pnrent  la  route  de  ^^^^^  ^ 
Kome^oâibfireflt  leur  entrée  le  &&,  de  Mars  i^Zjfi  Mit^sàôêf». 

Cij 


XVII, 

Lettre  du  roi 

Bungo  au  pape, 


■  âpïès  avoif  ç^i^lpïe  irois  .îm$),$^  u|î2»W;«nilo'K 

•An.  ■  i/8^*  voïagc.  Omles  logea  au  collegti  JK<>rtîaii}.^:^c  le  {>»*• 
ap:  tund.  ciacon.  pP  vcoçic  de  donncr  aux  Jeiuite.^  :^  ^.Ic  lep^ei^ai^ 
""^«^L'wm.  ilsfuï^ntadiïiis.  à  l'audience  de /a  (aiiM:ecé,  quilçs 
i.diarii>rMm.  f,ç(^n%tit^^i(çii  fes  pjcds ,  felofijg .CQi|tuilip  ',  «n  pr4r 
fefK^.èç  prefqtiei.touç  les cardm9y]^;'&r d'un  grandi 
nonibre  de  feigneurs.^^  de  prélats.  Les  Japqnpis  piiftp 
fcntecençi «infuite  Içuçs.ljsttTesj,;  qui  av^ijeiiki; éf é  tï^r 
duiresien  Italiei^ ,  [Si  dpn.t  on  fe là  le6tsr:é»i  ,^  :.;  o' » 
i  Je  .  Iia:prçmi!5F«  decqsile^îirfeç-is^xiildu  roi  de^  IjUingtl'; 
•  J'infcripiipneçpit:  J^WorrfWe',  çf/«i«<î«i  HentfMrU 
strre  UflaçeAt*  roi  du cifly  le.^randx^  tres-faint ^apjt } 
4f'lîi;jQFîçe.pPiçftiP  w*:  .«..Aïîuii;  çrès.humbleinçii^  igi- 
^pJQPCi  WfeipjïF^  ;d(0iE^l5U:fpuyej*airt  , . f^cds,a  yptc^ 
ff  Îain^f.tjç^ayj8cî  Oflieprpfqnde.tei^ijijf*  Le/çigneur 
»  gouverneur  dû  ciel  'ô(  de  k  terre.,  do$ic  TeHlpiiTÇ^ 
»  eft  fur  le  foleil ,  la  liine:&.  les  étpiliis,  qui  «  cotn- 
>•  ipgîidé,  à  la.lçsmirefé.dcjçlay-er.lc&téiiebîrpç.i  vieOI^ 
M^d'ptiyrit;  nai-|i(julieremem  à  nos  peuples  lesKff^i^ojli 
n 4e. '(3ir[ï\U^'6;ôfiiti:  ll.a  daigiiéil  y  a  trentierqviar 
**  tre  ans  &  plus ,  èînvojfer  en  çe  rpiaume. du  Jappa 
»,dçs; pères  jeruites.>:;«nXQ^te.que  tnoti  cqpur  par 4^ 
»  .bc>ntç.dç:PiieM'i  â^^ea  pari  à;  l^^r.divinOi&  fafijii,aw<| 
*•  (dp:^;ine,.  Je  r9€04inoisJ:}i|ç  cef  infjigiie  t^nfak^^ 
?»  tant  d'autres ,  nt}  me  fet  ar-rivez;  qût'pàT.le./i?-! 
1}  cours  dçvps  prières  &.  de  vos  mériter,  çrès-iaint 
«^j-e  dç.  la Xllnifétientç  i  de. forte  queji  je  n*:é<;o|% 
M  arrêté  par  les  guerres,  par  le  ppids  de  mes.ajnrij^^ 
?  &  par  i^ey  ihfirmi'feil  ,;iç  ferois  aile  qî^pi-n(i^tïiç.^vi- 
nfitér  ces  lieux  facrez;,  &.ypu$  jrencUnt  en^g^lsm^- 
»  téms  lobéiflance  que  je  vous  dois,  j'irpisçtniettçe 
»>=  fur  ma  t^tc  l^s  piçdi  ià  ya^Ç{(a|qRît;^^pr^^e%ay95ï 


J^âifez  bumbkockenti:  §c  j'irois  recevoir  la  bchedic-  .  « 

xion  de  votre  faincetnain.  Me  ttouyant;  aitiH-rete-  a  ♦^  *'••  '^  S* 
jiu ,  je  voulois.vous  envoierJe  fils  de  ma  fœur ,  le  « 
i^igaeur  Jérôiùe^^  fils  du  roi  de  Fiuaga  }  inais  par»  <« 
lOe.  <|u'il  eft  abrëtit  ^  i&  x^uc  le  dépare  du  ',  père  vifi*  <« 
teur  pretïe ,  j«.  vous  envoie  le  ieigneiir  Mancio ,  « 
Xoncoufin  germain.  J'aurai  beaucoup -4  obligation  « 
A  votre  Sainteté  »  fi. comme  vicaire  de  Pieu  en  ter-  «< 
/eyçlle' continue  d^'nié  favorirèc  &  de  th-aider.^ 
J'ai  r,e^ûjayecijôie  les  ileli^ùes  dont  elle  m'a  faicpré-  « 
ieidc,^  je  leiai  mis  funma  tête  avec  grand  teC^c^:  « 

^'etri  Tettiejrcie.  votre  raimeié  avec  des  fentimens» 
^e.j«  ne  p«is;cxpiimer.  Je  ac  ferai.pas  pliislopg  j  « 
4'fttiica;ii;  <)ue  le- pipc4  vifiteur  6^  lejfeigneur  Manr«^ 
^JLd.  vous  informeront  du  refte,.  tapt  de  ce  qui  me  •< 
f.oncfitOo.,  que  de  ce  qui  regarde  les  affaires  de  ce  «< 

.  ifiïmmfit  adrfi0ànc  avec  beaucoup  de  crainte  &  dé  « 
^pdftfeesi  lettres  àîicfoaw  faiiMetc^  que  j'adoceav^c  »« 
Jlçtità'Xii^ffiûffi  :,  ce:'i»ï!.de  Jativièr^î^ndjai^iiès*»» 
dkv6iîuë;44ftotre.SeigncUr  1 5;8j,.:Et laletiçef ànif-r» 
jCoitipar  ces  mots.  :  Je  haife  Us  pietii.  tff^ffiin^sje  «« 
^ptirf,  ké^tmde-  »: f;"an^ois ,  toi.de JBungo^.  j  f    .; . 
.;  •  :\hïi'.  4eux  •autres  lettres  de:  Pijoçai^  tQt  'd'^Af itda ,    j. J^J^^/'^j 
JkdçBartHél^mi  prince  d'Omurj^jCUoienJ  à'pjsu  pi^ès  aAnna. 
•duim^i;ne  .fille:  :  Voici  l'in(briptioit  de  ^(le  du  cpre» 
mier.  Que  cette  Uttrefçit  rendue,  au^j^r^md.&ijéit^ 
Jfi^eifr-qifû.fddçre^  (enfintkpl4midÀi)Muie^^  .  î- 

jSf^Ja.  Icit-ffi .étpït  GOmiiëién  .ees;t4r.miî K  9;  J'joffio'»*'        ,.;^  '  , 
i^.lcttr;es. à  yotreffaintietéhuiûblejpienïi,  ayecl»»' 
^race.de  Diqu. ,  Il  y  a  deux  ans  q^i'au  lems  de  catê-  .«< 

.  ^me-y  auquel  on  fait  particulièrement  mémoirç  de.-** 

.  iîi,prccieufcpa(rip[^.dç  nojtrç  ^^ttm^tJpfustChf^Y^ 

C  ijj 


nti  itimi 


14     *     H l'S  T  6  iU«Eî  Bec  t  Ê  STA  S  T  I Q  U  E.     ! 
C^eff fnaintènanr,  Seignettr ,  que vattA iàiUere^zmoKriw' 
^^l'^^S^l*  çnj^dix votre fèrvittur, 

More  îi  pape  ^'  ^^'  VŒUX  netarHercnftpas^ être  accopa^lis  :  il  èsx 

Grégoire  xui.    |ju  mcffc  ^fl  pOTtitiUicF  ïlc  dimànctic  7.  lAvirili  À 

^i^^!7.^tt  voûlutr  «if oice  afïifler  à' -une  âêfle/dilcmnèll^iaiii 

'^"C"^'  ^«   ,  'la  chapelle  de  faint  Sixte.  Lelcndemain  il  tint  un 

«<i«br.  «f  ciacon.  «dnlntoite ,  ou  il  intima  ia  ugnûture  pour  ie^  pur-. 

««f y'/«^ S^M*  ^uîvaiK^lIl  avbit  réfoiu  de  Vy  trouver;: màisil  lui  ipoi: 

lib.tf.  t»8.      y-^ç £  grande  foiblcfle ,  que  li fîgnatùre fut  cantt»- 

mandée.  il  Te  leva  un  peu  tard*  le  mercredi  dixième 

^u  {nème  mois  ^  iS^  après  s'être  promeiié  quelque 

tems  dans  ia: chambre  entré  la  cardinal  faint  Çixte 

^ijacqueis  Buoncompagno  ies  neveux;  il ^déjcnnia 

aCTez  bien  devant  eux  \  &  ceux-ci  ne  jugeaiit;  pas  foa 

infirmité  <x>nfidéral7le ,  prirent  congé  de  lui  y  ScCt 

retirèrent.. Mais  ^quelques  heures  après  Ton  cameriér 

i'aïant  trouvé  pâle  &  défait ,  appella  les  médecins  ^ 

Îiùi  lui- dirent  qu^il  ne  pouvoit  pas  mênie  compter 
urdeux  heures  de  vie;  PuifqHtl  tiefi^lus  tems  th 
ftnfet  âux  affaires  du  monde ,  dit  le  pape.,  (\»*on.nie 
doime  mon  Crucifix.,  jafin  que:  je  ne  m' occupé  plus  que  Ae 
lui,  Ezv  achevant  ces  paroles ,  il  fit  pluiieurs  ugnes 
de  croix  i  recommanda  Ton  falut  à  Dieu>  '&>'paà 
avec  fer  vçur,  U  demanda  le  /âint  viatique  :  j  :  ntais:  le& 
médecins  ne  le  jugeant  pas  en  état  de  k  tt ccyoîc^ 
on  lui'  donna  feulement  l'extrême^ onâioiQ  à  après 
'laquelle  il  expira  un  mercredi  tdixiéme  d'Avril  ^  âgé 
tle  qoj^tre  vingt-trois  ans  &.  trois  mois  ^  '.aprè^  tlouk 
•«0  ai^;,  dix  cmois  &:  vin^-rhuit  jours  de  |K>ntificat^ 
'Son  corps  fut  ex'pofé  pendant  buit  jours .,  &  fut  «n» 
fuite  ihnumé  dans  la  magnifique  chapelle  Grego4. 
Tienne ,. qu'il  avoic  hit  bâtir  dans  l'églife  de:  S.  Pierre 
dçKomc.  Grégoire 


Livre  cent  soixante-dix-septie'me.     ^s 
Grégoire  XIII.  réuniflbit  en  fa  .perfonne  beau- 


coup de  vercus  dignes  d'un  fou verain  pontife.  On  An.  ijSji 

a  toujours  fait  l'éloge  de  fa  pieté  &  de  fa  fageflc. 

Il  fut  d'ailleurs  d'un  caraârere   doux  &  modéré  , 

d'une  grande  fobrieté  ^  généreux  6c  bienfaifant. 

On  ne  lui  reproche  que  deux  chofes ,  d'avoir  eu 

trop  de  complaifance  pour  fa  famille  ,  &  trop  peu 

de  fermeté  pour  arrêter  &  punir  les  défordres  , 

fur>tout  ceux  des  bandis ,  qui  fous  fon  pontiâcat  cou- 

roient  impunément  la  campagne  de  Rome ,  &  ofe^ 

rent  même  porter  leurs  fureurs  en  plein  jour  juf- 

ques  dans  cette  capitale. 

Le  zi.  d'Avril ,  qui  dans  cette  année  ctoit  le  jour        xxi. 
de  Pâques ,  les  cardinaux  entrèrent  dans  le  conclave  entrent  au  concu- 
au  nombre  de  quarante-deux  î^  Marc- Antoine  dirpa^pe."^**"* 
Muret  leur  fit  un  difcours  fort  éloquent ,  pour  les     DtJhouiib.st, 
exhorter  à  donner  à  l'églife  un  chef  qui  eût  en  mê-  Ji^<^^'^ 
me  tems  &  la  piété  de  Pie  V.  &  la  prudence  du  der- 
nier pontife.  Avant  de-  procéder  à  l'cleCtion  d'un 
nouveau  pape  ,  on  fit  jurer  tous  les  cardinaux  ,   u 
Que  celui  qui  feroit  élu  pape  ,  travailleroit  àentreto* 
nir  la  paix  entre  les  princes  chrétiens ,  Se  les  exhor- 
tetoit  a  s'unir  contre  les  Turcs  ,  les  hérétiques ,  les 
fchifmatiques ,  &lesautreseQnemis  du  nom  chrétien. 
1 .  Qu'il  ordonnerolt  à  tous  les  juges  6i  officiers  del'é- 
tat  eccléfiaftique  de  rendre  compte  de  leur  condui- 
te &c  qu'on  en  donneroit  avis  aux  peuples ,  afin  de 
recevoir  leurs  plaintes.^  5^.  Qu  il  ne  tranfporteroit 
point  le  faint  fiége  hors-de  Rome  àmoins  d'une  né- 
cefiité  preflfame  ,  ou  d'une  raifon  avantageufe  à  l'é- 
glife ,  confirmée  par  le  facré  collège.  4.  Qu'il  n'éle- 
vçroit  à  ladignité  de  cardinal  >  que  des  fujecs  de- 
TomcXJCXri:  *û. 


ts  Histoire  Ecclésiastique. 
bonnes  mœurs  ,  recommandables  par  leur  vertu  & 
An.  i^Sj.  pj^j.  jçyj.  dodrinc  ,  ôc  qu'il  nedonneroic  point  le 
chapeau  à  deux  frères ,  félon  le  décret  de  Jules  III. 
5.  Qu'il  ne  pourroit  point  aliéner  les  biens  écclefia- 
ftiques  ,  fînon  du  confentetnent  du  confiftoire.  6, 
Qu'il  ne  lui  feroit  permis  de  déclarer  la  guerre  à 
aucun  prin^ce  fans  l'avoir  propofé  au  facré  collège  , 
&  avoir  pris  en  fecret  les  voix  des  cardinaux.  7.  Qu'il 
s'engageroit  à  conferver  tous  les  privilèges  ôc  tous 
les  droits  du  cardinalat  ,  &c  qu'aucun  ne  pourroit 
être  dégradé  ni  puni  que  par  le  confîftoire. 

Le  lundi  d&  grand  matin  ,  les  cardinaux  s'affem- 
blerent  dans  la  chapelle  Pauline  ,  &  y  reçurent  la 
communion  des  mains  du  cardinal  Farnefe ,  doïen 
du  facré  coUege.On  alla  enfuite  au  fcrutin ,  que  l'on 
fut  obligé  de  recommencer  plus  d'une  fois  :  mais 
enfin  après  bien  des  brigues  &  des  faâions  parti^^ 
culieres ,  qui  ne  donnent  que  trop  de  preuves  de 
la  foibleffe  de  Thomme  ,  &  de  fon  amour  pour  les 
grandeurs ,  le  cardinal  faint  Sixte  alla  prendre  le 
cardinal  Alexandrin  -,  &  tous  deux  dans  le  moment 
même  ,  vinrent  embraifer  Montalte ,  en  lui  difanc 
Vous  êtes  pape.  La  plus  grande  partie  des  cardinaux 
fuivirent  leur  exemple ,  &  applaudirent  à  leur  choix. 
Cette  voie  d'élire  un  pape  ,  s'appel  adoration  , 
~  lorfque  chaque  cardinal  s'approcne*  de  celui  qui 
doit  être  élu  ,  &  lui  fait  une  profonde  révéren- 
ce :  en  forte  que  s'il  a  été  ainfi  lalué  des  deux  tiers 
de  fes  confrères  ,  il  peut  être  aifuré  de  fon  exalta- 
tion. Mais  il  la  faut  néanmoins  confirmer  feulement 
pour  la  forme  par  lefcrutin  ;  ôc  les  cardinaux  auteurs 
de  l'éledion ,  ont  foin  d'y  faire  procéder  fans  préju- 
dice del'^doration.  '^   «-  -  -» 


liviLE  CENT  soixante-dix-septi:e*me.    17 
Pendant  que  les  cardinaux  alloient  fe  ranger  en 


-foule  vers  Moncalte ,  le  cardinal  doïen, leur  ordon-  ^^'  ^5^5' 
na  de  reprendre  leurs  places ,  afin  de  procéder  au  LecSdinaiMon- 
fcrutin.  Montalte,  avant  qu'on  l'eût  commencé, '''^"*"*^"' 
s'approcha  de  faint  Sixte ,  &  lui  dit  à  l'oreille  :  fai- 
tes en  forte  que  le  fcrutin  fe  faife  fans  préjudice  de 
l'adoration.  Ce  cardinal  avoir  trop  d'inclination 
pour  Montalte ,  pour  négliger  de  lui  rendre  ce  fer- 
vice  )  il  fe  joignit  au  cardinal  Alexandrin  ,  &  tous 
deux  ils  en  firent  la  propofition.  Montalte  voïant 
plus  de  la  moitié  des  Cufirages  pour  lui ,  ne  douta 
plus  de  fon  éleâion ,  ÔC  (ans  attendre  la  fin  du  fcru- 
tin ,  fortic  de  fa  place ,  Se  jettant  au  milieu  de  la  fal- 
le  le  bâton  fur  lequel  il  s'appuïoit ,  il  fe  redrelfa , 
&  parut  droit  comme  un  jeune  homme  de  trente 
ans.  Tous  les  cardinaux  furpris  d'un  tel  change- 
ment ,  fe  regardoient  fans  rien  dire.  Le  doïen ,  qui 
s'appet^ut  que  faint  Sixte  &  Alexandrin  paroiffoient 
fe  repentir ,  dit  tout  haut  :  n'allons  pas  li  vite  ,  il  y 
a  de  l'erreur  dans  le  fcrutin.  Non  ,  repartit  Montal- 
te ,  d'un  ton  ferme ,  le  fcrutin  efi  bon  tT  dans  les  for- 
mes ',  &  ce  même  homme ,  qui  deux  heures  aupara- 
vant fembloit  parler  avec  peine ,  entonna  le  Te 
Deum  y  d'une  voix  forte  &  éclatante. 

Montalte  aïant  été  ainfi  élu ,  prit  le  nom  de  Six-    „^'^"J' 
te  V.  en  mémoire  de  Sixte  IV.  qui  avoit  etc  com-  de  sixte  v. 
jnc  lui  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  fous  la  règle  de  »»  Thouub.  «i; 
aint  Franc^ois,  Ënluite  on  annonc^a  au  peuple  avec  /«  v.  uv.  $. 
les  cérémonies  ordinaires  ,  que  l'églifc  avoir  pour  ^ï'ii  ,4' **"*' 
chef  le  cardinal  Montalte ,  fous  le  nom  de  Sixte  V;  r^'fT  '?"'*'** 
ce  rut  un  mercredi  2,4.  d'Avril  1585.  fur  le  foir.  Il  hMitt.{»m*f. 
fut  porté  fur  les  crois  heures  dans  l'églife  de  faint 

Dij 
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^ — Pierre ,  &  reçu  par  les  chanoines ,  qui  rattendoicnt 

An.  158/.  fous  le  portique,  en  chantant  l'antienne  :  Eccefacer- 
dos  magnus  ,  &c.  Il  donnoit  la  bénediébion  en  for- 
tant  du  conclave  avec  tant  de  grâce  ôc  de  légèreté, 
que  le  peuple  ne  pouvoit  croire  que  ce  Fût  le  cardia 
nai  Montalte ,  qu'il  avoit  vu  quelques  jours  aupara- 
vant ne  pouvoir  fe  tenir  fur  Tes  jambes ,  &  aïant  la 
tête  toujours  panchée  fur  une  épaule.  Aufïî,  répon- 
dit>il  au  cardinal  de  Medicis ,  qui  le  félicitoit  fur  fa 
fanté  bien  difife  rente  de  celle  dont  il  joûiffoit  étant 
cardinal.  Je  cherchois  alors  les  clefs  du  paradis , 
fir  pour  les  mieux  trouver  ,  je  me  courtois ,  &"  je  haif- 
fois  la  tête  :  mais  depuis  qu'elles  font  entre  mes  mains  , 
je  ne  regarde  que  le  ciel ,  n  aïant  plus  befoin  des  chojes 
de  la  terre, 
XXIV.  Ce  pape  étoit  né  de  très-pauvres  parens ,  dans  un 

pape'  Kqa'â'&n  viUage  de  la  Marche  d'Ancone ,  appelle  les  Grottes  > 
éiedion.  pj,N  j  jy  château  de  Montalte.  Son  père  nommé  Fran- 

çois Perctti ,  étoit  vigneron  chez  un  riche  bourgeois 
du  lieu ,  qui  lui  fît  époufer  fa  fervante ,  qu'on  nom- 
moit  Gaba^e  :  il  en  eut  trois  enfans ,  deux  garçons 
Se  une  fille.  L'ainé ,  dont  il  s'agit ,  naquit  le  1 3.  De-* 
cembre  ijzi.  ôc  reçut  dans  fon  batême  le  nom  de 
Félix.  Il  avoit  neuf  ans ,  lorfque  fon  père  ne  pou- 
vant le  nourrir ,  le  donna  à  un  laboureur  du  pa;'s 
pour  garder  fes  moutons  i  mais  fon  makre  n'étant 
pas  content  de  fon  fervice  ,  voulut  le  punir ,  en  le 
léduifant  à  la  garde  de  fes  pourceaux.  La  nécefïîté 
l'obligea  de  fe  loumettre  :  mais  ce  jeune  enfant  qui 
avoit  les  inclinations  nobles  ,  aïant  rencontré  un 
cordelier ,  nommé  Michel- Ange  Sellery ,  qui  alloit 
prêcher  le  carême  à  Afcoli ,  égaré  de  fon  chemin , 
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courut  à  lui,  &  voulut  l'accompagner  jufqu  àla  ville,         * 

fans  que  ce  religieux  par  fes  remontrances  pût  To-  A  K.  1/^5. 
bliger  à  s'en  retourner.  Il  lui  déclara  en  le  condui- 
fant ,  que  le  peu  de  bien  de  Ton  père  n'aïant  pu  fé- 
conder l'inclination  qu'il  avoit  à  l'étude ,  il  fouhai- 
toit  ardemment  que  quelque  religieux  le  voulût  bien 
prendre  à  fon  fcrvice ,  &  qu'il  feroit  de  fon  mieux , 
pourvu  qu'il  lui  facilitât  les  moïens  d'étudier.  Le  pè- 
re étonné  des  reparties  rpirituelles  de  cet  enfant,  & 
voïant  la  réfolution  ou  il  étoit  de  prendre  l'habit  de 
fon  ordre ,  le  conduisit  à  Afcoli ,  &  le  préfenta  au 
gardien ,  qui  lui  donna  l'habit  de  frère  convers. 

Le  jeune  Félix  avoit  tant  d'efprit ,  &  fit  de  fi  grands 
progrès  dans  l'étude ,  que  quand  il  eut  atteint  l'âge 
requis ,  oii  l'admit  au  noviciat ,  pour  être  enfuite 
religieux  profés  :  il  y  fut  rc<jii  le  15.  de  Septembre 
de  l'année  1/34.  &  voulut  retenir  le  nom  de  Félix , 
qu'il  avoit  re<^u  dans  fon  batême.  Après  le  cours  de 
fes  études ,  dans  lefquelles  il  fe  dilUngua  toujours , 
il  prit  le  degré  de  doreur ,  prêcha  avec  beaucoup 
de  réputation ,  &  enfeigna  la  théologie  en  differens 
endroits.  La  mauvaife  humeur ,  &  la  jaloufiSs  de  fes 
confrères  le  chagrinant ,  H  trouva  le  moïen  d'ac- 
compagner le  cardinal  Buoncompagno  ,  légat  en 
£fpagne  ,  ou  il  fè  fit  connoitre  par  la  beauté  de  fon 
génie.  Le  cardinal  Alexandrin  élu  pape  après  la 
mort  de  Pie  IV.  appcUa  le  père  Félix  à  Rome ,  &  le 
fit  premièrement  général  de  fon  ordre ,  enfuite  évê- 
que  de  fainte  Agathe ,  &  enfin  cardinal  \  &  dès.lors 
fa.  fainteté  l'emploïa  dans  des  affres  importantes  % 
mais  Fie  IV.  étant  mort ,  &  Grégoire  XIII.  lui  aïanr 
fuccedé ,  ce  dernier  n'eut  pas  pour  le  cardinal  Mon^ 

D  nj 
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■  "    "  •■  ■  talte  beaucoup  d'égards ,  Ôc  lui  donna  très -peu  de 

An.  ijSj.  part  dans  les  affaires. 

XXV.  Depuis  qu'il  fut  élevé  fur  le  fiége  de  Rome,  fa 

catdece  pape,     vigilance  a  taire  rendre  la  juitice  &  a  raire  oblerver 

Leti . vh dt Six-  les  loix  ,  tant  ecdefîaftiques  que  civiles,  fut  infati- 
gable. A  fon  avènement  au  pontificat ,  il  purgea 
l'état  ecclefîaftique  des  bandits,  qui  exer^oient  im- 
punément les  brigandages  jufques  dans  les  villes ,  àc 
pourvut  de  cette  forte  à  la  fureté  publique,  en  ar-^ 
fêtant  la  licence  qui  étoit  montée  jufqu'à  l'excès  fous 
le  dernier  pontificat.  Tirer  l'épée ,  ou  faire  la  moin- 
dre réfiftance  aux  officiers  de  la  juflice ,  étoit  un  cri- 
me qu'on  ne  pardonnoit  point  à  Rome  fous  fon 
pontificat.  S'il  toleroit  les  divertiifemens  du  carna- 
val ,  c'étoit  en  faifant  dreffer  des  potences  pour  pu- 
nir les  infolens  &  les  licentieux.  Il  étoit  ennemi  des 
vices ,  prote^eur  de  la  vertu ,  judicieux  ,  très-ma- 
gnifique ,  ami  des  lettres ,  &  paffoit  une  partie  de 
la  nuit  à  étudier  ,  après  avoir  emploie  la  journée  à 
<lonner  audience.  Il  prenoit  plaifir  à  confiderer  les 
changemens  de  la  fortune ,  ou  plutôt  les  fecrets  de 
la  providence ,  qui  l'avoit  élevé  de  la  mifere  aux 
honneurs'de  la  première  dignité  de  l'églife. 
xxvt:  Il  commença  fon  pontificat  par  la  cérémonie  de 

Cérémonie  de/.  «r/?/  •• 

fon  couronne-    lon  couronnemenc ,  qui  rut  nxee  au  premier  jour 
"*"*•  du  mois  de  Mai.  Chacun  témoigna  en  cette  occa- 

ci»eon.t0m.^  iiou  la  part  qui!  prenoit  au  choix  quon  yenoit  de 
faire  :  mais  les  religieux  du  convent  des  faints  Apô- 
tres ,  fe  diftiiiguerenc  par  la  magnificence  avec  la-> 
quelle  ils  célébrèrent  cette  fête.  Le  nouveau  pape  , 
en  attendant  le  jour  de  cette  cérémonie ,  tnvoïa 
icherchçr  le  gouverneui  de  Rome  «  &  cous  les  juges 
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criminels ,  pour  leur  recommander  de  rendre  exac-  * 

tement  la  juftice,  &  il  leur  parla  avec  tant  de  force,  "^  ^*  '  J^/» 
que  Ton  difcours  avoir  plutôt  1  air  d  une  menace  , 
que  d'une  exhortation.  Il  reçit  avec  bonté  les  com- 
plîmens  des  ambafTadeurs  des  princes  fouverains , 
ôc  ceux  des  feigneurs  Romains,  mais  il  ne  leur  don^ 
na  pas  de  longues  audiences  :  il  leur  ât  entendre 
qu'il  avoir  autre  chofe  à  faire  les  premiers  jours  de 
fon  pontificat,  qu'à  écouter  de  pareils  difcours.  Il     xxvrr. 

-         I  ^  A  i.  -  Hoonturs  qu  t\ 

dirtingua  toutefois  ceux  du  Japon ,  qu'il  traita  avec  ^ie  aux  ambairr^ 
plus  d'honnêteté ,  &  aufquels  il  parla  avec  beaucoup  &  i^r  dép^'^de 
d'affedion  &  de  familiarité  :  il  voulut  même  qu'ils  ^*""^* 
portaflent  le  dais  le  jour  de  fon  couronnement ,  &  u"'.'J"jiv'.1'. 
qu'ils  lui  donnaifent  à  laver  les  mains  ,  lorfqu'il  ce-   smechinikut./^- 

/il  er  \  1  f       1  ei*t.Jefu,part.^. 

lebra  la  mefle.  Il  voulut  encore  qu'ils  l'accompa-  w.5.f*i  "y. 
gnaffent  le  dimanche  Cuivant ,  auquel  il  alla  prendre 
poifedion  de  l'églife  de  S.  Jean  de  Latran ,  &  qu'ils 
luffent  de  la  cavalcade.  Le  premier  de  ces  ambafla- 
deurs  tint  l'étrier  au  pape  ,  lorfqu'il  monta  à  cheval, 
enfuice  ils  furent  tous  magnifiquement  régalez  par 
fa  fainteté. 

Outre  ces  honneurs ,  il  leur  donna  encore  des 
marques  de  génerofité ,  il  augmenta  de  deux  mille 
ducats ,  la  penfion  dé  quatre  mille ,  que  le  défunt 
pape  leur  avoir  accordée  pour  l'entretien  de  leurs 
féminaires  v  il  leur  donna  de  plus ,  trois  mille  écus 
pour  la  dépenfe  de  leur  voïage ,  avec  beaucoup  de 
privilèges ,  &  les  défraïa  entièrement  pendant  les 
trois  mois  de  féjour  qu'ils  firent  à  Rome.  Lorfqu'ils 
furent  fur  le  point  de  partir ,  il  voulut  dire  la  méfie 
des  voïageurs  à  leur  intention ,  pour  demander  à 
Dieu  un  heureux  retour  dans  leur  païs ,  &  les  com^ 
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~ T~'  munia  tous  quatre  de  fa  main.  On  les  conduifit  en- 

A  N.  I  j  j.  £yjjg  J^  capitule  ,  où  ils  furent  reçus  par  les  féna- 
teurs  &  les  confervateurs ,  qui  leur  firent  prendre 
place  dans  le  fénat ,  &  les  déclarèrent  citoïens  &c 
patrices  Romains ,  eux  &  leurs  defcendans  en  quel- 
que païs  qu'ils  naquiifent  \  les  lettres  leur  en  furent 
expédiées  en  parchemin  avec  un  grand  fceau  d'or 
émaillé.  Ainfi  comblez  d'honneurs  &c  de  préfens , 
ils  reçurent  pour  la  dernière  fois  la  bcnedi<Stion  da 
pape ,  &  partirent  de  Rome  le  troifîéme  de  Juirt, 
traverferent  le  duché  d'Urbin  &  la  Marche  d'An- 
cone ,  conduits  par  les  miniilres  du  pape  jufqu'à  Ve- 
nife ,  d'où  ils  pafTerent  par  Ferrare ,  Mantouë  &  Mi- 
lan ,  afin  que  toute  l'Italie  fût  témoin  d'une  ambaf- 
fade  fi  célèbre ,  &  qui  venoit  de  fi  loin  ;  &  dans  tou- 
tes les  villes  on  les  reçut  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence. Enfin  ils  fe  rendirent  à  Gènes ,  où  ils  s'em- 
barquèrent pour  paffer  en  Efpagne ,  fur  un  efcadrc 
de  dix  galères  ,  &  reprendre  la  route  de  leur  païs. 

e»lslt'?!sixt'ir.      ^®  ^4*  ^^  ^^*  >  ^®  P^P®  publia  un  jubilé  univer- 
fv.  ii6.  fel ,  afin  de  lui  obtenir  le  fecours  du  ciel  pour  fou- 

tenir  le  poids  dont  il  étoit  charec  ;  &  perfuadc  qu'il 
ctoit  de  fon  devoir  de  travailler  à  la  réformation 
des  mœurs ,  &  de  remédier  aux  défordres  &  aux  dé- 
reglemens  qui  s'étoient  introduits  par  la  moUefle  de 
fon  prédeceffeur  j  il  prit  une  voie  toute  oppofée 
XXVI II.     pour  rétablir  l'ordre  &  la  difcipline.  Il  rendit  le  pre- 

Sixte  V.  purge  *■    .        j     -    .n  ,  ,-.         ^     rf  i       i' 

Jiraiie  de  ban-  micr  de  Juilict  un  edic  tres-fevere  contre  les  ban- 
«  T-u  ';T1  *  ^"  y  ^^s  affalfins ,  les  voleurs  &  les  receleurs ,  &  de 
uti,yud*six-  peur  que  de  ii  lages  reglemens  ne  devinllent  inuti- 
les, faute  d'y  tenir  la  main,  Sixte  en  chargea  cinq  des 
principaux  cardinaux ,  Colonne ,  Spinola ,  GeluaU 

do  , 
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<lo  ,  Canani  &  Salviati ,  qu'il  diftribua  dansdiffe 

rentes  provinces  de  l'état  ecclefiaftiquc  :  ces  ordres  ^^    ^S^^S* 

furent  exécutez  avec  beaucoup  de  rigueur  ^  &  fur- 

tout  à  Boulogne,  où  il  en  coûtai  la  vie  au  comte  de 

Pepôli,  qui  avoir  favorifé  plufîcurs  bandis ,  &  qui 

leur  avoii;  donné   retraite.   Quelques  follicitations 

que  l'on  pût  faire  en  fa  faveur,  il  eut  la  tète  tran- 

jcnéc  à  Boulogne. 

Ce  zcle  du  pape  alla  jufqu'à  l'excès ,  &  les  mar-      xx  ix. 
iques  d'ambition  qu'il  montroit ,  firent  croire  à  Phi-    .  comme  ii  n- 

1^  TT  .'I  r  .        /        .      I  1      VT      1    ■    çoitl  hommage  du 

iippe  II.  qu  il  vouloir  retimr  le  roïaume  de  Napleis  roïaume  de  Na- 
au  domaine  de  l'églife  :  voici  ce  qui  donna  lieu  a  ce  **" 
Youpçon.  L'ambaffadcur  d'Efpaffne  lui  aïant  préfen*  „^***'^j'J^J* 
te  la  naquence  le  t^.  de  Juin  de  cette  année,  tête 
■de  faint  Pierre  ,  avec  une  bourfede  fept  mille  du^^ 
cats  ,  iuivant  la  coutume  ,  pour  l'hommage  de  ce 
roïaume,  fît  en  même  tems  a  Sixte  un  compliment 
conforme  à  l'ordre  qu'il  avoic  re^  de  Ton  niltakie , 
de  marquer  à  fafainteté  que  cette  cérémonie  étoit 
fondée  fur  ce  que  le  ioïaumede  Nables  étoit  feudaf 
taire  dii  S.  iîé^e.  Le  pape  reçit  l'ambaffadeur  d'une 
maniereà  lui  xaire  croire,  que  ni  le  préfent,mi'iiQm'i 
wage  ne  lui  plaifoient  pas,  &  il  le  m  mieux  connot^ 
tre ,  en  lui  difant  d'un  ton  railleur ,  que  fon  tom'^ 
pliment  n'écoit  pas  mauvais ,  &  qu'il  falloir  être  bien 
cloquent ,  pour  perfuader  d'échanger  les  charges 
d'un  roïaume  contre  un  cheval.  Mais ,  ajouta-t'il,  je 
ne 'prétends  pas  que  cela  dure  encore  long- tems  :  ces 
dernières  paroles  firent  connoitre  le  dettein  du  pa- 
pe. Le  roi  d'Efpagne  en  aïant  été  inftruit  par  l'on 
ambaflàdeur,  envoïa  ordre'à  dom  Pedro  Girone , 
duc  d'Oifone,  alors  viceroi  de  Naples ,  de  veiller  à 
Tome  XXXFL  E 
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T  ~~  la  fûrecé  dçs  fromieres  de  cet  état ,  &  de  tâcher  de 

^'  '-^  ^'  découvrir  adroitement  les  mouvemetis  du  pape. 

Sixte  V.  eut  avec  Henri  IIL  roi  de  France  >  un 
DSwtreie  ^^^^  démêlé,  qui  ifit  beaucoup  plus  de  bruit.  Ce 

ppe  &  le  roi  de  prince  avoit  auprès  de  lui  Jacques  Ragazzoni,  évè- 

'^liaaû*.  Si  ^"®  ^^  Bergame ,  que  Grégoire  XIII.  lui  avoit  en- 
voie pour  nonce.  Le  pape  Païant  révoqué,  nomma 
en  fa  place  Fabio  Muerto  Franchipani,  Napolitain, 
archevêque  de  Nazareth ,  qui  avoit  été  déjà  nonce 
en  France  dans  le  tems  des  guerres  civiles,  &  dont 
la  cour  de  Rome  avoit  toujours  été  très- contente. 
Sur  la  nouvelle  de  l'envoi  de  cet  archevêque  ,^e  roi 
écrivit  au  cardinal  d'Eft  &  au  marquis  de  Pifani  foa 
ambafladeur  à  Rome,  Se  les  chargea  de  repréfenter 
au  pape ,  que  ce  prélat  lui  étoit  fufpedi ,  &  de  le 
prier  inftamment  de  lui  envoïer  un  autre  nonce. 
Sixte  refufa  d'avoir  égard  aux  prières  du  roi.  Pifani 
le.  fit  i(javoir  à  ce  prince  ,  &  lui  manda ,  que  le  pape 
avoir  même  déjà  rait  partir  Tarcbevêque,  &  que  dans 
peujil  arriverdc  en  France.  Henri  IIL  perfuadé  que 
ce  nonce  étoit  entièrement  dans  les  intérêts  des  Gui<> 
fea,  lui  dépêcha  un  courrier  y  avec  ordre  de  s'arrê* 
ter  dans  le  hèu.  où  ce  courrier  hii  auroit  expliqué  Tes 
intentions.         . 
X  X  X  T  L  arche vêquc  de  Nazareth  étoit  déjà  à  Lyon  ,  où 

Lé  pape  ordonne  on  lui  avoit  lait  unc  féception  magnifique ,  lorjfque 

a  rambalTadenr de  i  .         t    •  r       -r  i  •  i  c     C        r 

France  de  fe  le- 1^.  coumcr  lui  ligmba  cct  ordte ,  il  en  rut  tort  fur- 
*"*'•  pris }  6c  comme  il  étoit  vif  &  imptienc ,  il  s'empor- 

D^S/Slr  ï*  contre  cette  défenfe ,  &  dit  que  le  pape  n'étoic 
ThlT'il'^F^an^  pas  d'humeur  à  fouffrir  un  femblable  affront,  &  que 
wm.  1,  in.%»^4.  pour  lui  il  s'en  rctourneroit  lelendemain.  Aulïi-iôc 
il  écrivit  à  Sixte ,  pour  l'informer  de  ce  nouvel  in- 
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cidenc.  A  peine  le  pape  en  fut-il  inftruic ,  qu'il  fit  — — 

fignifier  des  le  point  du  jour  un  ordre  au  marquis  ^  ^*  ^S^S» 
de  Pifani ,  de  fortir  dans  deux  jours ,  non-feulement 
de  Rome ,  mais  de  tout  l'état  ecclefiaftique.  L'am- 
balfadeurqui  avoit  toujours  foutehu  avec  beaucoup 
de  fermeté  la  gloire  de  fon  maître  &  l'honneur  de 
la  nation,  répondit  fans  s'émouvoir ,  qu'il  étoit  fort 
^étonné  d  une  pareille  fommation  >  que  fans  fe  met- 
tre en  peine  de  fi^avoir  par  quel  motif  Je  pape  en 
agilfoit  ainfi ,  il  alloit  dans  l'inftant  mettre  ordre 
à  fes  affaires ,  &  qu'il  n'abuferoit  point  du  terme 
qu'on  lui  donnoit  y  puifque  les  terres  de  fa  faintecé 
n'étoient  pas  d'une  iî  grande  étendue,  qu'il  eût 
befoin  de  plus  d'un  jour  pour  en  fortir  :  en  e£Fet^ 
Pifani  fe  retira  aulfi-tôt  après. 

Le  roi  aïant  été  informé  de  cette  conduite  du 
pape,  en  témoigna  fon  chagrin  :  il  s'en  plaignit  à 
tous  les  ambalfadeurs  des  princes  étrangers,  &  man. 
da  à  Rome  ,  qu'en  toutes  les  cours  du  monde,  on 
n'auroit  pas  fait  à  fon  miniftre  un  pareil  outrage 
quand  il  y  auroit  eu  déclaration  de  guerre  r  qu'il 
avoit  très- poliment  écrit  au  pape,  avant  que  de  dé- 
fendre à  fon  nonce  de  paffer  outre  ,  pour  le  prier 
d'ehvoïer  auprès  de  lui  une  perfonne  qui  ne  lui  fôt 
pas  fufpe(%e.  Sixte  répondit,  que  depuis  la  récep- 
tion des  lettres  du  roi  de  France ,  il  avoit  preflenti 
fon  ambaifadeùr ,  qui  lui  avoit  témoigné  que  fon 
maître  confentiroit  à  la  nonciature  de  l'archevêque 
de  Nazareth.  Qu'avant  fon  départ ,  il  avoit  déclaré 
au  même  ambaffadeur  en  préfence  du  cardinal  d'Eft, 
que  puifque  fon  nonce  alloit  en  France  de  fon  con- 
lentement,  il  prétendoit qu'on  ne  mit  aucun  obfta- 

Eij 
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". cle  à  foii  voïage ,  &C  qu'en  cas  qu'on  1«  traversât ,  il 

i;8/.  ne  trouvât  p^j  mauvais  qu'il  le  fit  fortir  lui-même 
de  RomCjdès  le  premier  avis  qu'il  en  rccevroit.  Pi- 
fani  çç  lenia  pas,  mais  il  n'en  avoit  point  donné 

XXXII.     ^vis  au  roi. 

L'af&ire  sac-      Il  fallut  doDc  en  vcnir  à  la  négociation.  Sixte  en 
JaJT&ieroL  *"  chargea  Horace  Ruccçllay ,  qui  après  s'être  enrichi 
DeViouM.su  en  France  d^ns  les  gabelles ,  s'étoit  depuis  retiré  à 
KtmT.uv. T.'  Rome  :  il  y  eut  hcaiicoup d'allées  &  de  venues  pour 
l'accommodement.  Les  princes  &  les  miniûres  de  la 
cour  de  France ,  exhortoient  le  roi  à  fe  relâcher  ut\ 
peu  pour  adoucir  l'efprit  du  pape  j  &  le  cardinal  d'£ft, 
qui  s'était  ^adroitement  mêlé  de  l'accord  avec  d'au- 
tres cardinaux  ,  fit  conclure  que  le  marquis  de  Pi-; 
fani  retourneroit  à  Ro.me,que  le  pape  lui  feioit  une 
efpece  de  fatisfa&ion  au  fujet  de  ce  qui  s'étoit  paf- 
féj  &  que  de  foncôté  fa  majefté  agréeroit  le  nonce 
qui  avoit  été  nommé.  L'archevêque  de  Nazareth  fe 
rendit  donc  à  la  cour  ,  où  il  fe  comporta  avec  beau- 
coup de  modération  malgré  fa  vivacité  naturelle  » 
&  contre  l  attente  du  roi,  qui  craignoît  que  ce  non'^ 
XXXIII     ^*  ^^  favorisât  trop  ouvertement  la  ligue. 
BuUc  du  pape      Ce  démêlé  fut  peu  de  chofe ,  en  comparaifbn  de 

qut    excommunie  t.  a      •    /   v    i  n     r  i  a 

le  roi  de  Navarre  |(  exttemite  a  laquelle  le  porta  le  même  pape  contre 

Cohdé.'""'"'  ***   Henri  roi  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé.  Ce  que 

Mainbourghift.  Ic  pcre  Matthei  Jefuite  n'avoir  pu  obtenir  de  Gre-; 

iiv.  u'i^^ s'i.'^'  g<*lrc  XIIL  après  tant  de  yoïages  à  Rome ,  fut  en- 

r/în.'^.i^^',  fin  accordé  par  Sixte  V.  Ce  pape  ne  fe  vit  pas  plutôt 

i^»"ll^  '"''^'*'  ^^^^^  ^"'^^  trône  de  l'églife ,  qu'il  confirma  autenti- 

&  fahr,  '  '  '*'*  quement  la  ligue ,  &  mlmina  en  plein  confiftoire 

la  plus  foudroyante  de  toutes  les  bulles  contre  le  roi 

de  Navarre  &  le  prince  de  Condé»  cous  deux,  chefs 
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du  parti  Calvitiifte  en  France.  Cette  bulle  fîgnée  de  ~ ' 

vingt-cinq  cardinaux,  fut  expédiée  le  ^.  de  Septem-  ^^'.  'J^^* 

bre,  ÔC  fut  rendue  publique  à  Paris  fur  la  fin  du  mê- 

me  mois.  Le  pape  après  un  préambule  dans  lequel 

4I  relevé  fort  au  defTus  des  bornes  légitimes  la  puif- 

fance  &  l'autorité  pontificale  ,  ajoute,  que  le  devoir 

de  fon  miniftere  l'avoit  obligé  de  s'armer  du  glaive 

apoftolique  contre  deux  enfans  de  tolère. 

Il  fe  déchaîné  enfuite  contre  ces  deux  princes  ;  Se 
commentant  par  le  roi  de  Navarre ,  il  rappelle  lab- 
juration  qu'il  avoir  faite  de  Théréfie  dans  l'églife  ca- 
thédrale de  Paris,  fur  les  remontrances  réitérées  de 
Charles  IX.  de  la  reine  mère ,  du  cardinal  de  Bour- 
bon &  du  duc  de  Montpenfier  ,  l'aveu  qu'il  avoic 
fait  de  n'être  pas  dans  le  chemin  de  la  vérité  -,  fa  dé- 
puration au  pape  Grégoire  XIII.  pour  le  reconnoî- 
tre  en  qualité  de  cher  de  l'églife ,  &  le  prier  de  ra- 
-tifier  fon  abjuration  ,  l'àbfolution  qui  lui  avoir  été 
accordée,  parce  qu'on  le  croïoit  changé  de  bonne 
foi  :  enfuite  fon  apoftafie  ,  fon  renoncement  à  la 
religion  Catholique  ,  fa  fouftraébion  de  l.'obéïflance 
•du  faint  fiége ,  &  fa  profeflîon  ouverte  du  Calvinif- 
me  dont  il  s'étoit  déclaré  le  chef«  II.  ne  fe  récrie 
pas  moins  contre  le  prince  de  Condé ,  qui  après 
avoir  auHî  embralTé  la  religion  Catholique ,  &  avoir 
éprouvé  comme  l'autre  la  clémence  du  faint  fiége , 
avoir  fait  entrer  en  France  des  armées  étrangères 
d'hérétiques,  pillé  les  cglifes  ,  égorgé  fes  minières. 
Se  mis  en  leurs  places  les  faux  docteurs  de  la  feâe 
impie  qu'il  profeffoit.  Après  cette  véhémente  dccla>- 
mation  ,  le  pape  profcrit  ces  deux  princes  comme 
hérétiques ,  relaps  ,  fauteurs  d'hérétiques  défen- 

-  Eiij 
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-•  leurs  publics  &  notoires  de  i'héréfie  ,  ennemis  de 

An.  158  j.  Dieu  &  de  la  religion.  Déclare  le  roi  de  Navarre  dé> 
chû  de  tous  Tes  droits  fur  cette  partie  du  roïaumede 
Navarre,  fur  laquelle  il  avoir  des  prétentions, & 
même  fur  la  principauté  de  Bearn  dont  il  joiiiiToit  y 
enforte  que  ce  prince  conjoi  ntement  avec  celui  de 
Condé ,  dévoient  être  dans  ce  moment:  regardes 
comme  privez  de  tous  les  droits  &  privilèges  atta- 
chez à  leur  rang  ,  incapables  de  fucceder  à  aucune 
fouveraineté ,  &  particulièrement  à  la  couronne  de 
France ,  &  leurs  (ujets  abfousdu  ferment  de  fidéli- 
té,  &  par-là  difpenfez  de  leur  rendre  aucune  obéïfo 
fance.  Enfin  le  pape  ordonnoit  à  tous  les  archevê- 
ques &  évêaues  ,  de  faire  publier  cette  bulle  dans 
leurs  dioce^s. 
XXXIV.  Elle  fut  publiée  &  affichée  dans  Rome  le  xi.de 
bJk  fa?«S|2  Septembre ,  enfuice  envoïée  à  .l'empereur ,  que  fa 
France.  faintcté  prioit  d'emploïer  fon  autorité  pour  empê- 

Me^liilé  ^^^^  *1"®  ^®*  Princes  Proteftans  n'en  arrêtaffent  îe- 
€hrcn.t9m.t.iH4  xécution}  mais  fa  niajefté  impériale  n'y  eut  pas  beau- 
'  coup  d'égard.  En  France  les  ligueurs  furent  tranf- 
portez  de  joïe ,  leur  prédicateurs  fe  déchaînèrent 
avec  la  dernière  violence  contre  les  deux  princes , 
comme  contre  des  excommuniez  j  &  n'ouolierent 
rien  pour  rendre  Henri  III.  odieux  en  faifant  en- 
tendre au  peuple  ,  qu'il  favorifoit  fous  main  le  roi 
de  Navarre  &  fon  parti.  Mais  les  bons  Catholiques 
qui  n'entroient  pas  dans  les  vues  des  faéJdeux ,  gé- 
mifibient  de  voir  un  vicaire  de  Jefus-Chrift,  qui  ne 
doit  re(j>irer  que  la  douceur  &  la  modération ,  abu- 
fer  de  (a  pui&nce ,  l'emploïer  à  dépofer  les  rois,  & 
empêcher  par  les  cenfurcs  &  par  les  foudres  de  l'é- 
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glife ,  que  leurs  fujcts  ne  leur  rendent  l'obéitTance  « 

qu'ils  leur  doivent.  On  auroit  voulu  que  le  roi  de      ^'  ^S^S* 

France  eût  fait  de  cette  bulle  le  même  ufage  que 

Charles  IX.  avoit  fait  vingt-trois  ans  auparavant  ,  ^ 

de  celte  que  Pie  IV.  avoit  donnée  contre  la  reine 

Jeanne  d'Albert ,  mère  du  roi  de  Navarre ,  qui  fut 

révoquée,  &  fi  bien  Tupprimée,  qu'on  ne  la  trouve 

point  aujourd'hui  dans  le  recueil  des  conflitutions 

de  ce  pape.   • 

Le  parlement  de  Paris ,  fit  fur  cette  bulle  de  Six-  mJ^^^Ze  au 
te  V.  de  très-fortes  remontrances  au  roi  dignes  de  E'/^'°"b"2  ■"" 
la  faeefic  &  de  la  fermeté ,  que  ce  célèbre  corps  a    DmtUtmiLi. 
fait  éclater  dans  toutes  les  occafîons  ,  où  il  s^agilToit  rade,'Etoitt,tom. 
de  maintenir  le$  droits  de  la  couronne ,  &  les  liber«  «n»o5' 
tex  du  roïaume.  Il  y  difoit  pour  conclufion,  que  la  r/m^t,,u^^. 
couravoic  trouvé  le  flile  de  tette  bulle  fi  nouveau,  ,«J?*?'f' i'i!*'" 
&  fi  éloigné  de  la  modération  U  de  la  fageUe  des 
amciens  papes ,  qu'elle  n'y  reconnoiffoit  en  aucune 
tnaniereia  voix  d'un  fuccefTeur  des  Apôtres,  &  que 
Ciomme  il  ne  voïoit  point  par  Tes  regiftres  ni  dan# 
toute  l'antiquité,  qu«  les  princes  du  fang  de  France 
euffent  jamais  été  lujets  à  la  juftice  du  pape ,  il  ne 
pouvoir  délibérer  fur  ce  fait,  qu^auparavant  fa  fain^ 
teté  n'eût  fait-connokre  le  droit  qu'elle  prétendoic 
avoir  dans  la  trandation  des  roïaunle$  qui  étoient 
établis  de  Dieu ,  avant  qu'on  connût  le  nom  de  p»» 
pe.  Un  concilier  dit  que  cette  bulle  étoit  fi  perni^ 
cieufe  au  bien  de  route  la  chrétienté  &  à  lafouve-* 
l'-aineté  de  la  couronne  de  France  ,  au'eile  ne  mé- 
rltoit  d'autre  traitement  que  celui  qui  rut  fait  par  un 
roi  de  France  à  la  Bulle ,  qu'un  des  prédecelTeurs  de 
Sixte  V.  lui  avoit  envoie  ,  q^fi  étoit  de  la  jetter  au 
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feu  ,  &  d'enjoindre  au  procureur  général  de  faire 

An,  ^S^SruneexzékQ  &  diligente perquificion, de  ceux  quien 

avoienc  pourfuivi  l'expédition  en  cour  de- Rome , 

pour  en  faire  fi  bonne  jufticc ,  qu'elle  pût  fcrvir  d'e»- 

xemple  à  toute  la  pofterité.  Le  roi  de  Navarre  y  joK 

gnit  aufli  Tes  remontrances  ,  dans  lefqùelles  il  fai- 

foit  connoître  au  roi,  qu'il  avoir  encore  plus  d'inter 

rêt que  lui,  à  ne  pas  foufFrir  une entreprife  fi  hardie 

&  fi  infoutenable.  Et  pour  montrer  combien  il  en 

étoit  irrité  ,  il  fit  afficher  par  lemoïende  fesamis, 

à  Rome  même  le  6.  de  Novembre ,  dans  toutes  Içs 

mes  &aux  portes  de  tous  les  palais  des  cardinaux  > 

à  celle  même  du  Vatican  ,  la  proteftation  des  deux 

princes,  &  leur  appel  de  la  fentence  de  Sixte. 

xxxvi.         Cette  proteftation  étoit  conclue  en  ces  termes.: 

toi/e  Navûre  &  *>  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  Navarre,  prin-^ 

îé'"ionw'«t!^  «  ce  fouverain  de  Bearn ,  premier  pair  &  prince  de 

buUe.  „  France ,  s'oppofe  à  la  déclaration  &  excommunia 

rfrPEjcTf.  "  cation  de  Sixte  V.  foi  difant  pape  de  Rome ,  la 

*%-ihoH  inkifi.  '*  «maintient  faufle,  &  en  appelle  comme  d'abus  ea 

iii.u.  ,j  la  cour  des  pairs  de  France ,  defquels  il  a  cet  bon- 

MewhdtUligHe  J»A  f  •  o  •  L      1  • 

*om.  I.  /.  fii.  -  neur  d  être  le  premier  ;  &  en  ce  qui  touche  le  crK 
M  med'héréfie,  de  laquelle  ilefi:  fauffement  accufé 
«  par  la  déclaration ,  dit  ,  &  foutient  que  Manfieur 
*»  Sixte ,  foi  difant  pape ,  fauve  fà  fainteté  ,  en  a 
M  fau0emenc  &  malicieufement  menti ,  &  que  luii- 
n  même  eft  hérétique  >  te  qu'il  fera  prouver  en  plein 
M  concile  libre  &  légitimement  aitemblé  ,  auquel , 
M  s'il  ne  confent ,  &  ne  s'y  fou  met ,  comme  il  eft 
»  obligé  par  fes  droits  canons  même ,  il  le  tient  èc 
n  déclare  pour  Antechrift  &  hérétique  :  &  en  ceù 
»  ce  qualité  veut  avoir^guerre  pe^rpistuçlli;  &  irré- 

conciliablQ 
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conciliable  avec  lui  i  protefte  cependant  de  nuUi-  •«  . 
te ,  &  de  recourir  contre  lui  &  fes  fuccefleurs  pour  ••  ^S^S* 

réparation  d'honneur  de  l'injure  qui  lui  eft  faite  ,  « 
&  à  toute  la  maifon  de  France ,  &  comme  le  fait  «« 
ôc  la  nécedîté  préfente  le  requiert  :  que  fi  par  le  « 
pafTé  les  rois.  &  princes  fes  prédecefTeurs  ont  bien  » 
19Û  châtier  la  témérité  de  tels  galans  ,  comme  eft  • 
.  ce  prétendu  pape  Sixte  ,  lorfqu'ils  fe  font  oubliez  <« 
de  leur  devoir  ,  ôc  paffé  les  bornes  de  leur  voca-«( 
tion ,  confondant  le  temporel  avec  le  fpirituel  :  le-  » 
dit  roi  de  Navarre  ,  qui  n'eft  en  rien  inférieur  à  • 
eux  ,  elpere  que  Dieu  lui  fera  la  grâce  de  venger  « 
l'injure  faite  à  Ton  roi ,  à  fa  maifon  ,  à  fon  fang  &  •* 
à  toutes  les  cours  des  parlemens  de  France  »  fur  lui  •• 
&  Tes  fucceffeurs ,  implorant  à  cet  effet  l'aide  &« 
fecours  de  tous  les  princes  ,  rois ,  villes  &  commu-  •• 
nautez  vraïement  chrétiennes ,  aufquelles  ce  fait  « 
tQuche  :  auÛî  prie  tous  alliez  &  conréderez  de  cet-  « 
te  couronne  de  France  ,  de  s'oppofer  avec  lui  con-  » 
tre  la  tyrannie  &  ufurpacion  du  pape ,  Ôc  des  liguez  « 
conjurateurs  en  France  ,  ennemis  de  Dieu  j  de  l'é-  * 
tat ,  de  leur  roi ,  &  du  repos  général  de  toute  la  « 
chrétienté.  Autant  en  protefte  Henri  de  Bourbon  « 
prince  de  Condé.  n  Affiché  à  Rome  le  6,  Novem- 
trei/S/. 

Cet  appel,  conçu  à  la  vérité  en  termes  peu  mefurez ,    ^S^^^' 
fit  beaucoup  de  peine  au  pape  i  il  ne  pouvoit  com-  buiie  do  pape. 
prendre  qu'il  y  eût  dans  Rome  des  gens  affez  hardis  ^J,2*![5*-.f *• 
pour  avoir  ofé  y  afficher  un  femblable  écrit.  Après  toUe ,  m /uprà. 
avoir  fait  faire  inutilement  toutes  les  recherches ima-  fafL^IH'Jy."^ 
.ginables ,  pour  tâcher  d'en  découvrir  les  auteurs ,  il  Zl;;y,'^^  '^- 
^uc  foin  qu'on  en  fupprim^t  tous  les  exemplaires  > 

Tome  XXXVI.  *F 
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— ^- '  mais  il  ne  put  empêcher  qu'on  ne  fit  pénétrer  juf- 

An.  I  jS/.  ^^.^  Rame  une  infinité  d'écrits  compofez  en  Fran- 
ce contre  fa  bulle ,  dans  lefquels  ceux  de  l'une  &  de 
l'autre  religion  ,  qui  convcnoient  de  l'indépendan- 
ce des  rois  pour  le  temporel ,  en  montroient  la  nuU 
lité.  Le  premier  écrit  qui  parut ,  étoit  en  Italien  ,  il 
étoit  adrefTé  4 1  Italie ,  par  un  gentilhomme  François» 
&  on  l'attribua  à  Fran<jois  Perrot  :  c'ctoit  une  fatire 
violente  ,  ôc  outré  fans  ménagement  contre  la  cour 
de  Rome  ,  &  la  bulle  n'y  étoit  pas  épargnée.  Un 
autre  ouvrage  fuivit  peu  de  tems  après  celui-d  ,  il 
portoit  pour  titre ,  la  foudre  fans  enet  :  Brutum  ful- 
men  0'c,  &  fut  attribué  à  François  Hotman  ,  un  des 
plus  fçavans  jurifconfultes  de  fon  fiécle.  Leftile  eneft 
oadin  ,  mais  l'on  y  parle  des  papes  de  la  manière  la 
plus  indécente  >  l'auteur  y  parolt  un  homme  rempli 
de  pafiîon ,  &  qui  ne  connoît  point  les  règles  de  la 
modération.  Enfin ,  Pierre  du  Bellay ,  avocat  général 
au  parlement  de  Touloufe ,  publia  un  ouvrage  inti- 
tule :  Les  moïens  d'ahus  ^  de  nullité  contre  cette  bul- 
le y  ce  qui  le  fît  mettre  en  prifon  à  Paris  par  les  li- 
gueurs,  où  il  demeura  depuis  le  4.  de  Juin  1587. 
jufqu'au  1 8.  de  Mai  1/9 1 .  qu'il  fe  fauva. 
XXXVIII.        Sixte  V.  rendit  encore  quelques  autres  bulles  dans 
les  du  pape  Suce  ccttc  année  ,  mais  elles  ne  iont  pas  de  1  importance 
^*  de  celle  dont  on  vient  de  parler.  On  en  trouve  une 

iJ^tZ'^x!  i^ur  ^u  ^9'  Juin ,  pour  révoquer  les  exemtions  de  gabel- 
jt^jf^ft^*  **  ^^*»  defubfides  &  autres  impôts ,  qui  n'étoient  qu'à 
la  charge  des  pauvres  >  une  autre  du  premier  Juillet  ^ 
pour  défendre  aux  fujets  de  l'état  ecclefiaftique  >  de 
vendre  ou  aliéner  leurs  biens  à  des  étrangers  fans 
la  permifion  du  fiége  apoftolique  :  Elle  étoit  lignée 
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de  vingt-cinq  cardinaux.  Une  autre  du  premier  Mai,  ' 

qui  étend  les  exemtions  &  privilèges  accordez  par  A  ^.  158/. 
Grégoire  XIII.  aux  clercs  réguliers  de  la  congréga- 
tion de  faiht  Mayeul,  dit  Somafques  :  une  autre  du 
même  jour,  qui  exemte  les  clercs  réguliers  de  faine 
Paul  y  d'afCfteraux  pioceilîons  &  aux  aâions  publi- 
ques :  une  autre  fignée  de  trente  &  un  cardinaux , 
éc  datée  du  premier  Juillet ,  pour  renouveller  tou- 
tes les  conftitutions  des  fouverains  pontifes ,  pu- 
bliées jufqu'alors  contre  les  bannis  >  les  libertins , 
les  brigands ,  &  autres  gens  de  cette  forte ,  contre 
ceux  qui  leur  donnent  retraite  &  qui  lesfavorifent, 
avec  des  peines  féveres  contre  ceux  qui  n  obéiront 
pas  :  une  autre  du  premier  Septembre ,  qui  prefcrit 
dans  féglife  Romaine  la  fête  de  la  Préfentation  de 
la  fainte  Vierge  ,  qu'on  célèbre  au  ii.  de  Novem- 
bre >  Se  depuis  ce  tems-là  elle  n*a  point  cefle  d'être 
de  précepte  à  Rome ,  &  la^fête  fut  mife  dans  le 
nouveau  martyrologe  Romain ,  auifî-tôt  après  cet-  ' 
te  bulle.  Enfin  ,  une  dernière  d'environ  le  même 
tems ,  pour  établir  l'office  double  de  S.  Francis  de 
Paule ,  fondateur  des  religieux  minimes. 

Comme  le  pape  Boniface  VIII.  avoit  établi  dans 
Fcrmo ,  ville  de  l'état  ecclefiaftique ,  une  univerfitc 
à  l'exemple  de  celle  de  Bologne  ^  ce  que  Calixte  III. 
avoit  confirmé  par  fa  bulle  du  z^.  Juin  ij^sS'  ^^^^ 
V.  approuva  les  conftitutions  de  ces  deux  papes  par 
fa  bulle  du  1 3.  de  Septembre  de  cette  aimée  ;  il  re- 
nouvella  les  études  de  cette  ville ,  ôc  accorda  beau^ 
coup  de  privilèges  à  cette  académie.  Il  y  prefcrit  la 
forme  du  doâorat ,  6i  étend  l'autorité  du  rjeéfceur,: 
par  une  aCjtre  bulle  du  ^J,  Sepcembrje.,  il  ordonne 

Fij 


'44  Histoire  Ecclésiastique. 
Que  l'clcdion  des  fuperieurs  de  la  congrégation  de 
An.  ij8x.  j»^jjjj  Bernard  en  Italie  ,  de  Tordre  de  Cîteaux,  fe 
fera  par  cous  les  prêtres  de  ladite  congrégation ,  qui 
auront  exercé  pendant  deux  ans  les  moindres  offices 
d'une  manière  qui  leur  fafle  honneur.  La  bulle  fui^^ 
vante  du  30.  d'Odobre ,  règle  le  gouvernement  de 
l'univerfîté  de  Valence  en  £fpagne ,  établie  par  Aie* 
xandre  VI.  Se  affigne  des  revenus  fur  des  bénéfices  ^ 
pour  le  préHdent  &  les  profeffeurs ,  à  caufe  de  la 
modicité  de  leur  honoraire.  Enfin  le  i  C.  de  Novem< 
bre ,  le  pape  donna  encore  une  autre  bulle  pour 
augmenter  le  nombre  des  notaires  du  fiége  apofto- 
lique  jufqu'à  douze ,  au  lieu  de  fept  qu'ils  étoienc 
auparavant ,  &  leur  accorda  beaucoup  de  privilèges 
&  d'exemtions  :  ce  font  ceux  qu'on  appelle  proto-> 
notaires  j  il  leur  affigna  aulfî  un  revenu  annueh  Le 
ip.  du  même  mois ,  par  une  autre  bulle ,  il  établit 
l'archiconfrérie  des  c^deliers ,  avec  des  indulgen- 
ces pour  ceux  qui  porteront  le  cordon  de  S.  Fran« 
cois  ^  &  la  permiflîon  de  lui  aggréger  d'autres  con- 
rrairies. 

Les  papes ,  fuivant  l'ancien  ufage ,  ne  tenoienc 
leurs  chapelles  que  dans  leglife  de  S.  Pierre  à  l'ex- 
clufion  de  toute  autre  :  Sixte  n'approuvant  pas  cette 
coutume,  rendit  une  autre  bulle ,  par  laquelle  il  dif* 
tribua  ces  chapelles  dans  les  principales  églifes  de 
Rome ,  parce  qu'il  n'ctoit  pas  jufte ,  difoit-i! ,  qu'il 
n'y  en  eût  qu'une  qui  joiik  de  cet  honneur.  Il  publia 
aufH  une  autre  bulle  dans  le  mois  de  Décembre , 
pour  la  yifite  des  églifes  de  Caint  Pierre  &  de  faint 
Paul ,  à  laquelle  il  obligeoit  tous  les  évêques ,  ott 
nouvellement  promus,  ou  transferez  d'un  fiége  à 
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un  autre ,  avec  ferment  de  rendre  compte  au  fou-  ■ 

verain  pontife  de  leur  adminiftration ,  &  d'exécuter  An.  ij8y. 
fidèlement  fes  ordres.  Ce  pape ,  par  une  autre  bulle 
du  13.  Décembre  ,  fit  inférer  l'ofiice  de  S.  Nicolas 
de  Tolentin  de  l'ordre  des  frères  Hermttes  de  faint 
Auguftin  dans  le  bréviaire  Romain ,  &  ordonna 
qu'il  feroit  double.  Le  même  pape  partagea  la  ville 
de  Rome  en  quatorze  quartiers ,  qui  depuis  long, 
tems  n'en  avoir  eu  que  treize ,  en  y  ajoutant  celui  de 
Borgo }  il  voulut  qu'il  y  eût  un  pareil  nombre  de 
commiffaires ,  aufquels  il  ordonna  d'obferver  exac- 
tement tout  ce  qui  fe  paiferoit  dans  leurs  quartiers  , 
&  de  lui  en  faire  toutes  les  femaines  un  ndéle  rap- 
port 

Aïant  remarqué  pendant  qu'il  demeutoit  dans  le  «  xxxix; 
couvent  des  lamts  Apôtres,  <&  même  depuis  quil  p^pepourUpoii- 
fiil  cardinal,  que  la  plupart  des  confeffeurs  ne  met-  '^^^^^  J,w#si«- 
toient  pas  aHez  de  différence  entre  le  péché  d'aduU  uv.U.  uUv.t, 
tere  &c  la  fimple  fornication ,  il  voulut  remédier  à 
cet  abus ,  &  ordonna  peu  de  tems  après  fon  élec- 
tion ,  que  les  adultères  feiroient  condamnez  à  mort. 
Il  défendit  aux  juges  de  leur  pardonner ,  les  fit  cher? 
cher  avec  beaucoup  de  foin ,  &  promit  des  récom- 
penfes  à  ceux  qui  en  défereroient  quelqu'un  à  la  juf- 
tice.  Il  fit  aufli  fouetter  plufieurs  courtifanes  dans 
un  même  jour ,  convaincues  de  commerce  criminel 
avec  des  gens  mariez ,  ce  qui  répandit  une  fi  granr 
de  terreur ,  qu'on  n'entenait  prefque  plus  parler  de 
défordre.  Il  vouloir  entreprendre  de  renfermer  tou* 
res  les  courtifanes  dans  un  quartier  de  la  ville ,  de 
même  que  les  Juifs  :  mais  le  gouverneur  de  Rome 
lui  ai'ant&it  connoitre  l'impombilité  de  cette  entre-^ 


4^       Histoire  Ecclésiastique. 
■  prife ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  ces  filles  dcbau- 

An.  i/8j.  chces  j  il  en  fut  vivement  touché  j  il  gémiflbit  de 
voir  ces  malheureufes  ainfî  mêlées  avec  les  gens  de 
bien  &  les  perfonnes  d'honneur.  Il  fit  chafler  les 
plus  fcandaléufes ,  croïant  après  en  avoir  diminué  le 
nombre ,  pouvoir  renfermer  plus  aifément  le  refte  j 
il  vouloit  à  quelque  prix  que  ce  fut ,  exécuter  fon  pre- 
mier delTein.  Il  fit  même  un  décret ,  par  lequel  il 
défendoit  aux  prêtres ,  &  particulièrement  aux  cu- 
rez ,  d'avoir  des  femmes  dans  leurs  maifons  fous  le 
nom  &c  en  qualité  de  fervantes  ou  de  gouvernantes , 
lorfque  cela  pourroit  caufer  le  moindre  fcandale.  Il 
enjoignit  au  gouverneur  de  veiller  fur  la  conduite 
des  religieux  &c  des  prêtres ,  Se  de  punir  févcrement 
les  coupables.  Enfin  il  envoïa  des  commiffaires  dans 
tout  l'état  ecclefiaflique ,  pour  empêcher  qu'on  ne 
cranfportât  les  grains ,  &:  défendit  fous  des  peines 
très-rigoureufes  d'en  vendre  aux  étrangers  :  ce  qui 
procura  l'abondance, 
xt.  Dès  le  commencement  de  fon  pontificat ,  il  éle- 

Promotion   de  j  •      i        a  l  J       r.  •  r 

«cardiiiauxpsusix-  va  au  cardmalat  Alexandre.  Peretti  Ion  petit  neveu. 
'^Z'.       .    .   Il  fut  mis  le  I  y.  de  Mai  au  rang  des  cardinaux  dia^ 

ClM€ûH.  $»  Vit.  ,-;  1/..»A  11 

ttntif.  éi.t*rdiK,  cres,  avec  le  titre  de  laint  Jérôme ,  quil  changea 
w-&/*f^  '*  *  dans  la  fuite  avec  celui  de  faint  Laurens  in  Damafo, 
Le  i8.  de  Décembre  fuivant,  le  pape  fit  une  autre 
promotion  de  huit  cardinaux.  Le  premier,  fut  Hen- 
ri Cajetan ,  Romain ,  patriarche  d'Alexandrie,  prê- 
tre du  titre  de  fainte  Pudentiane,  légat  de  Bologne, 
&  Camerlingue  de  la  fainte  églife.  x.  George  Draf 
cowitz ,  Hongrois ,  évêque  de  Cinq  Eglifes,  puis  ar- 
chevêque de  Coloczà  :  il  ayoit  ailîfté  au  concile  de 
Trente  fous  Pie  IV.  en  qualité  d'ambajfadeur  du  roi 


/" 
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de  Hongrie.  3.  Jean-Baptifte  Caftrucci,  Lucquois,  1 

archevêque  de  Chieti ,  prêtre  du  titre  de  fainte  Ma-  ^^'  ^S^S* 
rie  in  jira  cœli ,  puis  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul; 
4.  Frédéric  Cornelio  ,  Vénitien  ,  grand  prieur  de 
Chypre ,  évêque  de  Tran  en  Dalmatie  i  puis  de  Ber- 
game  &c  de  Padouë ,  prêtre  du  titre  de  faint  £tien« 
ne.  j.  Dominique  Pinelli ,  Génois  ,  évêque  de  Fer» 
mo ,  prêtre  du  titre  de  faint  Laurens  in  Pcrna^  puis 
de  faint  Chrifogon ,  &  de  fainte  Marie  au-delà  du 
Tibre  ,  archiprêtre  de  fainte  Marie  majeure  ,  & 
cvcque  d'Oftie ,  &  enfin  doïen  du  facrc  collège.  6, 
Hippolite  de  Rubeis  du  duché  de  Parme,  évêque 
de  Pavie ,  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  in  Porticu, 
puis  de  faint  Blaife.  7.  Decius  Azzolini ,  Pifan,  évê- 
que de  Cervia ,  prêtre  du  titre  de  faint  Mathieu ,  ôc 
archiprêtre  de  fainte  Marie  ad  prafepe,  8.  Enfin , 
Hippolite  Aldobrandin ,  Florentin ,  prêtre  du  titre 
de  (aine  Pancrace ,  grand  pénitencier  ,  &  légat  en 
Pologne.  Ce  dernier  devint  pape  fous,  le  nom  de 
Clément  VIII. 

Ces  huit  cardinaux ,  remplacèrent  en  partie  les  MorHuwrdioti 
fept  qui  étoient  morts  dans  cette  année.  Le  premier  Nicolas  Caictan. 
étoit  Nicolas  Cajetan,  fils  de  Camille  Cajctan ,  duc  .^/If'Z  llrHum 
dfr  Sermonette ,  &  de  Flaminia  Savelli ,  qui  vint  au  »•«  ?;/-«.  «4»* 
monde  le  14.  Février  \$x6.  Il  fiit  créé  cardinal  à  l'âge  $mbi"riJ!^t! 
de  dix  ans  par  le  pape  Paul  IIL  dans  la  troifiéme  pro-  f^d$i'.7»Tfif** 
motion  qu'il  fit  en  153 é.  mais  fa  fainteté  s'étant  ré-  ,JJJ**'  "*^'^ 
fervé  cette  nomination  in  Petto ,  ne  la  déclara  que 
le  13.  de  Mai  1 5 38.  Il  ne  fût  d'abord  mis  qu'au  rang 
des  cardinaux  diacres ,  avec  le  titre  de  faint  Nicolas 
in  CATcere  Tulliano  ,  qu'il  changea  pour  celui  de  faint 
Ëufbchc ,  &c  qu'il  conferva  étant  cardinal  prêtre. 


4»       HrsToiRE  Ecclésiastique. 
-     •  Sous  Pie  IV.  il  eut  l'adminiftration  des  églifes  de 

An.  I  jSj.  Capouë ,  de  Conza  &  de  Bifignano,  dans  le  roïau- 
tne  de  Naples  &  de  Quimper  dans  le  duché  de  Bre- 
tagne. Il  fut  envoie  légat  auprès  de  l'empereur  Char- 
les V.  &  de  François  I.  roi  de  France ,  pour  appaifer 
la  guerre  dont  toute  la  Tofcane  étoit  agitée  à  l'occa- 
iîon  de  la  principauté  de  Sienne.  Il  fe  rendit  pro> 
teâeur  des  affaires  du  roïaume  d'EcofTe,  lorfque 
Marie  Stuart  fut  faite  prifonniere  en  Angleterre  ;  & 
lorfquon  chaifa  de  ce  roïaume  tous  les  prélats  Ca- 
tholiques ,  ceux-ci  trouvèrent  auprès  de  lui  un  azi- 
le  affuré,  &  toute  forte  de  bienfaits.  Il  aflifta  aux 
conckves  qui  furent  tenus  pour  les  élections  de  fept 
papes  ;  f^voir  Jules  III.  Marcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV. 
Pie  V.  Grégoire  XIII.  &  Sixte  V,  ÔC  mourut  à  Ro- 
me le  premier  de  Mai ,  âgé  de  cinquante-neuf  ans, 
deux  mois  &  fept  jours.  Il  fut  inhumé  dans  1  eglife 
de  Notre-Dame  de  Lorette  :  il  avoit  tenu  un  fyno- 
de  provincial  à  Capouë ,  &  y  avoit  fondé  un  fémi« 
naire. 
.  *^"* ..  ,  Le  fécond  fut  Guy  Ferrero ,  fils  de  Sebaftien , 
Fecrcfo.  marquis  de  Romagnano ,  &  de  Magdelaine  Borro« 

ciMM.  mtfmf.  iQ^e    qui  naoult  à  Verceil  dans  le  mois  d'Août  de 
aimptn»  vit.  1  année  i  J37.  Sa  mère  qui  etoit  remme  dune  piete 
^'Amhl^^/iH's  exemplaire ,  fe  trouvant  veuve  dans  un  âge  peu 
imumu».       avancé ,  s'appliqua  ave<f  beaucoup  de  foin  à  élever 
dans  la  vertu  trois  fils  qui  lui  reftoient^  Philibert, 
Frédéric  &  Guy.  Les  deux  premiers  étant  morts  af- 
fez  jeunes  fans  laiffer  de  pofterité ,  Guy  leur  fucceda 
au  marquifat  de  Romagnano  ,  &  à  toutes  les  terres 
de  fa  maifon.  Il  avoit  un  oncle  Pierre  Ferrero  car-? 
dinal ,  évèque  de  Verceil ,  qui  avoit  pris  foin  de  fdif 
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ie  inftruire  ce  neveu  dans  tes  belles  lettres ,  dahs  la 
philo  fophie  ,  le  droit  canon  &  civil ,  &  <jui  luire-  "^*^*^<^^^* 
■mit  enUsite  l'abbaye  de  faint  Etienne  de  Verceil ,  & 
^e;  demie  enfin  de  Ton  ivèàié  en  fa  faveur  le  t.  dé 
Mai  I  )^iv  Iot|f(|ué  PielV-»  l'eût  fâie  référendaire  de 
luné  &  l'autre  fignaturé  :  ce  fut  en  qualité  d'évêquc 
aue  Guy  Ferrero  a^fta^àu  concile  de  Trente.  A 
ion  retour ,  fa  faintété  renvdïa  à  Venifé ,  pour  y 
^trcfon  nonce  auprès- de  la  république,  &quoi- 
^uabfent,  il  le  créa  cardinal  daiis  là  quatrième  prd;. 
motion  ,  qui  fut  faite  en  i  jé  j.  il  eut  le  titre  de  (ain- 
^:e  Euphemic  ,  qu'il  changea  fous  Pie  V.  pour  celui 
ide  faint  Vite  &  faint  Modefté.  S*étaiit  trouv-é  au 
:t}rehiier  concile  de  Milan  ténu  par  fàinc  Charles-,  ce 
faint  lui  donna  la  barette  ,  &  le  prit  pour  conijpia*. 
^non  du  voïage  qu'il  fie  lorfqu'il  alla  au -devant  des 
princeffes  ,  filles  de  l'archiduc  Maximilien  ,  roi  der 
•Romains.  Guy  fut  depuis  légat  de  l'£xar<;hat  6<  d6 
dâ  Rômagne  ,  orna  &  i-épatà  mag^ifiquemdtft  Kégiif 
-fe  de  Verceil ,  fit  bâtir  k  ftiaifon  épilfopàlfe ,  -y  fi^ 
un  fynode,  dans  lequel  il  fit  des  ftatuts  pour  le  ï«^ 
:glemént  4eis  moeurs ,  d^-  clergé  Se  du  peilplt>,  ÊMida       ...  .^ 
jôcvix  <k>ileg£â  dans  fa  ville  épiA:bpalé ,  '6s  imAirut'l  '. 

itomelis  16,  de  Kiai  tj^ji  aptes fept- heuresidelna'- 
Udie ,  n'aïant  pas  encore  cinquante  ans.  Son  corps      .  '         \ 
^t  inhumé  dans  l'églife  de  fainte  Marie  majeure^^ 
:aiiprès  decelui  defon' oncle>  .      :  ç.  .;  i; 

Le  troifiémei  ;  fut  Albert  Bologiietti  ^  né>à  BovP-   Mon  du  cmîma 
Jogne  fur  la  fin  de  Juillet  1558.  Les  grands  progrès  Boiogn«u. 
qu'il  fit  dans  l'étude  du  droit,  tant  dans  fa  patrie  tomZ'^gZ{T 
qu'à  Salerne,  fous  la  difciplinede  Gabriel  Paleottii  i»Z^'Z^!"** 
qui  fut  enfuite  cardinal  ^  lui  attirèrent  un  fi  haute    ugM-JtaiùiSH 
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'^ —  réputation,  que  le  pape  Grégoire  XIII.  l'appella  à 

An.  î  j8/.  j^ome,  ou  il  futd'abord  référendaire  des  deux  figna* 
tures,  puis  nonce  apoftoUque  auprès  du  duc  de  Fio 
rence  &  de  la  république  ae  Venife,:  enfin  éyêque 
de  Mafia  dans  la  Tofcaiie»  Pendant  fa  nonciature  à 
Florence  >  il  tint  fur  les  fonts  baptifmaui  Philippe 
Cofme ,  û\s  du  grand  duc  >  &L  fut  enfuite  envoyé  en 
Pologne  auprès  du  roi  Etienne  Bathori.  Il  y  exer- 
^it  Tes  fondions  de  légat ,  lorfque  fa  fainteté  le 
nomma  cardinal,  quoiqu'abfent ,  dans  la.feptiéme 
promotion  de  l'année  ifS5.  Il  demeura  en  Pologne 
jufqu'en  15S;»  alors  aïaot  appris  la  mort  de  Gregoi-- 
re  XIII.  il  fe  mit  en  chemin  ,  afin  de  fe  trouver  à 
l'éleâioh  d'un  nouveau  pape^  mais  k  maladie  l'aianc 
furprts  dans  Ton  ybïage ,  il  fut  obligé  de  s'arrêter  à 
Viiiach  en  Carinthie  ,  ou  il  mourut  le  ty  Mai  de 
-  cette  année ,  âgé  de  quarante- iix  ans>  &  neuf  mois  & 
vingt  iours.  Son  corps  quelque  tems  après  fut  trao^- 
porté  en  Italie  >  &  inhumé  dans  Tég^ife  de  faime 
Marie  des  Serviras  ou  étoit  le  tombeau  de'  fes  an- 
cêtres. 
xtTV  ^  quatrième  fut  George, d' Armagnac  ,fib  de 

Mon  du  cardinal  Ptcrre  d' Armagtidc ,  comtedeTifleen  Jourdain^  & 
i-A,B»g»«.      a'Yolandede  h  Haye ,  4ame  de  Paflavanit.  Elevé 
S^y'f^titT*  '^*^*  ^  y^"*  ^  ^^*  ^*  difcipline  du  cardinal  d -Am- 
Bhg.iescérdin.  bojfe  foH  tarent,  il  conçut  le  dçflein  de  fe  donner 
i*».&fiq.       aleglue»  pour  appui^i  la  religion  >  quelhéfene 
•kLu.^^  *'^*  «wit  fort  ébranlée  i  auffi  fut-il  toujours  l'ennemi 
déclaré  des  Calviniftes.  En  1 5^^.k  r0i  le  nomma  à 
révèché  de  Rhodez  en  Roûerge  >  &  il  eut  outre 
cela  TadminiAration  des  évèchez  de  Vabres  &  de 
leâoore.  Aprè$  s'être  acquittée  «vec  hooneur  dç& 


fondons  iiaxnkjafladeor  db  Fraiicé  à^iVcnifç  &  à  /.    ""      '  ■ 
Rome-,  le  pape  PaulIIL  à  la  recommandacion  du  ^^*  »5'j» 
roi  le  fit  cardinal  ile  ip  de  Déoàmhtc  t-J44^  ^  revint 
en  Fiaiicely  y^fucfait  ccRsfeiIler.d'ctaic^affi(b  au 
colloque  de. Pblâ}rj&  ftit  lîotnméeni^tffvâi  ïiïchc^ 
vèché  dé  Toulis^Ccî  aprè^h  mon  do  1  cardinal;  de 
Lenoncourr.  Le  cardinal  de  Bourbon  aïane  été  fàii 
légat  d'ÂyJgnon. ,  il  le  pria  de*  venir  »parendt(^ pari;  att 
goareineifient  de  :  cette  légation  >,:  -ôi  d^Araxagnac 
Vacx;épcau  L'airiducliinac  favocable  àia£i»cé,  ledé» 
termina  à  aller  paffer  le  refie  de  (es  jours  dans  cette 
ville  ,  où  il  fqat  gagner  les  cœurs  de  tous  les  peu- 
plesy-&  parwJà  coniérv^  aiuiâiiMliégece  rpetitétac 
ab  milieu,  des  guerres  civilesr^qat'délbloiefit  toutes 
les  provinces  7<Mfîne$'.  En  i  j'jf.  il  fat  mi»  far  lefiéi> 
ge  épifcopal  d' Avignon  ^^prcs  la.  mort  de  ^Ikien 
Capicon ,  il  y  fonda  le  convent  des  Minimissv  âug*> 
rnenta rceiuL des: deléltins ^écaKlIicles |ienitehs^ S.      j ^    r 
George  y  ^ympiirusleâi,  JiûUetyâgéideiqu^tie» 
vingciquacre.  ans.  Son  co^rps  fut  ensemé  dans  la  ca^  . 
«Kédiâle  ,  ou  dès  Ton  vivant  il  s'étoit  faitdrelTer  un    / 
tnaufolée.  ...  i  :.-..;.;.. ,        ..  l   ^       .    ;    » 

;  Le  dnqûicatie  ïiit  Aléxaridbc  Riario  Bbuloiànois  j  MoJf;^a!Mi 
tir  an  if^^.  dans,  lembis  àp  iDecembre.  Apcèsavoir  Biano. 
dighcnient  rempli  le  cours  de  Tes  études  à Padouci    cium.  m  fafi 
&pns  le  bonnet  dedoâeur  a  Boulogne  la  patrie^    j0M.NK»i.p*f- 
l£s  amisl'appelbpelitàRôme  i  ed  PielVl  lefifd*^*»  "'iuSy'JTîu 
hoid  rcfcrendaiiJe'y&  cà&iite  auditeur  général  dei*  '•*^* 
chambre  apoûobqœ^l^e  V*  lé  iK>mma  auPatciàr-^ 
chat  d'Alexandrie ,  &  le  chargea  d'accompagner  le 
cardinal  Alexandrin  dans  feMégation^  d'Eipagne, 
de  porirugaldsideJniiice':à'â]ln.sctour  ilfîk^ffoci^ 

Gij 


ft      Histoire  Ecclesiasti qvx^J 
V  avec  le  cardinal  Craffo  &c  d'autres  prélats  >po'uc  Je* 

^    .  'i  /•  former  les  charges  &  les  offices  de  la  cour  de  Rome. 
Enfin  Gcçgpire  XIII.Ia  mie  au  tiotnbre.des.cardit 
oaux-Ptêtres>'>aYec 'le  titre  de.faihte  MsaieiMjir* 
cndiy  6c  Ke^voïar.auprès  de  Philippe  II.  roi<i'£fpa'^ 
gne ,  dans  le  cems  que  ce  prince  petiroU;'  à  s'empa-* 
rer  du  i;oïaume.  de  Portugal.  Revenu  à  Rome  y  il 
eutila'légaâoiijdfiiPjBroure  &c  de  l'Ombrie,  fiic  pré« 
fct  tji&laiiignafiire/de  juftice.,  &  nommé  pourTepri-^ 
i3sferj:lçs>icQÂisres  dès  bandis.  Il  aâîfta  auconckve^ 
ou  fut  élu  le  Pape  Sixte  V.  &  mourut  à  Rome  le  1 82 
du^tpois  de.  Juillet,  ^é  feulement  de  quarante^deux 
9sti>  ;  '  S^p  iriPf  ps  :  f m  ithumé  r  dans  la ,  £ait|iquc^  de) 
fatots.Apâcre^.>'.vïs<>à.viâ  -le  grand  autel  y  aan&  le 
tQml>eait  qiiHl  tivck .  fait  conîtruire  lui^  mênie  avant 
qu'il  fû[t(àrdinal.:Il  fie  de  grands  dons  àTéglife  de 
I^netise^rj. :.  li/l  i^L  1. 
X  L  V  L      .<i'Sis>.  itsicme  £it]  Giiillaumèi  Sldôt  :  il  étok  tié  en 
^Mc^ducardinj  ^^1,4^,  jà,Stillï4ans  la' Calabre,:dc  paten»  nobles  & 
aaconimuffaf.  «cxtàeWi  jfnaispeu  tivancagez  des  biens  de  lafoir- 
*^|.^^;^*-^,  fiunc'  AJMm  avoir  apris:  dans  fon  païs  &  à  Naples 
€érdin.  fag  41.     les  Ungues  grecque  &  latine,  &  s'être  perfcâionné 
.n'^i^Fkrt*  ^ah&ilr'étudâdéiÛ^ilttlbfopbld  i  de  k  théoiogië& 
!î«.  i'.Ja^$T  de$vmathémadqucs;>  îl  partit-  pour  .Rome? ,  dénué 
«?*rit'*^'  ^'àigèntik  d'habits  &  ne  portant  que  le  livre  de  la 
.        I^ible.  ijbjus  Ibn  bras.  ;  Bien-têt  il  s'y  fie  connoître  des 
I;''   '  iqiyiàs.'i  iS^ieliiîacdii^aJrMdtcel.CecvHi.j  qui  fiit  deo 

Îiuis»  (pape  fous  Je  nom  de  MstiCEeliiI.  le  j%çuc  chei 
QÎVJ&flltti  iiournitiabotidammeiit  £ou&  les  fecours  ^ 
4oneii  avoit  befoiu'  Paul VI.,.fucccflcur  dé> Marcel 
^voulut  loger  Sirlci  dans  fon. palais  ,  pour  l'avoir 
fiWipcès.ac  lui  iM  iblfit  :pr$>tonouir0.  apçAoiiquCi 


«.'-    ,. . 
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Pic  IV.  à  la  follicitadon  de  fainç  Charles  Borrotnée,  T T" 

le  fie  cardinal  dans  la  promotion  de  Tannée  ts^s*  *^  ^' 

&  après  la  mort  du  cardinal  Antoine  Amulio  ^  il  fut 
bibtiotéquairé  du  Vatican.  La  grande  eftinte  qu'on 
fasfoit  de  fa  fcience  &  de  fa  vertu ,  avoient  déter- 
tainé  Id,  pape  à  lut  îionfier  l'inftruâion  particulière 
du  cardinal  Borromée  fon  neveu,  dans  le  cœur  du- 
quel il  jetta  ces  fémences  de  piété  ôc  de  zélé  qui  l'ont 
rendu  un  û  grand  faincJ 

Le  Pape  Pie  V.  Temploïa  à  la  réforme  dubreviaî- 
lË  &  du  Miâel  Romain ,  &  à  la  composition  du  ca- 
téchirmç  du  concilede  Trente.  Quelque  cems  après 
il  fut  encore  chargé  par  Grégoire  XIIL  de  l'examen 
du"  catalogue  des  livrés  défendus ,  &  delacorrec* 
lion  dés  erreurs ,  que  là  licence  des  auteurs  avoit 
gUflfées  dans  un  nombre  infini  de  bons  ouvrages  » 
qui  pouvoient  d'ailleurs  être  fore  utiles.  Sixte  V.  le 
nomma  auffi  pour  veiller  fur  l'édition  des  bibles  qui 
fô  faifbit  de  ion  tems  ;  mais  ce  cardinal  ne  put  voir 
finir  cet  ouvjage  r  &  le  cardinal  Antoine  Caraffe  , 
qui  lui  fucceda  dans  la  chage  de  blbliotéquaire  du 
Vatican ,  y  mit  la  dernière  main.  Sirlet  mourut  à 
Rome  un  jeudi  S.;  d'Oâobre,  âgé  de  foixante  onze 
ans.  Ôniie  vit  Jamais  homme  moins  redouter  la; 
lâort;  en  parler  avec  plus  de  joïe,  &  la  fouhairer 
avec  plus  d'impatience.  La  nouvelle  de  fa  fin  pro- 
chaine lui  aïant  été  annoncée,  il  batfa  mille  fois  Ton 
Crucifix  i  répetaot  ces  paroles  ,  Seigneur  aïrz  pitié 
Je  moi ,  comme  vous  /çavc"^  c2r  domme  *oom  voulez,  r 
puis  fëncant  les  approches  de  la  mort ,  &  regardant 
les  larmes  aux  yeux  Ton  Sauveur  attaché  en  croix  r 
J»  V9ifs  txnds  f  races  Seimeur ,  dit-il ,  Je  ce  qtte  vont 

G  uj 


54      Histoire  Eccles^iastique,  . 
V"  '   '  mavcx,conduit  far  vatrc  hnté  ^  l^fi»  de  ma  carrière  l 

Aw.  i5^S'  que  fat  fi  ardemment  défirée  ,  &  qut  ^otts  Ue  m*atex, 
tas  refusé Motre  fecours  dans  ce  dernier  combat.  Il  ren- 
dit lame  ,  en  prononçant  ces  paroles  dvi  pn^aiiLme. 
quatrième  î  ;>  dormirai  en  pafx^^i^  je  Jouirai  d'ftft 
pxrfait  repos.  Il  fut  enten[é  à  (âint  Ldurens^  qui  ficoic 
1  eglife  de  fon  titre. 

Ce  cardinal  avoit  une  bibliothèque  fort  nombieu> 
fe,  qui  fut  achetée  de  Tes  héritiers  par  le  cardinal 
Afcagne  Colonne.  Celui-ci  hérita  i^ufTi  des  fi^ayan- 
tes  notes  de  ce  cardinal  fur  lés  pfeamoiesj  auiti-bien 
que  de  fon  Jpparatus  Bihlicus  ,  qui  n'ont  point  va 
le  jour.  On  lui  attribue  des  correâions  &  des  addi- 
tions fur  le  droit  civil  ;  un.  grand  nombre  depîtjres^ 
un  traicé  de  la  monarchie  ecdeiiaitique ,  mais  il  ne 
voulut  permettre  l'impredion  d  aucun  de  fes  ouvra- 
ges, (î  l'on  en  excepte  quelques  le9ons  diverfesquil 
avoit  faites  fur  la  bible  d'Anvefs.  Il  trad.uint  en  la> 
tin  un  ancien  ménologe  grec  ^  dqpt  parle  le  cardi- 
nal Baronius  dans  fes  notes  fur  le  martyrologe  Ro- 
main ,  au  5.  Janvier  ,  aufTi-bien  que  quelques  vies 
des  faints  ^  traduites  du  grec  de  Simon  Metaphrafte. 
Quelques-uns  le  font  auteur  d'ujp  çî^talpgue  de$ 
archevêques  de  Milan,  que  Claude  Robert  chanoi- 
ne &  grand  archidiacre  de  1  eglife  de  Chalpns  «fur- 
Saone ,  à  mis  à  la  fin  de  fon  ouvrage  intitulé  :  Gai- 
lia  Chrifliana,  Le  cardinal  Sirlet  par  fon  tèftament , 
légua  à  la  bibliptéque  du  \^aticaQ-„  touS;  lesn^anuf-» 
XL  vu.     Çrits  qul.concernoient  le  faint  (îége. 
Moit au  cardinal      j^e  feptiéme  U  le  dernier  cardinal  ftvprt  en  cette 
année  fut  Mathieu  ContarcUe,  François,  filsd'Hilai- 
^?:,7.t!lt^'  re  Contarelle  &  de  Guyone  Vivant.  Il  nâquir  «a 
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I  jip.  au  village  de  Morane  fur  la  rivière  de  Sartc,  T 

dans  ia province  d'Anjou.  Ses  parens  Taïant  envoie  A»,  ijoj» 
à  Angers  pool  y.  faire  fes  études,  il  fut  envoie  en 
Italie  &  Vint  à  Boulogne  v  où  il  encra  chez  le  doc« 
teur  Afidré  doBovi  *>  qui  étant  devenu  référendaire 
&  abréviateur  fè  rendit  à  Rome ,  &  plaça  Conta- 
relie  chez  Hugues  Buoncompagno  Ton  parent,  pour 
être  mis  au  nombre  de  fes  domeftiques.  Buoncom- 
pagno devenu  cardinal,  &  enfuite  pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  XIII.  connoiffant  depuis  long<tems  le 
mérite  de  Contarelle,  le  fit  référendaire  de  Tune  & 
l'autre  fignature,  enCuite  dataire,  &  enfin  cardinal 
diansia  leptiéme  promotion  de  l'année  1578.  Après 
avoir  "aiUfté  au  conclave  pour  i'éleâion  de  Sixte  V. 
il  mourut  à  Rome  le  i8.  de  Novembre  1585.  âgé  , 
de  foixante-iix  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  S» 
Louis  dps  François,  qu'il  avoir  fait  embclir  avec  de 
grandes  dépenjfes.  :       .  .. 

.  On  perdit  aufii  cette  année  quelques  auteur»  ec^    x  l  v  i  il 
ctefiaftiques  :'  le  premier  fiit  Jean  Vlolanus»  né  ï  MdanuL  *  ^'"* 
Lille  en  Flandres  en  1535.  d'un  pcre  auifenommoii  éot^^Z'gLalnX 
Henii  Vermeiilenj  &  qui étoit venu  demeurerquel*  ?*^- "-.  ,. .. 
que  tenis  dans  cette  ville ,  pour  y  apprendre  la  lan*  jucUfart.  4-  tag* 
g^e  Fraàçoife..  Ses  '  parens  l'aiant  envoïé  à  Louvain  ^^Li//»  damfu 
pour  yfaire  fes  études,  Û  y  prit  le  deçré  de  doreur  JtX/l!" 
en  théologie ,  &  v:  ait  même  prbfèllieur  >  comme  le 
porte  fbn  éptrapne ^  senlèor  Aa  livresde  la  part  d^ 
pape.&.  du  roi  d'£fpagne  y  &:  chanoine  de  i.  Pier- 
re :  mais  tons  ces  emplois  ne  Temipccherent  pas  de 
s'appliquer  beaucoup  à  l'étude,  &  fur- tout  a  celle 
de  la  théologie  &  des  antiquités  ecclefiaftiques.  li 


jtf    .   HrsToinE  '  EccxïsiATsriQUï.  :  î 
' — ^— —  publia  plufieurs  ouvrages  y  chtr'adtrcs ,  le  Martyr©-» 
A  tî.  1 5^ S*  toge  d'Uûiard ,  avec  des  notes  cciès'<f(^avantes  &  très- 
amples;  un  traité  des  marcyrolo^es^  Mnef  hroniquo 
des  faints  de  Flandres.;  un calendrier/eccieiiallique; 
un  journal  des  iaintsqui  ont  exerce  Ufiàédednfe  i  -ht 
milice  facrée  des  ducs  &  princes  dé  Brd^an  >  un« 
xéponfe  quodlib^cique  à  trois  queftions  fur  les  ima< 
ges,  fur  lés  prières  pour  lés  morts  ,  &  s'il  eft  per- 
mis de  donner  l'eucnariftie  aux  criminels  condamnes 
à  mort  )  trois  livres  des  chanoines  ;  cinq  livres  de  la 
foi  qu'il  faut  garder  aux  hérétiques ,  aux  rebelles  Se 
aux  tyrans  :  des  ceftamens  &.des  di(pofitions  pieu^ 
fes }  un  abrégé  de  la  théologie  pratique  >  une  bi-' 
blioteque  des  matières  théologiques;^  &  un  difcburs 
,      fur  les  Agnus  Dei ,  &  fur  Les.:  dixmes. 
X  L I X.      . .   Le  fécond  fut  Chrétien  Adrichomius ,  né  à  Delfc 
«eî^StichomL.  en  Hoilaridé  en  i  j  3  3.  &  mort  à  Cologne  le  io  Juin, 
vaL  André  bu  igc  de  clnquantc-deux  aus.  Après  avoir  perdu  fon 
*'^*-  ^^f'        perc  à  1  agc  de  vingt-fept  ans  ;  il  prit  l'ordre  de  prê- 
trife ,  ôc.  fut  chargé  de  la  conduite  des  religieufés 
de  fainte  Barbe  à  Delft  ;  mais  les  Proteftansl'aïant 
chaifé  de  cette  ;  ville  ,iL  alla  pa/fer  le  refté  de  Tes 
jours  tantôt  à  Maknes ,  tantôt  à  Maftricht  ^  Se  cn^ 
An  à  Cologne  c  ce  jRit  alors  qu'il  -  compofa  la  vie  dç 
Jefus  Chriil:  tirée  des  quatre  Èvangeliftes,  &un  dif* 
cours  de  la  béatitude  chrétienne  :  Ton  .grand  ouvra- 
ge de  la  terre  fatnte  avec  des  cartes  géographiquec  ; 
a.  defcriptlon  de  la  vilb  de  Jerufàiem  ;  Se  une  dhro^ 
nique  de  l'ancien  &  du  nouveau  tçftament ,  parut 
après  fa  mort  à  Cologne  en  ijpo.  On  l'accule  d'à* 
voir  un  peu  ttop  '4onne  dans  les  fables ,  qu'il  avoit 


tirées 
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tirées  des  ouvrages  de  Berofe,  de  Manechon  &  au- r~* 

très  auteurs  aufli  peu  fûrs.  Il  fut  cnterxé  chez  les  ^^'   >J^T* 
chanoines  de  Nazareth  de  Cologne. 

Un  troifîéme  auteur  mort  le  1 3.  de  Février  à  Na- 

Çles,  fut  Alphonfe  Salmeron  i  Jefuite ,  né  à  Tolède,  MortdAiphooft 
un  des  deux  qui  étoient  reftez  des  dix  premiers  ^'''"^*'°°" 
^  ^  e  lamt  Ignace.   Apres  avoir  achevé  jocut.  jufJ 

fon  cours  d'études  à  Alcala  ,  où  il  fe  rendit  habile  J!M:!'p1t^u 
dans  les  langues ,  il  vint  à  Paris  pour  s'appliquer  à  J^*  j-f«- *î<- ôJ 
la  philofophie  &  à  la  théologie.    Ce  fut  dans  cette 
ville  qu  aïant  trouvé  S.  Ignace  ,  qui  penfoit  à  éta- 
blir fe  compagnie  ,  ilfe  joignit  à  lui ,  &  devint  fon 
difciple.  Il  travailla  beaucoup  pour  la  religion  en  dif- 
ferens  pais  de  l'Europe,  en  France,  dans  les  Païs  Bas, 
en  Irlande,  en  Allemagne  ,  en  Italie ,  prêchant  dans 
toutes  les  villes  avec   beaucoup  d'aplaudilTement. 
Il  afHfta  aux  trois  différentes  aHemblées  du  concile 
de  Trente,  fous  les  trois  papes  Paul  III.  Jules  III.  & 
Pie  IV.  où  il  prononça  le  panegcrique  de  S.  Jean- 
Baptifte  ,  qu'on  trouve  à  la  fin  des  aàes  de  ce  con- 
cile. Enfuite  il  fe  retira  dans  le  collège  de  la  fociété, 
qu'il  avoit  lui-même  établi  dans  Naples,  &  il  y  niou- 
rut  le  13.  de  Février.  1585.  âgédefoixante  neuf  ans. 
Ses  grands  travaux ,  fcs  divers  voïages ,  &  fon  afh- 
duité  à  la  prédication ,  lui  laiflèrent  encore  afTez  de 
ttms  pour  compofer  plufieurs  ouvrages  qu'on  a  re- 
cueillis en  feize  volumes  in  folio,  d'abord  impri- 
mez à  Madrid,  &  enfuite  à  Cologne  y  ils  contiennent 
des  traitez  fur  l'écriture  fainte ,  des  prolégomènes , 
des  queflions  évangeliques,  des  commentaires  fur 
lesa<âes  des  Apôtres ,  &  les  épitres  canoniques.  Il 
écrivoit  facilement,  il  étoit  f^vant  &  profond} 
TontcXXXri.  H 
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fS       HisToiRB  Ecclésiastique. 
■  mais  on  remarque  dans  fes  ouvrages  peu  de  critique 

An»  ij8/.  ^  jç  difcernement ,  &  une  trop  grande  prolixité  t 
fes  fermons  fur  les  paraboles  de  l'évangile,  ont  aulE 
été  au(]&  imprimez  à  Cologne. 
L  I-  Un  quatrième  fut  Charles  Sigonius  de  Modene» 

sigoniu».  Après  avoir  fait  Tes  études  fous  le  célèbre  Romulus 

^  ^A  Amafée ,  le  fénat  de  Venife  i'appella  »  &  lui  donna 
fi^tment  penfion  pour  enfeigner  les  belles  lettres  en  la  place 
*k^^!"  de  Jean^Baptifte  Egnatio  :  de  là  il  pailà  à  Padouë, 
ou  il  eut  un  différend  littéraire  avec  François  R.o- 
bortello,  qui  lui  étoit  de  beaucoup  inférieur.  Il  alla 
enfuite  à  Boulogne  ,  où  à  l'exemple  de  Panvinius  ii 
expliqua  les  antiquitez  Romaines  »  &  l'hiftoire  du 
bas  empire ,  avec  une  netteté  &  une  méthode  qui 
le  fit  préférer  à  tous  les  auteurs,  qui  avant  luiavoienc 
écrit  lur  ces  matières.  Enfin ,  aïantfait  dans  le  mois 
d'Août  de  cette  année  un  voïage  à  Modene,  dans 
le  deflein  d'y  fixer  fa  demeure  pour  le  refte  de  fes 
jours  ,  &  de  s'y  repofer  dans  fa  vieillefiè ,  il  y  fut  at- 
taqué fur  la  fin  de  l'année  d'une  maladie  ,  qui  l'en- 
leva à  l'âge  de  foixante  ans.  Il  a  beaucoup  écrit  mais 
ce  qu'il  a  fait  fur  les  matières  ecclefiaftiques  y  fe  ré- 
duit prefque  à  fix  livres  de  la  république  des  hé- 
breux ,  imprimez  à  Cologne  en  15  3  3 .  &  une  hiftoi- 
re  des  évéques  de  Boulogne. 
.  J-p-   „,       L'affaire  de  Michel  Baïus  dans  les  Pats-Bas  ,  (^ 

Arrirée  de  Te-  r  •       -  i     i  t-  •      « 

*étiuc  dcVerceii  pouriuivoit  toujours  avec  chaleur,  rraniçois  Botti- 

utùïK<S''^m.  homme,  évcquede  Verceil,  chargé  p»  le  pape  df  ' 

Baifinainttrapt-  pTcndre  counoiifance  des  nouveaux  troubles  quis'é- 

iÎ84.1»!f.S  le  voient  dans  l'univerfité  de  Louvain  ,  &  de  les  a^ 

foupir  entièrement ,  s'il  étoit  po/fible ,  s'étoit  trani^ 

porté  en  cette  ville  au  cpn[imencement  de  l'annéç 
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1 58  j,  il  voulut  y  afliftcr  à  quelques  difputcs  de  théo-  

logic ,  pour  mieux  connoîcrc  le  fujct  des  concefta-  *i**/* 

fions  entre  ïes  doreurs.  A  cette  occaHon  ,  tes  ad- 
vcrfaircs  de  Baïas  ,  eiitr'aotres,  Cornélius  R«yneri, 
lui  préfenterent  un  ^rit  contenant  les  chefs  d'accu- 
fation  ,  fur  tefquels  ils  demancioienc  que  le  nonce 
in  terrogeat  ce  dodrcur. 

Cet  écrit  contenoit  dix  articles  j  &  on  devoir  de-    ch!^fe Vaccufa- 
mander  à  Baïus  s'il  étoit  vrai ,   i.  Que  peu  detems  «on  des  adverfai- 
après  la  publibation  de  la  bulle  de  Pie  V.  &  fon  ac-  treiuî. 
ceptation  par  toute  la  faculté  de  tbéoIo®e  de  Lou-    «««««  «  ««'* 
vain  ,  dans  laquelle  il  etoit  protefleur ,  il  eut  corn-  ai  annmm  ijs^ . 
pofé  direiftemcnt  &  de  dcifein  prémédité  un  petit  ^' *'**  *^''**' 
écrie  contre  la  cenfure  prononcée  par  cette  bulle, 
&  qu'il  l'eût  communiquée  à  pluHeurs.  S'il  avoit  vu 
cet  écrit,  ou  une  copie ,  s'il  l'avoit  lu ,  ou  entendu 
lire  :  s'il  l'avoit  j  &  luppofé  qu'il  l'eût,  qu'il  le  pro- 
duisît. 

1.  S'il  étoit  encore  vrai  qu'il  eût  compofé  vers  le 
même  tems  un  autre  ouvrage  beaucoup  plus  ample 
fur  le  même  fujet ,  dont  on  avoit  tiré  plufieurs  co- 
les;  &  fi  cet  ouvrage  avoit  été  envoie  à  Rome  avec 
A  lettre  de  ce  ào&^cut  au  pape  ;  s'il  l'avoit  vu ,  lu , 
ou  entendu  lire.  On  croit  que  ces  ouvrages  dont  il 
eft  parlé ,  étoient  les  deux  apologies  de  Baïus  -,  l'une 
adrelTée  au  fouverain  pontife,  l'autre  au  cardinal 
Simonette ,  dont  on  a  parlé  ailleurs. 

3 .  Si  aïant  eu  ordre  de  réfuter  plufieurs  opinions, 
ôc  de  s'expliquer  publiquement  fur  d'autres  dans  les 
écoles  de  théologie ,  il  y  avoit  parlé  pendant  deux 
fours  de  fuite ,  &  dit  des  chofes  qui  avoient  beau- 
coup fcandalifé  (es  auditeurs,  &qui  fetrouvorent 

Hij 
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■  conformes  aux  deux  écrits  cLdeiTus^  aïanc  mieux  ai- 

-Ah.  ijoj*  me  accufer;comme  fauflaircs  de  calomniateurs,  ceui 
qui  avoient  recueilli  les  articles  de  la  bulle ,  &  u- 
xer  le  faint  fiége  de  négligence  &  de  précipitation 
dans  Tes  jugemens  ,  que  d  avoiier  ingénument  fes 
erreurs^  &  de  les  rétracter.  Si  fes  difcours  aïanc  été 
tranfcrits  par  fes  auditeurs ,  ont  paffé  enfuite  par  les 
mains  de  plufieurs  au  grand  fcandale  de  ceux  qui 
les  ont  lus  -,  s'il  les  a  vus  ou  entendus. 

4.  Si  le  même  dodeur  dans  une  certaine  a(fem- 
blée  de  la  faculté  de  théologie,  où  Ion  traitoit  des 
articles  &  des  proportions  condamnées  par  la  bul- 
le ,  a  dit,  que  parmi  ces  proportions ,  il  y  en  avoic 
quelques  unes  ,  pour  lefquelles  nous  devrions  fans 
doute  plutôt  mourir  que  de  les  condamner.  S'il  a 
<  parlé  ainfi ,  ou  de  toutes ,  ou  feulement  d'une  par* 

tie. 

y.  Sil  a  entrepris  plufîeu>s  fois  &  à  différentes  re- 
prifes  ,  de  foutenir  &  de  défendre  dans  les  écoles  de 
théologie  des  propofitions  contenant  des  daufes  of- 
fensives, &  fpecialement  touchant  les  conciles  gé- 
néraux ,  comme  s'il  arrivoit  quelquefois  qu'ils  ne 
fuifent  pas  approuvez  par  les  fouverains  pontifes  » 
ni  librement,  ni  conftamment ,  ni  cononiquement^ 
6c  que  pour  cela  ,  quand  même  leurs  décifions  fe- 
roient  revêtues  de  l'approbation  du  faint  fiége ,  el- 
les ne  dévoient  point  être  regardées  comme  des  dé- 
finitions de  foi ,  avant  que  les  églifes  Catholiques 
les  eutfent  acceptées.  S'il  a  foutenu  de  telles  propo* 
iîtions. 

6  Si  en  recevant  les  candidats  au  degré  de  licence 
dans  les  écoles  de  théologie,  il  a  prononcé  en  put* 
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blie  un  difcours  fur  la  puifTance  du  fouverain  pon-  — — — 
tifc  &  des  autres  évêques,  qui  ait  fcandalifé  beau-  ^^'  'J^J* 
coup  de  Tes  auditeurs  :  qu'enfuite  il  aie  montré  ce 
difcours  au  révérendiilime  évêque  Lindanus ,  dans 
la  confiance  qu'il  ne  l'auroicpas  plutôt  lû^  quil  ap- 
prouveroit  fes  fentimens.  En  quoi ,  ajoute  l'écrit  , 
non-feulement  il  n*a  pas  obtenu  ce  qu'il  défiroit  ; 
mais  au  contraire ,  il  s'eft  attiré  un  nouvel  adverfai- 
re  dans  la  perfonne  de  cet  évêquei  Et  même  le  fieur 
Morillon  aïant  appris  le  contenu  de  ce  difcours,  en 
a  été  fi  vivement  choqué  ,  qu'il  a  répondu  qu'il  ne 
confirmeroit  jamais  l'éledion  de  Baïus  au  décanac 
de  faint  Pierre,  qu'il  ne  lui  produisit  auparavant  une 
atteftation  de  la  faculté.  Ce  que  ce  do(Si:eur  n'a  pu 
obtenir  ni  de  la  faculté  etî  général ,  ni  d'aucun  des 
particuliers  qui  la  compofent. 

7.  S'il  a  tâché  de  porter  la  faculté  à  confentir  à  l'o- 
mifiion  d'une  certaine  claufe  inférée  par  une  con- 
clufion  formelle  &  exprelfe  de  la  même  faculté ,  au 
ferment  de  ceux  qui  dévoient  prendre  des  degrez^ 
laquelle  claufe  déclare  que  les  articles  contenus  dans 
la  bulle  de  Pie  V.  doivent  être  rcputez  pour  juftc- 
ment  condamnez,  &  que  tous  candidats  doivent  s'en 
abdenir  >.  fi  ce  doé^eur  étoit  alors  dans  la  faculté } 
ce  qui  l'a  porté  à  en  agir  ainfi,  6c  ce  que  la  faculté  lui 
a  répondu. 

8.  Si  c'eft  lui  qui  a  revu  avec  tant  de  foin ,  &  fi 
étalement  lé  grand  écrit  dont  il  efl  fait  mention 
dans  fon  fécond  interrogatoire,  (  il  s'agiflfoit  de  fon 
appologie  plus  étendue,  )  6c  fi  c'efklui  qui  de  fa  pro- 
pre main  y  a  fait  en  differens  endroits  plufieurs  ad- 
aidions  ;  partie  avçc  un  crayon ,  partie  avec  l'encre } 

Huj 


€t  .  Histoire  Ecclésiastique, 
~ — .  "  .■- —  &  fi  dans  cet  état  il  Ta  prcfcnté  à  Goudanus ,  &  à 
An-  j^Sj.  ^olanusle  8.  Janvier  1579-  dans  refperancc,  com- 
me il  paroit,  de  les  attirer  dans  fon  parti,  &  de  leur 
perfu^der  de  conclure  à  bi^er  la  daufe  du  ferment , 
&  à  ne  la.  plus  exiger  des  candidats. 

9.  Si  après  avoir  re^û  deKome  un  exemplaire  ori- 
ginal de  la  DuUe ,  par  rentremife  du  révérend  père 
Frani^ois  Tolet ,  qui  le  lui  adrefTa ,  il  avoir  contrifté 
la  facukéj  &c  avoir  refufé  de  lirelaclaufedu  ferment 
aux  graduez ,  quoiqu'il  fut  obligé  de  le  faire  en  qua- 
lité de  chancelier. 

10.  Si  étant  prie  d'expliquer  le  fens  d'une  propo- 
sition contenue  dans  une  tnefe  ,  à  laquelle  il  préfi- 
doit  touchant  le  mérite  des  œuvres  ,  &  qui  paroif- 
foit  fufpeé^e  >  il  avoit  prévenu  la  réponfe  du  foute- 
nant ,  &  s'étoit  répandu  avec  émotion  en  difcours 
Scandaleux ,  déclarant  qu'il  ne  donneroit  aucune  ré- 
ponfe à  cette  queftion ,  parce  qu'il  craignoit  les  ac- 
cufations.,  les  vexations  &  les  calomnies, 
ti  V.  Tel  eft  l'écrit  qui  fiit  préfenté  à  Tévêque  de  Vcr^ 

Le  nonce  dupa-  .  :i  J  "l 

ne  fait  travoiUer  ceil  ;  mais  ce  prélat  craignant  quen  railant  toutes 
^  uncorps  c  oc  ^^^  demandes  à  Baïus ,  il  ne  s'élevât  de  nouvelles 
Bâtant  fag.%09.  difputes,  ne  jugea  pas  à  propos  d'en  faire  ufage. 
Lovan.  m.  15S5.  H  cut   rccours  a  un  expédient  qail  crue  plus  iui 
&c  plus  convenable  pour  rétablir  la  paix  dans  la  fa- 
culté, Ôc  réunir  les  efprits  dans  une  même  dodrine  > 
il  conçut  le  deifein  de  faire  dreffer  par  la  faculté  un 
corps  de  doârine  oppofé  aux  articles  cenfurez ,  au- 
quel toits  les  membres  de  ladire  faculté  fe  foumet* 
croient,  après  qu'il  auroit  été  approuvé  &  autorifé 
par  le  pape  ;  &  comme  quelques  affaires  l'obli- 
^oienc  de  retourner  à  Bruxelles^  il  chargça  l'archer 


iHNtvtmk. 
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vêque  de  Malines  de  l'eiicécution  de  ce  projet.  Ainfî  ■ 

vers  la  fin  du  mois  de  Novembre  ,  Jean  Hauchin,  ^^'  ^f^f" 
archevêque  de  Malines  à  qui  le  cardinal  de  Gran* 
velle  avoir  remis  cette  ^dignité  en  i  j&2,.  manda  Hen- 
ri GïaviuS;  alors  doïen  de  la  faculté,  &  lui  montra 
les  ordres  qu'il  avoit  re^ûs  du  nonce ,  pour  drefTer 
au  plutôt  ce  corps  de  do<5fcrine.  Le  doïen  de  retour 
à  Louvain  fit  parc  de  fes  ordres  à.ra^emblée,  qui 
chargea  Jean  de  Lens ,  profefleur  roïal  en  théolo- 
gie ,  de  drelTer  le  difpôutif  de  ce  corps  ile  <iodrine ,, 
pour  être  enfuite  communiqué  à  toupies  dodeurs, 
qui  en  donneroient  par  écrit  leurs  fentimens.  Ce 

Îiui  ne  fut  exécuté  qu'au  commencement  de  l'année 
uivance. 

L'univeriîté  de  Paris  aflemblée  en  corps,  délibe-  Affaira  Té  pm». 
ra  cette  année  d'aller  trouver  le  roi,&  delefup-''"'''^''*^^"'*- 
plier  de  retenir  en  prifon  &  de  faire  juger  un cer-  le^jSn^di' 
tain  religieux  de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,.  Italien  Î^Jf'  "^'>''-  "JJ: 
de  nation ,  qui  avoir  écrit  un  iibelle  contre  le  pape  4<$^* 
&  les  cardinaux.  L'affaire  avoit  été  commencée  de» 
les  premiers  ^ours  de  cette  année.  Le  ^.  de  Janvier,, 
l'uni verfîçé  avoit  ftatue  que  ce  religieux,  quiétoic 
ieâeur  en  théologie,  fetoit  dénoncé  à  l'inquifiteur^ 
Le  ik.fuiyanç^  le  reâeur  avoit  iiidi<|ué  une  autre 
alTemblée  au  collège  des  GraiHns  ,  pour  y  délibérer 
fur  deux  articles.  Le  premier  touchant  la  réforma- 
tion  de  tous  les  ordres  de  l'univeriîté ,  pour  fi^avoir 
il  1  on  s'en  tlendroit  à  la  réformadon  faite  çn  1452^ 
par  le  cardinal  d'ËtouteviUe ,  où  fi  Ton  auroit  égard 
aux  con;onéàures  préfentes.  Le  fécond  regardoit. 
certains  commis,  des  impôts ,  qui  aïant  été  autrefoi$i 
du  corps  de  l'uiiiverfiçé  ^  VQ^loieuc  piUi  de  fe^pfir 
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■  "  viteges.  L'avis  des  commilTaires  fur ,  que  le  malheur 

A  M.  1505»  jej  jçjns  ne  permcttoit  pas  de  renouveller  la  rcfor- 
mation  du  cardinal  d'Ecouteville ,  qull  falloir  feule- 
ment choifir  quelques  perfonnes  de  piété  &  d'un 
bon  confeil ,  qui  après  avoir  examiné  tous  les  arti- 
cles de  cette  réformation  ,  jugeroient  de  ce  qu'on 
en  de  voit  retenir ,  &  de  ce  qu'il  étoit  à  propos  d*y 
changer ,  &c  en  feroient  enfuite  leur  rapport  à  l'uni- 
Ycrfité. 
ï^vi.  ■  Dans  le  mois  d*Oâ:obre  de  cette  année  ij8j.il 
Aflcmbiée  du  y  ç^  ^^ç  aflemblcc  du  clergé  de  Fraifce ,  qui  fut 

clergé  de  France ,  /     ,    ,,,       -.  ,  ,.  ,  ^c>  *       1  1. 

&  les  demandes  prcccdee  dun  cdic  contre  les  Proteltans,  pour  obli- 
ger tous  les  fu jets  du  roi  de  fe  réunir  à  la  religion 
wi*w«jLc"rg/ Catholique,  &  révoquer  la  liberté  de  confcience  : 
f^Xin^'z/ortm'  cette  affemblée  fut  tenu«  en  l'abbaVe  de  S.  Germain 
I.^  5»-  &{»»>.  desPrez.  Elle  eut  pour  prélîdens ,  les  cardinaux  de 
Bourbon  &  de  Guife  j  &  conclut  d'abord  à  faire  au 
roi  les  demandes  fuivantes.  lo.  de  faire  publier  le 
^  ,       concile  de  Trente  pour  être  obfervé  &  exécute  fui- 
vant  les  réformations  &  modifications  arrêtées  dans 
les  états  de  Blois  ,  &  dans  l'affemblée  de  Melun.  x^. 
De   rétablir  les  conciles  provinciaux^    3**.  De  faire 
•des  réglpmens  fur  les  appels  comme  d'abus.  4*^.06 
rendre  le  droit  des  éleébions  auï  évèchez ,  abbaïes, 
<&  autres  bénéfices  cleâifs.  j*'.  De  réformer  les  abus 
des  bénéfices  donnez  à  des  indignes  &  incapables, 
à  des  gens  mariez ,  déclarer  les   bénéfices  tenus 
en  confidence  impetrables  &  vacans ,  &  de  permet- 
tre aux  prélats  de  procéder  contre  les  confidentiai- 
res  fuivantles  bulles  de  Pie  IV.  &  de  Pie  V.  6°,  De 
rétablir  les  ecclefiaftiques  dans  leurs  droits,  autori- 
té ôc  jurifdidtion^  ôc  de  les  protéger  contre  les  hé- 
rétiques. 
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rctiqucs.  7°.  Enfin ,  de  les  maintenir  dans  leurs  pri- 

viiegcs.  On  délibéra  enfuite  fur  les  fecours  que  de-  A  N.  i  j8j. 
niandoic  le  roi ,  &  il  fut  réfolu  qu'on  ne  lui  en  ac- 
corderoit ,  qu'à  condition  que  le  pape  y  confenti- 
roit ,  que  ce  fcroit  au  gré  du  cierge  ,  &  que  l'argent 
feroit  emploie  à  la  guerre  contre  les  hérétiques  :  ces 
fecours  furent  fixez  à  fix- vingt  mille  ccus  pour  les 
befoins  preflans  de  l'armée  de  Guienne ,  outre  un 
jnillion  d'or  qu'on  offrit  au  roi ,  en  cas  que  la  guer- 
re durât  ;  à  f(^avoir  fix- vingt  mille  écus  païables  dans 
le  mois  d'0<àobre  ;  pareille  fomme  dans  chacun  des 
deux  mois  reftans  de  cette  année ,  &  cinquante  mil- 
le écus  par  mois  dans  le  courant  de  l'année  fuivante. 
X-es  archevêques  &  évêqucs  députez  pour  faire  au 
roi  ces  demandes  &  ces  offres ,  eurent  audience  de 
fa  majefté  le  1 3.  d'O^obre ,  l'évcquc  de Noyon  por- 
tant la  parole.  Mais  le  roi  l'aïant  entendu  ,  deman<- 
da  encore  deux  cens  mille  écus  pardeflus  le  million , 
&  dit  fur  les  autres  points,  qu'il  en  confereroit  avec 
le  chancelier  &  les  préfidens  du  parlement.  L'aflem- 
blée  avoit  nommé  le  même  évêque  de  Noyon  pour 
aller  trouver  le  pape,  afin  de  faire  autorifcr  la  fub- 
vention  conjointement  avec  l'cvêque  de  Paris ,  que 
fa  majeflé  y  cnvoïoit.  Mais  le  roi  ne  voulut  jamais 
permettre  au  député  du  clergé  de  partir.  Ce  fut  dans 
cette  affemblée  qu'on  régla ,  que  les  Jcfuites  feroient 
compris  dans  la  taxe  pour  les  bénéfices  dont  ilsjoùif- 
foient ,  que  l'on  y  comprendroit  aufli  les  chapelles 
dont  le  revenu  excedoit  la  fomme  de  cinquante  li- 
vres ,'  de  même  que  les  monaiieres  de  filles ,  les  hô' 
pitaux  ,  les  maladrcries  ô^c. 

Tome  XXXVI ,  I 


Mtm. 
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On  ordonna  cnfuitc  une  féconde  députation  au 

A  N.  1585.  j.qJ^  ^  Qj^  chargea  de  la  harangue  Nicolas  l'Ange- 
Nouveiicsrèmon-  licte ,  évêque  dc  faint  Brieu.  Ce  prélat  commença 
[rdergé"  ^°^^^^  P^r  f^ire  à  fa  majefté  à  peu  près  les  mêmes  deman- 
T>ttnsUs»aesé-  oes ,  que  lui  avoit  faites  Tévêque  de  Noyon.  i.  L!e- 
Tmmlt't^'X  ^ecution  de  l'cdit  de  réunion,  i.  -La  publication  du- 
7i.<^//«v.        concile  de  Trente.  3.  Le  rérablifremcnc  des  élec- 
tions ,  &  en  cas  de  refus ,  le  choix  de  bons  fu  jets  y 
&  l'abolition  des  commendes  dans  les  monafteres, 
4.  La  modération  ou  réformatîon  des  appels  com- 
me d  abus,  en  maintenant  les  dercs  dans  la  jouiflân^ 
ce  de  leurs  privilèges  pour  leurs  perfonnes  &:  pour 
leurs  biens  ;  enfin  ,  la  décharge  du  paiement  des- 
em.deutigue  fentcs  fut  rHôtel-dc- Ville.  Puis  il  ajouta,  que  ce- 
lé./"iv.  '^'  toit  Dieu  qui  avoit  infpiré  à  fa  majefté  de  faire  1  e- 
dit  dc  réunion  de  (es  fujets  à  Téglife  Catholique ,  & 
que  fa  confeience  étoit  obligée  a  leur  faire  fuivre  la 
véritable  religion  y  qu  elle  étoit  tenue  de  réprimer 
la  fureur  des  hérétiques  &  des  fchifmatiques ,  &  dc 
délivrer  l'églife  de  leur  contagion,  comme  fon  pro- 
tecteur. Que  depuis  que  rhérefîe  étoit  entrée  dans^ 
le  roïaume ,  le  fondement  de  la  religion  Catholi- 
que avoit  été  ébranlé  ;  ce  qui  avoit  été  caufè  que  les* 
fujets  manquant  d  obéïflance  à  Dieu  &  a  1  cglife ,  en 
àvoient  aufll  manqué  envers  leur  prince  :  Que  la 
dbuceur  &  la  clémence  des  princes  font  inutiles , 
pour  vaincre  l'obftination  des  hérétiques  r  Que  le 
premier  pas  &  Je  plus  important  pour  faire  exécuter 
1  edic,  étoit  la  réformation  des  ecclefiaftiques,  dont 
la  vie  déréglée  caufbit  la^  ruine  des  peuples  :  Que  le 
concile  de  Trente  aïant  éclairci ,  réfolu  &  décidé 
tout  ce  qui  eft  controverfé  par  les  hérétiques ,  dans 
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la  cîo<5trine  de  l'églife  Catholique  ,  fa  publication  •- 

ctoit  d'une  necclTité  indifpenfablc  :  Que  fa  majèfté  ^*  ^^^^* 
en  retabliflànt  les  élciSitions ,  déchargeroit  fa  con- 
fcience  d'un  pefant  fardeau ,  étant  rcfponfable  de- 
vant Dieu  de  toutes  les  fautes ,  &  participant  aux 
péchez  de  tous  ceux  qui  rempliffent  indignement 
les  premières  charges  de  l'églife  par  fa  nomination  : 
Que  la  couronne  n'avoit  duri  que  quatre-vingt  ans 
dans  la  race  des  Mérovingiens ,  &  foixante  dans  cel- 
le des  Carlovingiens ,  depuis  que  les  rois  s'étoient 
chargez  de  pourvoir  aux  évêdiez ,  aux  abbaïes ,  & 
autres  dignitez  ecclefiaftiques. 

L'évêque  de  faint  Brieu  dit  encore  au  roi ,  que 
les  minières  du  Seigneur  dévoient  recevoir  l'hon- 
neur dû  à  leut  dignité  &  à  leur  ordre ,  &  être  main- 
tenus dans  leurs  exemption*  fie  immunitez ,  pour 
^'acquitter  des  fondions  de  leur  minifitere  en  repos  > 
&  prier  Dieu  pour  la  profperité  du  roi  &  du  peuple , 
&  la  confervation  du  roïauxne  :  Que  la  j.urifdicîion 
ecclefiaftiqu.eitoit  pr^efquc  anéantie  par  les  appella- 
tions comme  d'abus  :  Que  les  biens  de  l'iglife  n'é- 
toient  ni  propres ,  rii  du  domaine  du  roi ,  comme 
on  l'avoir  voulu  perfuader  à  fa  majefté  >  mais  qu'ils 
étoient  les  v^ux  des  fidèles  ,  le  prix  du  rachat  des 
péchez  ,  le  patrimoine  des  pauvres  ,  l'aliment  & 
l'entretien  des  minières  de  l'egliiè.  Que  ces  biens , 
quoique  donnez  par  les  rois ,  «toient  inaliénables  : 
Que  cependant  depuis  vingt-cinq  ans  ^  on  avoit  le- 
vé près  de  trente  millions  d'or  fur  ces  biens  par  l'au- 
torité du  fouverain  \  Que  les  claufes  du  contrat  de 
I  j8o.  aiccordées  par  (a  majefté ,  n'avoient  point  été 
exécutées.,  quoiqu'elle  s'y  fut  engagée ,  &  qu^ellç 

,iij 
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• eût  donné  fa  parole  de  loi'de  les  garder.  Enfin  il 

An.  1585.  conclut  en  requérant  très -humblement  le  roi ,  de 
perféverer  dans  la  volonté  d  exécuter  1  edit  de  réu- 
nion ,  de  ne  point  fouffrir  en  France  d'autre  religion 
que  la  Catholique  i  de  maintenir  la  jurirdi<%ion  ec- 
clefiaftique ,  les  libertez  &  immunitez  de  Téglife , 
de  faire  cefier  les  levées  extraordinaires  qu'on  pour- 
roit  faire  à  l'avenir  fur  le  clergé ,  &  de  le  décharger 
du  paiement  des  rentes  de  l'Hôtel -de -Ville  de  Pa- 
ris ,  attendu  que  les  contrats  ne  pouvoient  (ubfîller 
par  un  nombre  infini  de  nullitez  qui  s'y  rencon-' 
troient. 
lviii.  Le  roi  répondit  à  la  plupart  de  ces  articles.  Au 

Uc-ponfc  du  roi  â  r   •         J      1       i  J       J      i         /  •  i  'il 

CCS  remontrances,  lujct  QQ  la  demande  de  la  réception  du  concile  de 

VMnsUsMff.t&  Trente ,  il  dit  qu'il  en  avoit  été  follicité  plu  (leurs  foi» 

mmcm  mctr-  j^  j^  ^^^^  j^  clctgé ,  mais  que  quelques-uns  de  la 

compagnie  f<^avoient  aifez ,  que  nonobftant  la  con- 
£déracion  du  tems ,  qui  alors  y  mettoit  obflacle  à 
à  caufe  des  édits  de  pacification,  il  avoit  fait  affem- 
bler  avec  fon  confeil  quelques-uns  des  préfidens  & 
confeillers  de  la  cour  du  parlement ,  avec  lefquels 
en  aïant  fouvent  conféré ,  on  y  avoit  remarqué  plu- 
sieurs chofes  qui  dérogeoient  extrêmement  aux  pri- 
vilèges de  l'églife  Gallicane ,  &  particulièrement  aux 
droits  de  fa  couronne  >  qu'il  ne  paroiffoit  pas  que 
toutes  les  inftances  qu'on  lui  faifoit  là-defius ,  pro^ 
cedalfent  de  la  volonté  de  tout  le  clergé ,  qu'il  y  en 
avoit  plufi.eiirs  qui  n'y  foufcriroient  pas  pour  leur 
intérêt  particulier  :  que  cependant,  il  trouvoit  bon 
qu'on  en  délibérât  de  nouveau  ,  &  qu'il  avoit  or- 
donné à  fon  chancelier  d'alTembler  avec  fon  confeil 
lefdics  (leurs  préfideiis,  pour  prendre  là-de(fus  une 
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réfolucion.  A  la  demande  des  éledfcions ,  le  roi  ré»  ■ 
pondit  qu'il  en  vouloir  jotiir ,  &  qu'il  en  feroit  bon  ^^*  '5°1* 
ufage.  Sur  les  appels  comme  d'abus  &  la  juriCdic* 
tlon  ,  il  die  qu'il  en  falloit  conférer  avec  Ton  confeil 
àc  les  préfîdens.  Sut  les  rentes ,  il  répondit  qu'il  ne 
pouvoir  pas  les  païer ,  &  qu'il  falloit  que  le  clergé  s'en 
chargeât  ;  qu'au  furplus  il  n'âvoit  point  d'autre  répon- 
fe  à  leur  faire.  Le  clergé  voulut  faire  de  nouvelles 
inftances  fur  les  appels  comme  d'abus  ,  prétendant 
qu'on  avoir  promis  d'en  drçiTer  un  édit ,  mais  il  ne 
put  rien  obtenir. 

On  ne  laida  par  de  revenir  à  la  charge.  'Tout  ce 
quel'évêque  de  Saint  Brieux  avoir  dit,  fut  répété  dan$ 
le  cahier  qui  fut  porté  au  roi  le  zo.  d'oâobre  :  on  y 
demanda  de  plus,  la  fupprelllon.des  commendes  , 
■quelques  reglemens  touchant  les  jeunes  chanoines 
;qui  étudient  dans  les  univerfîtez ,  &  la  vilite  des  bé- 
néfices par  les  archevêques  ,  évêques  ,  chefs  d'ordre 
&  autres  qui  ont  droir  de  la  faire.  On  repréfenta 

3ue  les  décrets  du  concile  de  Trente  renfermoienr 
eux  chofes ,  la  do(5fcrine  &  la  difcipline  \  que  quant 
à  la  doârine  ,  il  n'y  avoir  aucune  diâiculté  &  que 
pour  la  difcipline  ,  on  pourroit  lever  la  difiîcuflté  par 
un  bref  que  le  pape  aecordcroit.  Enfin  ,  on  obler- 
voit  que  le  concordat  avoir  éré  fait ,  fans  que  Tégli- 
fe  Gallicane  y  eût  jamais  confenti ,  fans  même  qu'eU 
le  eût  été  ni  oiiie  ,  ni  appelléc  >  que  le  parlement 
avoir  fait  toutes  les  difficultez  pofïibles  à  la  vérifica^ 
tlon  de  redit  :  mais  ces  nouvelles  remontrances  ne 
furent  pas  mieux  re(jûës  que  les  autres.  Dans  le  mê-  DtTkouhiji.ui, 
me  temps  on  drefla  par  ordre  du  roi  un  formulaire 
4e  foi ,  pour  êtrç  ugné  par  ceux  qui  rentreroient 
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T dans  le  fein  de  l'Eglife  de  Catholique.  Il  étoit  à  peu 

AN.  ijoj.  près  con<jû  dans  les  mêmes  termes,  que  la  profeflion  de 

foi  de  PielV.On  y  reconnoiiToic  le  pape  pour  chef  vifi- 

ble  de  l'églife ,  &  pour  le  vicaire  de  Jefus-Chrift ,  fuc- 

ceiTeur  de  faine  Pierre  j  mais  l'on  n'y  faifoit  aucu-» 

ne  mention  fpeciale  du  concile  de  Trente.  Cette 

formule,  fut  adreffée  à  tous  les  archevêques  &  évê> 

qucs  ,  avec  ordre  de  la  faire  figner  fans  aucune  in* 

novation. 

c  V^efut      La  conférence ,  que  le  roi  difoit  avoir  ordonnée 

la  réception  du  au  fujet  de  la  demande  de  la  réception  du  concile  de 

conci.e  c  rente,  trente ,  fe  tint  en  effet  peu  après  :  l'avocat  général 

'  Dam  h  mémoire  t     r  i     -  r  •  •  »•!      »/       • 

dtcequiitftfaffé  y  parla  tort  au  long ,  pour  raire  voir  qu  il  n  ctoit  pas 
Hetn  France.four  a  ptopos  de  k  puolier.  Les  moiens  lur  ielquels  il  ap- 
'concaTdT-èlntt  puïoit  fon  avis  ,  étoient  i.  les  plaintes  des  ambafla- 
*»-*••  deurs  de  France  à  Trente ,  au  fujet  de  ce  concile   i. 

Les  réfolutions  prifes  dans  toutes  les  alfemblées  , 
pour  ne  le  pas  recevoir,  y.  Le  cahier  de  certains  ar- 
ticles ,  extraits  d  autres  plus  anciens  conciles  pour 
la  réformation  du  clergé ,  &  la  difcipline  ecclefiaf- 
tique  de  France ,  préfentez  par  fon  éminence  le  car- 
dinal de  Lorraine  »  Ôc  accordez  par  le  roi.  4.  La  con- 
tradiction &  l'oppoiition  des  chapitres ,  d'un  grand 
nombre  d'eccleiiaftiques ,  de  la  nobleife  &  du  tiers- 
état  y  dans  les  états  généraux  deBlois.  $,  Les  mémoi- 
res du  procureur  général  Bourdin  ,  contenant  plus 
de  foixante  articles ,  dans  lefquels  il  prétendoit avoir 
été  fait  préjudice  par  le  concile  aux  droits  ôc  autorité 
du  roi ,  entreprife  fur  la  jurifdidion ,  &c  dérogation 
auxlibertezde l'églife  Gallicane.^ 

Le    clergé  oppofoit  d'abord  en  général  à  ces 
moïens.  I  <'.  que  le  concile  n'avoit.  porté  aucune  pr4- 
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judice  au  droit  &  à  la  prefleance  des  ambafladeurs 

de  France,  qu'il  avoit  au  contraire  confcrvé  leur  ^n.  ijSj. 
rang  ,  immédiatement  après  les  ambafTadeurs  de  fa 
majefté  impériale ,  en  foufFrant  feulement  que  ce- 
lui d'Efpagne  eût  une  place  hors  de  rang.  i**.  Que 
le  concile  avoit  même  fait  un  décret ,  dans  leauel  il 
déclare  qu'il  n'a  voulu  en  aucune  manière  prejudi- 
cier  aux  droits ,  rangs  &  prérogatives.  3°.  Que  dans 
le  catalogue ,  les  ambaffadeurs  de  France  font  nom- 
mez avant  ceux  d'Efpagne ,  &  que  Pie  IV.  a  ainfî  ju- 
gé la  caufe. 

Puis  fur  chacun  des  chefs  en  particulier ,  le  cler-      ,  lx. 

/       /  j.  >'i      »  •  •  J  ^  Réponfc  Ju  cier- 

ge répondit  i.  quil  ny  avoir  pomt  eu  de  requête  gé  aux  raiibns 

préfenrée  au  concile  par  lés  ambaffadeurs  de  Fran-  ^^^on.^"^^  ^^' 
ce  }  que  Içs  loix  univerfelles  ne  préjudicioient  point  D^nsUtatiet  ^ 
aux  coutumes  particulières  ;  que  les  dimcultez  lur  gé. 
l'exécution  avoient  été  réfervées  au  pape  avec  la  mo- 
diHcatron  j  que  le  concile  avoit  été  approuvé  &  fîgnc 
par  le  cardinal  de  Lorraine ,  au  nom  &  de  la  parc 
du  feu  roi ,  fondé  de  pouvoir  fpecial  de  fa  majefté 
pour  ce  fujet»  x.  Que  fi  ces  demandés  avoient  été 
f  ejettées  d'abord ,  c'étoit  eu  égard  aux  circonftances 
des  tems ,  aux  troubles  du  roïaume  de  France ,  &  à 
la  minorité  des  rois.  5.  Sur  certains  articles  préfen- 
cez  par  le  cardinal  de  Lorraine ,  touchant  les  dilK- 
cultez  faites  à  la  réception  du  concile  y  on  répbndic 
la  même  chofe ,  que  c'étoit  encore  à  caufe  des  cir- 
conftances des  tems ,  &  que  pareille  réquifirion  avoir 
été  faite  dans  toutes  les  aflemblées.  4.  Que  l'oppo- 
fîtion  des  chapitres  dans  les  états  de  Blois  avoit  été 
levée.  Que  ceux  qui  compofoient  ces  états  ne  s'y 
étoient  point  formellement  oppofez,  qu'ils  avoient 
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"* —  marqué  feulemencrinierêtqu  ils  avoient d'empêcher 

An,  I  jS  j.  l'exécution  de  certains  articles  concernans  les  patro- 
nages,  préfentations  aux  bénéfices ,  &  fondations. 
Que  il  le  tiers-état  avoit  témoigné  quelque  répugnan- 
ce pour  la  réception  du  concile,  ce  n'étoit  pas  la  pre- 
mière occafion  où  il  avoit  entrepris  de  fccouer  le  joug 
delobéifTance i  qu'on n'ignoroit  pas  que  ceux  qui  le 
compofoicnt ,  étoiént  mêlez  d'intérêts  avec  les  pré- 
tendus réformez  ,  &  que  c'étoient  ces  derniers ,  qui 
par  leurs  pratiques  avoient  fufcitées  ces  oppofitions. 
Qu'enfin ,  on  pouvoit  obtenir  du  pape  un  bref  fur 
ces  griefs. 

Sur  le  dernier  chef,  il  fut  foutenu  par  le  clergé , 
que  le  concile  ne  portoit  aucun  préjudice  aux  droits , 
ni  à  l'autorité  des  rois ,  ni  aux  privilèges  de  l'églife 
Gallicane  y  qu'on  ne  pouvoit  répondre  au  mémoire 

})articulier ,  qu'on  n'en  eût  eu  communication.  Que 
e  concile  confervoit  les  droits  des  fouverains ,  même 
celui  de  nommer  aux  cathédrales  &  aux  autres  bé- 
néfices. A  l'égard  des  libertez  de  l'églife  Gallicane  , 
on  dit  qu'elles  confiftoient  en  trois  chefs,  i .  A  être 
déchargé  des  rcfervations  générales  &  fpeciales.  z. 
Que  toutes  les  çaufçs  foient  çonnups  &  jugées  par 
les  ordinaires  in  fartihus,  3.  Dans  la  réduction  à  la 
moitié  des  annates ,  ^  de  n'être  tenu  à  l'obfervation 
des  règles  de  la  chancellerie  apoftolique ,  excepté 
de  jcelles  qui  ont  été  reçues  en  France  î  que  le  çoncir 
le  n'avoit  point  dérogé  à  ces  droits  »  ni  augmenté 
l'aijtorité  du  pape  en  France  ;  que  s'il  étoit  reçu ,  Iç 
pape  ferojt  prive  des  mandats ,  proyifîons  des  églL- 
fes  paroidiales ,  &  l'autorité  remife  aux  ordinaires. 
Que  Iç  pape  enfin  ,  acçorderoiç  telle  déclaration  , 

difpenfc 
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ilirpenTe  &  modification  des  articles  <ju'il  conviens  •- 1"— 

.droitpour.laconfervation  des  droits  &  autorité  de  ^^    'JM« 
la  couronne  ,  libertez  de.  l'églife  Gallicane ,  exem- 
tions  &  induits  ci>devant  accordez. 

Le  chancelier  rcplioua  à  ces  raifons  du  clergé,  i .     . 
<^  on  requeroit  la  publication  du  concile  novo  mo- 
,re ,  ôc  fans  exemple  ,  &  que  Ton  eue  à  déclarer  la 
jforme  qu'on  auroit  d'ancienneté  gacdée  en  Tembla- 
ble pccafion.  x.  Qu'il  fembloit  indécent xju'on  re^ût 
Je  concile  en  partie,  &  qu'on  laifsât  i'aatre>en  arrière. 
Le  clergé  reprit  fur  le  premier  chef ,  que  le  roictoic 
iupplié  de  trois  chofes.  i.  De  recevoir  Je  concile,  u 
X>e  permettre  aux  archevêques  £c  évêqués  de  le  pu> 
Hier ,  &  de  le  faire  obferver  dans  leurs  diocéfes. 
5.  De  mander  à  fes  cours  de  parlement  de  tenir  la 
imain  à  fon  exécution  &  à  fa  publication.  Et  fur  le 
fécond  chef ,  qu'il  n  ctoit  pas  nouveau  de  recevoh: 
-quelques  articles ,  Se  non  les  autres.  Que  d'ailleurs  , 
ie  pape  pouvoir  accorder  des  modifications  &  des 
déclarations  fur  quelques-uns,  comme  il  s'étoit  pra- 
tiqué à  Bourges  pour  la  réception  des  conciles  de 
Confiance  &  de  Bafle.  Lp  roi  termina  ces  alterca- 
tions, en  difant ,  <^u'il  entendoitquece  que  le  coh^- 
<cile  avbit  (décide  fur  U  foi ,  fut  fuivi  dans  fon  roïau- 
me  ;  mais  que  par  rapport  à  plufieurs  ardclesdedif^ 
icipline ,   dont  l'exécution  feroit  préjudiciable  à  foil 
éfât ,  la  condition  des  tems  ne  lui  permettant  pai 
<i'entrer  dans  cet  examen,  il  remettoit  à  un  autri 
tems  à  .donner  fa  léfolution  fiir  la  demande  du  der^ 
sé'i  j8c  cependant,  qu'il  falloit  travailler  férieufemenc 
«  l'exticpation  de  l'bérefie  St  au  maintien  de  la  foi. 

Mais  comme  le  roi  ayoic  fait  dreffer  une  formule  j^^J;^^,  ^ 
TomcXXXn.  K 
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■- — '  de  foi ,  poiir  être  (ignée  par  tous  ceux  qui  abjure^ 

An.  13  8  j.  jQjgj^f  i'héréfie ,  &  être  envoïce  à  tous  lesévêques, 
roi  fur  une  nou-  le  clejTgé  jugeaà  ptopos  de  lui  faire  encore  là  deiTus 
Teueconfcffionde  ^^  nouvcUcs  rcHiontrances ,  &  de  lui  reoréfenter  , 
qu'il  o'app^artenoit  pas  à  fa  majefté  de  drefTer  une 
«na.rj.443.**"  confefïion  de.  foi  ,  ni  d'en  ordonner  la  fîgnature  j 
que  François.!,  fe  fervit  de  celle  qui  avoit  été  faite 
par  la  Sorlupnne  ,  qu'il  manda  aux  prédicateurs  de 
l'obfçrver  en  prêchant ,  &  de  ne  rienavancer , qui 
y  fût  contfaiœ  -,  mais  qu'il  ne  la  compofa  point,  ou 
ne  la  fit  point  compoler  ^  qu'il  lai^Ta  ta  chofe  au  ja- 
.gementde  h  Sorbonne  ,  jqui  eft  le  confeil  ordinai- 
re de  l'églifp  Gallicane^  i&fcjcontenta d'autorifer  ce 
.que  )Ces  doi^curs  avoient  décidé.  Que  s'il  y  avoit 
plufieurs  profoiffibns  de  foi  dans  les  diocéfes ,  elles 
etoient  toutes  femblables ,  quant  à  la  fubftance  du 
dogme  >  ou  que  s'il  y  avoit  plus  ou  moins,  dan« 
^quelques-unes),. il  falloit  en  laifTer  Texamen  aux  éve- 
Mqùe^  qui  Cçaui^ôieat  diftribuer  aux  nouveaux  con- 
vertis la  noiirricufe  des  élus  félon  leur  capacité  v  que 
cependant  ils  recevront  toujours  humblement  les 
avis  de  fa  majeflé  1  mais  qu'ils  avoient  des  formules 
■4e  foi  cirées  du  concile  de  Trente  &  dans;  leurs  ri- 
xuels>doQt  chacun,  avôit  droit  de  fefervirfuivantra 
confciencé.  Le  roi  en  confcquence  deces  remon> 
^tances  »  manda .  aux  évêques  de  lui  envoïer  cette 
profeâton  de  foi.,  avec  laletcre  qui  t'accompagnoit» 
|bu$-pr«tezee.qull  y  aVoit  des  fautes:d'i:mpremon. 
^^^h-  Dans  lis .  mois' dé.  Septembre  Alexandre  Canieia- 

Conaie  d  Aixeir  .»a  u  t.  •     ■       «s, 

ProTcnce.         f)us  »  arcnevcque  d  Aix  eu  Provence  y  tinr-un  con^ 


sJf^'m.""^'  ^^^ *^^^  ^^  fuffragans  d'Apt  »  de  Gap  ;  de  Riez  Se 
TH^&is^'.  'dé  Cificcon  »  &  le  vicaicé  géiiéral  de  l'évêque  de 
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Frcj  us.  On  le  commença  parla  profcffion  de  foi ,' 

dont  on  prefcrivit  une  formule,  &ron  y  fitplu-^^*  ^5^S* 
£eurs  régiemens  très-udles  pour  la  difciplioe  dei'é'*    sfond.  hocMn» 
glife  &  Uréfocmacion  des;  moeurs:}:  nous- n'en  rap~  "'  ^' 
porceFon^  rien  pour  éviter  les- redises..  Ce  concile, 
qui  avoic  commencé  dès' le  mois: de  Février ,  iucap-^ 
prouvé  du  pape  par  un  bref  du  j.  de  Mai  158^4 

Dans  la  même  année  i  f  8  f .  on  tint-un  aucrecon-i     l  x  m. 
cileà  Mexique!,  yille  d'une  partie   de  rAmeriquc>  qu°c""'"**  ***"' 
iêpcentrionnâle  ,  qu'on  appelle  nouvelle  Ëfpagne*'    ubbtuUfufrà 
Pierre  de  Moya.de  Contreras ,  qui  en  étaiu  alors ar-S^'i*''"^** 
chevêque  &  gouverneur ,  &  Hx  évêque^  établis  dans 
ce  nouveau  monde,  crai;ent  devoir. f^ireuncorp» 
de  règlement  piout  la  conduite"  ttnifixme  îde  leursi 
églifes;  la  plûpsttifov^  tinez  des  autres  CDncijes  6c  da 
droit  canonique.  Ils  furent  tous,  approuvez  par  le> 
ppe  le  xy,  Oâobre  ^58^.  &  ont  été  imprimez  pour 
la  première  fois  en- i^xd»  -         ^  ■  . '.   :  __--_-^ 

L'Italie  depuis  rélevatiqu-  de  Sixte  V., au  (buvc-  An.  i  j 8^. 
rain  pontificat ,  ne-  ferelTentant  point  dés  moiive-      l  xi  v. 
mens  qui  agitoient  le  reftc  de  l'Europe  ,  ce  pape  ne  vef'alÏÏ''"  oral 
penfoit  qu'a  éternifer  Ton  nom  &  &  mémoire,  par  ç'»<»«ire  de  sixte 
les  monumensqu'ilfai&Mcélevier  de  toutes  parts.  Il    Deihouiau, 
entreprit  d'abord  de  rélever  l'obélifqûe  ,  qui  étbit  ^^?*'^-  '^""^ 
prefque  entièrement  enterré  derrière  la  racri(lie*de     ô««».  «w''- 
l'églife  de  S.  Pierre,  &  de  le  faire  tranfporrer  dans  f.iu.'à'  [tj. 
la  place  au-devanc  de  cette  églife.Cet  obélifque ,  le 
feul  qui  foit  refté  entier ,  avoir  été  autrefois  confa-^ 
cré  au  foleil  par  un  roi  d'Egypte ,  iils-  de  Sc^oftris  -y 
mais  depuis  Caligula  l'avoir  fait  tranfporter  à  Rome,' 
&  Néron  en  aïant  fait  le  principal  ornement  de  fon 
cirque,  le  dédia à^Augafte  de  a-Tibere. Les  papes  Jules 

"         Kij 
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7  r~  II.  &  Paul  III.  avoicnt  eu  le  même  deflein  que  Six- 

N.  liS^.^ç.  ^^1^  1^  difficulté  de  lentreprife  ,   &  la  crainte 

d'une  trop  gtande  dépenfe ,  les  en  avoit  détournez* 
Le  nouvbau  papen'enfut  point  eâraïé>  ii.établitùne 
congrégation.comporéè  de  ceux  des  cardinaux  qu  il 
crut  les  plus  capables  de  conduire  cette  entreprife» 
&  U  ainfloittrès-fouventà  leurs  aflemblées.  Com- 
me le  bruit  de  ce  projet  avoit  attiré  à  Rome  les  plus 
célèbres  architectes  de  l'Europe.,' chacun .  ptopofa 
divers  moïens  .pour  l'exécution  -,  mais  l'on  s'en  tint  à 
l'expédient  propofé  par  Dominique  Fontana  de  Co- 
rne, qu  on.  jugea  le  plus  fimple  ,  &  dont  le  fuccès 
{uppritccux  qoi:y  avoientparu lesi plus oppofe^.  Par 
k:i«élci!il  qu'exil  fil  Fohtàna,  cette  lourde  mafTe  fe 
trotfya  pefter.  neuf  cens  cinquatit^^x  mille  cent 
quarante  huit  livres  :  plus  dé  huit  ce  As  hommes  & 
cent  quarante  chevaux  furent  emploïez  pour  faire 
a^ir  les  machines  dcftinées  amectre.  en  place  cet 
i  .:.:.  ooéhique  ,  qui  a  cent- fept  pieds  de  hauteur.  Après 
•  avoir  imploré  k  fecours  du  ciel  par  des  prières  fô- 
lemnelles ,  on  comnàen^a  à  élever  de  terre  cette 
grande  machine.'»  le  mercredi  dernier  Avril  i  &  le 
i^..  de  SeptembrÏB -telle  fut  mife  fur  fon.piedeftal. 
^ Si. faimeté  en-fit  làbéhédiôion  le  vendredi  fuivant,. 
£(' dédia  cet  obélifquè  à  la  fainte  Croix.  On  jetta 
quantité  de'  médailles  -de  bronze  dans  les  fonde- 
mens  j  &  l'on  y) mit  deux. petits  cof&es,  daos  lefquels^ 
oii  .enfetma  douze  autres  médailles  ,.percaiittl''un 
côté  le.  portrait  du  pape,  &  dé  l'autre  différentes  de^- 
yifes.  ' 

Sixte  après  avoir  achevé  ce  grand  ouvrage  ,  fie 
encore  détercet  prochàr-églifede  S.  !Roch ,  un  obé- 
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lifque  qui  avoit  autrefois  fervi  d'ornetnenc  au  mau-  *~~~~~~~^ 
folcc die  l'empereur  Auguftc  ,&^  il  le  fit  placer  de-  ^^'  ^S^î* 
vant  l'cglife  de  fainte  Marie  majeure.  Il  rcftoit  y!*J^.'!l„^!' 
deux  autres  obélifques  qui  étoient  brifez  &  enfe-  ^ 

velis  depuis  plufieurs  iiécles  fous  les  ruines  du  cir> 
que  majeur  i  Sixte  les  fit  encore  déterrer  &  tranf- 
porter ,  l'un  dans  la  place  de  faint  Jean  de  Latran, 
&  tautre  dans  celle  de  fainte  Marie  du  peuple.  Ce 
dernier  avoit  été  apporté  à  Rome  fous  l'empire  d'Alix 
gufte,  qui  le  dédia  au.  foleil,  ainfi  qu'on  l'apprend 
de  l'ancienne  infcription  qui  y  eft  gravée. 
-    Quoique  Sixte  V.  fût  naturellement  économe ,       lx  v. 
ôc  qu'il  aimât  à  amaffer  dès  tréfors ,  cepehdanoram-'  chapeUeea  vblT- 
bition  de  rendre  fon pontificat  célèbre,  étant  fa  "«"''«»»"««'>•• 
paifion  dominante ,  il  ht  encore  bâtir  à  grands  frais  ^^^,'  ^'^' 
dans  l'églife  de  fainte  Marie  majeure,  une  chapelle  "^^ 
eii  l'honneur  de  la  crèche  du  Sauveur  i,iân8  oepefi*  ^tsixtl  v,  to\\ 
danc  détruire  l'aïKienike  chapelle  par  tefpeâ  pour  ^'^^^  ^ 

fon  antiquité.    Il  fit  auifi  élever  dans  lemême  lieu 
deux  tombeaux  ,  l'un  pour  lui  où  il  étoit  repréfenté 
à  genoux ,  &  un  autre  dans  lequel  il  fit  tranfportei 
le  corps  de  Pie  V.  pour  donner  au  public  une  mar- 
que  autencique  de  fa  re^onnoifrahce  ^  pour  tous  les  . 
bienfaits  qu'il  en  avoit  re<^ûs.  Il  fonda  l'année  fui- 
vante  cette  chapelle  ,  lui  accorda  plufieurs  privile-  . 
ges ,  y  établit  un  prévôt,  un  facriftain,  des  chape-         r 
iains  ,des  bénéficiers ,  &  voulut  c^e  ceux  de  fa  mai^ 
fon  euifent  le  droit  de  préfentation  aux  bénéfices-.       lxvt. 
Sixte  n'étoit  pas  cependant  tellement  occupé  de  />'«&«««» buiie» 

1  .M  A  /t*  •  «cepapc. 

tous  ces  grands  ouvrages,  qu  u  ne  pensât  aux  attaires     ^  ^^^^  ^^  ^ 
de  réglilc.  Il  donna  cette' année  une  bulle  pour  dé-  conftu.n.  18.19. 
fendre  l'aûroldgic; judiciaire  ,.  qui  étoit  alors  envb»-  }îq.  ''^'^^^' 

-Kii) 


78        Histoire  EcCLEsiASTiQjJB. 

~  "^  gue  à  Rome  :  il  interdit  la  leâurede  tous  livres  con- 

1 5  .  «•  cernant  la  magie  &  les  fortileges ,  &  défendit  de  les 

/../ii«!'»'!St^  retenir  chez  foi.  Cette  buUe  eft  du  j,  de  Janvier, 
dans  la  première  année  de  fon  pontificat»  quelques 
particuliers  daffez  bonne  famille  ,  &  même  proie* 
gez  par  des  cardinaux ,  furent  condamnez  aux  ga- 
lères ,  pour  s'être  amufez  depuis  ces  défenfes.  à  cette 
fcience  imaginaire.  La  fête  de  faint  Antoine  de  Pa- 
djouëy  qu'on  célcbroit  le  13.  de  Juin  dans  l'églife 
avec  un  office  fémi- double  ,  fut  établi  double  pat 
ce  pape.  Sa  bulle  eu  du  i  p.  Janvier.  Par  une  autre 
dm  s  au  même  mois,  ilrenouvella  l'induit  accor- 
dé à  l'églife  de  S.  Jean  deLatran  ,  poux  établir  des 
lieux  de  pieté, avec  la  permiffion  des  ordinaires, 
aufquels  ces  endroits  feroient  fou  mis.  Il  défendit 
auffi  par  fa  bulle  du  z 8.  Janvier,  à  tous  les  frères 
Mineurs  de  l'obfervance ,  de  paûfer  dans  l'ordre  des 
Capucins^ ,  fur  peine  d'excommunication,  privadoli 
de  tous  offices  ,  ^  déclara  ces  fortes  de  tranflations 
nulles.  Il  confirma  auffi  par  la  bulle  du  30.  Janvier, 
&  augmenta  les  privilèges  &  les  indulgences  accor- 
dées a  la  cbnfrairie  du  Rofaire  ,  avec  permiffion  au 
générai  des  Dominiquains  d'ériger  des  chapelles,  Ôi 
d'établir  des  confrairies  du  même  Horaire,  pour  lef- 
quelles  il  leur  accorda  de  nouvelles  faveurs.  Le  pre^ 
mier  de  Février,  il  donna  une  autre  bulle  pour  cé- 
lébrer le  ip  de  Septembre ,  la  fête  de  faint  Janvier 
&  de  fes  compagnons  fous  le  rite  fimple,  qui  dans 
la  fuite  fut  fait  clouble  par  Alexandre  VII.  Enfin , 
par  une  autre  bulle  du  8.  de  Février  il  voulut  qu'on 
t^nt  chapelle  dans  toutes  les  éslifes  de  Rome  ,  les 
dimanches  de  l'avcnt  &  du  carême ,  &  les  autres  fê- 
tes folemnelles. 
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Par  d  ancrés  bulles  »  il  fie  encore  quelques  écablif- 


femens ,  cntr'autrcs ,  il  érigea  Loretce  en  ville  épif-  ^  ^'  is^^* 
copale  ,  &  le  chapitre ,  qui  n'étoit  auparavant  qu  é- 
glifc  collégiale ,  devint  églife  cathédrale.  La  bulle 
eft  du  ly,  de  Mars.  Il  approuva  par  une  autre  bulle 
•du  i8.  du  même  mois ,  la  congrégation  des  Clercs 
réguliers,  qui  fervoient  les  malades  dans  les  hôpi" 
taux  &  ailleurs  ,  &  leur  prefcrivic  la  manière  donc 
ils  dévoient  être  habillez.  Il  conârma  par  une  bulle 
du  même  jour  ,  la  conftitution  dé  Pie  V.  pour  dé- 
fendre d'aliéner  les  châteaux  &  autres  biens  de  l'é- 
ghfe  Romaine.  Par  la  bulle  du  premier  d'Avril^  il 
accorda  à  l'archiconfrairie  de  la  fainte  Vierge  du 
•Gonfalon  dans  Rome  des  revenus  annuels  ,  avec 
permiÛîpn  de  faire  des  quêtes  pour  le  rachat  des 
chrétiens  captifs  chez  les  infidèles.  Il  modéra  la  con- 
ftitution de  Pie  V.  quant  à  leleâion  d'un  vifiteur 
•général  des  frères  du  Tiers-ordre  de  faint  Fran^oifr,  .  - 

-^u 'on  nomme  PénitdDs,&  leur  exemption  d'être  fou- 
-]bi«  aux  provinciaux  des  frères  mineurs.  La  bulle  eft 
du  tp.  Mars;  Par  une  ^utre  du  premier  d'Avril,  il 
fit  quelque  réforme  dans  Ton  -fécretariat.  Le  1 5.  dti 
'mêtne  mois ,  il  établit  un  <i&cc  double  poer  la  fê*. 
té  de  fàint  Pierre  martyr  :&le  irdu  même  mois, 
il  rendit  unie  bulle  pour  dêpofer  dans  le  château  S. 
Ange  un  million  d'écus  dor  ,  qu'on  ncpourrotten 
lii-er  qu'en  certains  cas  prcfcrits  dans  cette  bulle,  qui 
cft'fignée  de  eréntc-quàxrecàrcfênaîîxyaVeCft'ronïe.iré 
il  ferment  de  s'y  conformer..      •  .  -      :  . 

-    Sixte  V.  répondant  auffi  au*  vœux  de  Jean  <îe  h     l  xjv  1 1, 
Barrière  ,  inftituteur  de  la  congrégation  de  Notre-  mc^jâ^'cong^é^ 
Dame  de  Feûillans ,  delardre  d€  Coteaux ,  confir-  «on a«F«uiki.s. 
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"" ma  fa  réforme  par  une  bulle  du  /.  de  Mai  de  cette 

An.  ij  6.  année.  Elle  maintient  ceux  qui  avoient  cmbraflc 
confii"'"'ii'.'"l'iii  '^^"c  réforme  dans  la  pratique  dç  la  plus  étroite  ob- 
v.f.s76.  fervance  delà  régie  de  S.  Benoit,  tant  pour  TabUi- 

nence  des  viandes  en  tous  tems  de  l'année  ;  &.mè> 
me  du  vin  ^  que  pour  toutes  les  autres  pratiques 
xl'aulterité  &  de  mortification ,  jeunes^  veilles,  mar- 
cerations  i  elle  fait  défenfes  à  l'abbé  de  Ciceaux,  àc 
aux  autres  fuperieurs  de  l'ordre  ,  &  à  leurs  fuccef^ 
ieurs  de  jies  moleûer,  inquiéter  &  contraindre  à  re- 
'  lâcher  quelque  chofe  de  leurs  auiïerûez  ,  fans  toute* 
fois  les  ôter  de  la  jurifdii^ion  de  cet  ordre. 
Lxiii.  Le  pape  Ht  encore  beaucoup  d'autres  bulles  dans 

mêm" pape  pour  Cette  anrwe.  Une  du  14  Mai  pour  l'approbation, 
iufc*"** ***  ^ *"  déclaration  .&  exienfion  des  conftitutions  données 
inmsgmtbuiur,  p^^' Iw  fouvcrains  pontifes  fcs  prédéceflieurs  ,  àl'é- 
Stt'sbclïy^*'^  card  des  annates ,  conimunes  &  autres  droits  dus 
i*'iS'&fii'   '  a  la  chambre  apoftoliquc  fur  les  bénéfices  Une  du 
17.  Mai ,  qui  confirme  par  une  nouvelle  conceilioa 
ies  grâces  &  privilèges  accordez  par  (es  prédéçef^ 
jfeurs  à  l'ordre  de  Citeaux ,  à  fes  abbez ,  religieux  tc 
monafteres.  Une  du  ^,  Juillet ,  qui  défend  aux  reli- 
■gieux  Cam.aldulês  de  pa0er  dans  d'autres  ordres,  & 
;nême  dans  d'autres  majfons  de  leur  ordi)e..  Une  du 
ip.  du  même  mois,  touchant  la  jùrifdiâiion  du  ^car- 
dinal  proteâeur  de  l'archiconfrairie  de  Notre-D^'- 
me  de  Gonfalon  ,  &  de  fpn  juge.  Une  du  premier 
Septembre,  touchant  une  autre  jufifdiiStion  du  c^rr 
dinal  prôteâeur,  &  du  juge  des  caufes  des  cHapCr 
lains  &  n^uficiens  du  pape^  ayeç  des  privilèges  qu'joa 
leur  accorde.  Une  du  1 1.  Septembre ,  pour  exhor* 
fçr  tous  Içs Hdéles  ï  ftpcpu.rit  Içscathbliques  Angloii 

d» 
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Ju  collège  de  Rheims  ,  &  rempercur  ,  les  rois  &  . 
princes  ciiréciens ,  à  aider  &  protcgerceux  qui  fouf-  ^  ^ •  ' «^  • 
frenc^perfécudon  en  Angleterre  pour  la  religion. 
Une  du  5.  du  même  mois  ,  accorde  aux  frères  Mi- 
Jieurs  de  Tordre  de  faint  François  de  robfervance  , 
la  faculté  de  retenir  les  lieux  donc  ils  joiiifïènc  fans 
titre  y  pourvu  qu'ils  en  foient  en  poiTeHion  depuis  dix 
ans  ou  environ ,  &  qu  ds  aient  le  confentement  des 
ordinaires.  Une  du  2.2;  Septembre  fixe  le  nombre  , 
^  marque  les  qualicez  des  prélats  référendaires  de 
Tune  &  l'autre  (ignature  ,  &  leur  accorde  beaucoup 
de  privilèges.  Une  du  30.  du  même  mois ,  par  la- 
quelle le  pape  libère  les  communautez  de  l'état  ec- 
clefiaftique  obligées  pour  d'autres  >  de  leurs  obliea* 
dons  après  un  an ,  &  leur  défend  de  s'engager  à  l'a- 
venir ,  &  d'aliéner  leurs  biens  ^  ni  d'envoïer  leurs 
députez  aux  frais  de  la  commune,  fans  permiffion. 

Comme  Sixte  V.  mgÀt  rendu  le  premier  de  Mai    ^  ^*'?'  -  . 
de  1  année  précédente  une  bulle ,  pour  obliger  les  hius  contre  ie« 
cardinaux  qui  pofTedoienc  des  bénéfices  &  despen-  *=""»«v«""'"^ 
/ions  de  l'ordre  de  Malthe ,  même  avec  des  provi-  Att«gi*f* 
fions  du  faint  fiége ,  de  païer  à  la  chambre  apoftoli- 
que  les  droits  ordinaires  ;  il  la  renouvella  dans  cette 
année  le  3.  d'Oâob.re  ,&  y  exhorta  les  princes  qui 
n'étoienc  pas  de  l'état  ecclefîaftique  à  favorifer  ceux 
qui  étoient  prépofez  poiir  percevoir  ces  droits.  Par 
une  autre  bulle  du  1 1.  d'Oàobre ,  le  pape  établit  un. 
office  de  commilfaire  perpétuel  de  la  chambre  apof-^ 
tolique  avec  jurifdi^ion ,  {>rivileges  &  émolumens. 
Sa  bulle  du  1 1.  des  calendes  de  Novembre ,  c'eft-à- 
dire  du  »i.  d'Oâobre  ,  qui  commence  par  ce  mot 
icttfiabilis  y  eft  une  des  pli)s  fi^eufe^ ,  pajce  qu'elle 
TQmXXXVi.  L 
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,  *'  fert  de  règle  aux  canoniftes  dans  la  matière  des  con» 

Ah.   ijro<».  jj.^jg  Qç  pj^pç  y  condamne  tous  les  pa^es  illicites  » 

qu'on  appoie  dans  les  focietez^  comme  l'adurance 
du  capital,  foit  en  argent,  en  animaux  ou  autrement, 
&  il  y  donne  des  règles  afTurées  pour  pafTer  ces  for- 
tes de  contrats ,  qu'on  appelle  de  beraaux ,  ou  de 
chepteil,  fans  aucune  ufure.  La  bulle  fuivante  da 
30.  d'Oàobre ,  févit  crontré  les  adultères  Ôc  les  cor- 
rupteurs de  jeunes  gens ,  &  veut  qu'on  punilTe  du 
dernier  fupplice  un  mari ,  qui  féparé  de  fa  femme 
par  la  fentence  du  juge ,  vit  dans  le  défordre  &  dans 
f'impudicité ,  parce  qu'il  parok  qu'il  n'a  demandé  la 
féparation  que  pour  fatisraire  à  ion  libertinage  >  & 
ordonne  que  la  femme  qui  tiendroit  une  pareille 
conduite ,  foit  punie  de  même.  Une  autre  bulle  dii 
premier  Novembre ,  concerne  la  jurifdiâion  des  juA 
ges  pour  caufes  de  confidence  &  de  fimonie ,  por* 
tées  en  cour  de  Rome ,  ou  dMis  d'autres  juftices  par 
appel. 
'.  le^^lîtMDe      ^  P*P^  aXsLtit  deifein  de  faire  fentir  fes  faveur^  ï 
aouTcUe  vUie  du  fa  patrie ,  connut  le  deifein  de  bâtir  une  ville  autour 
vidage        °^ ^c^  grottes  de  Montalte,  &  de  la  maifon  dans  la- 
utivitdtsixtt  quelle  il  étoit  né  -,  mais  ne  pouvant  fuivre  le  plan  de 

V,ttm,*.liv.7,       *  Il         -it  I  •  »      /      • 

cùcoH.  to  vit.  cette  nouvelle  ville ,  parce  que  le  terrem  n  y  ctoit 
^»rt/.  tcm,  4.  p.  pjnj  pjQpfç  ^  ji  jjg  penia  plus  qu'au  bourg  de  Mon- 
talte ,  qui  étoit  le  plus  grand  des  environs  du  lieu 
de  fa  naiifance,  &  dont  il  avoit  porté  le  nom  étant 
cardinal.  Il  en  fît  drefler  le  plan ,  y  envoïa  un  con^ 
miffaire  &un  ingénieur  pour  l'exécuter,  &yem^ 
ploïa  tous  les  jours  plus  de  cinq  cens  ouvriers ,  fans 
compter  les  habitans  du  lieu.  La  ville  aïant  été  en- 
£n  bâtie ,  il  l'érigea  en  évêcbé ,  &  lui  afligna  l'ab^ 
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iiaïc  de  fainte  Marie  du  Mont  de  l'ordre  de  faine  '  ■  '  .' 
Benoît  d^is  le  diocéfe  d'Afcoli,  &  d'autres  terres  ^^*  '^*^' 
pour  faire  le  revenu  de  l'évêque  &  du  chapitre  qui 
y  fut  établi.  Par  une  bulle  du  i.6.  de  Novembre ,  la 
ville  de  San>Severino  dans  la  Marche  d'Ancone  du 
diocéfe  de  Camerino ,  fut  érigée  en  ville  épifcopa*^ 
le ,  &  l'églife  collégiale  en  cathédrale.  La  ville  de 
Tolentin  dans  la  même  Marche  d'Ancone ,  fut  en- 
core érigée  en  évèché  fufFragant  de  Fermo ,  par  une 
bulle  du  10.  Décembre ,  qui  ordonne  que  ce  nouvel 
évêché  &  celui  de  Macerata,  feront  gouverne?  par 
tin  feul  ôc  même  évèque. 

Le  3.  Décembre ,  il  publia  encorb  une  bulle  qui  ,  J-^^^-  , 

r      r        I       \  r  i-  >   11  1       Bulle  pour  rcglcr 

tut  lignée  de  trente>lept  cardmaux ,  qu  elle  regarde  le  nombre  &  h 
particulièrement.  Le  pape  y  dit,  que  les  cardinaux  naù>!    ^^'  '' 
étant  auprès  du  vicaire  de  Jefus-Chrifb  pour  le  gbu*    in  tuiiar.  ».  t. 
vcrnementdc  la  fainte  églife,  ce  que  les  apôtres  Ja^îJJ^gï"  ^* 
étoient  autrefois  auprès  du  Sauveur,  pour  travailler  jJ^^^i^T'^ 
au  faiutdu  genre  humain ,  qu'étant  lés  vrais  pôles  ^  '  c'^»"-  •»  M' 
les  lumières  brillantes,  les  colonnes  &  les  firmamens      *'^*^' 
de  l'églife  chrétienne ,  du  fein  defquels  le  pape  lui* 
nième  étoit  tiré  &  choifî  pour  être  chef  de  l'églife 
militante ,  ils  doivent <  être  choifis  au  nombre  de 
feptante ,  &  exceller  en  doârine  6c  en  fainteté  j  afin 

3Qe  là  vérité  dd  là  fainte  ^life  réponde  à  la  figure  .    ' 

e  l'ancienne  fynagogue ,  dans  laquelle  félon  le 
commandement  de  Dieu ,  Moïfe  avoit  choifi  d'en- 
tre  le  peuple  foixanie  &  dix  perfonnes ,  pour  l&fou- 
lager  dans  le  gouvernement  de  ce  même  peuple. 
Que  de  ces  foixânte  &  dix  cardinaux ,  il  y  en  auroit 
quatorze  diacres ,  cinquante  prêtres ,  &  fix  évêques  : 
qu'aucun  ne  pourroit  être  catdinol* diacre,  qu'il 

L  ij 
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\  _     n'eût  au  moins  vingt- deux  ans ,  afin  de  pouvoxt 

'^  *  *'  *  prendre  Tordre  du  diaconat  dans  rannée.jQuli  y  au- 
roit  toujours  un  nombre  de  doâeurs  en  droit  dans 
le  facré  collège ,  ôc  au  moins  quatre  doâeurs  en  théo- 
logie. Que  la  promotion  des  cardinaux  ne  Te  feroic 
qu'aux  quatre-tems  de  i'avent ,  &  qu'on  n'en  nom« 
meroit  aucun  qui  fût  tant  foit  peu  foup^onné  d'être 
illégitime ,  ou  qui  eût  été  légitimé  par  le  mariage 
fuivant  de  Tes  père  &  mère ,  même  par  difpenre  du 
faint  fiege ,  ou  qui  auroit  eu  des  enians  en  mariage 
légitime  :  qu'on  n'y  admettroit  point  en  même-tems 
les  oncles  &  les  neveux ,  les  frères  ou  les  confins 
germains ,  ou  ceux  aufquels  on  auroit  refufé  les  or- 
dres pour  quelque  empêchement ,  ou  qui  auroient 
été  notez  de  quelque  infamie ,  ou  qui  aïant  re<^û  les 
ordres  mineurs ,  feroient  demeurez  un  an  fans  por- 
ter l'habit  ecclefiaftique ,  ni  la  tonfure.  Qu'on  ne 
créera  point  de  cardinaux  abfens ,  qu'avec  cette  con- 
dition ,  qu'ils  fe  rendront  à  Rome  dans  un  an ,  qu'on 
le  leur  fera  jurer ,  &  que  s'ils  y  manquent ,  on  les 
privera  de  cette  dignité  &  de  tous  Tes  droits.  Cette 
t>ulle  aïant  paru  trop  févere ,  les  papes  fuccelTeurs 
de  Sixte  ne  l'ont  obfervée  ,  que  quant  au  nombre 
&  à  la  légitimation.  ,    . 

Nonce  enToié  en  i    Sixte  V.  aïant  appfls  le  trifte  état  ou  la  religion 

^unZeVlle  ^*«^o^K"«  *f«>«  ^u  SuifTe ,  pat  plufieuts  députez 
r.  ton,.  ».  liv.  7.  qui  lui  furent  envoïez  de  la  part  des  cantons  Catho^ 
^DtThouujtMk  ii^jugj  ^  y  envoïa  en  qualité  de  nonce  Jean-Baptifte 
Santorio ,  évêque  de  Tricarico  »  dans  le  roïaume  de 
Naples ,  qui  partit  de  Rome  pendant  les  grandes 
chaleurs  de  l'été  de  cette  année  ij86.  Aïant  trouvé 
en  arrivant  en  SuifTe  les  affaires  dans  une  grande 
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confîilîon  :  il  fit  avertir  les  cantons  Catholiques ,  " 
qu'il  fouhaitoit  de  les  voir  affemblez  dans  une  diète  ^^'  '  J"^* 
générale  ,  &  qu'il  les  prioit  d'y  envoïer  des  députez 
en  aulfi  erand  nombre  qu'ils  le  pourroient  faire« 
Cette  diète  commença  le  5.  d'0£bobre  :  le  nonce 
après  y  avoir  communié  de  fa  main  tous  les  dépu- 
tez ,  traYailla  à  conclure  une  alliance  perpétuelle  en« 
tre  les  Sui/Tes  &  le  Taint  (îege ,  &  il  y  réuffit  telle* 
ment ,  que  les  Suiffes  pouÛerent  leur  loumiinon  juf- 

2u'à  l'excès ,  &  qu'ils  allèrent  jufqu  a  dévouer  au  S. 
ege  leurs  perfonnes  mêmes ,  leurs  biens ,  leurs  en- 
fans  &  leur  propre  vie  >  &  jufqu'à  promettre  à  gC" 
noux  devant  l'autel ,  &  eh  jurant  Air  les  évangiles, 
qu'ils  feroiem  fidèles,  obfervatei^rs  de  l'eCpece  d'ef- 
oavage  auquel  ils  (e  réduifoient.  Enfuite  il  fie  con^ 
fentir  les  dépuj:ezà  çtablir  chez  eux  une  i^rifdi^oQ 
ecclefiafllqud  libre  &  indépendante  1  pour  y  juger 
les  caufes  des  gens  d'églife  j  tant  civiles  que  crimi-. 
oelle^. Hfe fit tl^^me doiiner  un  endjroit , dont.il fit 
ùi  prifon  particulière,  a^i>>49)!miâax|narquer  iba 
autorité  ^  Ôc  p'Qublia  jripn  pourt.^tendre  Ijès.  intérêts 
du  faiat  fiége.  ^  ,     - 

y  Santorio  s'appliqua  prlncipalemônt  à  cointenir  ces 
^uplss  dajuis  la  rdigloa  Catholique  4  ^  p0ur|yaiAr 
cfe  Jes  dilScultéz ,  quelles  Proteftans  oppoffoleç^  à 
l*«xoiurlon  de  liés  delTeiiis ,  il  fit  b^tijr  en  quelques 
«ndtoits  des  iponafteres ,  où  il  mit  des  Capucins.  U 
en  plaça  furtojit  dansle  canton  d'Appenzel,  Ôc  écri. 
vit  au, général  de  ^et.ordffi»  de  ne  luii  e|iryoier  qj^ç 
.4es  religieux  :(elez' 4  ^  d'une  .vie  exemplaire;  Dans 
le  mhtixà  tems ,  Iç  nonce  aïatit  faijc  arrêter  y n  pfètre 
Tiitles  .(erres  des  cantons  Proteibns ,  ^^i'aïant  fait. 

T        •  •  • 

L  uj 
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Ak.  iS^^'  mtrtrc  dafts  fa  prifon ,  il  y  eut  à  ce  fujet  une  dilate 
viVe  entré  les  catholiques  &  les  héretiquesé 
Lxxiii.  '  Comme  le  nonce  avoit  agi  fans  pouvoir  &  hors 
tSS«'?!^  des  terres  de  fa  jurifdidion ,  les  Proteftans  jaloux 
proteftans  suiffcs.  ^ç  {ç^^s  dioîts ,  redemandèrent  ce  prêtre  -,  ^  fur  ie 
/.r.lt/tT  refus  quon  leur  en  fit  -,  -ils  uferent  de  repréfaillcs  ^ 
ils  firent  enlever  un  cute  dé  leur  vôifinage ,  &c  le 
firent  conduire  dans  leurs  prifons ,  bien  réfolus  de 
ne  le  point  relâcher ,  qu'on  ne  leur  rendit  le  prêtre 
emprifonné  par  l'ordre  da  nonce.,  Cette  afl^ire  alla 
fi  loin'j  qu'on  (ut  prêc  de  prendre  tes  armes  de  parc 
éf. d'autre;  Stxté  V.  en:aïant  été  informé  ^  écrivit  à 
fon  nonce  :  ««  Qu'il  ne  l'avoit  pas  envoie  en  Suidè 
n  pour  y  brouiller  les  araires ,  mais  pour  y  entrete^ 
»  nii*  fa  paix ,  pour  y  procurer  du  repos  atjx  Catholi. 
i»'<^ts  j  èi  non  pas  pour  obliger  les  Proteftans  a 
A  s*àrn^er  cohtr'éùx ,  enfin  pour  ttavailler  à  la  con* 
»  verfion  de  ceux-ci,  &  à  la  fureté  &  à  la  cenferva- 
»  ti6n  des  autres.  Vous  f^avez ,  lui  dit  le  pape  j  ^ju'il 
^  n'y  a  rieh  de  ftdélièk^  der  fi  fragile ,  que  l'hon^ 
^iKfur  ^-^iiîterêt'  à'-ûitiéi^  jurjfdiâiion  ^  Ôc  qu'il  faut 
i>  traiter  ces  matières  avec  beaucoup  de  prudence  é( 
»  d'adiré^Té.  Le^fédîtioris  font auffi  dangereuTes  aux 
»'0ath6liqués  v^ju'avantagéufq;  ^  profitable^  aux 
»  Ptfotêftàiiç  \  c*eft  f cxuJÎquSi-vous  déveï  les  prcve- 
>»  nir  d^  tout  votre  pouvolïi' Je  f^âli -que  ce  ^roît 
D  mal  faire,  que  d'accotder  quelque  cnofe  aux  hé- 
)>  retiques ,  mais  il  ne  faut  pas  aufii  leur  rien  ôter  à 
»  taùle  des  ^cheufes  fuites  |  St  je  vous  recomman^ 
»  dé' d'en  ufer  déformftiâaVec  précaution  pour  mon 
»>  repos  &  pour  le  Màtre.  »  Cette  lettre  obligea  le 
nonce  à  chercher  les  moïens  d'accommoder  l'-af^i-. 
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te  :  après  une  aflez  longue  négociation ,  l'on  convint  •- — ■ 

eue  le  prêtre  fortiroit  de  prifon  ,  comme  s'il  avoit  ^^'  'i^^* 
nirpris  les  gardes  pour  fe  fauver  ,  &  que  le  curé  fe- 
roit  la  même  choie. 

En  France  ,  le  roi  de  Navarre  étant  venu  à  Mon-^      lxxiv. 
tauban  ,  où  les  députez  des  Proteftans  de  tout  le  <ie  Navarre ^Lu* 
roïaume  s'étoient  rendus ,  il  écrivit  de  cette  ville  "^f^^^"^*' 
le  premier  jour  de  Janvier  158^.  des  lettres  adref-  /«».i'.>mr/" 
fées  aux  trois  états  du  roïaume ,  &  à  la  ville  de  ï>a-  «.ï"'*'  **''""• 
ris.  Dans  fa  lettre  au  clergé ,  il  fe  plaint  de  ce  qu'il  ,om"^;  {! ^'^f^ 
prodiguoit  fes  biens  pour  troubler  la  tranquillité  de  f"^' 
rétat,  &  pour  foutenir  l'ambition  de  fes  ennemis. 
Vous  m'alléguerez ,  dit-il ,  le  zélé  de  la  religion  &  «  ' 
de  l'églife ,  &  je  veux  bien  croire  que  quelques  uns  « 
d'entre  vous  agiflent  par  ce  motif.  Que  dira  donc  ** 
la  pofterité,  lorfqu'elle  apprendra  que  vous  avez*» 
négligé  mes  offres  réitérées  plus  de  cent  fois  ,  &c<* 
que  vous  aimez  mieux  mettre  tout  en  confufîoh',  «» 
que  de  vous  en  tenir  aux  décrets  d'un  concile  h* 
bre  ,  &  légitimement  aifemblé ,  comme  je  l'ai  de-  <• 
xnandé  au  roi  par  ma  déclaration  expreffe.  On  va  « 
plus  loin.  Quelques  uns  du  clergé  ont  follicité  le  « 
pape  à  me  condamner  fans  m'entendre ,  &  à  me  » 
retrancher  du-droit  légitime  que  j'ai  à  la  fucceîïîon  ? 
du  roïaume.  Ne  penfez  pas  que  ces  foudres  m'é-  <• 
tonnent  ;  c'eft  Dieu  qui  difpofe  &  des  rois  &  des  *f^ 
Toïâumes  •  y  &  vos  prédeccfleun  qui  écoiene  méil-  « . 
ièurs  chrétiens  &  meilleurs  François  ,  qoe  les  fà|i«i«        ' 
ceurs  de  cette  bulle ,  nous  ont  affez  fait  connoitré  « . 
que  le  pape  n'a  aucun  droit  fur  ce  roïaume.  Tout  » 
ce  qui  me  furprcnd  cft,  qu'il  fe  foit  trouvé  des  i« 
gens ,  qui  contre  toutes  les  règles  de  l'équité  &&  du. > 
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"7  n  bon  fens ,  aient  fait  confulter  &  décider  à  Romç 

^*  '  -^       »  la  fucceflion  d'un  roi  vivant ,  même  en  la  fleur  de 
»  fon  âge.  » 

Ce  prince  ajoute ,  qu'il  f^ait  bien  que  ces  monf- 
très  h  ont  rien  d'un  cœur  vraïement  François ,  Se 
qu'ils  ne  font  excitez  que  par  les  partifans  d'Erpa- 
gne  )  ennemis  jurez  de  la  paix  &  de  la  tranquillité 
de  l'état.  Qu'au  rcfte ,  il  prioit  qu'ils  fulTent  aufli 
difpofez  à  s'abftenir  du  mal  à  l'avenir  ,  qu'il  fe  fen- 
toit  prêt  à  leur  pardonner.  Que  Dieu  Taiant  fait 
naître  prince  chrétien ,  il  fouhaitoit  l'afFermitTement , 
l'augmentation  &  la  paix  de  la  religion  chrétienne  : 
•  qu'il croïbit un  Dieu  comme  eux,  qu'il  reconnoif- 
w>it  le  même  Jefus-Chrift ,  qu'il  recevoir  le  même 
évangile  ,  &  que  fi  l'on  étoit  en  différend  fur  l'ex- 
plication du  texte ,  il  falloit  avoir  recours  ^ux  voies 
qu'il. avoir  propofées  ,  plutôt  qu'aux  armes»  Qu'il 
croïoit  que  la  guerre  qu'ils  pourfuivoient  fi  vive- 
ment ,  ecoic  indigne  de  chrétiens ,  &  principale- 
ment de  ceux  »  qui  fe  difoient  maîtres  en  Ifraël ,  & 
doâeurs  de  l'évangile.  Que  fi  la  guerre  leur.plaifoit, 
fi  une  bataille  leuragréoit  plus  qu'une  difpute^Sfune 
confpiration  fanglante ,  plus  qu'un  concile  j  pour  lui 
il  étoit  réfolu  de  ne  point  tremper  fes  mains  dans 
le  fang  des  innocens ,  &  que  icelui  qui  feroit  verfé 
dans  cette  guerre ,  reromberoit  fijr  lueurs  tètes. 
Lf^^^im '■    Dans lalettre quece  prince  écrivoit  JL  la  noblef- 

gidccâianobiir.  £ç  ^  jj  prioit  ceux  qui  la  compofoient ,  de  fe  fouve- 
M<i».4c/«/^  <iir  que  les  auteurs  des  troubles  préfens  ,  étoient 

'""•'•^♦•î*  ceux-là  mêmes,  que  le  roi  avoir  profcrits  l'année 
dernière,  comm^  ennemis  de  l'état  &  rebelles, 
êc  qu'aujourd'hui  l'on  faifoit  la  guerre  à  ceux  qui 

avoienc 
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avoi&nc  joint  leurs,  forces  à  celles  du  roi ,  contre    ■ 
ces  perturbateurs  du  roïaume  :   Que  la  caufe  d'un  ^^'  *i^<^* 
fi  grand  changement  venoit ,  dç  ce  qu'alors  le  roi 
ioûilToit  d'une  entière  liberté  ^  ic  qu'à  préfent  il 
étoit  forcé  d'obéir  à  cette  ligue  déteftable  :  Que  tout 
fon  regret  étoit  devoir  qu'ils  prirent  les  armes  con- 
tre le  fang  de  France ,  ôc  qu'ils  fe  lailTaiTent  com- 
mander par  des  étrangers ,  qu'ils  regardoient  aupa- 
ravant comme  des  brouillons  &  des  féditieux  :  Qu'il  . 
ne  falloit  imputer  ce  changement  qu'aux  artifices  & 
à  la  faâion  des  Lorrains ,  c'eft-à-dire ,  d'étrangers  , 
qui  fi^achant  bien  que  la  caufe  de  la  fuccelfion  ne 
feroit  pas  décidée  par  la  noblelTe  ,  d'une  manier» 
conforme  à  leur  ambition  &  à  leurs  projets  crimi- 
nels ,  mecroient  tout  en  oeuvre  pour  la  faire  juger 
hors  du  roïaume  par  des  Italiens.  Ce  prince  rappor- 
toit  enfuite  tQut  ce  qu'il  avoit  fait  pour  rétablir  la  . 
tranquillité.  . 

Dans  fa  lettre  au  tier^  état,  il  proteile  qu'il  eft    Lutreduméme 
pénétré  de  la  plus  vive  douleur ,  de  voir  quêta  guer-  ""  ""'-^»- 

r     C  -r  •  »  j/  1  1  Mtm. de  U ligue 

re  ne  le  railoit  qu  aux  dépens  du  peuple  ;  que  pour  ».  i.  p.  ^gg.  ^ 
l'empêcher  &  épargner  le  fang des  François  ,  il  a  ^'i*^''''*«5. 
bien  voulu  s'expoler  aux  rifques  d'un  duel  contre 
des  hommes  qui  lui  font  de  beaucoup  inférieurs  : 
Qu'il  gémit  fur  l'extrémité,  où  l'injure  qu'on  lui  fait 
le  réduit  ,  de  ne  pouvoir  fq^  défendre  fans  que  le 
peuple  innocent  en  fouffre  :  Qu'il  plaint  fa  condi- 
tion ,  que  pour  défendre  fa  vie ,  il  faille  qu'ils  fouf-' 
frent,  eux  ,  pour  le  foulagement. dcfquels  il  étoit 
prêt  de  répandre  fon  fang.  Qu'au  refte  il  efpere  que 
dans  peu  de  tems ,  Dieu  lui  fera  la  grâce  de  voir , 
après  tant  de  traverfes,  l'état  délivré  de  ceux  qui  ne 
Tmf  XXXVL  .  M  ' 
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cherchent  que  fa  ruine ,  &  de  les  voir  auffi  eux  mê- 

An.  îjB6,  JJJÇ5  JQ^j  ^»yjj  j.gpQ5  aflurc  ,  qui  leur  fera  oublier 

tous  les  travaux  palTez.  «  Pour  vous  faire  applaudir 
M  à  leurs  troubles,  dit-il,  ces  gens-là  vouloient  vous 
»  faire  efperer ,  qu'ils  réformeroienc  les  abus  des 
»  finances ,  qu'ils  diniinueroienc  les  tailles&  les  im- 
u  pots  ,  qu'ik  rameneroient  les  tems  du  roi  Loiiis 
»  XII.  &  déjà  ils  fe  faifoient  nommer  les  pères  du 
»>  peuple.  Qu'en  eft-il  arrivé  ?  la  guerre  qu'ils  avoienc 
»  enneprife  ,  après  vous  avoir  entièrement  épuifez^ 
»  s'eft  vûë  terminée  par  une  paix ,  dans  laquelle  on 
>  n'a  fait  aucune  mention  de  vous ,  6c  cette  paix  a 
n  produit  une  nouvelle  guerre  aux  frais  de  laquelle 
»  il  faut  que  vous  fourhiilîez  encore ,  &  que  vous 
p  deveniez  la  proye  des  foldats.  N'eft-ce  pas  là  vou- 
M  loir  votre  perte  ?  » 

Enfin ,  dans  la  lettre  particulière  adreflee  à  la  vil- 
le de  Paris  ,  que  le  roi  de  Navarre  appelle  l'abrégé 
du  roïaume  ,  Ôc  le  modèle  fur  lequel  toutes  les  au- 
tres villes  règlent  leurs  démarches,  il  fait  voir  aux  Pa- 
rifîens ,  qu'on  ne  demande  pas  aujourd'hui  leur  ar- 
gent pour  fournir  à  la  rançon  d'un  roi  François  L 
ou  d'un  roi  Jean  ,  mais  pour  éteindre  la  maifoa 
roïale ,  &  réduire  leur  propre  roi  en  fervitude. 
Il  ajoute  ,  que  fi  dans  cette  guerre  il  s'agiiToit  du 
bien  du  roïaume  &  dç  la  religion  ,  il  étoit  tout  prèc 
d'y  concourir  -,  qu'il  ne  falloir  pour  cela  qu'un  con- 
cile ou  une  afiemblée  des  états  :  mais  que  ceux  qui 
aiment  le  trouble,  n'en  n'ont  point  voulu .  Qu'il  leuf 
a  même  propofé  un  duel  pour  vuider  plus  promte- 
ment  la  querelle  :  mais  qu'on  veut  la  guerre.  Il  les 
exhorte  a  s'en  défifter  pour  prendre  des  fencimens 
denaix^&à  fuir  les  confeils  turbulens  «  en  travail* 
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lant  à  réc'ablir  l'union  dans  la  maifon  du  Seigneur, — • 

&  entre  les  membres  de  lecat  Enfin  après  leur  avoir  ^^'  'i^<^' 
repréfenré  qu'il  attend  d'eux  tout  ce  qu'on  peut  ef- 
perer  de  véritables  François ,  il  conclut  en  leur  pro- 
mettant ,  qu'il  ne  manquera  en  rien  à  leur  égard  , 
dans  tout  ce  qu'ils  doivent  attendre  d'un  prince 
François  6c  d'un  prince  chrétien ,  pour  l'union  de 
l'églife ,  le  fervice  du  roi  Ton  feigneur  ,  &  la  fatis^ 
fanion  de  tous  les  gens  de  bien. 

Ces  lettres  aïant  été  rendues  publiques,  le  roi  de  tJiSaL^otu- 
Navarre  vint  de  Montauban  à  Nerac  :  il  n'avoit  avec  "'''««,  «•"  "«»- 

1    .  .tt     r  rr  I  t      •      pes  i  la  ligue ,  ft 

lui  que  trois  mille  rantalims  ,  &  quelque  cavalerie  au  roi  <ie  tinu- 
compofée  de  la  noblelTe  du  pais  :  mais  il  comptoir  '*L  -  ^ 
beaucoup  fur  le  zélé  des  princes  Proteftans  d'Alle- 
magne &  des  SuilTes,  qui  s'étoient  accordez  entr'eux 
pour  le  fecourir.  En  effet ,  plus  de  cinquante  mille 
nommes,  tant  Allemans  que  Suifles ,  &  autres  Pro- 
teftans  s'étoient  déclarez  pour  ce  prince.  LeUr  arme- 
ment aïant  caufé  quelque  allarme  aux  cantons  Ca- 
tholiques ,  le  nonce  Santorio  l«s  ralTura ,  leur  pro> 
mit  tout  ce  qui  dépendroit  du  pape,  &  Sixte V.  leur 
écrivit  lui  même,  &  s'engagea  à  les  fecourir  d'hom-^ 
.  mes  &  d'argent,  pourvu  qu'ils  demeurafTent  fermes 
dans  la  religion  Catholique.  Il  y  avoit  déjà  long-tems 
que  le  duc  de  Guife  les  foUicitoit  par  l'entremife  du 
colonel  FifFer  de  fe  déclarer  en  fa  faveur  -y  &  le  non- 
ce  s'éioit  joint  à  ce  colonel  poury  rétiflir  :  en  forte 
au'à  la  requête  du  roi  de  France ,  dix  mille  hommes 
nirent  levez  pour  pafferau  fervice  de  la  lieue.  Avant 
leur  départ  le  nonce  les  communia  de  la  main ,  ôc 
les  fit  de  plus  jurer  fur  les  faints  évangiles,  qu'ils  ne 
combattroient  que  pour  les  intérêts  de  la  religion 

Mij 
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.  Catholique-,  &  qu'en  cas  que  le  roi  ftc  quelques  de- 

^*  *^     '  marches  en  faveur  des  Proteftans ,  ils  mettroient  les 

armes  bas  de  fe  retireroient  chez  eux. 
Lxxviii.        Les  entreprifes du  nonce,  qui  piaifoient  fort  à. 
noSTdrJaJe    la  cour  de  Rome  ,  furent  fuivies  d'un  incident  qui 
dlLuicrne!""    ébranla  un  peu  fon  autorité.  Le  canton  de  Lucernc 
De  II»» /lA.  84.  le  plus  conudérable  des  cinq  petits  cantons  Catho- 
liques, prétendit  au  tems  de  la  récolte,  tirer  des  cha- 
noines de  Brunnen  une  grande  quantité  de  grains  ; 
&  fur  leur  refus ,  ils  furent  affignez  à  comparokre 
devant  le  magiftrat.  Le  nonce  piqué  de  ce  procédé, 
.:.  qui  donnoit  atteinte  à  fa  jurifdiâiion ,  défendit  aux 

'  chanoines  d'obéïr  à  lafTignation  du  juge  féculier  , 
ni  de  ie  reconnokre,  qu'autrement  il  les  declareroic 
excommuniez.  Les  Proteftans  ne  manquèrent  pas 
dans  cette  occafion  de  piquer  d'honneur  ceux  de 
Lucerne  fur  la  confervation  Si,  l'indépendance  de 
leurs  privilèges.  Ils  leur  remontrèrent  qu'ils  s'étoient 
expofez  eux  mêmes  à  perdre  toute  leur  liberté  ;  &c 
qu'en  cédant  leur  jurifdidion  au  nonce ,  ils  devien- 
droient  fes  efclaves  de  fouverains  qu'ils  étoient. 
Cette  remontrance  qui  écoit  fondée ,  fit  impreflîon 
fur  ceux  de  Lucerne.  Le  nonce  en  craignit  les  fui- 
tes ,  &  voici  ce  qu'il  fit  pour  les  arrêter.  Par  le  con- 
feil  des  Jefuites  qu'il  avoit  auprès  de  lui ,  il  aflembla 
les  principaux  bourgeois  de  Lucerne  dans  la  grande 
églife ,  expofa  le  faint  facrement,  &  leur  fit  un  dif- 
cours ,  dans  lequel  il  leur  repréfentâi  avec  beaucoup 
de  force  les  juftes  raifons  qu'il  avoit  de  fe  plaindre 
d'eux,  &  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  leur  faire 
leconnoître  leur  faute  ,  ôc  les  obligera  s'enrepea* 
tir.  Cedii^ours  fait  en  préfence  deJefus-ChrilKuc 
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Tautel ,  les  toucha  fî  vivement ,  qu'ils  jurèrent  de  ne ' 

plus  inquiéter  les  chanoines  de  Brunnen  j  &  le  non-  ^^*  ij8é, 

ce  en  fie  paffer  un  aâe  ,  qui  fut  aufTi-tôt  envoie  à 

Rome. 

Il  y  eut  vers  le  même  tems  différentes  députations-     l  x  x  i  x. 

£•  ..      '  .    1    1^  1.  Vil       Les  ligueurs  après 

aices  au  roi  de  France  »  pour  i  engager  a  accorder  la  leur  aircmbiée  à 

paix  aux  Calviniflies ,  mais  elles  furent  toutes  inuti-  me^Tw  la  gucr^ 
les  ,  &  cependant  il  n'en  fatisfaifoit  pas  davantage  "* 
les  ligueurs  dont  la  fierté  augmentoit  chaque  jour.     ^«^'''***^* 
Vers  la  fin  de  Septembre  ils  tinrent  une  aifemblée 
dans  l'abbaïe  d'Orcamp  proche  Noyon ,  où  ils  re-     - 
nouvellerent  leurs  plaintes  contre  le  roi.  Ils  l'acct»- 
ferent  de  feindre  en  public  d'avoir  les  hérétiques 
en  averfîon ,  &  de  favorifer  fous  main  leur  parti, 
.&  d'avoir  uCé  de  difTimulation  dans  la  réception  des  ^ 

ambaflfadeurs  des  princes  Proteftans  de  l'empire  :  ils 
ajoutèrent  qu'il  paroiffoit  bien  que  le  roi  ne  vouloic 
pas  la  guerre  par  la  divifion  qu'il  faifoit  de  fes  for- 
ces :  qu'il  falloit  donc  prendre  les  armes  à  la  première 
ûccanon,  s'emparer,  de  Sedan  &  Jametz,  qui  étoienc 
des  villes  fufpeâes ,  la  retraite  Se  l'azile  des  hérétl- 
.ques ,  exterminer  ceux-ci,  &  n'en  épargner  aucun. 

Ces  réfolutions  furent  prifes  en  effet  y  &  le  duc  de 
Guife  commenta  ouvertement  la  guerre  contre  le 
duc  de  Boiiillon  ;  &  le  duc  de  Joyeufe  eut  le  com- 
mandement de  l'armée ,  qui  devoitagir  du  côté  de 
l'Auvergne  ,  &  pafler  en  Dauphiné. 

La  reine  mère  fe  rendit  aufii  àfaint  Bris ,,  près  de 
.  Cognac  en  Ângoumois ,  pour  conférer  avec  le  roi 
<le  Navarre,  &  lâcher  de  le  gagner.  Ils  eurent  en- 
jG^mbie  plufieurs  conférences  >dans  lefqiiielles  ils.fe 
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'  répandirent  en  plaintes  mutuelles  ,  &  l'on  fe  fêpara 

An.   I  j8^.  pjjjj  jjg,.|  qu'avant  de  s'être  parlé.  La  reine  s'en  alla 
a  Fontenay,  &  delà  à  Niort  ;  &  le  roi  de  Navarre 
fe  retira  à  la  Rochelle. 
Lxxx.  On  tenta  encore  dans  cette  année  au  mois  de 

treiMLw^niens  Mars  ,  de  réunir  les  Cal viniftes  avec  les  Luthériens. 

f  MomwS''  Pour  cet  effet,  Claude- Antoine  de  Vienne,  fieur  de 
Deihm  liv.  8f.  Ciairvaut  envoie  par  le  roi  de  Navarre  en  Allema- 

*o/£'ii"iT*'  g^®»  voulant  hâter  le  fecours  qu'on  en  attendoit , 
obtint  de  Frédéric  duc  de  Wirtemberg  ^  la  permiC- 
(lon  de  tenir  une  conférence  entre  les  deux  partis  à 
Montbelliard,  ville  &  comté  de  l'Empire ,  fur  les 
frontières  de  l'Alface.  Cette  conférence  commenija 
le  1 1  de  Mars  -,  du  coté  des  Luthériens  s'y  trouvè- 
rent Jacques  André  de  Tubinge  ,  Luc  Ofîander 
miniftre  de  la  cour  de  XITirtemberg ,  Se  Snepfius. 
Pour  les  Calviniftes  ou  ceux  de  la  confeflîon  Hel> 
vétique ,  Théodore  tle  Beze  minière  de  Genève,  & 
Abraham  Mufculusminiftre  de  Berne.  Frédéric  pré* 
(ida  à  la  conférence ,  dans  laquelle  Beze  8c  André 
difputerent  îong-tems  avec  beaucoup  de  vivacité  Se 
.  d'aigreur,  fur  la  cène  ,  la  perfonne  de  Jefus-Chrift, 
les  images,  les  églifes,  les  orgues,  &  touchant  la  ma- 
nière donc  on  en  peut  ufer  dans  la  religion  ,  en- 
fin fur  le  batème  èc  la  prédeftination.  Cette  difpu* 
te  à  laquelle  fe  trouvèrent  les  Proteflans  de  France 
qui  avoient  été  bannis ,  dura  jufqu'au  19.  du  même 
mois  fans  aucun  fruit  ;  le  duc  de  M^irtembergpref- 
fa  cependant  les  Luthériens  de  reconnoitre  les  Cal- 
viniftes  pour  leurs  frères  ,  en  attendant  qu'on  pût 
çn  venir  a  un  accord  -,  mais  Jacques  André  ni  vois- 
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lut  jamais  confemir.  Bezc  écrivit  une  relation  de  "r 

cette  conférence ,  qui  fut  réfutée  par  ceux  de  "V^'it-  '/8<j, 

tembere. 

47  T  IT  ir  Y  T 

Une  nouvelle  confpiration  formée  en  Angleter-     on  commôice 
rc  contre  Elifabeth,  accéléra  la  fin  du  procès  de  l'in-  ^ocbfeTjj 
fortunée  Marie  Stuart ,  reine  d'Ecoflc.  On  la  rendit  ^^'^^^ 
refponfable  de  tous  les  complots  que  Ion  décou-    f^JdTi^'Jti'. 
vroit,  &  tous  les  crimes  des  autres  retomboicnt  fur  "•  "• ,     , 

11  AT  1  /f  1  1  DâMi  ht  memoi- 

elle.  On  preflales  commiOaires  qu'on  lui  avoir  don-  m  ^tu  ligue,  to. 
nez  d'agir,  &  le  5.  d'Oâobre  ,  trente-fix  fe  ren-  **^*"*'  •'"'*• 
dirent  à-£i^tertnghey  dans  le  Northumberland ,  fa  . 

feiziéme  prifon,  &  lui  notifièrent  leur  commiffion. 
Marie  l'aïant  lûë ,  répondit  qu  elle  n'étoit  point  fu- 
jette  de  la  reine  d'Angleterre  ,  pour  être  citée  par 
elle  en  jugement  \  qu'elle  écoit  reine,  qu'elle  ne  de- 
voit  rendre  compte  de  fa  conduite ,  qu'à  Dieu  feul  : 
qu'elle  n'avoit  excité  perfonne  contre  Elifabeth ,  ni 
commis  aucun  crime,  qu'elle  étoit  bien  aifurée  qu'on 
ne  l'en  pourroit  convaincre ,  finon  qu'elle  avoir  re- 
commandé fa  ca'ufe  aux  princes  étrangers  i  ce  qu'el- 
le ne  prétendoit  pas  nier. 

Le  lendemain  elle  ajouta,  qu'elle  n'étoit  point  fu-     o^iïnwifie  i« 
ietteauxloix  d'Angleterre,  &  qu'elle  y  avoir  tou-  commiflion  dEu- 
jours  ete  détenue  en  priion ,  lans  avoir  joui  de  la  ponfe. 
proteâion  de  fes  loix.  Elle  affura  enfuite  qu'elle  ne     vtncuuh.te, 
vouloit  rien  faire  ,  qui  pût  porter  préjudice  à  ladi-  j^^SllnZTéd' 
gnité  roïale,  à  elle-même  ,  &  au  roi  fon  fils  î  &dc-  «w.I.^<4J•  & 
manda  aâe  de  fa  proteftation.  Elle  réfifta  ainfi  juf- 
qu'au  14.  d'Oâobre  ,  qu'ébranlée  par  les  remon- 
trances de  Hatton  ,  l'un  de  fes  commiffaires ,  elle 
dit  qu  on  l'avoir  convaincue  de  la  néceffité  où  elle 
fe  trouvoit ,  de  faire  voir  fon  iimocence>  &  qu'eU 
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"  [ — '  le  confentoit  à  répoa<irc  devant  fes  commiflaircs , 

I  j  8  6.  pQu  jyû  qu'on  admît  fa  proteftation.  On  le  lui  accor- 
da ,  fans  approuver  néanmoins  les  raifons  fur  lef- 
quelles  elle  le  fondoit.  Les  juges  s'étanc  aiTemblez 
dans  la  falle  du  Château  /Marie  y  parut ,  6c  s'étant 
affife  fur  un  fîcge  clcvc  qu'on  lui  avoit  préparc  ;  le 
chancelier  lui  dit  que  la  reine  d'Angleterre  avoit  par 
bonté  &c  par  prudence  difOmuié  bien  des  chofès  : 
mais  qu'elle  ne  pouvoir  les  tolérer  davantage ,  fans 
s'attirer  le  reproche  de  porter  en  vain  l'épée  ,  que 
Dieu  lui  avoit  mife  entre  les  mains  :  qu'elle  ne  pré- 
tendoit  point  s'en  fervir  pour  fes  propres  intérêts  : 
Qu'elle  n'avoit  d'autre  but  que  d'aflurer  la  religion 
&  la  tranquilhtéj  devoir  que  les  fouverains  ne  peu- 
vent jamais  négliger  fans  crime  :  Qu'on  la  prioit 
donc  de  répondre  à  l'accufation  formée  contr'elle , 
d'avoir  machiné  la  ruine  de  la  reine  ,  du  roïaume 
d'Angleterre  &c  de  la  religion  Proteftante  ,  fa  majef- 
té  les  aïant  commis  pour  examiner  la  vérité  de  cette 
accufation  ,  &  fes  défenfes. 
s^^ijrroga-      Le  chanccliet  ai'ant  ceflc  de  parler  ,  Marie  fe  le- 

toicc&fes  lépon  y^  ^  ^  ^[^  qu'cllc  étoit  venuc  en  Angleterre  pour  y 
Dt  Thau  lik.  i6.  chercher  un  azilc,  ^  y  recevoir  les  fecours  qu'on  lui 

tfnfeu'rSluB-  ^^^^^  promis ,  qu'elle  itoit  reine ,  &  non  fujettc,  & 

coje,im^imét  à  çmt  fi  elle  comparoiffpit  devant  les  commilfaires 
Mt^dJi/jiguf  e  Elifabeth  ,  c'étoit  feulement  pour  mettre  fa  répu- 

ff-hf'  4»».  ,tation  à  couvert.  Le  procureur  général  lui  aïant  dit, 
qu'elle  avoit  eu  connoiiTance  de  la  dernière  cotlfpi- 
ration,  &  qu'elle  avoit  même  indiqué  les  moïens  de 
l'exécuter  :  Marie  après  avoir  prié  Dieu  de  la  punir, 
û  elle  ne  difoit  pas  la  vérité,  aUura  fermement  qu'el- 
h  j)'^voit  jamais  fait  ^uçan  complot  contre  la  vie 

d'Elifabeth 
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d'Ëlifabech  fa  chère  fœur  :  Qu'elle  avoit  fait  beau*  — — 
coup  de  chofes  pour  tâcher  de  recouvrer  fa  liberté,  A  N.  i^Stf. 
&  pour  délivrer  les  Catholiques  de  TopprenTion  fous 
laquelle  ils gémiffoîent  :  quelle  y  rravailioit€iiico-> 
te,  &  qu'elle  répandroit  volontiers  fon  fang  pour  j 
parvenir.    Qu'étant  prifonniere ,  elle  ne  pouvoic 
pas  empêcher  les  complots  des  autres  :  en  pronon- 
^nt  ces  mots  ,^le  verfoit  un  torrent  de  larmes.  On 
lui  produiiît  les  copies  des  lettres  que  Babington  ^ 
un  aes  chefs  de  la  dernière  conjuration ,  lui  avoic 
écrites,  la  confelfion  du  même  avant  fon  fuppiice, 
&.  les  copies  des  lettres  en  chiffres  que  Marie  lui 
avoit  écrites }  mais  elle  nia  formellement  qu  elle  eût 
jamais  eu  aucun  commerce  de  lettres  avec  Babing- 
ton ,  $e  qu'elle  Teût  même  connu.  Comme  on  uU 
parla  des  comtes  d'Arondel  &  de  Northiimherlàiid« 
dont  ces  lettres  fâifoient  mention  ;    fes  larmes  re* 
commencèrent ,  &  elle  dit  en  jettant  de  erandsctûj 
qu'elle  pkignoit  le  fort  de  cette  iiluftre  ramilie;<pii 
s'étoit  attitsée  ont  infinité  de  malheurs  par  fon  acca^ 
chenidnt  :^our-  eilô.  .      '  • 

Alors  Guillaume  Cecill  grand  tréforierdu  roïau* 
me  )  liai  prôduinc  les  confeflKons  lignées  de  Nau  &  / 
de  Curie  fes'fecretaires.  £t  pour  répondre  ;  à  cescéi  . 
tnoignage^,' èUe dit  quelle  croïoit  Cyde:  Ecoffois 
honnête  homnbe,  mais  qu'elle  ne  portoii  pas  le  mêv  ' 

me  jugement  de  Nau  qui  étoit  FraIUJois,&qùece• 
lui-<;i  pôùvoit 'avoir  été  corrompu^  que-d'iailleucs  il 
abûfoit- tellement  de  ^  facilité  de  Curie^  iqa'il  liii 
Ikifoit  écrire  tout  ciè  q[u'ilvoul6it.  Qu'enfin  Ê6s  {h^ 
^etaires  pourroient  avoir  écrit  dans  £es  lettres,  des 
chofes  qu'elles  ne  leur,av0it  pas  di^cs  :  qu'ainfî  ei<- 
TomXXXVL  N 
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T le  ne  pouvoit  être  convaincue  oue  par: fa  propre 

•    •  *i  ^^*  écriture ,  &  non  pas  par  celle  de  ws  fecrétaires ,  qui 
iurement  la  déchargeroient  »  s*ils  étoient  préfens^ 
Cette  réponfe  de  Marie  embarrafant  les  commifTai- 
res  y  le  grand  tréforier  lui  objeûa.,  qu'elle  avoit  eu 
intention  de  faire  enlever  le  roi  Ton  fils  pour  le  £ii« 
re  conduire  en  Ëfpagne^  Se  quelle  avoir  réfolu  de: 
tranfporter  à  Philippe  IL  le  droit  qu'elle  prétendoic 
avoir  fur  l'Angleterre.  Marie  ne  répondit  pas  à  la 
première  accufation  ^  qjai  «toit  kors  de  propos ,  6s: 
dit  fur  la.leconde,  que  par  fa^  naiffance  elle  ctoit  hé- 
ritière préfomptive  de  la  reine  Elifabetb,  &  qu'il; 
étoit  permis  de  céder  fon  droit  à  qui  l'on  voulbit  ; 
mais  que  tout  cela  ne  fervoit  de  sien ,  pour  prouver 
quelle  avoit cûnfenti au  projiee  de  tuer  la»ïeine^donc 
on  l'accuibit.  Elle  fit  la.  même  ré^nf&  à  toutes' le» 
autre»  aocufations  qui  ne  venoient  point  au  £ii€ 
principal.  Enfin ,.  le  grand:  tiéibrier  lui  aïanc  deman<^ 
défi,  elle  avoir  encore  quelque  chofe  à  dire  pour' fa 
défenfe,  elle  répondit  qu-'elle  dèmandoit  d'être  oiiie 
en  préfence  de  la  reine  &c  de  fon  confeil ,  enpleia 

ixxociv.    P«l^™c»^- 

LeParieœcntia.;:  >  Le  parlement  s' étant  a0èrabléy  les  feigtteurs:  ^ 

Eu^b^'tfTdè  £bs  eomhmnes  qui  le  compofoieni^>  au  nombre  de 
diffimuudon..  qg[amc  ^en» ,  cxaminereniiÂ  l'atfaire.,.  ^  dédacerent  la 
tJl^  Bb/JT  '^ïic  d'Ecoife  criminelle  de  leze»-mttjefté ,.  fans  tou- 
^'^-  "S^*  tefbis  prononcer  lafentence  de  n;iort  $  ils  vouloienc 
é,.Z.  iT^  '"  kiâisr.aux.](tt&  &  à  la  reine  Etlfabedb ,  le  jugpmeno 
dé  la.'petne-.que  méritoit  ce  c($m<e,  dbnt  \^rie  écoit 
4tCu{ec  1  tout  ce  qui  en  fut  publté^  par  ofdre  de  I» 
TÔne ,  fe  réduit  à  ces  paroles^  •»•  Que  depuû^le  pre<* 
•miei  de  Juin  de  l'année  vingt-feptiéme  du  fc^nc 
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<i*£llfabetK  ,  pluOeurs  chofes  avoient  été  machi<  « 
uécs  contre  le  roïaume  par  Antoine  Babington  &  «•  ^^*  !/»•• 
autres ,  de  la  (cience  6c  connoifTance  de  ladite  Ma>  « 
rie,  prétendant  avoir  droit  fur  la  couronne  de  ce  « 
foïaume  i  -qu'elle  avoic  elle-même  con^  &  ma-  ^ 
chiné  plufieurs  chofes ,  qui  tendoient  à  la,  ruine  de  • 
la  reine,  h  Cette  fentence  fiit  confirmée  dans  une 
autre  féancé  du  parlement  le  X9.  d'Oâobre ,  &  l'on 
préfenta  une  adreilè  à  la  reine  pour  la  faire  exécu- 
■  cer. 

Marie  re^ut  la  nouvelle  de  fa  condamnation  avec 
Beaucoup  de  fermeté  :  elle  leva  les  yeux  ôc  les  maiiis 
au  ciel ,  &  remercia  Dieu  de  ce  qu'elle  devoit  fou^ 
frir  pour  ia  religion.  Elle  dit  avec  quelque  émotion 
qu'il  n*étolt  pas  furprenant  que  les  Anglois  qui 
avoient  fouvenc  ôté  la  vie  à  leurs  fouverainc ,  trai' 
taflient  de  la  même  manière  une  princeflê  du  fang 
roîal.  Mais  comme  ceae  iêntence  ne  pouvoit  être 
exécutée ,  qu'elle  ti'eut  été  lignée  de  la  reine  ,  les 
feigneurs  vinrent  la  fupplier  d'ordonner  qu'on  j 
mît  fon  fceau ,  &  qu'elle  fut  publiée  $  ils  lui  firent 
entendre  ce  qu'elle  n'avoit  déjà  que  trop  de  pen- 
chant à  faire  croire  ,  que  la  mort  de  cette  reine  que 
l'on  voulbit trouver  coupable,  parce qn'eHe  nuifoir, 
ctoit  néceffaire  pour  fon  propre  falut  &  pour  celui 
de  fon  roïaume  :  qu'il  ne  falloir  point  compter  fur 
le  repentir  de  Marie }  que  tant  qu'elle  vivr oie ,  elle 
donnera  fans  ceife  occafion  à  de  nouvelles  confpl- 
rations  :  quec'étoitune  compaffion  cruelle,  que  de 
pardonner  toujours  a  une  perfonne  qui  avoit  tant 
de  fois  mérité  la  mort.  Comme  la  reine  ne  leurrât., 
aucune  lépoaiè  pofitiye ,  ils  revinrent  une  fécondé 

Nij 
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fois  à  la  charge,  &  fc  jeccerenc  à  fes  genoux  pour  li 
Ah.  xjetf»  pj,|gj.  jç  fonger  à fon  ialut  &  à  celui  de  fes  peuples ,. 
&  de  ne  pas  ezpùfer  fa  perfonne  &  fon  roïaume  à 
une  perte  certaine,  en  digérant  plus  long-tems  l'exé- 
cution d'une  fentence  £1  jufte.  Il  école  facile  de  con- 
clure de  tout  ce  manège ,  qu  £lifabeth  vouloit  être 
prelfée ,  afin  qull  ne  parût  pas  qu'elle  agiifoit  par  un 
motif  de  vengeance. 
Lxxxv         ^^®  permit  donc  que  la  fentence  fut  publiée  à 
La  fentence' ae  fon  de  trompe  dans  Londres,  par  unéditdu  4.  Dé> 
«ft  publiée  dans  cembre ,  mais  fans  la  ligner  ni  la  connrmer  ,  ahn 
Londtei.  jç  faire  connoîtrc  au  peuple ,  qu'elle  ne  confentoit 

j>«7iM  w.>^.  qu'aux  puisantes  inltances  du  parlement.  Miaric  en 
aïant  re<^û<  la  nouvelle  comprit  aifcment  qu'il  n'y 
avoir  plus  de  grâce  à  ef^erer  poui^elleL.  Qalui  ôta 
fur  le  champ  Ion  dais  ,  &  toutes  tes  marques  de  la 
dignité  toïale ,  elle  eue  même  beaucoup  de  peine  à 
obtenir  la  liberté  d'écrire  à  Ëlifabeth  ,  pour  lui  de« 
mander  ces  trois  chofes  :  la  première ,  que  quand 
i^^  perfecuteuTs  feroient  ra£&hez:de  fon  lang ,  «lie 
fis  tranfporter.  fon  corps  par  fes  domeftiques,  pour 
^re  mis  en  terre  faince,  &  particulièrement  en  Fran- 
ce aupiès  de  ceiui.de  fa  mère ,. parce  qu'elle  n.'eipe'- 
loit.  pas  .qu'on  lui  fk^s  funérailles  félon  les  céré- 
monies catholiques  en  £co0e. ,  où  l'on  avoir  violé 
\t&  tombeaux  de  fes  prédeceffeur&  ,  &  ruiné  leurs 
églifes  \  6c  qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence  quîon^l'in- 
humât  en  Angleterre,  dans!  l'endroit  ou  les  rots 
àvoient  leur  fépulture.  La  féconde  , .  qu'on  ne  la  fît 
point  mourir  ea  fecret  ^  mais  en  préfencede  fes  fer- 
.trtteurs,  &  de  tous  ceux  qui  pouvoient  rendre  té- 
r  imoignage  de  fa  fbi^  &  dç  fa  iaumidion  à  réglife;  ÔC 


LlVRBCENT    SOIXANTE-mXSEPTIE*M-E.    lOI 

de  la  fin^di&fa  vie ,  afin  d  obvier  aux  faux  bruits  que  T  T^ 

fes  ennemis  pourraient  inventer.  La  iroifiéme  ,  que  ^  *^'  *^     ' 
fesdomeftiques Joiiiirentdes  legs  quelle  leur  avoic 
faits  par  £bn  teftament,  &  qu'on  les  laifsât  fe  retirer 
en  paix  ou  ils  voudroienc.  Il  n  eft  pas  certain  fî  cette 
lettre  fut  rendue  à-  Elifabeth^ 

Jacques  ^  ror  d'EcolTe  j  fils  de  Marie  Stoart  Ôs 
Pompone  de  Bellievcej-ambaâadeur  de  France  en 
AngJbterre,  firent  ce  qu'ils  purenc>  mais  inutile- 
sient  y  pour  Eure  révoquer  la  fentence  prononcés 
contre  cette  reine.  Elifabeth  répondit  prefque  tou- 
jours: en  poUiique  &  avec  artifice  >  mais  elle  n^a  al* 
loit  pas  moins  a  fes  fins^ 

Pendant  que  ces  chofesfe  paiToient  en  Anglcteri    ^^onfZJât^ 
re  Etienne  Bathori ,  roi  de  Pologne  ,  mourut  le  13^  ^jj»"  »  »««  ^ 
Décembre  à  Grodnau  ,  fans  lailTer  de  pofterité.  H  •  «   ^ 
avoit  été  d'abord  prince  de  Tranfylvanie  ,  feen^ij."      ""^ 
IS76,  il  avoit  été  mis  f\ir  le  trône dePologflc, après  iu/'p!'^"'  *^ 
qu'Henri  III.  eui;  quitté  ce  roïaume  pour  venir  fuc- 
céder  en  France  a  Charles  IX.  fon  frère.  Son  règne 
Êit  très  heureux ,  les  Mofcovites  contre  lesquels  il 
entreprit  la  guerre  ^  furent  obliges  de  lui  céder  la 
Livonie,&:(^'autre«'  provinces  donr  il  s'étoit  empa- 
ré,  &  d'^accepter  la  paix  qu'il  leur  prôpofa.  C'eft 
à  fa  morr  que  Neugebaver  finie  fon  niftoire  du 
roïaumede- Pologne.' 

Le  pape  Sixte  V.- fit  dans  cette  afliiée  ïfStf*  une  ^p,^JJJ'j^ 
troifiéme  promotion  de.  huit  cardinaux  .  cinq^prê-  î»u«tcardinau»pw 

_         o  •     J-  1  •       '      •     T      A  J     «     •«  Pape  Sixte  V. 

«Tes  &  trois  diacres  >•  le  premier etoK  Jérôme  de  la^    ^ 

T>..  ry-f  lA  i-T^-  •        Ciaemi.  in  vit. 

Rouere ,  Piemontois  ^  archevêque  d©  Turin  ,  qui^»w/.  &  c«rdiH. 
s'étoit:  diftingué  par  plufieurs  célebies  ambaffades  :  S-'/jj!*'^'  ^**' 
ileutlo titre  de  faint-  Pierre ^aux «liens.  Le  deuxié- 

Niij; 
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■  me,  Philippe  de  Lenoncourc ,  Francis ,  évêque  de 

An.  i58<».  châlons ,  puis  d'Auxcrrc  ,  enfin  archevêque  de 
Rheims,  &  commandeur  de  l'ordre  dufaint-Èrprit, 
cardinal-prêcre  du  cicre  de  faint  Onuphre.  Le  croi« 
néme ,  Jérôme  Bernier ,  de  Lomharoie,  &  théolo* 
gien  de  Tordre  des  frères  Prêcheurs ,  enfutte  évêque 
d'Afcqli ,  cardinal-prêcre  du  titre  de  faint  Thomas, 
puisfucceffivementde  fainte  Marie  fur  la  Minerve, 
&c  de  faint  Laurens  in  Lttcina ,  &  évêque  de  Porto. 
Le  quatrième  ,  Antoine  -  Marie  Gallio ,  Pifan  ,  évê> 
que  de  Pérou  fe ,  puis  d'Ofimo  ,  prêtre-cardinal  du 
titre  de  fainte  Agnès  ,  enfuite  de  fainte  Praxede , 
évêque  d'Oftie  &c  doïen  des  cardinaux.  Le  cinquiè- 
me ,  Conftantin  Buccafoci  de  Sarno  dans  la  Marche 
d'Ancone,  théologien  de  l'ordre  des  frères  Mineurs 
conventuels ,  prêtre-  cardinal  du  titre  de  faint  Vital, 
&  évêque  de  Verceil.  Le  iîxiéme,  Jérôme  Matthei, 
Romain,  cardinal-diacre  du  titre  de  faint  Adrien  , 
puis  prêtre  du  titre  de  faint  Pancrace.  Le  feptiéme, 
.  Benoît  Juftiniani ,  Génois ,  cardinal-diacre  du  titre 
de  S.  George  in  Velabro  &c  depuis  évêque  de  Porto. 
Le  huitième ,  Afcagne  Coloime,  Romain,  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmtdin ,  puis  de  faint 
Nicolas  in  Carcere  ,  enfuite  prêtre  du  titre  de  (âinte 
Pudentiane  &  de  fainte  Croix  de  Jerufalem. 
''S^raïinf      ^®  même  pape  donna  auffi  quelques  bullies  cet- 
réformée»  ou  ita-  te  année»  pour  quelques  réformes  ou  changemens 
le  même  pJ^.^"  daus  Ics  congrègAtious  des  cardinaux  déjà  établies  à 
OHMiphr.  ntviti  Rome  par  fes  prédeceffeurs.  Il  réduifit  dans  un  or< 
^SL  Sft.  'iMta  dre  beaucoup  meilleur  ,  la  congrégation  du  faine 
Ztn^!""  office  établie  d'abord  par  Paul  IV.  &  réformée  en. 
J^a^aiTi.  ^ïùtepar  Pie  V.  Il  ordonna  qu'elle  s'affembleroic 
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deux  fois  la  femaine,  le  mercredi  dans  U  çonvent  —  . 
de  la  Minerve,  &  le  jeudi  en  préfence  du  pape  pour  ^  ^*  i  jStf. 
les  affaires  qui  concernent  Vhctéûe,  &  qu  elle  (eroic  ^  ^^r-  &  fij,  ' 
compofée  au  moins  de  douze  cardinaux  choiiis  par  'sUtHv,'^^^^* 
le  pape  y  6c  d'un  grand  nombre  de  théologiens  de 
divers  ordres  religieux.  Il  renouvella  auifi  la  congré- 
gation touchant  1  exécution  des  décrets  du  concile 
de  Trente  ^  &  il  établie  encore  une  congrégation 
d*etat  pour  veiller  au  gouvernement  de  i'églife  , 
compofée  de  tous  les  cardinaux  qui  ont  été  nonces 
apoftoliques ,  &  du  fecretaire  d'état  de  fafainteté. 
La  congrégation  des  Rites  lui  doi&  encore  en  quel- 
que manière Ton  établiiTement  relie connok  des  di& 
ferends  qui  Airviennent  au  fujet  des  coutumes  ,  des 
cérémonies-,  des  prefleances  &  des  canonifations- 
des  iàints.  Le  plus  ancien  cardinal  en  eft  le  chef  > 
Ôc  la  coavoque  une  fois  le  mois  :  il  infticuade  mè^ 
me  quelque»' autres  cpa^égations  pour  les  «aux  & 
l'entretien  des  ponts ,  Ôc  pour  celui  des  rues  9c  des 
fontaines.  La  congrégation  dis  l'Index,  pour  l'exa-*' 
men  &c  la  cenfure  des  livres  qu'on  imprime }  celle 
de  la.  coniulte  pour  le  gouvernement  de  la  làinte- 
églife ,  donr  le  cardinal  Neveu  eft  chef  'r  celle  des 
griefs  &  du  bon  régime ,  qui  connoltdes  torts  & 
des  vexations  fur  lefquels  elle  ordonne  provifoire*^ 
ment ,.  refirent  au^  une  nouvelle  ibrm»  fous  le^ 
pontifical  de  Sixte  V^ 

La  congrégation  desMonooVes  ïm  doit  auill  fou 
établiiïèment  ^  il  lui  alEgna  la^  jurirdi<^9a  fur  toi^ 
tes  les  monaoïes  de  Tétât  de  l'églife  ;  enfin  il  érigea 
la  congrégation  des  affaires  confiftoriales  »  qui  ^'^^ 
pas  une  dos  moins  import^Ate^^  >.^  donc-  ilavpl^ 
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— ' conçu  le  deifein  long-tems  avant  fon  éle^on.  Le 

An-  is^S,  jjQ^gn  Ju  f^cré  collège  en  fiit  établi  le  ctief  j  on  y 
traite  de  toutes  les  anaires ,  dont  fa  fainteté  juee  à 
propos  de  renvoïer  laconnoilTance  à  cette  congréga- 
tion, &  il  s'y  agit  ordinairement  des  renonciations 
aux  évèchez,  des  taxes  -fur  les  fonds  ecclefiaftiques , 
&  d'autres  matières  femblablesu  Le  chef  la  convocjue 
dans  fon  palais  ,  quand  il  y  a  quelque  renvoi:  niais 
les  cardinaux  neveux  ,  qui  font  aujourd'hui  toutes 
les  affaires,  en  afbandonnenr  très-peu  à  ce  tribunal. 
Mw^Jcar^nai      ^®  ^^^^^  college  perdit  dans  cette  année  cinq  de 
jeUToutVaifàf-  {"gg  membres.  Le  premier  fut  Michel  de  la  Tour  Val- 
fadîne ,  ne  à  Udine  dans  le  Frioul ,  de  la  noble  fa- 
fontif.  &  cardi»,  mille  des  comtes  de  Valfaâîne  ,  fils  du  comte  Loiiis 
""GAbiuiZivui  de  ja  Tour  ^  t&  de  Thaddée  Strefolde.  Après  avoir 
^"mhtiùaiia  fi-  '^^^  référendaire  de  l'une  ôc  l'autre  fignaturc ,  &  ad- 
^«'  miniftrateur  perpétuel  de  l'évêché  de  Ceneda  dans 

les  terres  de  la  republique  de  Venife,  il  en  fut  nom- 
mé évèque,  &  Paul  I  IL  l'envoïa  nonce  en  France 
-auprès  d'Henri  IL  Jules  IIL  le  continua  dans  la  me. 
>me  fohâion.  A  fon  retour  il  fut  fait  préfet  de  l'Omr 
•brie,  &Pie  V.  l'aïant  "renvoie  en  France  auprès  de 
Charles  IX.  il  tint  fur  les  fonds  de  batême  aU  nom 
<îe  fa  fainteté ,  en  paÇant  à  Turin ,  Charles-Emma- 
•nuel  j  iils  du  duc  de  Savoye.  EnHn  après  avoir  ren- 
du de  grands  fervices  au  faint  fîége  foUs  plufieurs 
papes,  Grégoire  XIII.  le  mit  au  rang  des  cardinaux- 
prêtres  ,  dans  la  i'eptiéme  promotion  qu'il  fit  en 
1583.  Il  mourut  le  i^.de  Février  158^.  âge  de  foi- 
xatite  quinze  ans  :  fon  corps  fut  enterré  dans  fon 
■cglife  cathédrale.  Il  avoir  un  neveu  quelescitoïens 
4e  Ceneda  demandèrent  à  Sixte  V.  pour  leur  évê- 

que  ; 
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que  :  mais  ce  pontife  dirpcfa  de  cet  évôchc  en  fa-  T ■. 

veut  d'Antoine  Mocenigo  ,  &  aprèi^avoir  accordé  ^S°<** 

un  canonicat  au  neveu  dans  leglife  de  Padouë ,  il 
lui  donna  l'adminiftration  de  révêché  de  Civita- 
Caftellana ,  ville  du  patrimoine  de  faint  Pierre  ea 
Tofcane ,  qu'on  croit  avoir  été  autrefois  la  ville  de 
Veïes. 

Le  fécond  cardinal  mort  dans  cette  année  ,  fut        ^c. 
Philippe  Buoncompagno,  neveu  du  pape  Grégoire  Mort  du  cardinal 
Xin.  qui  le  nomma  cardmaiauiii-tot  après  ton  eiec^     ^.         ^ 
tion  en  ijyi.  &  qui  le  ht  eouverneur  dcTirerno  ,  »»m.4.f-i5  ^j. 
grand  pénitencier  y  archipretre  de  lamte  Marie  ma-  cardimum. 
jeure ,  protecteur  des  ordres  des  Chartreux  ,  des 
Carmes,  des  Prémontrez,  &  du  cpUegc  Anglois. 
établi  àR.ome,&  lui  donna  lin  grand  iioftnbre.d'ak', 
baïes  &  de  bénéfices.  Sa  faintecé  l'envoïa  légat  à 
Vcnife  pour  y  faluer  Henri  III.  à  fon  retour  de  Po- 
Ipgne ,  &  il  y  fut  tc^a  par  la  république  avec  des 
honneurs  infinis  -,  le  doge  alla  au-devant  de  lui  avec 

Îiuatregalçres  magnifiquement  ornées ,  6c  plus  die. 
bixante  nobles  Vénitiens.  Il  afïîfta  au  conclave  qui 
fe  tint  pour  l'éleâion  de  Sixte  V.  &  mourut  à  Rome 
le  7.  de  Juin,  n'étant  âgé  que  de  trente-huit  ans. 
Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  fainte  Marie  majeure. 
La  chirge  de  grand  pénitencier  dont  il  étoit  pour<- 
yû  fiit  donnée  au  cardinal  Aldobrandin ,  homme 
d'une  rare  vertu  &  d'un  profond  {|^voir.  xci. 

.  Le  trçifiénie  fut  Antoine  Perrenot  de  Granvellc,  cïïvdte."'*^ 
Fran-Co«itois  né  à  Befan^on  ,  filj*dc  Nicolas  d!une  ^^^^"^-  ^J^^^ 
famille  médiocre,  mais  qui  s'éleva  par  £pn  efpritàia  san-M*rtn.  goU, 
dignité  de  chancelier  de  Tempereur  Charles  V.  &  qui  DenX.'t^- 
par  un  fuccès  alTez  rare  chez  les  favoris  des  grands , 
TomtXXXFL  O 
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■  conferva  vingt  ans  entiers  ,  &  jufqu'au  dernier  jour 

An.  1  j8^.  jg  fa  yie  i*aini#6  de  cet  empereur.  Antoine  Ton  fe- 
'    cond  fils ,  profita  des  inftru^ons  d'un  père  fi  ba* 
bile ,  &  acquit  fous^lui  cette  prudence  fi  neceffaire 
..    dans  la  conduite  des  affaires  -y  dotié  d'ailleurs  d'un 
efprît  excellent ,  &  qui  fut  cultivé  par  tes  fciences 
qu'il  avoit  apprifes  dans  les  plus  célèbres  académies 
de  l'Europe  i  il  fit  connoître  a  l'empereur  ,  qui  l'ap- 
pella  au  minîftere  ,  qu'il  méritoir  par  lui-même  le 
rang  qui  étoit  dû'  au  fervice  de  fon  père.  Il  étoit 
né  dans  le  mois  de  Septembre  de  i  j  17.,  &  après  le 
cours  de  Tes  études,  on  le  fit  chanoine  de  Befan^on 
&  protohotaire  âpoftolique.  En  isy9- il  eut  larchi» 
diaconé  delà  mîme  égrife,  &  après  avoio  été  élut 
évèque  â'Arikr,  il  accompagna  fon  père  ait  eotidle 
de  Trente  indiqué  par  Paul  III.  &  il  y  harangua  avec 
beaucoup  de  force  &c  d'éloquence:  il  n'y  eut  point 
enfiiite  d'afFâires  qui  ne  lui  fuffent  conEées.  Il  fut 
àtnbadàdeur  auprès  de  François  I.  &c  de  Henri  VIIL 
roi  d'Anglecerre,  pour  traiter  de  la  paix.  En  1^5^. 
Philippe  II.  roi  d' Efpagne,  le  donna  pour  confeil- 
1er  à  Marguerite  d'Autriche  gouvernante  des^  Pais- 
Bas ,  èc  il  s'y  acquit  une  fi  grande  faveur  ,  que  s'é- 
tant  attiré  l'envie  des  (eignôurs  Flamans  ^  &  l'indif- 
férence de  la  gouveriîante  y  il  quitta  ce  pais ,.  &  re^ 
vint  en  Efpagne^ 

Il  fut.depui94|K>mmé  atchév^ue  de  ^Salines ,  ôc 
Pie  IV.  le  mit  au  nombre ,de»  cardinaux  en  i^Ci.Ôc 
*    v  fe  fit  évêxjue  de  Sabine  ei*  1 17*.  En  ifyo.  le  roi 

d'Efpagne  Ta  voit  nomme*  Conjointement  avec  le  car- 
dinal Paeheco ,  pour  traiter  de  la  ligue  des  princes 
pour  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  fut  fait  enfuite 
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viccroi  de  Naples,  &  fit  fon  encrée  dans  cette  vilU  , 
au  mois  d'Avril  de  i  jyi.  il  y  reçut  dom  Juan  d'Aur  .'  '^  **' 
triche, &  lui  donna  folemnellement  l'étendart  de 
1  egiife  Romaine ,  comme  légat  apoflolique.  £1^ 
1 5  84.  aïant  quitté  l'archevêché  de  Malines  ,■  il  £vtp 
fait  archevêque  de  Befançon  après  la  mort  de  C(a^- 
de  de  la  Baume.  Philippe  le  rappella  une  féconde 
fois  auprès  de  lui ,  &  lui  laiflà  le  foin  de  toutes  les 
alfaires  de  la  couronne  d'Efpagne,  dans  le  tems  qu'il 
alla  prendre  pofTeiCon  de  celle  de  Portugal.  Il  y  de- 
meura quelque  tems  ,  après  lequel  il  fut  fait  préfi- 
dent  du  confeil  des  affaires  d'Italie  ,  &  célébra  le 
mariage- de.  Charles  Philibert  duc  de  Savoye  avec 
l'infante  Catherine,  fille  ainée  du  roi  Philippe  I^ 
qui  fe  fit  à  Sarragoce.  Il  mourut  à  Madrid ,  pu  une 
hévre  l'emporta  le  xa.de  Septembre  158^.  âgé^e 
foixante-douze  ans.  Son  corps  fut  d'abord  dépofc 
dans  l'églife  des  religieux  Ermites  de  faint  Auguf- 
tin  4  enfuite  trànfporté  à  Befançon,  &  inhumé  dans 
réglife  des  Carmélites  auprès  de  fon  père. 

Le  quatrième  fut  Pierre  Donati ,  Romain,  de  la       xcii. 
famille  Cefî,une  une  des  plus  illuftres  de  Rome.  Una-  Donaticrf*^  "** 
quit  en  i;ix.  &  après  une  éducation  cultivée  par    cucm.  *t  juf 
d'exccUcns  maîtres,  il  vint  à  Rome,  où  il  demeura  *•' j;£;._J*foJ;  <&* 
quelque  tems  chez  le  cardinal  Frédéric  Cefi.il  y  fut  '"'^^fl^fj^^^^r,, 
tait  référendaire  de  l'une  &c  l'autre  fignature  i  &  on  crJ 
le  nomma  en  i  54^.  à  l'évêchc  de  Narni  dans  l'Om-  ^d!^ 
brie  •:  il  afiîfta  au  concile  de  Trente,  au  retour  du- 
quel il  eut  plufieurs  emplois,  dans  lefquels  il  fit  con^ 
noitre  fa  piété  ,  fa  religion ,  fa  prudence  ,  fa  charité 
envers  les  pauvres  ,  &  fon  zèle  pour  la  décoration 
des  églifes.Il  devint  clerc  delà  Chambi^apoftoli- 

os 
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■  que  fous  Pie  V.  &  fut  envoie  auprès  de  Charles  IX. 

An.  js^S*  roi  de  France.  A  fon  retour,  fa  fàtntetc  voulant  ré- 
compenfer  fes  fervices ,  le  mit  au  nonabre  des  car- 
dinauxdans  latfoifiéme  promotion  de  Kanmée  1 570^. 
&  l'emploïa  enfuite  à  travailler  à  la  ligue  fainte  con<- 
trc  les  Turcs.  Sous  Grégoire  XIH.  il  eut  la  légation 
de  Boulogne  »  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoupde 
prudence  &  d  équité.  Il  augmenta  beaucoup  à  Ro- 
me Téglife  de  Notre-Dame  de  yallicelte  ,  où  font 
les  prêtres  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  faine 
Philippe  de  Neri  -,  &  mourut  à  Rome  le  mardi  19. 
de  Septembre  «  âgé  de  foixante  quatre  ans.    Son 
corps  fut  inhumé  dans  la  même  eglife  de  Notre- 
Dame  de  Vallicelie» 
MottîuraJbnai      Le  cinquième  fut  Loîiîs  d*Eft  de  Ferrarc,  né  à 
d'Eft  dcFcrrwc.   Afezzo  ,  fils  d'Hctcule  II.  duc  de  Ferrare&  de  Re- 
ctacmHutufmf.  ncc  de  Ftance»  fille  de  Lotis  XII.  Paul  III.  le  fit 
'ripr.Majfcnin  dès  l'âge  de  dix^atis  coadjuteut  de  l'évêché  de  Ferra- 
^^hti.  miiafa-  re«  Etant  enfuite  allé  en  France ,  il  fijut  fi  bien  s'ac- 
""'Auktrx  vH  dtt  q'^wir  la  bienveillance  du  roi  Henri  ît.  que  ce  prin- 
**jd'*t**'  lit  «*.  *'®  ^"^  donna  de  riches  bénéfices  j  entr'autres  ,  Tar- 
.  chevêche  d*Auch,  dont  Hyppohte  d'Eft  fon  oncle 
fe  démit.  Pie  XV.  le  fit ,  quoiqu'abifent ,   cardinal 
diacre  du  titre  des  faints  Nerée  6c  Achiliét.  Quatre 
ans  après ,  ri  reçut  a  Trente  la  fœur  de  l'empereur 
Maximilien  ,  mariée  à  Alphoniê  hn  frère  }  &  l'ac- 
compagna jufqu'a  Ferrare.  Il  fut  proteâeur  des  af- 
faires de  France- en  cour  de  Rome ,  &  f^ut  toujours 
concilier  les  intérêts  dti  :^in&  fiége  avec  ceux  de  cet- 
te couronne  fous  Charles  IX.  &  Henri  III.  Il  fut 
deux  fois  envoie  légat  en  France  par  Grégoire  XIIL 
il  prit  fous  fa  protedion  l'ordre  de  Ciseaux ,,  &  les 
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chanoines  féculiers  de  faiht  George  In  jilga.  Il  pré-  „ 

ii€iaàrâ0etnblée(lttcIePgé  à&lois;  prit  toujours  la  Ak.  i$%6, 
défenfe  des  m£(Oceiis  opprimez  y  &  eut  un  grand 
foin  des  pauvres.  Quand  Henri  III.  infticua  l'ordre 
des  chevalliers  du  faitiC  Efpric ,  le  cardinal  de  Ferra- 
re  fut  un  des  conimar^deur^.  Il  monrurà  Rome  dans 
fon  Palais  \t  50.  Décembre  i  j8d.  &  il  ordonna  par 
fon  teftamenc  ,  que  fon  cœur  fût  porté  en  France^ 
pour  être  dépofe  dans  l'égUfe  d'Auch ,  que  fes'cn- 
trailles  feroient  inhuméss  aans  l'églilê  de  faine  Loiiis 
de  Rome  >  &  fon  corps  enterré  dans  l'églife  de  faine 
François  de  Tivoli ,  auprès  d'Hypolite  fon  oncle; 
Guillaume  le  Blanc,  évoque  de  Venc^ ,  fit  £on  éloge 
en  verslatlns.r 

Parmi  le»  auteurs  eccfeiîaftiques  morts  cette  an->   w*^.'^*  .  . 
née,  on  trouve  d*^abord  Aneonius  Auguftinus  de  Augufiihus. 
Sarragoffe  en  Arragon  ,  un  dies  plus  fçavans  hom-  reff^inmapp^.- 
mes  que  l'Efpagne  ait  produits.  Il  étoic  fils  du  vice-  ^iTiu^ffzit'i 
chancelier  de  ce  roïaume  :  il  eut  un  frère  nommé  >J'''>/^"^- ]''»«• 
Pierre  ,  çvêque  dT^uefca  ^une  fœar  appdlée  Eli-  m«/.  Antmhin 
fabeth  }  qui  fut  ducheflede  Cardbnne.  Après  avoir  '  Têjpir"ifgadef 
étudié  non-feulement  dans  îes  univorfitez  d'Efpa.  ^^'^^ût^i^,. 
gne  ,  mais  enciore  dans  celles  d'Italie  ,  ri  acquit  une 
connoiflànce  il  parfaite  du  droit  civil  &  canonique,, 
de  rhiftoire  ecclefiaftiqoe  ,  des  langues  &  de  l'anti- 
quité, tant  factée  que  prophane  ,  que  fes  ouvrages 
paient  pour  très  folides  fut  toutes  les  matières  qu'il' 
a  traitées  ;  la  grande  réputation  qu'il  s'acquit  par  fes 
corrections  latines  for  Te  droit  civil  ,  qu'iP publia  3 
Itge  de  vingt  cinq  ans  ,  le  fif  appeHer  à  ftome  par 
le  pape  Paul  III.  qui  lui  donna  un&  charge  d'audi' 
teur  de  Rx>te.  Jules  IlL  fort  fucce(reu.rl*envtjïa  non* 

Oiij. 
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-[ — •■ ce  en  Angleterre.,  dans  le  tcms  que  Philippe  II.  s'y 

A  N.  158^.  fendit  pour  époufcr  la  reine  Marie.  Paul  IV.  après 
lui  avoir  donné  l'évêché  d'Alife ,  lenvoïa  en  Alle- 
magne en  1557.  auprès  de  l^mpereur  FerdinandL 
&  à  fon  Retour  ,  le  roi  d'Efpagne  le  fit,  évèque  de 
Lerida ,  &  lenvoïa  dans  la  Sicile*  Actes  s'y  être  ac-. 
quitté  des  fon(Sfcions  dont  il  étoit  chargé  ,  il  Te  ren< 
dit  à  Trente  pour  y  aHîûer  au  concile  ,  où  il  parut 
avec  écbt  :  c'étoiten  156t.  Le  concile  aïant  fini  1  an- 
née futvante  ,  il  fe  retira  dans  fon  églile ,  occupé 
de  fes  devoirs  d  cvêque  &  de  l'étude  jufqu'cn  1^74. 
qu'on  le  fit  archevêque  de  Tarragone,  ou  il  demeu- 
ra jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  dernier  jour  de  Mai 
de  cette  année,  à  l'âgé  d'environ  foixante-dix  ans. 
Outre  fes  correâions  fur  le  droit,  il  a  encore  pu- 
blié en  latin  un  traité  des  loix  &  desfénatusconfuU 
tes«  une  coUeâion  des  conflitutions  du  code  de  Juf. 
tinien  ^  les  anciennes  coUeâions  des  décrétâtes  avec 
des  notes  très-doâesâc  très  judicieufes  ,  les  canons 
pénitentiels  ;  les  conûitutions  provinciales  &>fyno- 
dales  du  diocéfe  de  Taragone  ,  les  inftitutions  du 
droit  canonique;  un  abrégé  du  droit  canon  en  trois 
parties,  où  il  traite  des  perfonnes,  deschofes  Se  des 
jugemens  :  outre  ces  traitez  de  droit ,  on  a  encore 
de  lui  divers  ouvrages  fur  les  médailles ,  ôc  lesanti- 
quitez  Romaines  qui  font  fort  eilimez.  Il  ne  fut 
pas  feulement  f^ivant,  il  joignit  à  fon  érudition  une 
profonde  piété  ,  il  yivoit  avec  une  tempérance  & 
une  chafteté  exemplaire,  &  diftribuoit  fes  biens 
aux  pauvres  avec  tant  de  libéralité  qu'après  fa  mort 
on  lui  trouva  à  peine  de  quoi  le  faire  enterrer  fui- 
vant  fa  qualité. 
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Martin  As^ilcueta  célèbre  juritconfulte  ,  mourut 


aufli  dans  cette  année  >  on  le  connoît  pduscommu-      **  ^S^^ 
nément  fous  le  nom  de  Navarre  qui  lui  fut  donné,     MOTt^e^artia 
parce  qu'il  étoit  ne -dans  ce  roïaume  ,  en  un.  village  Navale!"'  '''* 
appelle  Verafoain  proche  Pampelune.  Il  étudia  le    PofevwinappM-i 
droit  à  eahors.&  à  Toulouse  i  &  il  rcnfeigna  enfui-  ^ri'/"'"* 
ce  dans  cette  dernière -ville ,  atnû  qu'à  Salamanque     J""-  Mr.  Ery- 
&  à  Conimbrej.  noais  il  rendit  cette  juÛice  à  la  Fran-  ^  *^**'-^'^"^'' 
ce,  de  recoanoître  que  g  eto;ic  dans  ce  roïaume  qu'il    ^'^'"*^-  *^' 
avoir  appris  toiit  'ce  qu'il  fijaveit.  I^hétoit  ptêcre  & 
chanoine  régulier  de  l'ordre xle  faint  AuguAin,  dé 
la  congrégation  de  Roncevaux  :  il  eft  loiié  fur-toiic: 
de  fa  grande  charité  pour  les  pauvres,,  qui  lui  faifoic 
'donner^  à  cous^  ceux  ^qà'il  reflconcrois  y  ae  fa  fobrir- 
téjde  Ùi  pieté  y  fiafar^toist  de  fon  attachement  pour 
fes  anlisvce  qoi  pacur^ans  TafTaice  de  Caranza,  donc 
on  a  parlé  j  pour  lequel  il  entreprit  le  voyage  de  Ro- 
itie,  quoiqu'il  fût  alors  âgé.  cleqaatrevij:][gLàhs.,  & 
beladans  la  feiile  vûëde  déffiâdrc  &  cJe  iaftré  cqii- .     'f  "^  "  . 
noicré  l'innocence  âe  fdn  ami»  Il  paKTa  le  refte  de:  fes 
)ours  àRtome  ,od  il  mourac  dans  le  mois  de  }mn  ^  ^ 

de  cette  anné&  ï$^6'.  âgé  de  près  de  quatre-' vingc- 
âuinzë  ans-^^foiï'COrps '£ut  «DCeiréxiansréglife  de 
laine  Aifiicoinë  de  ^iadouë  desiPoTtugaîs  au  champ  de 
Mars;  BdâJucbup  di'âueeurG^pjÀF  éciii;fon  éloge*  qu'on 
trouve  au  commeAcemeht  des  édicM>0S  de  (es  ou- 
vrages ,  qui  furent  faites  à  Lyon  6c  à  Venifc.  Quoi-      i>«p*»  fcw*». 

>'       .    ,    T       -rC   A     ' .  l'C  1»  ^     "f  '     ■     i  1         iet auteurs  tcclt- 

qu  on  ne  pume  lui  diiputer  davoKietcirn.  des  plus  fiajHfut*i6.iucUy 
célèbres jjUrifcoiifult<s:de  ce fi^lc'jilfbn nepcut; l'jex-  i'-"^'"»^'»*»' 
cufer  déctqa^l  qfi'COnAhé  d^n^  :ptupfieu'rs  'rielâche'- 
mens  couchant  la  morale,  &  (on  iiile  ti'éfl  d'ailleurs 
ni  poli ,  ni  agréable.  Ses  ouvrages  fosit  ;  le  manuel 
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.  des  confcfleurs  j  des  traitez  de  i'ufure  j  du  droit  de 

Ah.  I  j8(>.  change  ;  de  la  fîmonie  mentale  y  du  larcin  >  de  la  né- 
cefHté  de  défendre  Ton  prochain  du  tort  qu'on  lui 
fait  y  de  l'homicide  cafuel  -y  du  illence  dans  l'ofiice 
divin  ;  des  réguliers  y  des  aliénations  des  biens  de 
T'églife  ;  des  dépoiiiiles  des  curez  ;  des  revenus  des 
bénéfices  ecclefiaftiques  ;  de  l'incompatibilité  des 
bénéfices  y  la  défenfe  de  Ton  apologie  pour  le  livre 
des  revenus  ecclefiaCkiques  ;  des  .fins  des  aâes  hu^ 
mains  ;  de  la  pénitence  ;  de  l'indulgence  ou  du  ju- 
bilé y  de  l'aumône  ;  des  dons  &  des  promeiTes  pour 
obtenir  la  juftice  ou  des  grâces^  de  la  loi  pénale  9  de 
la  prière  &c  des  heures  canoniales }  quelques  levons 
de  droit,  &:cinq  livres  de  confultarions.  On  rapport' 
ce  qu'il  fut  fait  pénitencier  en  cour  de  Ro^me ,  dans 
le  temsque  le  cardinal  Borroniée  avoir. la  grande 
pénitencerie.  - 

•  Il  faut  joindre  aux  deux  precèdens  auteurs,  Léon 
Mwf  ïc^eon  <i«  ^ftro  Efpagnol  ^chanoine  de  ValladoU.4 ,  qui 
^e  caftro.         avoît-  cnfeigcic  long  tcms  dans  Tuniveifité  de  Sala 


£fi^ttfiipra  éc  par  1  étude  particulière  qu'il  fUde  lécâturp  ùiti' 
fV'^r>.  te  dans  lés  langues. originales.  Il  -  préferoit  Je  texte 

de  la  vulgate  6c  celui  des  Tepcance,  au  texte  hébreu  ; 
&  il  fit  l'apologie  de  l'un  &  de  l'autre  d;ms  un  ou- 
.  vr^geladn  divifé  enfeize  livres ,  qui  adonné  lieu 
de  uii  reprocher  ,  qu'il  ne  fçivoit  que;  médiocre- 
>ment  l'hébreu.  Il  y  parole  très  prévenu  contre  les 
rabbins  ,  &  contre  les  nouveaux  interprêtes  de  ré- 
criture (àinte.  Il  a  ajilfi  çomjporé  des  commentaires 

fur 
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ur  les  prophéties  d'Ifaïe  ,  d'Ofce,  avec  une  préface 
dans  laquelle  il  prétend  juftifier  la  verfion  des  fepr  •^^'   'i'*^* 
étante  &la  vulgate  ,  dans  les  endroits  où  elles  font 
.difrerentes  de  Thébreu. 

Quoique  Tannée  de  la  mort  de  Guillaume  Fifen- 
^rain'foit  aflèz  incertaine ,  on  peut  néanmoins  avec  MondeGuiiiau- 
quelque  fondement  la  marquer  dans  celle-ci.  Ilctoic  "pj^^^f^""*^ 
Âlleman ,  chanoine  de  Spire ,  lieu  de  fa  patrie,  â:  v,st^'iA.  oupût 
is'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fafcience  &  par  lliff.li^l^*"' 
ia  piété  ,  comme  il  le  nt  connoitre  par  la  chonique 
de  Spire,  qu'il  a  pouflec  jufqu à  l'année  i$6i.éc 
jqu'il  fît  imprinxer  l'animée  fuivante  dans  la  ville  de 
Dillingen }  mais  ce  qui  l'a  rendu  plus  célèbre^  tCt 
l'excellent  ouvrage  qu'il  fit  fous  le  titre  de  Catalogus 
tefiium  'veritatis  ,  Catalogue  des  témoins,  de  la.  véri*. 
té,  qu'il  publia  en  15^5.  àDillineen  ,  &  qui  com- 
prend une  lifte  des  écrivains  eccleuaûiques  ,  qui  ont 
combattu  &  réfuté  les  hérefies  de  leur  tems.  Cet 
auteur  fuit  l'ordre  chronologique  ,  mais  il.  fe  répand 
xrop  en  éloges ,  &  ne  fait  pas  paroltre  aflez  de  ca- 
pacité &  de  jugement.   Matthias  Flaccius  lUiricus , 
Luthérien ,  avoir  compofé  quelques  années  aupara^ 
vant  un  ouvrage  fous  le  même  titre ,  mais  dans  un  > 

fyftême  tout-à-fait  différent ,    puifqu'il  entend  par   . 
les  ténvoins  de  la  vérité ,  les  hérétiques  plus  anciens 
,que  Luther  ,  dont  il  joint  les  paifages  avec  ceux  de^  ' 
apôtres  &  des  pères.  x  c  v  1 1  l 

Entre  les  auteurs  hérétiques  morts  dans  cette  ah-  chîSiduî?""" 
née,  le  premier  eft  Martin  Chemnitius  de  lavi)le  d;  no»  a».  14. 
de  Bf  itzen  dans  le  vieux  marquisat  de  Brandebourg,  koï^Jlûf^u! 
fils  d'un  ouvrier  en  laine  ,  qui  l'éleva  avec  aflez  do  J^'JJJ^^'SS^ 
foin.. Il  6c  fes  premières  études  fous.PhilippeMe-)»'«>, 
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lanchton ,  &  fous  George  Sabinus  a  Viitcmbcrg  & 

An.  i;8tf.  ^prancfort  fur  l'Oder.  Enfuite  s'ctant  donne  tout 
«mier  à  l'écade  de  la  philofophie  enfetgnce  par  les 
proceftans  ^  il  y  fie  de  fî  grands  progrès  qu'après  la. 
xnort  de  Melanchton  fon  makre  ,  on  le  regarda^ 
comme  le  plus  grand  théologien  qui  fôt  dans  les^ 
églifes  de  la  confeilion  d'Auibourg.  il  s'appliqua  auf- 
û  beaucoup  aux  Mathématiques  &  à  1  aftronomie  r 
fon  mérite  le  rendit  cher  à  plufîeurs  princes  de  d. 
communion;  Frédéric  IL  roi  de  Dannemark,  Louis 
éledeur  Palatin  >  Augufte  éleâeur  de  Saxe  ,  Jean 
<jeorge  éleéiteurde  Brandebourg  ,  &  pkifieurs  au- 
tres princes  de  la  religion  prétendue  réformée  ,  ne 
fe  conduiioient  que  par  fes  avis ,  lorfqu'il  s'agiiToic 
-d'afËiûles  ecxleûaftiques.  Enfin  après  beaucou p  d*  ou- 
vrages compofez  en  faveur  de  fa  £edXy  do;nt  les  prin- 
cipaux  font  l'harmonie  des  évangiles  y  ôc  Fexamen 
jde  la  domine  du  concile  de  Trente,  il  mourut  le 
huitième  d'Avril,,  âgé  de  foixante^quatre  ans  à. 
Brunfwick  ,  ou  il  avoir  enfcigné  pendant  i'efpace 
de  trente  années, 
xcix.  Un  autre  auteur  Proteftant  y  dont  on  marque  la 

•  j!  ciiuiS!*'  ïQort  daEts  cette  même  année ,  eft  Loiiis  Lavater ,  né 
DeTh9uiii.t^.  à  Zurich  }  il  paCoit  pour  bien  entendre  les:  langues, 

/^.ïîriil'''|:««  q«M^'€n«^tf«>«  coirfîderabie  parmi  ceux  de  fon 

>9u  parti.  H  avoit  époufé  la  fille  de  Henri  Bul^ger , 

dont  il  publia  les  ouvrages  &  compo^i  la  vie,  aulE- 
bien  que  celle  de  Conrad  Pélican.  U  a  lai^é  quelques 
ouvrages  de  controver^ss,  entr'autres ,  une  hiftoire 
de  l'origine  êi  du  progrés  de  la  controverse  des  fa- 
cramemaires  touchant.Ia  cène  du  feigneur ,  &  un 
trait édes  fpedfares,  outre  beaucoup  d'autres  qui  font 
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rendu  célèbre.  Il  mourut  le  ij.  de  Juillet  ïjS(î.  Et  T — 

TÎans  la  même  année  mourut  un  de  fes  compatriotes  ^'  '-^^^ 
miniftre  à  Zurich  comme  lui ,  &c  beaupere  de  Joiîas 
Simler.  Ce  fut  Rodolphe  Gualterus,  qui  avoit  épou- 
fé  la  fille  de  Zuingle,  &  qui  fit  les  foni^ions  de  pré^ 
dicateur  dans  fa  patrie  ,  depuis  i54£.  jufqu'en  157/» 
âïant  fuccedé  à  Bullinger  premier  miniftre  de  cette 
*églife  Proteftante.  Outre  fes  homélies  ,  pour  Icf- 
quclles  il  avoit  de  grands  talens,  il  a  commenté  les 
pfeaumeSj  Ifaïe ,  les  douze  petits  prophètes,  tes  trois 
premiers  évangeliftes ,  les  ad:es  des  apôtres  &  Tépî- 
rre  aux  Romains.  Il  a  fait  encore  une  traduâion  la- 
tine des  fermons  de  Theodoret  fur  la  providence , 
&  quelques  ouvrages  de  belles  lettres  &  d'hiftoire. 

Genève  perdit  auffi  un  feigneur  Italien  ,  qui  s'y    ApoftafiedcÇa. 
étoit  retire  pour  k  religion ,  après  avoir  abandonné  lea*  çaracdoii,  r» 
fes  biens  &  fa  patrie.  Ce  fut  Galeas  Caraccioli ,  &  fa  mon.  "*^'* 
marquis  de  Vico  dans  le  Roïaume  de  Naples ,  fils  de     Dtih>uui.  $4. 
Nicolas- Antoine  Caraccioli ,  qui  s'étoit  diftingué  GtJSH'tom.'t.  ' 
dans  les  guerres  d' Italie,  &  dont  la  mère  étoit  fœur  ^»*»'^-3f- 
du  cardinal  Jean-Pierre  Caraffe  ,  qui  devint  pape  ^,^3;,^*"'  '^^* 
fous  le  nom  de  Paul  IV.  Galeas  avoit  vécu  i  la  cour 
•  d^  Charles  V.  &  de  Philippe  IL  &  fut  fort  confide- 
ré  de  ces  deux  princes.  Pierre  Martyr  dogmatifant  à 
Naples  dans  des  aifemblées  particulières  le  féduifit» 
&  Caraccioli  prenant  occafion  d'un  voïage  que  foa 
devoir  Tobligeoit  de  faire  en  Allemagne ,  ou  Char- 
les V.  avoit  befoin  de  lui ,  abandonna  père ,  fem- 
me ,  enfans ,  &  fe  retira  à  Genève ,  où  il  arriva  au 
mois  de  Juin  lyji.  AvaA  qu'il  y  parât  quelques- 
uns  femérent  le  bruit  que  c'étoit  un  efpion  -,  mais  fa 
convcrfation  &  fes  manières  honnêtes  convainquis 

fi) 
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T ^~  renc  bien- tôt  du  contraire,  &  lui  attirèrent  l'eftimO' 

*  li»^.  publique.  Eloigné  des  affaires  &  de  toute  forte  d'in- 
iprigues,  il  n'avoit  de  liaiibn  cju'aveç  un  petit  nombre 
d'amis ,  entre  léfquels  Calvin  fut  celui  avec  lequel 
il  entretint  un  commerce  plus  étroit.  Après  quatre 
ans  de  fejour  ,  le  magiftrat  l'honnora  delà  bour- 
geoifie ,  il  fut  fait  enfuite  confeiller  du  confeil  des- 
deux cent,  &  de  deluides  foixante,  &  fut  caufe  qu'on 
établit  dans  Genève  d'une  manière  fixe  une  églife 
Italienne ,  qui  fut  le  temple  de  la  Magdeleine  où 
l!Qn  prêchoiten  Italien» 

Dans  cet  intervalle  ,  aïanr  fait  un  voiage  en  Ita- 
lie, il  y  eut  d'abord  une  première  entrevue  avec  fon 
père ,  ôc  une  féconde  avec  fa  femme  j  mais  ni  foa 
£cfpeâ  pour  fan  père,  ni  £on  attachement  pour  fon 
,    époufe ,  ni  les  larmes  de  fes  enfans  ,  ne  purent  luk 
faire  changer  de  réfolution  ,  ni  le  retenir.  U  retour'- 
na à. Genève, où  ,  comme  s'il  eût  fait  divorce  avec 
Ùl  première  femme  „  après  arvoir  confulté  les  minif- 
tres  fur  le  deffein  qu'il  avoir  de  paflèr  à  un  fécond 
mariage ,. il  obtint  la  permiilion  d'époufer  en  i  y  je- 
une veuve  nom  niée  Anne  Premier  ,  qui  croit  âgée 
de  quarante  ans,  6c  qui  après  la  mort  de  fon  premia: 
mari ,  avoir  quitté  Roiien  fai  patrie  à  caufe  de  la  re> 
.    ligion.  Galeas  vécut  avec  elle  dans  une  grande  union, 
jufqu'à  l'âge  de  foixante-huit  ans ,.  qu'il  mourut  * 
Çenêve  même. 
€omTr.n«iondc      L'aflTemblée  du  clergé  de  France  commencée  dès 
paffemwée  du    J.année  précédente ,  continua  fes  féances  iufqu'au 

clergé  de  Fiance  i  '  ,  i  /  i 

deia5.  mois  de  Ju.in  de  cette  année.   Le  8.  de  Février  ,  le 

Danttabrtgiits  chancellcr  fit  dire  àl'archevêque  de  Vienne. ..qu'on 

du.  cJtrgédtFrt^n-  ctoit  lOTt  luipris  quc  plulicurs  evcques-  mccontens. 
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Remontrances 
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^cialitcz  ,  vouloient  encore  laleur  faire  faire  publi-  ^^'  ^i   ^* 
«juement  :  fur  quoi  Ton  arrêta  que  les  ades  de  ces  bS'j.TA/S' 
abjurations  feroient  mis  eoïre  les  mains  de  Tévêque  ^'"^• 
de  Noyon.  Et  comme  le  pape  Sixte  V.  avoir  àccor-  iJd,"!g/cLf'' 
dé  au  roi  une  bulle  pour  l'aliénation  des  biens  ec-  '"j'  '"g/^LV 
cle/îâftiques ,  jufqu  a  k  fomme  de  cent  raille  écus 
de  rente,  avec  la  jclaufe  :  Invjtis  clericts.  c2r  CQntradi^ 
çentihmy  le  clergé  s'en  plaignit,  préfenta; fa  requê- 
te au  parlement  pour  s'opppfisr  à  rcnregijftrcment 
de  la  bulle  &  lui  kt  faite  des  remontrances  le  3. 
de  Marspar  l'évèquede  Noybn.  Par  cette  remon- 
trance ,  le  clergé  déçlaroic  >qji'il  n'^voic  don^é ,  ni  p^ârf/dergér" 
ne  pouvoit  donner  a:ucun  confentement  a  la  vente 
portée,  par  ladite  bulle  >  qu  il  s'oppofoit  4  k  publi-^ 
cation  &  exécution  d'icelle  ,  £<!  fupplioir  la  cour  de 
lui  accorder  z€tc  de  fa  déclaration  &  de  iow  oppoii- 
t;on  :  que  par  toutes.le»  loix  ^  dans  touteis  lés  repu* 
DJiques  bien  poUcées  »  perfpnne  ne  peut  être  con» 
sraipt  de  fe  pr^er;  de  ce  qui  lui  appartient }  le  librâ  f"^ 
gouvernement  de  fon  bien  étant  permis  à  chacun , 
pourvu  qu'il  ne  le  difcipe  point,  &  qu'il  ne  fairçtort 
aperfonner  '        • 

•  Sur  ces ,  remontrances ,  ilintcryint  .un  arrêt  du 
parlement ,  portantque  la  bulle  feroit  vérifiée  pouir 
les  premiers  cinquante  mille  écus,  &  que  pour  le 
Surplus  ,  il- feroit  fait  des  remontrances  au  roi  »  c'eft 
que  la  bulle-  parcageoip  la  fomme  en  deux  parties 
«gales  ',  ôi  outre  l'aUénat-ibn^de' cinquante  mille  écus 
4e rente, qu'elle  fUppofoit  proraifé  8c  accordée  pa4: 
le  clergé  j  elle  en  perniettoic  &  même  ordonnpic 
une  autre:  4&  |>a'reille  fooime.   L'aÛemblée  écçivi^ 
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T ~  trêmc  pauvreté  à  laquelle  le  clergé  fe  trouvoic  rc- 

RépSïfc^û  roi  à  JLc  roi  répondit  à  -ces  remontrances ,  qu*ii  ne  dé* 
ce»  «momraoccs.  ^^jj  fientanc  quc  l'honncur  de  Dieu  &  Tcxtirpa- 
tidir,dci'faéreiîe  ,  qu'tt  voïoit  avec  douleur  qu'elle 
faiibit  chaque  pue  oe  nouveaux  progrès  :  Qu'il  vou- 
loir emploïer  tous  Tes  foins ,  fans  même  ^arguer 
fa  vie  pour  la  détruire  :  Que  c'étoit.  à  quoi  l'enga* 
geoit  lé  titre  de  roitrès-cbréticn  ,  qu'il  aivàic  hérité 
de  fes  prédéceâfeurs  ;  mais  que  pour  y  réii0îr  ,  il 
il  avoir  befoin  de  forces ,  &  qu'il  ne  pouvoir  rien 
faire  fans  le  fecours  de  fes  fujets,'.&  fur-tout  de  fon 
clergé  qui  y  étoit  p}us  intereâe  que  les  autres,  puif- 
itju'ils'agiiroit  de  la  propre  caufc  r  Qu'il,  ne  devoir 
:dbnc  point  empêcher  l'exécution  -delà  bulle  du  pape 
iielon  fa  forme  &  teneur  ,  .comme  de  fa  part  il  n'en 
pouvoit  rien  retrancher ,  attendu  la  nécemté  de  fes 
:aâàires  :  Qu'il  ne  penfoit  pas (^  l'aliénation  décent 
mille:'écus  de  rente^  bien  temporel  de  l'églife  ^ 
fût  aîuclergé  aûil(  préjudicial>ie<  qu'on  le  difoit  :  Qu'il 
Ji*eh  feroit  jamais  venu  là  ,  <û  fbn  confeil  eût  pu 
trouver  quelqu'aurré  moïen  pour  fournir  à  la  dé- 
■  fcnCo  de  fes  armées;  .âf  qu'il  ccoit  obligé  d'enrrete- 
.nir,  fi  on  vouloir  empêcher  les  hérétiques  de  lui  im- 

t>oferlaloi  :  Et  après  pUifieurs  répond  jfic  répliques, 
e  roi  ^erfifta  daas  fa  réfolution  ,  &  la  compagnie  fe 
-retira.  .  i      .  ..  .  , 

"..Le  pape  ât  réponfe  auxévêques  par  im  bref  du 
7.  Mai)  qu'ils  dévoient  s'en  prendre  à  euz-thêmes, 
s'ils  avoient  été  furchargez  -,  que  le  hitït  fiég«  ne 
confentira  jamais  ,  qu'ils  paient  plus  qu'ils  ne  peu- 
«lœnt  »  Ôc  que  pourvàque-de  leuc  coté  ils.  n'y  çon>- 

ncnf 


Fe' 
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ftcnt  pas  les  mains  ,  ni  lui  ^  ni  fes  fucceflcurs ,  n'y  T ' 

confentiront  pas.:  lalTcmblée  fur  le  point' de  fe  fé-     *^'   'i^^* 
-parer  alla  prendre  congé  du  roi  le  3.  de  Juin.  Pier-      jS\u  & 
fe  de  Villars  ,  archevêque  de  Vienne ,  porta  la  pa«  Cpafe /&  pttod 
Tole;  tout  fon  difcours  qui  étoit  afCcz  long  fe  rédui-**"*^ **""'■ 
ioiz  à  renouveller  les  mêmes  plaintes..,  qui  avoienc 
été  faites  dans  les  précédentes  remontrances,  &  à 
demander  à  fa  majellé  la  publication  du  concile  de 
Trente  ^  le  rétabli^ement  des  élevions  ,.&  la.dé- 
.chargedu  paiement  des  rentes  de  l'Hôtel-de-Ville^ 
néanmoins  le  contrat  en  fut  continué  pour  dix  ans. 
Le  doïen  de  Laneres  fit  jen^réfence  de  l'a^emblée, 
dedure  d'un  cégTement -contre  les  confidei)taires^ 
on  réfokt  d'écrire  aux -évoques  pour  l'obfervatioo 
^e  la  difcipline  du  concile  de  Trente ,  ôc  fur  les  pro- 
fitions des  dignitez  des  cathédrales  &  collégiales. 
Enfin ,  on  régla  que  les  agens  feroient  graduez  8c 
licenciez  en  droit  canon  x>u  en  théologie,  &  l'aiTem- 
-blée  fe  fépara. 

A  Louvain  le  doreur  >I^ns  âïant  fait  le  corps  de.      q^t. 

-doâ:rine  que  le  nonce  avoir  demandé ,  le  commu-  Corp.deDoaii. 

jiiqua  ielon  les  ordres  qui!  en  avoir  re^us,  a  chaque  LouTaia.préfenté 

membre  de  la  faculté ,  pour  en  dire  fon  fentimenc  *"  's^^âiim  m 

tEt  après  quelques  additions  ou  corrc^ions  le  doïen  ^jji^'""^^' 

nommé  ^B^idlius ,  le  fit  mettre  aunet^ &  préfentçr    K«fcB4ï4«4à»- 

Uv       •     •       •      f  /       vo    ^1-        '  y  '  ur  Opéra  BaU  t  fo, 

ctoit  intitule  i  Ei^lifiatton  courte  &  rC'  ,.j^i6i.&fig. 

di^êe  par  .ordre ,  autant  qu'il.a  fît  fi  faire,  de  la  doéiri-. 

ne  que  lacpndamnation  de  certains  articles  femhle  exi^ 

ger ,  drefjéepar  la  vènerahle  fxculté  de  théologie  de  Ia)U- 

n)a*n .,  /kiwant  l'ordre  ^  l'intention  de  l'illufirijfme 

Jtan  Bonhomme ,  é'vêque  de  Verfeil,  &*  nonce  apûgoji^ 

queJansUha^te&ba^e  Allemagne,^  Cesdoâeuirsj^: 


Ht    HisTaiRB  Ecclésiastique. 
n  difent ,  dans  une  courte  préface  :  Qu'ils  ont  juge 
AN.   I/o?*,,  à  propos  dexpofer  en  peu  de  mots  ce  qu'il  leur 
}>  fembîe  des  articles  fuivans,  qu'ils  ne  doutent  point 
M  avoir  été  bien  condamnez  par  le  fiége  apoftoli- 
»  que ,  foumettànt  toutefois  leur  avis^  &  leur  juge- 
*>  ment  à  la  cenfure  du  même  Hége  y  avec  toute  l'o- 
»  béïfTance  qui  lui  eft  due  :  Que  li  quelqu'un  déii^ 
»  roit  une  plus  ample  explication  de  la  doctrine 
.   *>  contenue  dans  ces  articles  j  ou  des  preuves  plus 
M  étendues ,  ou  plus  de  feverité  ôc  de  rigueuc  dans  la. 
«  réfutation  de  ces  fencimens  ,  qu'il  penfe ,  difenc 
n  les  doâeurs ,  que  notre  unique  delTein  eft  de  don* 
>»  ner  une  formule  de  doârine ,  qui  foie  confbrme^ 
M  au  jugement  du  ùitit  ilége  ^  &  cout-à -fait  oppofée 
*•  aux  articles  condamnez  r  &  nous  avons  crû  que- 
»  cette  formule  feroit  d'autant  plus  propre ,  qu'elle 
»feroitplus  courte  &  plus  modérée.  »• 

Cette  pièce  paroit  aûGsz  bien  faite ,  &c  sondent 
une:  explication  nette  &  précifede  la  dodrine  con- 
traire aux  propositions  condamnées,  fans  qu'il  y  aie 
r4en  de  perfonnel ,  d'aigre  ni  d'outré.  Elle  eft  divi- 
fée  en  qtiâtorze  chapitres ,  (bu&'lefquels  font  rangez 
en  foixante  &  feize  proportions ,  tous  les  articles 
do<Skrinaux.  que  la  bulle  de  Pie  V.  cenCirc.  Auffi  1er 
nonce  en  fut-il  erès  content  :  il  l'approuva  ,  &  eut 
la  fatisfaâùon  de  voir  la  faculté  de  tnéologie  de  Lou- 
vain ,  s'engager  par  ferment  à  la  prendre  pour  ré- 
gie de  fes  fentimens.. 
tardJàifabetii      EUfabcth ,  reine  d'Ai^îeterrc,  aiantcnfin  fîgné 
figne la  condam-  les  ^âcs  oui  condamnoieut  Marie  Stuart  amorti 

nation   de   Marie  ,  •'     \*  i-v       -/r-        r/  i         i./  i         i 

reine  d'Ecofle.      Ics  remit  a  Daviilocbiecretaire  d  état ,  avec  ordre  de: 
^De^7i«»  fatf/îds 'garder  fan»  les  communiquer.  Le  jour  de  cette 
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exécution  n'y  étant  point  marqué ,.  &  Elifabeth 
ii'aiant  donné  fur  cck  aucun  ordre ,  Daviflbn  com-  ^5^7' 

muni  qua  ces  aâes-à  un  membre  du  conseil  privé , 
qui  fut  d  avis  d'en  informer  les  autres  ,  ÔC  tous  s'é- 
tant  afTemblez ,  réfolurent  tous  d'une  voix  de  paif&r 
x>ucre ,  &  de  faire  exécuter  la  fentence^  fans  en  rien 
dire  à  la  reine.  Comme  la  fentence  étoit  adreflee  aux 
comtes  de  Skre\v£bury  ,  -de  Derby ,  de  Kent  &  de 
Northumberland ,  pour  être  exécutée  en  leur  pré- 
fence,ils  la  mirent  entre  les  mains  de  Beal,  qi^i 
avertit  les  quatre  comtes.  On  afTcmbla  les  feigneurs,    , 
les  chevaliers ,  les  gentilshomms ,  avec  le  juge  du 
lieu  ,  Ôc  tous  partirent  pour  Fotlieringay,  avec  deux 
•exécuteurs  ;  &  Le  lendemain  de  leur  arrivée  ilsiigni* 
Gèrent  à  Marie  leurs  ordres  ^  &  lui  dirent  de  fe  pré- 
parer à  la  mort. 

C'étoit  Je  Mj,  de  Février,  vers  les  trois  heures    on  annonce  2 
après  midi^  qu'ils  lui  annoncèrent  cette  nouvelle,:  JSn^&^cSiw 
Marie  la  reçut  fans  s'étonner  î  elle  fit  mêmeparot  eUe$'y  prépare. 
tre  beaucoup  de  joie  de  fe  voir  au  moment  qui  alloit  clnZjJEiifSi 
terminer  (es  miferes,  8c  témoigna  que  depuis  fa  dé-  /j^-,"*'  T"* 

»  &,        T.    ^      r  de  CaJtelKou  iem, 

-tentionen  Angieterre,elielepreparoitalamort.£lie  édit.  tom.  i.  im 
pria  cependant  les  çommiiTaires  de  lui  accorder  quel-  jjj.  "'*  *'  ^"^' 
4^ue  tems  pour  faire  fon  teftament,  &  donner  ordre 
à  fes  affaires ,  puifque  cela  dépendoit  de  leur  volon- 
té, comme  il  etoit  dit  dans  leur  commiflion  :  mais  le 
comte  de  Shre.wfbury ,  lui  répondit  avec  dureté. 
iVo» ,  non,  Madame  ,  ilf^ut  mourir^  tenez,  'wus prête 
demain  entre  febt  &  huit  heures  au  matin  \  on  ne  'vous 
prolongera  pas  le  délai  d'un  moment.  Un  autre  plus  hu-- 
main  voulut  lui  faire  quelque  remontrances  pour 
l'exhorter  à  fouffrir  conilamment  la  mort  j  mais  el- 
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'•  le  lui  répliqua  ,  qu'elle  n'a  voit  pas  befoin  de  confo- 

A  ir.  1^87.  lation  venant  de  fa  part ,  que  u  elle  avoir  quelque^ 
bon  oâîce  à  attendre  de  lui ,  c'étoit  de  lui  faire  ve- 
nir fon  eonfeifeur  ,  qu'elle  regarderoit  ce  fervicc 
comme  la  plus  grande,  faveur  qu'on  pût  lui  faire  ; 
cp'elle  fe  foucioit  peu  de  fon  corps ,  puifqu'elle  n'i* 
tnaginoit  pas  fes-  ennemis  alfez  cruels  pour  lui  re* 
fiifer  la  fépulrure.  Sa  demande,  étoit  jufte ,  .mais  elle  • 
avoit  affaire  à  fes  propres  ennemis  .  : .  au  lieu  de  lui 
cnvoïer  fon  confefIèur^>.  ik  firent  venir  le  doïende: 
Peterfbourg  hérétique.  Marie  ne  voulut  pas  1  écou- 
ter,  &  au  défaut  de  cette  confolation ,  qu'on  ne  re- 
fîife  point  aux  plus  miférables ,  elle  écrivit  ce  qui.' 
fuit,  pour  être  remis  à  £bA  eonfeifeur. 

^>  JJai  été  combattue.,  aujourd'hui  de  ma  rell^on 
>»  &  de  recevoir  laconfolation  des  hérétiques.  Vousi 
M-entendrez  par  Bourgoin&  les  autres,  que  j'ai  fait 
»  fidèlement  profeflLon  de  ma  foi ,  en  laquelle  je- 
»  veux  mourir.  J'ai  requis  de  vous  avoir  pour  rece- 
»  voir  ma  confeffion ,  &.  recevoir  mon  facrement^ 
»  ce  qui  macéré  cruellement refiifé, auffi- bien que> 
>►  le  tranfport  de  mon  corps ,  &  dé  pouvoir  tefter: 
»  hbrement ,  ou  n'en  écrire,  quepar  leurs -mains.  Ai 
»  faute  de  cela  ,.  je  confelTe  la  grieveté  de  mes  pé- 
»  chez  en^  général ,,  comme  j'avois  délibéré,  de.  faire. 
«  à  vous  en  particulier:  vous  priant  au  nom  de  Dieu,. 
»  de  prier  &  veiller  cette  nuit  avec  moi  pour  la  fatis- 
»  faâion^je^  mes  péchez-,  .&m*en.voïer  votre  abfo- 
»  lutlon  &  pardon ,  de  toutes  les-  o&nfes  que  j'ai^ 
>•  faites.  J'eUaïex-ai  de  vous  voir  en  Jeu r-  préicncc  ,, 
»>  comme  ils  me  l'ont  accordé  ,  &  s'il  m'eft  permis, 
3»  devant  cou&^jç.vous.4emanderai  pjardon.^  AvifeZ'- 


ElVR-E  CENT  S01XANTE-DIX-SEPT1E*ME.     llj 

moi  des  plus  propres  prières  pour  cette  nuit ,  &  «  ^ 

{>oùr  demain  matin  ^  carie  temseft  court.  Je  n'ai  «  ^^  ^5^7* 
oifîr  d'^rire  ,  mais  je  vous  recommanderai  com-  « 
me  le  relie  y  ôc  fui  tout  vos  bénéfices  vous  feront  <* 
confervez  &.aâurez,  &  je  vous  recommanderai  au  <• 
roi.  Jen^ai  plus  deloifir»  aidez-moi  de  tout  ce  « 
que  vous  penfez  de  bon  Se  d'utile  pour  mon  fa-  » 
lut  par  écrit.  » 

Le  peudetems  qui  lui  reftoit  fur  encore  emploie 
àécrireau  isoi  de  France  ^  àla  reine  mère  ,  au  duc 
&  à  la  ducheife  dç  Guife  ,  pour  leur  recommander 
fes  ferviteurs ,  &  les  afiurer  qu'elle  n'avoir  }amais< 
perdu  le  fbuvenirdes  obligations  qu'elle  leur  avoir,,, 
qu'elle  mouroit  contente  aprè&  une  fi  longue  capti- 
vité. Elle  affembla  tous  fes  domelliques ,  aufouels- 
elle  diftribua  le  peu  qu'elle  avoir  d'argent  j  à  fes  rem-' 
mes  fes  bagues  &  fes  joiaux  &  fes  habits,  leur  difanc 
à  tous  que  c'étoit-avec  beaucoup  de  regret  qu'elle> 
ne  pouvoii  kur  donner  davantage  y  mais  qu'elle 
étoit  alfurée  que  fon  fils  y  fuppléeroir.  Enfuite  elle 
chargea  fon  maître  d'hôtel  de  dire  à  fon  fils,  à  qui* 
elle  envoïoit  fa  bénediâlon  ,.  qu'elle  le  prioit  de  ne 
point  venger  fa  moi&,  laifiantà  Dieu  le^fbind'e» 
ordonner  félon  fes  divines  volontés  i  elle-  leur  die 
adieu  a  tous  fans  répandreaucunes  larmes.  Pendan^ 
que  tous  les  autres  fondoienten  pleurs^  elle  les  con- 
foloit  elle  -  même  y-JSc  lesexhortoit  à  ne  pas  pieu» 
rer ,  puifqu'elleitoii  fur  le  point'  d'êtce  bienheu-^ 
£é,U  qu'elle  alloit  être  quitte  de  taB^de  malheur» 
qu'elle  avoir  éprouvez:  Elle  les  fitrienfin-  fbrrir  de  f» 
dhambre ,  à  la  réferve  de  fes  femmes  ^commevil 
étoic  vdéjavnuit  >jelle.  fev recira  dans  ion  oratoire')  où 

Q  iij 
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—  elle  pria  pendant  plus  de  deux  heures  profternée, 

A«.  1J87.  pour  implorer  le fecours  du  ciel.  Elle  revint  enfuite 
joindre  Tes  femmes  ,  prit  quelque  nourriture,  6c (e 
coucha  i  mais  elle  emploïaprefque  toujte  la  nuit  ea 
prière  >  elle  Te  leva  deux  heures  avant  le  jour,  s'ha- 
billa le  plus  proprement  qu'elle  put ,  rentra  dans 
fon  oratoire ,  &  y  communia  d'une  hoftie  confacrée, 
que  l'on  dit  que  le  faint  pape  Pie  V.  lui  avoit  envoïée 
pour  en  ufer  en  cas  de  befoin ,  &  qu'elle  avoir  tou- 
jours foigneufementconfervée  jce  qui  eA  affezdif- 
£cile  à  croire  ,  puifqu'il  y  avoit  quinze  ans  que  ce 
faint  pape  étoit  mort. 
«  .^*^-  ...      Le  matin  étant  venu  ,  fcs  commitfaires  fejrendi- 

On  la  conduit  au  i  r       i  i  i  i  11 

Ceuduruppiicc.    rent  dans  fa  chambre  pour  la  conduire  au  lieu  du 
^ddi^Mx^^'  ^"PP^^c®'  C'ctoit  une  fallc  au  milieu  de  laquelle  on 
de  c*fleinau  tom.  avoît  drcifé  uu  «chalFaut  large  de  douze  pieds  jeu 
l't-  H»-    i*^-  quarrc  ,  &  haut  de  deux ,  couvert  de  noir.  La  reine 
■d'Ecode  y  entra  tenant  entre  fes  mains  un  Crucifix 
d'ivoire ,  &  quand  elle  fut  auprès  de  l'cchaffaur,  el- 
le appella  fon  maître  d'hôtel ,  à  qui  elle  dit ,  aidez- 
moi  a  monter  ;  c'ell  le  dernier  omce  que  je  recevrai 
de  vous.  Elle  étoit  vetuë  d'une  robe  de  velours  noir, 
ornée  d'agrafiFes  de  plaque  d'or  ,  avec  beaucoup  de 
perles  )  &fur  fa  tête  une  coëfiFe  blanche  très-bne  ^ 
quipendoit  jufqu'a  terre.  Malgré  tous  fes  chagrins 
&  l'ennui  de  fa  çxiùin  ,  elle  avoir  confervé  cet  éclat 
de  beauté  ,  qui  l'avoit  fait  aimer  de  tant  de  perfon- 
nes  ,  &  qui  excitoit  encore  l'admiration ,  ou  la  pitié 
de  toute  TalTemblée.  Des  qu'elle  fut  montée  fur  l'é- 
cha£Faut^  elle  s'alEt  fur  un  fiége  qu'on  lui  avoit  pré- 
paré ,  &  deux  de  fes  commiffaires  s'étant  mis  à  fes 
cotez ,  on  lui  lut  U.  fentence.  Après  cette  ledhire , 
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elle  redemanda  fon  confeiTeur  ,  qui  lui  fut  refufé  ;  T ■ 

le  comte  de  Kent  la  plaignit  de  s'abandonner  ainfi  *  '-^  7» 
à^  la  fuperflition ,  &.lui  dit  que  c'étoit  dans  le  cœur 
qu'il  falloir  porter  la  croix  de  Jefus-Chrift ,  &  non 
à  la  main.  Il eft  vrai ,  lui- répartit  la  reine  ,  mais  il 
eft.  bien  difficile  de  porter  une  telle  image  entre  Tes 
mains ,  fans  que  le  cœur  en  foit  touche  ;  &  la  cho- 
^  qui  convient  mieux  à  un  chrétien  ,  c'efl  de  por- 
ter la  vraie  marque  de  fa  rédemption  ,  lorfque  la 
mort  le  menace.  Alors  elle  renouvella  fesprotefta- 
cions  ,  que-jamais  elle  n'avoit  attenté  ni  à  1  état  ni  à^ 
la  vie  delà  reine  ElifabetK fa  bonne  fœur  ;  qu'il  était 
vrai  qu'elle  avoir  cherché  à  fe  procurer  la  liberté >- 
comme  iledpermis  à  tout  prifonnier  ;  mais  qu'elle 
voïoit  bien  que  la  caufe  de  la  mort  étoit  là  religion,. 
&  qu'elle  s'eftimoit  très- heu reufe  de  mourir  poup 
ee  fujet.  Enfuite  elle  fit  prier  la  reine  d'avoir  pitic 
de  fcs  ferviteurs- 

.  Richard  Flécher,  doïen  de  Peterfbourg',  étant  re-- 
venu  pour  l'exhorter ,,.  elle  lui  dit  en  Anglbis  :  mon 
ami  ,  donne- moi  patience  -y  lui  faifant  entendre 
qu'^ellè  ne  vouloir  nullement  communiquer-  avec 
lui,  ni  recevoir  en  mourant  aucune  confolation  d'un 
hérétique  :  &  comme  le  miniftre  ne  laiffoit  pas  de  . 
continuer  fes  exhortations ,  Marie  faifoit  fes  prières 
en  latin  à  hautes  voix  ^recommandant  à  IKeu  l'égli- 
le  Catholique ,  &  le  roi  Jacques  fon  fils  ,  la  reine 
Ëlifabeth  &  fon  roïaume,  &proteftant  qu'èite  mou- 
roitdanslacommuniqn.de  l'églife^  Romaine.  Lorf^ 
qu'elle  eut  achevé  fa  prière  ,  le  bourreaii  ^  mit  à 
genoux  devant  elle ,  &  la  pria  de  lui  pard'bnner.  Jfe- 
vous  pardonne  ^lui  dit^elle-,  à  vous  U  à  tous  ceux  .   • 
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7 qui  ont  confpiré  contre  ma  vte ,  comme  je  prie 'le 

An.  îjo?*  Seigneur  qu'il  me  pardonne  à  moi-même  tous  mes 
péchez.  En  même  tems  elle  fe  mit  à  genoux ,  décla- 
ra qu  elle  mettoit  toute  fon  efperance  dans  les  mé- 
rités de  Jefus-Chrift ,  récita  à  voix  haute  le  pfeaunK 
.30.  Sfigneur  fat  efpcré  en  'votts ,,  &  répéta  fou  vent 
ces  paroles  :  Seigneur ,  je  recommande  mon  ame  entre 
'VOS  mains.  Elle  fc  leva  enfuite  &commen(^a  à  fedef- 
habiller  avec  le  fecours  de  fes  deux  femmes,  qui  lui 
aidèrent  a  6ter  fa  robbc ,  fans  qu'elle  voulût  per- 
mettre que  le  bourreau  ni  d'autres -la  touchaUent. 
'Et  dans.'cet  état ,  elle  embrafTa  fes  demqifelles ,  & 
leur  donna  fa  bénediéHon;  elle4eur  ordonna  enfui- 
te  de  fe  retirer  doucement ,  de  prier  ©ieu  pour  el- 
le, éc  de  porter  paf-tout  ce  témoignage  ,    qu'elle 
iriouroit  djms  l'aîicicnne  ,"fa  fainte  &  la  Catholique 
religion.  Puis  elle  mit  fa  tête  fur  le  billot ,  &  pen- 
'  dant  qu  elle  récitoit  ces  paroles ,  In  manus  tuas,  &c. 
<e:  X.      ,  le  bourreau  lui  trancha  la  tête  au  fécond  coup.  Elle 
««ncheh  tétc     »  avo|t  que  quarante-cinq  ans ,  &  il  y  en  avoit  dix,- 
DtihoHiih.ts.'hmt  qu'elle  jotoit  priforimere^   Le  bourreau  n'eut 
^ai.dmuitt  mem>  tiçn  de  Icshabits ,  qu  oniui  paia  en  argent;  &  1  on 
f/x^fù'L^  ft  l>rûler  tpiit  ce  qui  avoit  été  <cint  de  fonfan^  , 
jufqu'au  drap  ^loir  &  aux  ais  de  l'échatfaut,  de  crain- 
te ,  difoient  les  mihiftres  Anglicans,  qu'on  n'en 
iît  des  reliques  qui  donnaâfem  matière  ^  k  fuper- 
llitio^i.     ' 

Rcji^iiffimtt.  ^^"*  fiith  fin  de  Marie  -Stuact ,  reine  d'EcolTe, 
In  «TEiirabcdi  <ie  qu!  mourut  viftime  dela^engeancedelaprinceife 

DfiUMi  n»yr«  ."^^f  ^"^  implacable.  Sa  moï?t  càufa  beaucoup  de  joïe 
î?'  ^f'*"^*  "^âris  -Londres  ♦,  au^fi-tét  qu'on, en  eut  appris  la  nou- 
iji.'    '  ""'*  vèlfe ^>toiites  ,lcs  ,cloches  fonnerent ,  &  -on  ejiik  des 

feux 
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feux  de  joie  fans  lordre  du  magiftrat.  Mais  la  reine  ■'  ' 
d'Angleterre  voulant  pouffer  la diUimulacion  juf-  An.  i/Sj* 
qu  au  bouj  Ji'45ut  pas  plûcôt  appris  la  mort  de  Ma-  Mem.  de  cafiti- 
rie  quelle  feignit  d'en  avoir  un  regret  extrême,  &  JJJI;"'"'  **'*** 
qu'elle  éclata  en  gémiifemens  &  enlarfîi:es  ;^lle  vou? 
lut  inême  faire  faire  le  procès  ^x  confeillers.  Dz.i 
yïffon  tut  cité,  &  condamné  à  une  amende  de  dix 
mille  écus  fterling,  i&:  à  tenir  prifon  autant  de  teitis 
i^ue  la  reine  le  jugeroit  à  propos.  Il^ut  be^u  publier 
des  apologies,  il  fût  long-tems  prifonnier  ,  &  là 
reine  fe  contenta  de  lui  faire  donner  quelque  argent 
pendant  le  cours  de  fa  prifon  pour  lui  aider  à  7ub« 
lifter.  Mais  il  fut  le  feul  facriné  «  quoique  les  con« 
feillets  .à  qui  Elifabeth  pardonna  fuffent  plus  cou-^ 
pable  que  lui  :  elle  écrivit  au  roi  d'ËcolTe  ,  pour  fe 
jufUfier  fur  la  mort  de  Marie  fa  mete.  Ce  prince  ré- 
folut d'abord  d'en  tirer  vengeance,  &  il. fut  fur  le 
point  d'ordonner  à  fon  ambaâTadeur  dé  fe  retirer  » 
jnais  fur  les remontratices des feieneurs  defoh  roïaiu 
me,  prefque  tous  parcifans  d'Ëiifabetb , &  furl'af^ 
furance  qu'on  lui  doanoit ,  que  la  fentence  de  more 
contre  fa  mcre,  ne  portoic  aucun  préjudice  nu  droit ... 
qu'il  avoir  à  la  fuccelEon  du  roïaume  d'Angleterre^ 
il  re<çut  les  ejccufes  de  la  reine ,  étoufla  fon  re0en'* 
riment,  Ôc  n'en  donna  plus  aucune  marque, 

La  nouvelle  du  fupplice  de  la  reine  d'Ecpflc  >  fut  coSdiI  du  f* 
bien^tôt  répàndu'c  dans  toute  l'Europe.  Le  nontepj^"  ^pp'«"*« 
apoflolique  qui  ré(idoit  en  France,  dépêcha  Un  cour-    j,,^  ^j,  '^  5^ 
rier  exprés  au  pape  Sixte  V.  pour  lui  en  donner  avis.  J^'J^",**  '*•-'* 
Lefaint  percvenoit  defouper,  &  étoit  appuïé  con- 
tre une  fenêtre,  lorfque  le  cardinal  de  Montalte  fon 
neveu  lui  préfênta  le  pacquet  du  nonce.  Sa  faimçté 
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le  regîurdoit  fixement ,  pendant  cju  il  lui  faifoit  le  rc«^ 
AN»  i|  7»  ^.jj  4'une  fi  tragique  hiftoire,  lorfque  tout  d'«n  coup- 
frappant  de  k  main  fur  le  bord  de  la  fenêtre.,41  fou- 
piiA  en  fé  tottrnant  du  côté  dé  l'Angleterre. -Cepen- 
dant comme  on  s'emportoitpubliquementAians  Ro>- 
me  contre  Elifabeth:,  qu'on  y  debitoit  eous  les  jours> 
des  fatyres  &  des  libelles  qui  la  traitoient'de  barba- 
te  V'de  cruelle  &  de  facrilege  y.  &c  que  les  auteurs  de 
les  écrits  s'attachoienr  principaloment  à  cette  dou- 
leur feinte  .^hipocrite.  ,,  que  cettrprincefTe  faifoit 
|>arôltre  pour  un  Grime  qu'elle  avoir  fait' corn  mettre», 
le  pape  défendit  fous  peine  de  galères,,  qu'on  con- 
tinuât à'déchîrer  cette  princcflTe  par  des  écrits  ou- 
trageans  :  il  difoit ,  que  quoiqu'elle  fat-  hérétique  , 
on  devdit  toutefois  avoir  dû  re(peéb  pour  fa  digni- 
té,  &  de  la  coniidération  pour  (on  mérite.  :  ce  qui 
^ôïffvTâi.;  -, 

ex  m.      "     Le  roida  France  qnr-avoît  emploie  fôn  crédit 
àfp«ÏJoïûîrd!f^»'^^^"vet^^  parut^très-irritc 

nedEcoiic.        ^è cc- qu'Elifâbctlfe  eût  eu  fi^peu  d'égard  à ^  fès  prie- 
£îrS1i«rt  *es  ,  &  qu'elfe  eût  ainfi  foule  aux  pieds  la  majefté 
iir>nm.i.^Si>.  <|u.])oïn  roïal.  Leij;  de  Mars  il^fit  faire,  dés^obfé* 
quès  magnifiques  à  là  T«i%e  d'Ecoffe ,  dans  l'églifc 
de  N^tre^Damede  Piaris  ,  oû^  aiïifterent  le.  roi  ,  la 
reine >  lés  princes,  les  grands  du  roïaume ,  &  le  par- 
'    ,   lèfticnttn  corps.  Renaud  de. Beaune,  archevêque: 
^   ^  Bourges-^  y  proûonx^^.  l'oraifon  funèbre  de.  la^ 
défijntfe.  . 

ifc pare«ng«^  Mais  quelque  att&ntibir que  le  pap&eut pour  Eli* 
feî^e'iPgE^ç  4  fabethjCttarrêtanties  invedives  des  peuples  contrc- 
Eiifabeth.  elle ,  il  hc  lailfoic  pas'  d'anifflef  (bus.  main  Philippe 
r.îiS.«*S!"^^'''^^''^*^%^Sî^^>  àprfcndreîles  armes  contre  cette 
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fteine.  Il  lui  écrivit  lui-même  ,  pour  lui  remontrer 
«[uil  étoit  de  fa  pieté  ,  de  fon  zélé  6c  de  fa  gcn^o-  ^^'  '^*7' 
iité  de  ne  pas  foufiFrir  4)u'une  fimple  femme,  qui  lui 
avoit  tant  d'obligations  ,  fût  allez  hardie  &  alTez  in- 
grate envers  lui ,  pour  n  uiet  de  fon  autorité  que 
contre  les  Catholiques,  qu'elle  accabloic  fous  le  vàill 
prétexte  des  r>évokes  dont  on  ne  ceilèit  de  les  accu- 
ùt  fans  pouvoir  les  en  convaincre^  après  qu!elle-mê- 
mes'étoitfî  ouvertement  révoltée  contre  k  S.  iîége. 
<^ue  le  titre  de  roi  Catholique  ,  qui  rélevoic  au-<- 
«delfus  4es  autres  princes  chsetieiis  ,  ^  l!amitié  qu'à 
avoit  confervée  pour  des  peuples  ,  fur  iefquels  il 
avoit  régné  pendant  quelques  années ,  le  devoit  en- 
core porter  à  venger  les:  outrages  quç  foufFroientea 
Angleterre  les  Catholiques  6c  la  vraie  religion  ;  Se 
il  s'offrit  de  'contribuer  aux  frais  de  la  guérie. 

Le  nombre  des  ligueurs  augmentoit  tous  les  jours      ex  v. 
confîderabl^ment  en  France  ^  c'étolr.  fur  toutd^ns  lioueu»  comie* 
l>a«s  que -ce  parti  agilïbic  avec  plus  d^io^iblenccOii  "^''"  "^• 
«*y  déchainpit  ouvertement  contre  le  roi ,  fous  pré-     aST-^jJ^! 
4:exte  qu'il ^'ônténdoit  avec  le  roi  de  Navarre,  &c  J.j!»?rî4i' ** 
^qu'il  morifoiten  fecret  les  Calviniftes  :  ces  bruits 
ieditieux  donnèrent  lijBru  à  une  conjuration  contre 
fa  «najefté.  Ceux  qui  rayoient  formé  /  dévoient 
s'empirer  des  poftes  les  plus  ferr«  àc  P«aris  ,j&  fu^' 
tout  de  la  baftille  ;  -.l'on  devoir  enfuice  igorger  le 
premier  ppéddent  de Harlay,  leiîear  d'Efpelfe  avo- 
cat général  ^  ôc  phifieurs  autres:  bons:  fer viteurs^iki 
lui  ;■  éc  confipôfer  uo  nouveau  parlensénc  ><mâl  n'en- 
-creroit  que  des  ligœnrs  y  ^  aprés^4]iie4*on  aurqît 
Iprtiâé  rHotd-de- Ville  ^  on  aurait  fait  inveftit  le 
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Louvre  par  quatre  mille  arquebuders.  Le  duc  de- 
An.  1x87.  ^j^ygjjjjç  arrive  de  Guicnnc  victorieux  &  triom- 
phant, étoit  à  S.  Denis  proche  Paris  avec  fes  trou- 
Î>esî&iice  projet  réùdifibir^il  devoir  fe  mettre  à 
a  tête  des  conjurez.  Le  roi  informé  de  tout  ce  dé> 
Bail  par  le  ckancelier  de  Chiverni,  qui  Tavoit  appris 
d'un  certain  Nicolas  Poulain  ,  lieutenant  du  prévôt 
de  rifle,  ra{ïémbla  des  troupes  de  toutes  parts ,  mit 
des  corps  de-garde  à  toutes  les  porte»  y  fie  pat  là. 
échouer  les. complots  des  ligueurs ,  &  jetta  leduc  de 
Mayenne  ,.qui  étoit  venu  à  Paris ,  dans  de.  grandes 
inquiétudes ,  qui  l'obligèrent  de  fe  retirer^ 

Vers  ce  même  rems:^,  le  comte  de  Bouchage,  fre- 
BecomtcdeBon-  Tc  du  Duc  de  Joyeufe  -,  &  fils  de  Guillaume.  H.,  duc 
oSuf!.&"frfiit    de;  Joyeufe.  abandonna  la  cour»..  Touché  de  k  mort 
Capucin.  prématucé&de  fa  femme,  &  voiilant  imiter  la  vie 

*'',f'fr^''7!?*  pénitente.  qu!il  lui  avoit.vûmener,.ilÉ5  détermina 
ret.  a:  prendre,  ce  parcL,.&  a  abandonner  aiinii  une  roF- , 

MticrÂi  àircgé  tùïiGi  brillante,qu&fa  oaiiTance  &-  laigloirc.qulil  s  etoit 
5^  »».  hf'gr  acquife  dans  les  armes  fembloieuD  lui  promettre.  Il 
Ce  retira  chez  les  Capùcinsvfa'ns.&ire  paît  au  roLrde.: 
fon  deflein.,  &en  prit.l!habtt  avec  le  nom  de.pere 
.Ange  y  eequi  caufa^uoe/fi  grande  confternation  à 
h  cour  »  qu'on  f  oublia  preS;]ue  les  malheurs  dont 
©ji^yi'étQltiïieAaçéde.b'parjJdelà'ligHje;.  Lerroi^alla 
lui  rendre  vifîte.avec  le  duc  de!  Joyeufe,  &  mit  tout 
en  oeuvré  pour  liii  faire  quitter  fon  habita,  &  le  ra- 
.  mener  à  la  cour.  -,  mfdy  lepere  iîogft  fut  inflexible. 
Se  demeura:  dansirordre  qu'il venoit^d'embraHiôr  jud- 
^u'en  /  j5jix;jc'oftrà-»dij:eî  <^iiq  ans,  s'etanc-fait  Capu>- 
oiii  k  4 .-  de.  Septembre,  dç  cette  aânée  is3  7-  .    .-» 
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La  retraite  du  comte  de  Bouchage  qui  allarmoit  fj 


fbrtle  roi  Henri  III.  ctoit  une  préparation  à  de  ^^*  *i^« 
plus  grands  chagrins  ,  que  les  féditieux  luiprépa-  „^^y^}'  . 

*.°,_.*?        .1*/*-  r  1    •      t  ^        \        Reproches  du  roi 

lotent  dans  Pans  i  ils  pouflerent  u  loin  leur  excès,  à  u  faculté  de 
cjue  le  30.  Décembre  de  cette  année  le  roi  fut  obligé  lis!****^'*  *  *' 
de  mander,  au  Louvre  le  parlement  &  la  ^ulté  de    Journal  de  sm- 
théologie.  II. réprimanda  les  doûeuts  en  préfence  1  "'lô'/jj^* 
des  confeillers,  £ut  la  licence  qu'ils prcnoient  de  /îl'îï^'^Ç :*'^' 
precnec  conisrelur ,  de  ceniuier  publiquement  tou-  f"*- 
ces  Tes  aÛions  ,  &  de  vouloir  même  entrc^r  dans  les 
affaires  de  Tétat.  £t  adrefTant  la  parole  à  Boucher  y 
curé  de  S.  Benoît ,  il  Tappella  méchant^  &  lui  dit, 
qu'il  furpafToit  encore  en  méchanceté  fbn  oncle,  con- 
feiller  de  la  cour,  qui  avoir  donné  tant  de  preuves  de 
fbn  mauvais  ceeur,  qu'il  convcnoit  que  fes  collègues 
ne  valoient  gueres  mieux  j  maisr  qu'il  s'adrefifoit  a  lui 
en  particulier,  parée  qu'il  avoir  eu  l'infôlence  de  pr^ 
cher,  qull  avoit  fait  jetter  dans  un  puits  le  théologal 
d'Orleansvquoique  ce  théologal  fût  toujours  vivantj; 
qu'ils  ne  pouvotént  nier  qu'ilsjiefuÛent  notoirement 
damnez  par  deux  raisons  :  Tune  ,  patee  que  dans  la 
chaire  de  vérité  ils  parloient  mal  de  leur  roi  nattirel  & 
légitime ,  &  avan^oient  plusieurs  calomnies  contre 
i<>n  honneur  ^ce  qui  leur  étoit  défondu  par  l^écritu> 
re  faint&  :4'-autre',  parce  qu'ils  ne  laifToient  pas  que 
de  célébrer  la. fainte  Méfie ,  fans  s'être  auparavant 
réconciliez  ni^onfelTeTSi ,  quoiqu'ils  prêcha^Tene  tous- 
Vts  jourr  y-que  qtiand  on  a  mal-parlé  de  Ton  pro> 
ehain,  l'évangile  or^dônne  de  Tialler  trouver  avant- 
que  de  fepréientecà4'aucel,âtdere  réconcilier  aveo* 
k}i.Q^'il  ne^ vouloir  point-fe  venger  de  leur  outra*^ 

R'iijv 
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''  ges ,  comme  il  en  avoit  le  pouvoir,  &  comme  avoh 

A  N.  I J87.  £^jj  depuis  peu  le  pape  Sixte  V,  qui  avoit  envoie  aux 
galères  quelques  religieux  de  Tordre  de  S.  Françoisj^ 
qui  avoient  médit  d«  luL  Qu'il  vouloir  traiter  les 
doil^eurs  avec  plus  -d'humanité,,  mais  que  cetoit  à 
condition  qu'ils  feroient  plus  modérez ,  fans  quoi  il 
les  abandonneroit  à  Ton  parlement ,  qui  en  feroic 
une  û  bonne  jufUce  ,  que  les  plus  féditieux  feroient 
contenus  dans  leur  devoir  -z  après  ce  difcours  il  les 
xenvoïa. 

Fin  du  Liwre  cent  fiixante-diX'feptiéme, 


à 
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JLIVRBCENTSOIXANTE-DIX-HVJTIEME, 

LE  pape  Sixte  V".  follicitoit  toujours  le  roi dEf-   . 
pagne  à  déclarer  la  guerre  à  la  reine  Elifabcth.  ^  ^'  ^5^7* 
Pour  l'y  engager  plus  fortement ,  il  accorda  à  fa   ^^iç^„]\i^^^^ 
prière  le  chapeau  de  cardinal  à  Guillaume  Allain  le  gçnt  sixte  v.  i 
7.  d'Aouft  de.  cette  année  &  lui  donna  le  titre  de  rT     ""^'  *" 
làint  Martin-aux-monts.  Ccfl  lui  qu'on  appelia  de-    aaconiusinvit: 
puis  le  cardinal  d'Angleterre  j  il  avoitdéjarefufé  la  VcTi ffiju'^'" 
pourpre  facrcc  que  Grégoire  XIIL  lui  avoir  offerte}  ujifl^So.  t 
mais  Sixte  V^  Youlant  rccompenfer  les  grands  fer-  f-  J'^-  &M- 
vices  qu'il  avait  rendu  à  la  foi^  &  répondre  aux  inf^ 
xances  de  Philippe  IL  l'obligea  d'accepter  cette  di- 
gnité y:  &  le  déclara  conformément  à  la  volonté  du^ 
roi  d'Efpagne  fon  légat  en  Angleterre  comme  l'a- 
voir éré  le  cardinal  Renaud  Polus  fous  le  tegn&de 
Marie.  Sa  majefté  Catholique  lui  donna  .encore  nnp 
riche  abbaie  dan»  la  Calabre ,  afin  qu'ik  pût  mieux- 
foutenir  fa  dignité ,  6c  le  nomma  de  plus  à  l'archevê- 
ché de  Malines  ;  mais  il  ne  put  pas  y  réiider,  le  pape 
n'aïant  pas  voulu  le  laifTer  fortir  de  Rome>  où  il  s'é- 
ix>it  rendu  néceifaire  dans  les  coniîftoires.  Le  pape 
après  cette  promotion  ,  manda  au  tôt  d'Efpagne  ^ 
qu'aïant  rendu  ^on   entreprife  publique  il  devoir 
preifer  L-émbarquemenc  de  fon  armée  ,,  ôc  faire  au^ 
plutôt  une  dcfœnte ,  pour  cmpêchjer  qu'on  ne  rer 
doublât lés^mauvais  traiteœens  qu'on faifoit aux ca-» 
tholiques  Anglois.-  it' 

Sixte  fir  encore  le  vendredi  des  quatre  tems  de' ,  AOTrcpromoi- 
lavent,  qui  écodt  le  LS.-Décembre:»  une  autre  ^o*  ^^.'^''î^mé^ 
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TTJ  _g  motion  de  huit  cardinaux  ,  fix  prêtres  ôc  deux  dîa- 
'  cres.  Le  premier  fut  ScipionGonzague  de  Mantouc, 

$o.!^flg.t76.%  parriarcïîc  de  Jcrufalcm  ,  qui  fut  le  premier  cardi- 

•^'**  nal  du  titre  de  fainte  Marie  du  Peuple ,  nouvelle- 

ment inftitué  par  Sixte  V.  Le  fécond,  Antoine-Ma- 
rie Sauli ,  Génois  &  archevêque  de  Gènes ,  il  eut 
le  titre  de  faint  Vital ,  fut  enfuite  évêque  d'Oilie  , 
&  devint  doïen  des  cardinaux.  Le.croiliéme,  Jean* 
Evangelifte  Palotta,  Italien  ,  de  la  Marche  d'Anco- 
ne  4  &  né  dans  le  diocéfe^e  Camerino  i  il  éroit  ar- 
chevêque de  Cofenc^ ,  ôc  eut  le  titre  de  faint  Mat- 
thieu ,  puis  de  faint  Laurent  in  Lucinâ ,  &  devint 
évêque  de  Porto.  Le  quatrième,  Pierre  de  Oondi , 
Italien  d'origine  ,  &  né  à  Lyon  en  i  ^3 1.  évoque  de 
Langres ,  puis  de  Paris ,  commandeur  de  l'ordre  du 
faint>  Efprit ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Silvef- 
tre.  Le  cinquième ,  Etienne  Bonucci ,  d'Arezzo  en 
Tofcanc,  religieux  Servite  ,  évêque  d' A latri,  puis 
d'Arezzo  ,  du  titre  de  faint  Pierre  &  de  faint  Mar- 
cellin.  Le  fixiéme ,  Jean  de  Mendoza  ,  Efpagnol , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du 
Tibre ,  &  prote^Steur  des  affaires  d'Efpagne.  Le  fep- 
tiéme ,  Hugue  de  Loubcn«  de  Verxlale ,  François , 
du  diocéfe  d'Âuch  ,  ^rand-maîtr«  de  l'ordre  de 
Malthe  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Porticu.  Le  huitième  enfin ,  Frédéric  Borromée  »  fils 
de  Jules-Ccfar  Borromée ,  &  de  Marguerite  Trivul- 
ce ,  archevêque  de  Milan  ,  diacre  du  titre  de  (aine 
Côme  &  S.  Damien  ,  qu'il  changea  en  celui  de  (àinc 
Nicolas  in  Cancre  ,  purs  prêtre  d«i  ûtre  de  fainte 
,,,         Marie  des  Anges.  * 

iï^^'S.'*"  V*      ^"  trouve  pluiîeurs  bulles  de  ce  pape  dans  cette 
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année  touchant  ces  différentes  af&ires  de  Icglifc.  Il  . 
y  en  a  une  du  j.  Janvier  1/87.  pour  augmenter  les        *   '^  7* 
privilèges  de  la  congrégation  des  écoliers  établie  à  JH^JS^^JTù 
Rome ,  chez  les  Jefuites  ,  fous  Tinvocation  de  rAn-i^*-*'*-*  /'«' 
nonciation  de  la  fainte  Vierge.  Par  cette  bulle ,  le 
Pape  étendit  ces  privilèges  à  ceux  mêmes  qui  n'étu» 
dioient  pas ,  &  donna  pouvoir  d'agréger  d  autres 
congrégations  à  celle- ci,  &  de  leur  faire  part  des  mê- 
mes indulgences.  Une  autre  du  /.Avril,  pour  pu- 
nir du  dernier  fuppliceles  inceftes  en  certains  cas  dans 
tout  1  état eccleiiauique.Unetroifiéme du  13  d'Avril, 

{>our  fixer  ^déterminer  les  titres  des  cardinaux  :  eU 
e  en  marque  fîx  pour  les  évêques  ^  cinquante  pour 
les  prêtres ,  &  quatorze  pour  les  diacres.  Une  qua- 
trième du  17.  d'Avril,  contre  ceux  pui  ne  rcftituent 
pas ,  ou  qui  ne  révèlent  pas  les  titres  &  les  a^es  con< 
cernant  la  chambre  apouolique ,  avec  ordre  au  com- 
miilàire  de  les  y  contraindre.  Une  cinquième  du  1 1 . 
Mai  fignée  du  pape  &  de  quarante-un  cardinaux , 
pour  établir  un  hôpital  de  pauvres  mandians  dans 
Rome.  Une  fixiéme  du  9.  Juin  concerne  l'érei^ion 
de  la  chapelle  de  la  crèche ,  qu'il  avoir  fait  bâtir  l'an- 
née précédente  dans  l'églilè  de  fainte  Marie  majeu- 
re ,  avec  Fétabliflcment  d'un  prévôt,  d'un  facriftain, 
de  quatre  chapelains  &  de  quatre  clercs  ^  &  la  nomi- 
nation d'un  cardinal  prote^ïeur ,  &  d'un  juge  donc 
on  fixe  lajurifdié^ion,  &lescaufesde  fon  redort. 
Unefeptiéme  quieft  la  cinquante -neuvième  de  ce 
pape ,  &  qui  eft  du  17.  Juin ,  condamne  les  maria- 
ges contraé^ez  par  les  Eunuques  ,  &  les  défend  pour 
Pavenir  :  elle  eft  adreffée  à  l'évèque  de  Novarre  , 
nonce  de  fa  fainteté  en  Efpagne. 

TêtneXXXFL  S 
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T  ~     Le  même  pape  par  une  autre  bulle  du  1 5  de  Juil- 

*  ^^  ^'Içj  établit  une  communauté  de  veuves  réglées  & 
de  filles,  fous  la  conduite  des  confrères  delà con- 

frégation  de  faint  Bernard,  pour  y  être  élevées  dans- 
i  piété,  &  dans  la  pratique  de»  bonnes  oeuvres.  Par 
une  autre  bulle  du  1 3.  d'Aouft ,  il  ordonna  l'exécu- 
cution  des  conftitutions  de  Pie  IV.  &  de  Pie  V.  dans, 
le  roïaume  de  France  couchant  les  confidensaires  , 
en  modérant  toutefois  les  peines  que  ces  deux  pa- 
pes avoient  ordonnées  concr  eux  ;  &  il  exhorta  le  roi 
a  les  faire  exécuter.  Le  2.3  du  même  mois,  il  eonfir* 
ma  par  une  autre  bulle  les  privilèges  du  corps  des 
avocats  coiififtoriaux  de  la  ville  de  Rome  y  ôc  régla 
ce  qui  cdncernoit  leur  préséance.  Le  j.  de  Septem- 
bre par  une  autre  bulle  ,  il  déclara  la  propriété  ab- 
fblument  défendue  aux  chanoines  féculiersde  fainç 
George  in  Alga  àVenife,  dans  les  termes  du  conci- 
le de  Trente  »  &  des  ftatuts  de  cette  congrégation, 
tn  accordant  toutefois  aux  fùf^rieuEs  le  pouvoir  de 
remettre  les  peines  encourues  pour  cet  e^et.  Une 
sitre  bulle  du  même  jour  ,  défend  de  nommer  deS'. 
étrangers  aux  bénéfices  du  roïaume  de  Valence  ea 
£fpagne.  Par  une  autre  buHedu  11  de  Septembre, 
ce  pape  permet  à  Francis  de  Medicis ,  grand  duc 
de  To(cane ,  &  grand  makre  de  Tordre  des  cheva^ 
Ëers  de  ^nt  Etienne ,  d'ériger  en  commende  les 
hôpitaux  qui  avoieot  coutume  d'être  régis  par  des 
laïques  &  qui  font  enTb(can&,  pourvu  que  Te  S.. 
Hége  apoftolique  n'ait  pas  le  droit  d'en  dirpolfer. 

Comme  'û  avoir  fait  percer  une  nouvelle  ruir 
ilans  Rome  „  à  laquelle  â  avoit  donné  fon  nom  de 
Fclix  ,.  il  accorda  par  fa  bulle  du  L3  de  Septembre, 
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des  privilèges  1^  des  immunicez  à  ceux  qui  feroient  T  ~ 

élever  des  cdifi6es,&  bâtir  des  maifonsdans  cette  rue  ^^*  '^  ^'^ 
Se  dans  celle  nommée  la  voie  Pie.  Par  une  autre  diï 
5.  d'Odobre,  donnée  en  faveur  des  Frères  mineurs 
de  rob£ervance  de  faim  Fran<jois,  il  défeodir  de  tir 
rer  ou  de  détourner  aucuns  livres  des  bibliockéqûds 
de  cet  ordre ,  prefcrivit  la  manière  de  les  y  confer- 
ver^  &  prononça  des  peines  contre  ceux  qui  y  con- 
treviendront. £t  le  15.  du  même  mois  par  uneau«- 
tre  bulle,  il  confirma  la  congrégation  des  Cordelîers 
ou  Frères  mineurs  conventuels  réformez ,  déiîgnà 
leur  habit  &c  leur  manière  de  vivre  ,  &  leur  accorda 
beaucoup  de  privilèges»  Par  une  autre  bulle  du  1 3. 
du  même  mois,  il  confirma  les  grâces  &  les  privilè- 
ges accordez  à  l'ordre  des  religieux  Feiiillans  de  Vc* 
croite  obfervance.  Par  une  autre  du  x4.  du  thème 
mois ,  il  défendit  de  recevoir  à  l'habit  &  à  la  pro..* . 
feiCon  religieufê  de  quelque  ordre  que  ce  fût ,  des 
bâtards ,  des  gens  déréglez  &c  nottez  d'ini^cnle ,  j& 
preicrivitia  inaniere  de  recevoir  ies  Novices.  Sjiûà.    . 
par  la  dernière  qui  eft  la  foixante  &  douzième  bulle 
dece  papedattée  du  premier  Décembre  ,  il  mituiie 
réforme  dans. la  jurifdiâion  du  gouverneurde  Rb- 
me ,  quant  aux  cauifes  civiles. 

Le  facré  collège  perdit  fept  de  Tes  cardinaux  dans  Mon  Ju^rdinai 
cette  même  année  i  J87.  Lt  premier  eft  George Dra  Dwkoviw. 
kovitz.  Hongrois  :  il  fut  d'abord  évêque  de- Cinq  ^Ç<«^««^'<"»4. 
Eglises  fous  Paul  IV.  &fut  envoie  enfuite  au  conci- 
le de  Trente  par  Ferdinand ,  en  qualité  d'ambalfa- 
deur  du  roi  de  Hongrie ,  fous  Pie  IV.  en  15^  i .  &y 
£t  undifcours  ,  dans  lequel  il  repréfenta  les  maux 
-dont  la  république  chrétienne  étoit  affligée ,  &c  fie 

Sij 
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'  voir  qu'il  n'y  avoit  que  le  concile  qui  pûc  y  apporter 

^*  '•^^7*  quelque  remède.  A  fon  retour,,  il  rut  fait  cvêque  de 

Zagrab  dans  la  Sclavonie ,  enfuice  archevêque  de 

CoTocza,  6c  enfin  cardinal  prêtre  par  Sixte  V.  dans 

la  promotion  qu'il  fit  en- 1^85.  à  la- recommandation 

de  l'empereur  Rodolphe*  Il  mourut:  à  Vienne-  dans 

le  mois  de  Janvier  de  cetce  année ,  &  fon  corps  fut 

tranfporté  &  dépofé  dans  l'églife  cathédrale  de  Ja^ 

varin.  Il  eut  beaucoup  de  zélé  pour  la  défenfe  de  la 

religion  Catholique  éc  engagea  fa  Majefté  imperia* 

Je  à  établir  un  feminaireen  Hongrie  pour  y  élever 

de  jeunes  clercs ,  &  les  rendre  un  jour  capables  de 

foutenir  la.foi  contre  les  hérétiques,  il  c«Mitribua 

aulfi  beautoùp^àperfuaderHofîus  évêque  de  Vacmie^ 

à  accepter  làr.  dignité. de  cardinal,  à  laquelle  PielVv- 

l'avoit  lionuné; 

^   y-  ,  .      Le  fécond  iut  Jean-François  Gambara  ,- Italien  > 

MoK du  canfinal   /•»       .  A  t  t  ii 

Gambara.  hls  dcBrunoro^  comtcde  Virola  &  de  Pratalbuino , 

SX'ô-  5r£'  &^®^^i^glniePalla»icin,&  neveu  du  cardinal  Hubert 

Mm.  4.  p,9},^  *  Gambara ,  mort  en  Z549<  Jean  François  étoit  né  à 

forfinMx.       '  Brefle  le  17.  de  Janvier   1^3*  ^ï*  oncle  lui  aïant 

^vghd  lutiafi.  aonnérâbbaïede  S.  Laurent  de  l'ordre  de- S.  Benok 

>dans^  le  diocèfe  de  Gremotte  ,  il  alla  étndter  le  droit 

à  Padouë  &  à  Peroufe,  &  y  prit  le  degré  de  doâeur; 

ili^ffa  enfuite  à  la  cour  de ■  l'ernpereui:  Charles  V..^ 

d'où  il  fe  rendit  à  Rome  après  la  mort  de  fon  on- 

cle,.&  y  exerça  Toâlcede  camerier  du  pape  JulesIIIl 

Pie  IV.  le  fit  clerc  de  la  chambre:  àpoftoliqu&,  &c  le 

promur.au  cardinalat  dans  le  mois  de:  Février  lyCi^ 

Dans  le  mois  d'Âouft'  1 565.4!  eut  la  légation  deCa- 

merino ,  que  la  mortduipap6.rempêcha;  d'exercer. 

Pie  V.  fon  fucceCeux  admit  Gambara  dans  fon  con- 
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fcil,  &  le  chargea  des  plus  importances  affaires.  Gam-  T • 

bara'n'y  enviîageaque  l'avantage  de  la  religion, &  *^*  *^^^7* 
n  épargna  ni  Tes  foins  ni  Tes  veilles  pour  la  défendre 
êc  pour  rétendre.  Après  la  mort  de  Gualteri  évêque 
de  Viterbe,  \e  pape  le  nomma  à  cet  évêché,  en  if66. 
il  travailla  à  y  rétablir  l'ancienne difcipline ,  en  ré- 
para les  bâcimens avec  grand  foin,  &y  fît  différentes 
fondations,  entr'autres  dhin  archidiacre  &  de  qua- 
tre chanoines- diacres  pour- fervir  l'évêque.  Il  mourut 
à  Rome  un  mardi  5-.de  Mai  1 587.  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans^  &  fon  corps  d'abord dépofé  dans  l'égliiê 
de  fainte  Marie  du  Peuple,  fut  enfuite  tranfporcé'à 
Viterbe  ,  pour  y  être  enterré  dans-  l'ég-life  des  Do- 
soinicains  nors'  la  ville. 

Le  troiGémeiut  Philippe  Gûaftavillàni,  fîls  d'An-         vr. 
ge'-MichelGuaftavillani,  &  de  Jacqueline  Buoncom-  cuaftavUanf. '" 
pagno  ,  foBur  du  pape  Grégoire  XIIÏL  né  le  30.  Sep-  ,om.Tt»'" ^' 
rembre  I  j-40.  Pie  V.  1  aïanraggregé  ati  nombre  des     Aubtry^vut  i$* 
quarante  fénateurs  de  Boulogne  ,  Grégoire  XIIL  le  accartuliusùct. 
nt  venir  à  Rome  ,  &c  le  nomma  cardinal  du  titre  de    ' 
fainte  Marie  la  Neuve  le  a,  de  Juin  1  y  71»  &  l'en- 
Yotaenfuite  à  Boulogne  pour  accommoder  le  diffé- 
rend entre  le»  bourgeois  de  cette  ville  &-  le  duc  àc 
Eerrare  }  &  il  termina  cette  affaire  à  la  fadsfaâio^n 
des  deux' parties  r  il  fut  Camerlingue  de  là  fainte 
églife ,  df  affifta  au  conclave  pour  l'élection  de  Sixte- 
V.  fous  le- pontificat  duquel  il  mourut  à  Rontedans 
Je  moisd'Août  de  cette  année.  Il  fur  d'abord  dépo- 
fé dansi'églife  des  douze  apôtres  chez  les-  Frères > 
Mineursj  pour- être  enfuite  tranfporeé  à  Boulogne, 
dans  le  monaftere  de  faim  Fran<joiy.  Il  n'étoit  âgé' 
quedequarance-fixan»,  dix  mois  &  dix- fept  jours»- 

^      •  •  • 
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'      Le  quatrième  fut  Decius  Azolini  de  Fermo  dans 
An.   1/87.  j^  j^archc  d'Anconc,  fils  de  Pompée  ,  &  fccretaire 

Mor7duc«dinai  ^"  P^P^  ^^^^^  ^*  ^^^^  ^®  '^"^^  ^^^^  ^^^^^  Cardinal  de 
Aïoiini.  Montalte.  Sixte  ne  fut  pas  plutôt  clevc  au  fouverain 

ciMcm.  ut^fi^.  pontificat,  qu'il  nomma  fon  fécretaire  à  un  cano- 
'ùgM!  butta  fa-  nicat  du  Vatican,  lui  donna  l'cvêchcde  Ccrvia,  & 
enfin  le  nomma  cardinal  avec  le  titre  de  S.  Mathieu 
in  MeruUna  ,  dans  la  féconde  promotion  de  158^. 
Ce  pape  parle  de  lui  avec  éloge  dans  une  de  fes  let- 
tres ,  &  relevé  fort  fa  naiffance  &  fes  vertus.  Il  le 
déclara  archiprêtre  de  fainte  Marie  /idPrafepe,  après 
la  mort  du  cardinal  Philippe  Buoncompagno,&pro- 
teâeur  de  la  congrégation  des  chanoines  de  uint 
George  in  Jlga.  Il  mourut  au  commencement  d'Oc- 
tobre de  cette  année  ,  âgé  feulement  de  trente-huit 
ans ,  &  fut  enterré  dans  Téglife  de  fainte  Marie  ma- 
jeure. 
VIII.  ^^  cinquième  fut  Charles  de  Lorraine  dit  le  czi- 

Mort  du  cardinal  dinal  de  Vaudeuiont ,  fils  de  Nicolas  ,  comte  de 
vaudemont.       Vaudemont  ,  &  de  Jeanne  de  Savoye  fa  féconde 
o-""-^^  fi*f-  femme,  &  frère  de  Loiiife,  femme  d  Henri  III.  Ni- 
D'Anùhy  Fivret  coUs  ,  père  du  Cardinal  avoir  été  nommé  à  l'évê- 
"'s^'^l,  in  ché  dé  Verdun  }  mais  s'en  étant  démis ,  fanf  avoir 
Gau.chrift.       ^^^^  aucun  ordre  ,  il  fe  maria ,  &  eut  d'un  fécond 
mariage  le  cardinal  donc  nous  parlons.  Charles  fit 
fes  études  à  Pont^à-Mouffon ,  &  y  foutint  des  the- 
fes  de  théologie  qu'il  dédia  au  pape  Grégoire  XIU. 
Quelques  apnées  après  il  eut  l'évèché  de  Toul ,  en- 
fuite  celui  de  Verdun  ,  &  fut  fait  cardinal  en  1578. 
à  la  recommandation  du  roi  de  France  6c  de  la  rei- 
ne fa  fœur^  Il  fut  auffi  commandeur  de  l'ordre  du 
faine- Efpric ,  6c  mouruc  à  Toul  âgé  feulement  de 
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vingt- iîx  ans  le  30.  d'Oélobrc  de  cette  année.  Son  '" — 

corps  fut  tranfportcà  Nanci,  &  inhumé  dans  Te-  ^^'  ^5^7' 
glife  des  religieux  Francifcains.  Genebrard  lui  dé- 
dia la  troifiéme  édition  de  Ton  commentaire  fur  les 
pfeaumes.  Un  auteur  a  écrit  <]u*après  qu'on  eut  élu  /'J'IJ^®*"'" 
le  cardinal  de  Bourbon,  chef  de  la  ligue  ,  Charles 
de  Vaudemont  fut  nommé  Ton  vicaire ,  &  qa  il  fe 
déclara  contre  Henri  III.  Ton  beaufrere. 

Le  flxiéme  fut  Charles  d'Angennes  de  Rambduil-    «  '  î;     .. 
let  y  fils  de  Jacques  fêigneur  de  Ramboiiillet ,  &  d'E-  naij-Ang«nnesde 
lifabeth  Cotcereau ,  dame  de  Maintenons  II  étoit  '^*"'''*'"'""' 
leurtroifîéme  fils.^11  naquit  le  5 1.  d'Oé^obre  1J30.  /«.ï!^.?©"?.  "' 
&  eut  une  éducation  conforine  à  fa  naiflance  :  quel-  i,f X^*!!^  du' 
que  corrompue  que  fût  la  cour  de  France ,  il  y  vê-  "^'p//^^  ^„  caii, 
eut  toujours  dans  une  grande  innocence  de  mœursy  ^^l'^/\:..  j., 
&  s'^  rendir  agréable  à  Tes  fouverains,  qui  l'êmploïe^  esrdinMx, 
renc  en  plufieurs  araires  très-importantes.  Le  roi  .^^ 

Charles  IX  &  la  reine  Catherine  de  Medicis  le  nom- 
mèrent àrévèché  du  Mans  le  zz.  d'0(î^obre  i  ;  jp.^ 
&  l'année  fui  vante ,  le  1.  du  même  mois ,  il  fit  Ton 
entrée  dans  ia  ville  épifcopale ,  q^u'il  eut  le  chagrin 
de  voir  prife  Ôc  pillée  par  les  Galviniâes.  Un  apcf" 
tat  nommé  MerHn  y  avoir  débauché  une  religicu- 
fe,  &  par  Tes  prédicamons  qu'il ^ifoit  en  pleine  hal- 
le,  il  y  avoit  gagné  un  grand  nombre  de  boureeoi» 
<]ui  appellerenc  les  Froreftans.  Le  prélat  tâcha  de  ré- 
parer le»  défordres  qu'ils*  avoient  commis  dans  l'é- 
glife  cathédrale  de  fakir  Julien  :  ce  qui  fait  voir  qu'il 
it'avoit  pa&  contribué:  à  ces  défor dre^  par  fa  négliv 
gence  ou  par  fon  avarice ,  eomme  on  l'en  a  accufé. 
Il  s'ctoit  trouvé  à  la  conclufion  du  concile  Je  Trenp> 
te  ea  i  s^s-  ^  ^^oi  l'aïant  chargé'  de  KambalTadé  au^ 
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près  du  pape  Pie  V.  lui  procura  la  dignité  de  cardi- 
.  •  *^^7»  nal  qu'il  reçut  au  mois  de  Mai  1570.  Ce  fut  com- 
me cardinal  qu'il  foufcrivit  aux  aâes  du  concile  de 
la  province  de  Tours  tenu  en  1583.  &  il  fc  trouva  à 
Rome  aux  conclaves  pour  les  éleâions  de  Grégoire 
XIII.  &  de  Sixte  V.  Il  mourut  fous  le  Pomi£catde 
ce  dernier  au  mois  de  Mars  1587.  à  Cornetto  en 
Tofcane ,  dont  Sixte  l'avoit  fait  gouverneur  ,  il  n*a- 
voit  que  cinquante-fix  ans ,  quatre  mois  èc  vingt- 
*  trois  jours  :  l'on  a  cru  qu'il  avoir  été  cmpoifonné. 

Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églife  des  f leres  Mi- 
neurs de  l'obfervance  de  l'ordre  de  faint  François  : 
il  avoit  été  très-charitable  envers  les  pauvres. 
^  Le  fcptiéme  &  dernier,  fut  Jacques  Savelli,  dont 

Mort  du  wdini.1  la  maifon  puiflante  à  Rome  a  donné  deux  papes  à 
ctacm.  ut  fut.  ^'^glifè ,  Houoré  III.  mort  en  ixi-j.Sc  Honoré  IV. 

tom.j  fog.  671.  mort  en  1187.  &  dans  la  fuite  plufîeurs  cardinaux. 

éi  cucoH.         Celui  dont  nous  parlons ,  etoit  hls  de  Jean-Baptifte 

«rii»^**"  "  Savelli,  &  vint  au  monde  le  i8.  d'Octobre  15x3. 
Paul  III.  dont  il  étolt  parent ,  le  fît  d'abord  fon  ca- 
merier,  &  pendant  qu'il  étudioit  à  Padoue ,  le  nom- 
ma cardinal  diacre ,  &  lui  donna  l'adminifiration 
de  l'églife  de  Nicallro  dans  laCalabre.  Sous  Paul  IV. 
il  fut  mis  au  rang  des  cardinaux  prêtres  avec  le  titre 
de  fainte  Marie  tn  Cofincdin,  &  fut  fait  évêque  d'Eu- 
gubio  &  de  Nicaftro.  Pie  IV.  le  fit  archevêque  de 
Benevent  &  vicaire  dans  Rome ,  dignité  qu'il  exer- 
ça jufqu'à  fa  mort.  Sous  Grégoire  XIIL  il  fut  fuc- 
cellivement  évêque  de  Sabine ,  d'Albano  ,  de  Fref- 
cati ,  de  Prenefte ,  de  Porto ,  enfin  grand  inquifi- 
teur.  Il  établit  à  Benevent  un  féminaire  dexlercs 
fuivant  les  (Ututs  da  concile  de  Trente  >  &  y  tint 

en 
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en  1 J67.  un  fynode  ,  où  affifterent  douze  de  fes  fuf-  « 

fragans  :  il  eue  la  légation  de  la  Marche  d'Ancone^  An.  i  JS7. 
&  garantit  cette,  province  des  incurfîons  du  corfai- 
re  Dragut ,  amiral  de  la  flotte  Turque.  Il  fut  nom- 
mé avec  Guillaume  Sirlet ,  Jule  Antoine  de  San- 
Séverine,  &  Antoine  CarafTe,  tous  cardinaux,  pour 
la  conduite  du  collège  des  Grecs  établi  par  Gregbi- 
re  Xin.  Il  fe  trouva  aux  conclaves  pour  les  élec- 
tions de  fept  papes,  Jules  III.  Marcel  II.  Paul  IV. 
Pie  IV.  Pie  V.  Grégoire  XIII.  &  Sixte  V.  fous  le 
pontificat  duouel  il  mourut  dans  le  mois  de  Décem> 
dre  1587.  Il  rut  enterré  chez  les  Jefuites ,  aufquels 
il  avoit  toujours  été  fort  attaché. 

Quelques  auteurs  ecclefîaftiques  moururent  auin   .,   ^i; 

*/  *  Mort  de  Jacques 

cette  année.  Le  premier  eft  Jacques  Pameiius ,  ori>  Pamdius. 
ginaire  de  la  noble  famille  des  Pameles  d'Oudenar-  ^/JS'^/"'"*'* 
de  :  Adolphe ,  père  de  l'auteur ,  avoit  été  confeiller    i*  ^'r*  «'<ii« 
ecat  tous  1  empereur  Charles  V.  Jacques  etoit  ne  a  v*  i«#«  m.  u. 
Bruges  le  15.  de  Mai  153^.  Après  avoir  été  élevé 
dans  les  fciences  à  Louvain  &  à  Paris  ,  où  il  fe  Ten- 
dit habile  théologien ,  &  aflez  bon  critique ,  il  re- 
vint dans  cette  première  ville ,  où  il  fit  ù.  licence  } 
fes  parens  lui  procurèrent  un  canonicat  dans  l'égli-       v 
fc  de  faint  Donatien  de  Bruges ,  où  il  fe  forma  une 
belle  bibliotéque  dans  le  deflein  de  travailler  fur  les 
ouvrages  des  pères  ;  mais  les  guerres  civiles  l'aïant 
oblige  de  fe  retirer  à  faint  Omet ,  1  evêque  de  cette 
ville  le  fit  archidiacre  ;  &  peu  de  tems  après  Philip- 
pe II.  roi  d'Efpagne ,  le  nomma  à  la  prévôté  de  S. 
Sauveur d'Utrecht, & enfuite l levèche de  S. Omer., 
dont  il  ne  put  prendre  poifçdîon ,  étant  mort  en 
chemin  à  Mons  pn  Hainau;  dans  le  mois  de  Sep- 


14^     HisToiR^E  Ecclésiastique. 
•  tembre  de  cette  année ,  âgé  feulement  de  cinquan- 

An.  1587.  te -deux  ans.  Il  fiit  enterré  dans  l'églife  de  fainte 
Vautrude  defTervie  par  des  chanoinefl'es  :  Tes  ouvra- 
ges font  deux  livres  de  la  liturgie  des  latins  ;  des  ob- 
iervations  eccledaftiques  *,  un  catalogue  des  anciens 
commentaires  fur  toute  la  bible  i  un  petit  difcours 
adreCTé  aux  états  de  Flandre ,  pour  montrer  qu'on 
ne  doit  point  fouf&ir  différentes  religions  dans  une 
république.  Le  traité  de  Caflîodore  des  noms  di- 
vins ,  &  les  œuvres  de  Tertullien  &  de  S.  Cyprien , 
avec  de  longues  notes  dans  lefquelles  il  traite  plu- 
fieurs  queftions  de  difcipline  &  de  controverfe.  Il 

Eréparoit  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  Ra- 
an ,  quand  la  mort  Tenleva  ;  elle  a  depuis  été  im- 
primée à  Cologne  avec  fes  commentaires  fur  Ju- 
dith &c  fur  répître  aux  hébreux. 
XII.  Un  autre  auteur  eccledaftique  mort  le  10.  de  Jan- 

fÏ^L*!*^""^"  vier  de  cette  année ,  eft  François  Foreiro  de  Li(bon- 
juh»Td.difcript.  lie  i  Dominicain.  Non  feulement  il  poifedoit  l'hé- 
trdin,frt4i(.t».}.  [jfçy  ç^^'H  ayoit  apptis  d'Ange  Caninius ,  mais  il 

avoir  encore  une  connoiffance  parfaite  des  langues 
grecque  &  latine.  Jean  III.  roi  de  Portugal ,  l'aïant 
envoie  à  Paris  pour  s'y  perfeâionner  dans  les  fcien- 
ces  ,  le  chargea  à  fon  retour  de  l'éducation  du  prieur 
de  Crato ,  &  l'envoïa  enfuite  au  concile  de  Trente 
en  qualité  de  fon  théologien  :  il  y  prêcha  en  latin  le 
premier  dimanche  de  l'Avent  ijôi  &  fon  difcours 
fût  imprimé.  Il  s'acquit  une  fi  grande  réputation  par 
•fesfermons,queîIcs  pères  le  chargèrent  de  prêcher 
devant  eux  une  fois  chaque  femaine ,  &  l'en  voïerent 
fouvent  à  Rome  pour  traiter  avec  le  pape  des  affai- 
res du  concile.  Pendant  fon  féjour  à  Venife ,  il  pu- 
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blia  Une  vcrfîon  du  texte  hébreu  du  prophète  Ifaïe , 

avec  un  commentaire  j  cet  ouvrage  qu'on  trouva  4^'  'X?7t 
excellent ,  fait  regretter  ce  qu'il  avoir  compofé  fur 
les  autres  prophètes ,  fur  Job  &  fur  les  pfeaumes  , 
&  qui  s'efl:  perdu.  On  lui  attribue  encore  la  préface 
qui  eft  à  la  tête  de  l'index  des  livres  défendus  publié 
par  ordre  du  concile  de  Trente ,  &  qui  fut  imprimé 
a  Rome  en  1564.  Il  fut  auifi  un  des  trois  théolo> 
giens  nommez  par  le  concile ,  pour  compofer  le  ca- 
técbifme  publie  en  1^66,  il  étoit  aulfi  chargé  de  la 
réforme  du  miifel  &  du  bréviaire  Romain  :  mais  il 
ne  put  y  travailler ,  aïant  été  rappelle  par  le  roi  de 
Portugal ,  qui  à  fon  retour  le  fit  prieur  des  Domini- 
cains de  Lifbonne.  On  l'élût  àuflî  provincial  de  fon 
ordre  en  i  j^8.  &  après  que  fon  tems  fut  fini ,  il  fe 
retira  au  convent  d'Almada  qu'il  avoit  fait  bâtir  , 
ôc  où  il  finit  fes  jours. 

L'Eglife  perdit  auflî  dans  cette  année  Félix  de       xiii. 
Cantalicc ,  frère  convers  de  l'ordre  des  Capucins.  dc*Si?é.^^ 
La  leâaire  des  vies  des  anciens^  folitaires  ,  qui  fe  soiundusf.toé. 
nourriffoient  de  quelques  fruits  fauvages  &  de  quel-  '*Î1*3.M^  7.  {'. 
<jucs  herbes  en  très-petite  quantité,  pour  mériter  le  ^l^^i^^l''':^,  ^„ 
ciel  par  leur  abftinence,  lui  fit  concevoir  le  defir /»*«*«"«•*''•'• 
de  les  imiter  ;  mais  ne  trouvant  point  de  folitaires 
avec  lefquels  il  pût  vivre  ainfi  ,  on  l'adrefla  aux  Ca- 
pucins qui  le  reçurent  dans  leur  convent  de  Citta 
Ducale  en  Ombrie  ,.lui  donnèrent  l'habit ,  &  l'ad- 
mirent à  la  profeâîon.  Là  il  fut  chargé  de  la  quête, 
ôc  il  trouva  la  fanâification  dans  un  emploi  qui  ferc 
d*écu«il  à  beaucoup  d'autre$  i  il  pratiquoit  l'humili- 
té ,  le  détachement,  l'obéï'âance ,  la  charité  envers 
tout  le  monde ,  &  la  patience  >  de  montroit  un  grand 

Tij 
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■  amour  pour  Dieu.  Il  mourut  faintemenc  le  lîf.  de 

An.  1J87.  MaiijSy. 

Mort'<k' Jean       ^^^^  ^«s  Lutherieiis ,  Jean  Vigand  un  de  leurs 
vigand.  ^  ""   plus  habiles  théologiens  ,  mourut  auifi  dans  cette 
j>*Tht>Mi,b.  88.  année  le  ii.  d'Oâlobre ,  âgé  de  foixante-quatre  ans. 
in  vUh'^thtotPgT  II  étoit  né  à  Mansfeld  d'une  famille  peu  avantagée 
^"^  des  biens  de  la  fortune ,  mais  où  l'honneur  &  la  pro- 

bité tenoient  lieu  de  richelTes.  Après  avoir  achevé 
le  cours  de  Tes  études ,  pendant  lefquelles  il  fut  dif- 
ciple  de  Luther  &  de  Melanchton,  on  le  choifit 
pour  être  miniftre  des  églifes  Proteftantes  de  Mans- 
feld ,  de  Magdebourg  ,  d'Iene  &  de  Wifmar }  &  il 
fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent  avec  Matthias  Flac- 
dus  lUyricus ,  à  la  compofition  des  centuries  de 
rhiftoire  ecclefiaftique ,  qu'on  appelle  l'ouvrage  des 
Centuriateurs  de  Magdebourg.  Après  ce  travail, 
Etienne  Bathori ,  roi  de  Pologne ,  en  conféqnence 
du  concordat  pafTé  entre  cette  couronne  &  la  Pruf- 
fe ,  lui  donna  la  furintendance  des  églifes  de  Pome* 
iânie ,  dont  le  fiége  qui  étoit  à  Marien  -  Werder, 
ville  de  cette  province ,  a  été  réiini  à  celui  de  Culm. 
Vigand  exerça  cette  charge  pendant  douze  années. 
Les  ouvrages  qu'il  a  compoiez ,  font  une  méthode 
touchant  la  connoiflànce  de  Dieu  ;  un  traité  de  l'i- 
mage de  Dieu  dans  les  hommes  ;  un  autre  du  libre 
arbitre  de  l'homme  y  un  autre  des  loix  divines  -,  des 
explications  fur  la  Genefe  ;  une  méthode  de  dbjhrac" 
to  theologtco  \  Se  un  traité  des  hommes  illuftres  de  l'é- 

XV.        SÎifc- 
poârincdes  Je      Depuîs  le  corps  de  do<^ine  de  la  faculté  de  théo 

HaSdii^&r*  ^gîc  OC  Louvain ,  auquel  les  docteurs  s'étoicnt  fou- 

Sot^  **"'^  ""«  >  on  crwoit  la  paix  fi  bien  établie  dans  l'univer- 
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troubler ,  lorfquc  la  doébrine  que  deux  théologiens 
Jcfuites  ,  Lcflius  &  Hamelius  enfeignercnc  fur  la^^*  ^5^7» 
grâce  &  la  prédcftination ,  rcnouvella  toutes  les  dif-  ^^^1'/'"^"^ 
puces ,  &  les  rendit  plus  vives  qu'elles  n'avoient  été 
jufqualors.  Leilîus  écoic  né  près  d'Anvers  fur  la 
paroillè  de  Brechtan  le  premier  d'Odobre  1/54.  6c 
etoit  entré  dans  la  focieté  en  i  jyx.  âgé  de  dix-huic 
ans  :  il  commenta  Tes  études  de  théologie  dans  la 
ville  de  Douai.  L'auteur  de  fa  vie  ,  qui  étoit  de  la 
même  focieté ,  a  rapporté  ,  que  fe  trouvant  dans  un 
grand  embarras  fur  le  choix  des  fentimens  qu'il  de- 
voit  adopter ,  il  confulta  le  père  Suarez  aufh  Jefui- 
te  ,  qui  diffîpa  tous  fes  doutes  :  il  avoit  des  mœurs 
réglées ,  il  étoit  févere  a  lui-même  ,  &  fe  diftingua 
toujours  par  fa  pieté.  Ce  théologien  étant  venu 
enfeigner  la  théologie  à  Louvain  avec  Hamelius  fon 
confrère  en  i  j8f.  fit  l'année  fuivante  foutenir  des 
thefes  publiques  fur  l'écriture  fainte  ,  la  providen- 
ce ,  la  prédeftination ,  la  grâce ,  la  juftification ,  qu'il 
prétendit  oppofer  aux  articles  condamnez  par  la  oui- 
le  de  Pie  V. 

Rien  ne  paroit  en  effet  plus  oppofé  aux  erreurs  de       x v  l 
Baïusque  les  principes  de  Leffius  ;  &  comme  la  fa-tUobgird«Lot* 
culte  de  Louvain ,  malgré  fa  foumiflion  à  la  bulle,  con-  J^"  ^  ^«"«nî« 
fervoit  toujours  beaucoup  de  penchant  pour  les  opi- 
nions du  premier ,  il  n'eft  pas  étonnant  que  la  do(^ri- 
ne  du  fécond  l'ait  révoltée  j  fur-tout  ù  on  fuppofe  y 
comrne  il  cù.  vraifemblable ,  que  Baïus  fut  l'agent  fe>  . 
cret  de  toute  cette  affaire.  On  fit  donc  quelques  ex- 
traits de  la  doârine  de  LelHus  ^  qu'on  lut  en  préfence 
de  tous  les  docteurs.  C'étoit  d'abord  un  jude  volume 
de  propondons  extraites  >  qui  furent  néanmoins  r^* 

*T  iij  * 
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duices  ^u  nombre  de  trente  quatre.  La  faculté  avant 
I  j  by.  jg  prononcer  fur  ces  propoficiqns ,  ordonna  qu  on  les 
préfenteroit  aux  Jefuites ,  pour  f^^avoir  d'eux  s'ils  les 
avoûoicnt  &  reconnoiflbient  pour  leur  do6irine  i  s'il 
ne  s'étoit  point  gliffé  quelque  faute  de  copiées  dans 
les  cahiers  d'où  on  les  avoir  extraites  ;  (i  l'on  ne  s'étoit 
point  mépris  en  prenant  mal  leur  fens  ,  s'ils  n'au- 
roient  point  eux-mêmes  remarqué  quelque  obfcuri- 
té  dans  leurs  proportions ,  ou  quelque  exprellion 
moins  exade  ,  qu'ils  vouluflent  éclaircir ,  corriger 
ou  expliquer  plus  au  long. 

Leflîus  aïant  lu  ces  propofitions  ,  répliqua  par 
écrit ,  qu'il  les  reconnoiffoit  pour  être  dans  fes  écrits, 
qu'il  y  en  avoit  quelques-unes  de  fidèlement  extrai- 
tes ,  d'autres  tronquées  ôc  détachées  de  ce  qui  en 
fixe  le  fens  ;  &c  dans  le  même  tems  il  adreffa  un  pe- 
tit écrit ,  dans  lequel  il  expofa  fes  fentimens  fur  les 
trente  quatre  articles  qu'pn  lui  avoit  préfentez.  Il  le 
donna  au  doâeur  Reyneri  en  préfence  de  Cuickius 
le  I  j,  de  Mai ,  pour  être  préfenté  à  la  faculté  ,  &  le 
pria  d'engager  l'aflemblée  à  nommer  deux  de  fes 
dodeurs  pour  examiner  &  difcuter  ces  propofitions, 
propofer  leurs  difficultez,  &  entendre  les  réponfes 
des  Jefuites  en  préfence  d'arbitres  agréez  de  part  & 
d'autre  :  Reyneri  qui  étoit  alors  doïen  de  la  facul- 
té ,  promit  à  Leflius  de  faire  ce  qu'il  fouhaitoit.  C'é- 
toit  un  moïen  naturel  d'éclaircir  la  vérité  ,  d'entrete- 
nir la  paix ,  &  de  prévenir  les  fuites  facheufés  qu'une 
pareille  conteilatiôn  ne  pouvoit  pas  manquer  d'a- 
voir ,  en  aigriflant  les  efprits  de  part  &  d'autre  ;  mais 
toutes  les  inftances  des  Jefuites  fur  ce  point  furent 
inutiles.  La  faculté  étoit  déterminée  à  porter  une  cen- 
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furc ,  &  pour  le  faire  avec  plus  d'avantage  ,  au  lieu ^ 

de  cenfurer  les  propoiîitions  que  Leilius  avoit avouées  **'  *  ^ ^ 7 • 
lui-même  ,  &  préientées  à  la  falculté  ,  elle  conclut 
qu'on  s'en  ticndroit  à  l'extrait  que  ces  dodeurs 
avoienc  fait  des  écrits^e  ce  père.  On  en  diftribua  des 
copies  à  tous  les  dodeurs.  Plufîeurs  d'entr'eux  don- 
nèrent leurs  remarques  particulières ,  &c  de  ces  difFe- 
rens  écrits  Henri  Gravius  compofa  la  cenfure  qui 
fut  préfentée  à  la  faculté ,  &  enfuite  examinée  Tous 
l'approuvèrent ,  &  il  fut  réfolu  qu'on  en  feroit  deux 
copies ,  dont  Tune  demeureroit  dans  les  archives ,  &c 
l'autre  feroit  envoïée  par  le  bedeau  au  père  reâ:eur 
des  Jefuites ,  pour  être  par  lui  communiquée  aux  pro- 
felTeurs  :  ce  qui  fut  exécuté  le  9,  de  Septembre  de 
cette  année.  Il  eft  à  propos  de  rapporter  ces  trente- 
quatre  propofitions ,  telles  qu'on  les  expofe  dans  la 
cenfure  j  avec  les  qualifications  que  les  cenfeûrs  y 
attachèrent. 

Ces  doâeurs  y  expofcnt  d'abord  la  manière  dont       xvii. 
ils  fe  font  conduits  avant  de  procéder  à  cette  cenfu-  vSn"'Tpropol;- 
re  ,  &  témoignent  leur  douleur  de  ce  qu'ils  voient  "°"'  ""  "'"*• 
le  principal  fondement  de  la  grâce  chrétienne ,  non-  dc"JÙi?/sl',î'.% 
feulement  attaqué  ,  mais  renvcrfé  ,  autant  que  cela  ^f-  ^f's-  «*  à- 
fe  peut  j  par  de  nouvelles  opinions  tant  de  fois  ré-     cv«/«r*  f^cuit. 
prouvées  &  condamnées  *>  de  ce  que  la  doiSbrine  de  Duacinf.m-z'.va- 
laintAuguftin  fur  cette  matière  ,  fi  folemnellement  "•''  '*"*** 
approuvée  par  l'églife ,  fe  voit  déchirée  par  les  en- 
fans  même  de  l'églife  s  puis  ils  concluent  :  Ne  de- 
vons-nous donc  pas  nous  étonner  de  ce  qu'aujour- 
d'hui l'on  renouvelle  ,  &  l'on  reffufcite  après  Ca- 
tharin  df  Pighius  ,  non-feulement  de  vaines  objec- 
tions ,  mais  prefque  toutes  les  plaintes  des  prêtres 
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..«__  de  Marfeillc ,  qui  ont  combattu  autrefois  la  ào^tU 
A  N.  1587.  ne  de  S.  Auguftin  en  France  :  quoiqu'il  foit  conf- 
iant que  le  iaint  iîége  ies,ait  réprimées  par  le  pape 
Celenin.  Ils  entrent  enfuite  en  preuve  pour  faire 
voir  que  les  deux  profeffeurs  Jefuites  ne  fotmoienc 
point  d'autres  obje<^ons  que  celles  des  Sémipela- 
giens  :  &c  à  mefure  qu'ils  rapportent  chacune  des 
proportions  ,  ils  la  réfutent  par  les  autoritez  de  l'é- 
criture fainte  ,  de  faint  Auguftin ,  de  faint  Profper , 
de  S.  Fulgence  &  d'autres.  Voici  ces  trente-quatre 
propofîtions.  / 

iH  eai.  ctttf.  t'      ^'  ^^^^  qu'un  texte  foit  écriture  fainte ,  il  n'eft  pas 
■  a-u&H.     ■  néceflaire  que  chaque  parole  ou  terme ,  ait  été  infpi- 
ré  par  le  faint- Efprit. 

yv.  Il  n'eft  pas  néceffaire  non  plus  que  toutes  les 
veritez  &  maximes  de  la  même  écriture ,  aient  été  im- 
médiatement infpirées  à  l'écrivain  par  le  faint-Efprit. 

III.  Un  certain  livre  tel  que  peut  être  le  fécond 
des  Machâbées ,  écrit  par  un  homme  fans  l'alfiftance 
du  faint-Efprit ,  devient  écriture  fainte  ,  iî  le  même 
Efprit  faint  enfuite  rend  témoignage  qu'il  n'y  x 
rien  de  faux  dans  ce  livre. 

IV.  Saint  Auguftin  définit  que  la  prédeftination 
eft  la  préfcience  &  la  préparation  des  bienfaits  de 
Dieu  ,  par  lefquels  tous  ceux  qui  font  délivrez ,  le 
font  très- certainement.  Cette  définition  eft  très- 
bonne  ,  fi  on  l'entend  de  la  prédeftination  des  hom- 
mes qui  fuppofe  la  fervitude  &  le  péché  ^  &  de  la 
certitude  qui  fe  tire  de  la  préfcience ,  &  non  de  la 
pure  préordination. 

V.  Dieu  après  le  péché  originel  prévu ,  a  eu  la 
volonté  de  donner  à  Adam  &  à  toute  fa  profterité  y 

des 
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des  moïens  fuffifans  contre  les  pcchez  ,  &  des  fe-    • 
cours  pour  acquérir  la  vie  éternelle.  Donc  il  leur  '^^*   */^f* 
donne  un  fecours  ruififanc  pour  retourner  à  lui  ^  & 
fe  convertir. 

VI.  Toute  récriture  eft  remplie  de  préceptes  Se 
d'exhortations ,  pour  engager  les  pécheurs  à  fe  con- 
vertir ôc  à  retourner  à  Dieu  .  Or  Dieu  ne  comman- 
de point  des  chofes  impoffibles  j  donc  il  leur  don* 
ne  un  fecours  fuâîfant  pour  pouvoir  fe  convertir. 

VII.  Vous  direz  que  Dieu  appelle  à  la  vérité  tous 
les  hommes  à  la  pénitence  y  mais  qu'il  ne  les  appelle 
pas  tous  félon  le  propos ,  ni  de  cette  vocation  qui 
eft  fans  repentir.  Je  réponds  que  cela  paroît  oppofé 
à  la  bonté  de  Dieu ,  parce  que  ce  ne  leroit  pas  apr 

{>eller  rériéufement ,  mais  par  dériiîon  ,  s'il  appeU 
oit  quelqu'un  fans  avoir  intention  de  le  convertir. 
Quant  à  laint  AugufUn ,  il  femble  prendre  le  pro-  . 
pos  de  Dieu  pour  la  même  chofe  que  cette  manière 
a'appeller  «  à  Uquelle  Dieu  prévoit  que  l'homme 
confentira. 

.  VIII.  Il  eft  commandé  à  tous  les  hommes  de  re^r 
cevoir  le  baptême  :  donc  Dieu  autant  qu'il  eft  en  lui, 
veutdonnerà  tous  la  grâce  du  baptême. 

IX.  Saint  Auguftin  ne  femble  pas  expofer  félon 
l'intention  de  l'apôtre  faint  Paul ,  ces  paroles  ;  Dieu 
yeut  que  tous  les  hommes/oient  fauve^ ,  en  difant  <juc 
Dieu  veut  que  tous  ceux  qui  font  fauvez ,  foïent  fau-^ 
vez  •,  &  cette  explication  peut  être  combattue  pat 
plus  de  iix  raifons. 

X.  Dieu  veut  donner  Jefus-Chrift  pour  être,  le 
rédempteur  de  tous  les  hommes  ,  fans  en  excepter 
aucun  :  donc  il  a  préparé  à  tous  des  moïens  fuâlaas 
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'  par  Jcfus-Chrift.  La  conféqueifce  fe  prouve ,  parce 

An,  1587.  que  Jefus-Chrift  eft  le  Sauveur  de  tous  en  tant  que 
par  lui  des  fecours  fuâirans  font  donnez  à  cous  pour 
quitter  leurs  péchez  ;  car  fi  ces  fecours  fuffifansn'é- 
toiéntpas  donnez,  Jefus-Chrift  ne  feroic  pas  le  vrai 
Rédeiïlpteur  de  cous  ^  ni  quant  à  la  fufiiraivce  ,  ni 
quant  àTefficacité. 

XI.  Pour  que  le  pécheur  puiflè  fe  convertir  ,  il 
n'eft  pas  nécelïaire  qu'il  reçoive  l'un  &  l'autre  fe- 
cours >  f<javoir,le  prévenant  &  le  concomicanc  dans 
l'aâe  fécond  :  c'eft  aflez  qu'il  reçoive  le  fecours  pré- 
venant dans  l'a<5te  premier  v  Se  alors  il  aura  un  fe- 
cours vraiement  fuffifant  pour  fa  converfion  ac« 
tuelle. 

XII.  Le  concours  concomitant  fpécial  ou  fur- 
naturel  eft  préparé  aux  pécheurs ,  de  tnème  que  le 
concours  naturel  &  général  eft  préparé  à  la  puiflan- 
ce  naturelle ,  par  exemple  à  lapuilTance  de  voir  ;  Et 
plus  bas.  Dieu  ae  donne  pas  les  bonnes  œuvres ,  à 
moins  que  ce  ne  foit  en  tant  que  par  fa  grâce  pré- 
venante il  nous  donne  un  fecours  fuffifanc ,  &  qu'il 
eft  prêt  de  donner  le  concours  de  la  grâce  concomi* 
tante  dans  l'acte  fécond ,  fî  nous  voulons  agir. 

XIII.  Quand  faint  Auguftin  die  en  beaucoup 
d'endroits ,  que  nous  n'avons  pas  feulement  befoin 
<fei  la  grâce  pour  pouvoir ,  mais  encore  pour  faire  ? 
il  faut  l'entendre  du  fufdit  concours  concomitant  ^ 
c*«ft-à  dire ,  que  nous  ne  pouvons  pas  agir  fans  le 
fecours  de  la  grâce  concomitante  ;  autrement  ce] 
^ii'il  dit  nie  fçroit  pais  univerfellemcnt  véritable.  Car 
afin  que  nous  agfffions  ,  il  n'eft  pas  nccéfTairc  d'à» 
voir  une  Motion  efficace  qui  décermine  là  volonté 
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infailliblement  :  telle  qu'elle  a  peut-être  cté  dans  S.  ^^^^   ^  g 
Paul  &  dans  fainte  Magdelaine  ,  &  dans  quelques 
autres ,  lorfqu  ils  fe  font  convertis  ;  mais  il  (uffit  d'a- 
voir une  motion  beaucoup  moindre ,  qui  l^^e  une 
pleine  liberté. 

XIV.  Ce  que  dit  faint  Auguftin ,  qu'il  n'eft  point 
donné  à  ceux  qui  ne  font  pas  féparez  de  la  maUe  de 
perdition ,  d'entendre  les  paroles ,  ni  de  voir  les  faits 
divins  par  lefquels  ils  pourroient  croire  s'il  les  en» 
tendoient ,  ou  s'ils  les  voïoient  -,  il  faut  entendre  ces 
paroles  avec  difcrétion ,  en  forte  qu'il  faut  les  pren^ 
àte  dans  le  fens ,  qu'ils  ne  reçoivent  point  dans  l'ac* 
te  fecohd  ces  fecours  avec  lefquels  Dieu  avoit  con- 
AU  qu'ils  fe  convertiroient  en  effet  ;  ce  qui  eft  très- 
certain  à  l'égard  de  tous  ceux  qui  ne  fe  convertiffent 
point. 

XV.  Quant  à  ce  qu'on  objeâe  du  chapitre  6,  de 
la  prédeftination  des  faints ,  ou  faint  Auguftin  en- 
feiene  que  celui-là  ne  veut  pas  croire  ,  parce  que  fa 
volonté  n'eft  pas  préparée  par  le  Seigneur  ;  ce  qui 
étoit  cependant  nécelfaire  ,  afin  qu'il  voulût  croiras 
On  répond  ,.que  c'cft  parler  très-improprement  , 
que  de  dire  que  celui  à  qui  la  foi  eft  fumfammenc 
propofée ,  ne  veut  point  croire ,  parce  que  fa  volon- 
té n'eft  pas  préparée  parle  Seigneur. 

XVI  II  y  a  un  certain  don  de  perféverance ,  qui 
confîfte  dans  un  certain  fecours  fpécial ,  &  une  pro- 
teâion  par  laquelle  Dieu  protège  &  fortifie  quel. 
ques-uns  ,  en  forte  qu'ils  perféverent  infaillible- 
ment ,  &  d'une  manière  indéclinable  dans  la  grâce 
iufqu'à  la  mort  ;  ce  qui  eft  accordé  à  quelques-uns , 
par  exemple  ^  aux  Appcres  après  qu'ils  eurent  re^ 

Vi) 
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. —  le  faint-Efprit ,  &  à  ceux  qu'on  dit  être  confirmez 
An.  jjSj,  gji  grâce.  Il  y  a  encore  un  autre  don  de  perféveran- 
ce  ,  qui  conîîfte  dans  un  certain  fecours ,  &  une  pro- 
teâion  par  laquelle  Dieu  afTifte  tellement  les  juÀes, 
qu'ils  peuvent  perféverer  dans  la  grâce  ,  s'ils  le  veu- 
lent. Ce  don  eft  néceifaire  au  falut ,  &  eft  accordé 
à  tous  les  juftes  immédiatement  dans  l'acSte  premier. 
XVII.  Les  endurcis  &  les  aveuglez  ont  du  côté 
•  de  Dieu  un  fecours  Tuâifant  pour  le  convertir  î  Et 
flus  bas.  Tous  les  infidèles  ont  aufli  toujours  en  tout 
tems  &  en  tout  lieu  ,  ce  fecours  fufiîfant  de  la  part 
de  Dieu  pour  leur  falut.  ' 

XVIH.  Tous  les  endroits  de  l'écriture  fainte  ,  qui 
fignifient  qu'il  eft  impofiible  à  certains  pécheurs  de 
fe  convertir  ,  doivent  être  entendus  de  telle  forte , 
que  le  terme  d'impoifible  efl:  pris  pour  ce  qui  efl  ex< 
trêmement  difl&cile. 

XIX.  Les  enfans ,  principalement  dans  la  loi  nou- 
velle ,  ont  du  côté  de  Dieu  un  remède  contre  le  pè- 
che ,  vu  que  Jefus-Chrift  eft  mort  pour  tous  /&  a 
inilitué  pour  tous  un  facrement  qui  eft  le  remède 
contre  le  péché ,  fans  en  excepter  aucun.  Ce  qu'on 
peut  inférer  a(fez  clairement  daHs  la  lettre  $9,  de  S. 
Cyprien. 

XX.  De  ce  que  l'application  d'un  tel  remède  l 
fijavoir  du  baptême ,  devient  impoffible  à  ceux-ci  ou 
à  ceux  là ,  à  caufe  de  quelques  empêchemens  qui  fe 
rencontrent ,  on  ne  doit  pas  l'imputer  à  Dieu  ,  qui 
ne  règle  pas  que  ce  remède  ne  pui(fe  être  appliqué , 
ou  que  ces  empêchemens  fe  trouvent  s  mais  qui  le 
permet  feulement  félon  le  cours  ordinaire  des  cho-^ 
fes«  comme  il  permetles  péchez. 
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XXI.  Tous  les  infidèles  ont  toujours  &  en  tout 


lieu, un  fecours  Tuâifant  delà  part  dcDieu,ou     ^*  '^*7« 

dans ladifce  premier.  Car  s'ils  faifoient ce  qui efl: en 

eux  ,  &  autant  qu'ils  le  ppurroient ,  félon  la  difpo- 

iîtion  préfente  naturelle  ou  furnaturelle  qu'ils  ont , 

Dieu  les  éclaireroit ,  afin  qu'ils  pufTent  croire  &  fe 

convertir. 

XXIL  Celui  qui  ignore  invinciblement  la  foi , 
eft  obligé  d'obferver  les  préceptes  naturels ,  c*eft-à- 
dire  le  décalogue  :  donc  il  a  un  fecours  moral  fuf> 
iifant  pour  les  accomplir  ;  parce  que  Dieu  n'^oblige 
perfonne  à  l'impolOble  ;  autrement  il  femble  qu'on 
tomberoit  dans  les  rêveries  des  hérétiques ,  qui  di~ 
fent  que  par  le  péché  originel ,  le  libre  arbitre  pour 
ie  bien  a  été  perdu. 

XXIII.  Ce  fentiment  paroît  très-probable  ,  de, 
ceux  qui  difent  que  ceux  qui  font  fauvez ,  ne  font 
pas  emcacement  élus  à  la  gloire  avant  la  prévifîon 
des  bonnes  œuvres ,  ou  l'application  du  mérite  con- 
tre le  péché.  Tous  les  pères  Grecs  tiennent  ce  fenti- 
ment ',  de  forte  qu'on  le  nomme  communément  l'o- 
pinion des  pères  Grecs.  Et  plus  bas  :  Quoique  faint 
Auguflin  parôiffe  penfer  différemment ,  je  ne  crois 
pas  néanmoins  que  ce  foit  Ton  vrai  fentiment  :  car 
dans  l'endroit  où  il  traite  cette  queftion ,  il  ne  mar- 
que pas  s'il  parle  de  l'éleâion  immédiate  à  la  gloi- 
re ,  ou  de  la  médiate  y  qui  eft  l'éleéHon  à  la  grâce» 
Dans  lequel  fens  le  concile  de  Trente  feifion  6.  en- 
feigne  qu'il  faut  entendre  les  promeifes.  divines. 
Que  fi  toutefois  faint  Auguflin  étoit  d'une  opinion 
contraire ,  cela  n'importeroit  pas  beaucoup. 
XXIV-  Ce  fentiment  peut  être  prouvé  par  pUi»^ 

Viii     - 
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.  fleurs  autres  aucoritez.  Tenc:^  bien  ce  que  vous  ave:(^ , 

'   '  ^  7*  depiur  qu'un  autre  ne  reçoive  votre  couronne  :  donc  la 

^pocaiypf.eaf.},  cQyfQjjng  peut  êtrc  pcrduc.  A  quoi  faint  Auguftin 
répond  chap.  1 3  de  la  correâion  &c  de  la  grâce  -,  que 
récriture  parle  dnfi ,  non  ,  parce  que  cette  couron- 
ne peut  être  perdue  ,  mais  afin  que  les  hommes  de« 
meurent  dans  la  crainte. 

XXV.  Dans  l'état  d'innocence ,  il  fuffiroit  à  l'hom- 
me d'avoir  la  grâce  par  laquelle  il  pouvoit  perféve* 
rer ,  donc  elle  fuifit  encore  à  préfent. 

XXVI.  Si  les  hommes  font  élus  à  un  certain  dé- 
gré  de  gloire  :  donc  toutes  les  bonnes  œuvres  des 
juftes  doivent  être  préordonnées  par  la  volonté  ab' 
foluë  de  Dieu  j  &c  ils  ne  pourront  être  autrement , 
ni  faire  autre  chofe  que  ce  que  Dieu  a  prédétermi- 
né par  Ton  décret  abfolu  :  ce  qui  eft  contre  la  li- 
berté. 

XXVII.  Le  martyre  &  les  affliâîons  que  les  faints 
foufFrent  de  la  part  des  impies  >  font  de  très  excel- 
lens  moïens  pour  opérer  leur  falut  :  donc  toutes  ces 
chofes  étoient  préordonnées  avant  toute  prévifion  : 
ce  qui  eft  faux  ,  parce  que  Dieu  n'eft  point  auteur 
du  péché. 

Execk.  eaf.  }<.  XXVIII.  Sur  ce  tcxte  d'Ezechiel  :  Je  vous  ferai 
marcher  dans  la  voie  de  fnes  commandemens ,  &ç.  Je  dis 
qu'il  y  eft  marqué ,  que  Dieu  donnera  des  grâces  plus 
abondantes  dans  la  loi  nouvelle  que  dans  i'anden- 
,  ne  i  d'où  il  arrivera  qu'il  y  en  aura  plus  qui  marche- 
ront dans  la  loi  de  Dieu  ,  que  dans  l'ancienne  loi. 
Car  ces  paroles ,  Je  ferai  que  vous  marcher  ex, ,  &c.  ne 
marquent  pas  cet  ordre  de  la  providence ,  par  lequel 
tous  accompliront  infailliblement  les  préceptes  4q 
Pieu. 
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XXIX.  Le  père  ne  veut  pas  d'une  volonté  effica- 


ce ,  que  tous  ceux  qu'il  a  donnez  à  fon  fils  ,  foïent  ^^*  ^S^7* 
abfolument  fauvez  ,  comme  il  parolt  dans  les  paro- 
les du  chapitre  17.  de  faint  Jean  ,  où  le  fils  dit  > 
qu'aucun  de  ceux  que  le  père  lui  a  donnez ,  ne  s'eft 
perdu ,  fi  ce  n'eft  le  fils  de  perdition  ,  qui  a  voulu  fe 
perdre  lui-même.  Mais  la  volonté  du  père  c&. ,  que 
tous  aient  des  fecours  fuffifans  ,  &  qu'il  ne  tienfie 
point  à  lui  qu'ils  ne  foïent  tous  fauvez. 

^  XXX.  Ces  paroles  de  l'apôtre  faint  Paul  :  Que  «»»».fj^,8.».i», 
tout  contùbuë  a»  bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu  ,  de  ceux 
quil  A  a^eiUx,  félon  fon  décret ,  pour  être,  faims  ,  s'en- 
tendent en  général  de  tous  ceurqui  aiment  pieu  , 
Ôc  non  pas  feulement  de  ceux  qui  étoienc  prédefti- 
nez. 

XXXI.  Dans  ces  mots  :j'ai  aimé  Jacob  &fai  haï  ««^ri^^.v.s,^ 
Efa'ù.  Le  terme  de  dileâion  ne  fignifie  pas  une  def- 
tination  efficace  à  la  gloire ,  mais  à  de  plus  grands  . 
dons  de  grâce  qui  ne  venoient  point  des  mérites 
prévus.  Car  Jefus-Chrift  devant  nakre  de  Jacob  , 
Dieu  a  voulu  donner  à  lui  &  à  fa  poflerité  des  mar- 
ques fignalées  de  fon  amour ,  qu'il  n'a  pas  données 
à  fon  frère  Efaû  \  de  forte  qu'Éfaû  &  les  Iduméens 
comparez  avec  Jacob  &  le  peuple  Ifraël ,  peuvent 
fembler  avoir  été  haïs. 

XXXII. Si  Dieu  après  avoir  prévu  le  péché  ori- 
ginel ,  réfout  par  fa  volonté  abfoluë  d'exclure  un  tel 
homme  de  fon  roïaume  ,  ou  de  l'y  admettre  avant 
toute  prévifion  de  bonnes  œuvres  -y  donc  il  ne  pour- 
ra être  détourné  de  faire  ce  qu'il  a  décrété  ,  ni  par 
les  bonnes  ûeuvresdecet  homme  ,  ni  par  les  mau-  * 

vaifes.  Car  cette  fuppofition  de  la  volonté  divine 
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•- cft  indépendante  de  la  liberté  humaine  j  donc  il  eff 

A  N.  I  j  87.  abfolutnentnéceflfaire ,  que  cet  homme  foit  damné  , 
fuppofc  que  Dieu  l'ait  réprouvé  ,  &  par  une  provi- 
dence fpeciale ,  Dieu  lui  procurera  qu'il  meure  dans 
Tes  péchez. 

XXXIII.  La  certitude  du  nombre  des  prédeftinez 
ne  fe  prend  pas  d'une  préordination ,  qui  précède 
toute  préfcience  des  œuvres . 

XXX IV.  Ce  fentiment  de  la  prédeftination  & 
de  la  réprobation  eft  tout-à-faicconforriie  à  la  bon- 
té divine  ,  à  l'autorité  des  faintes  écritures ,  aux  té- 
moignages des  pères  ,  &c  à  l'équité  de  la  railon  na- 
turelle >  il  n'eft  en  -aucune  manière  favorable  à  Pe- 
lage ,  &c  s'éloigne  infiniment  des  erreurs  de  Luther , 
de  Calvin  &  des  autres  hérétiques  de  notre  tetns  : 
erreurs  dont  il  eft  difficile  de  debarraOier  l'autre  fyf- 
tême. 

Cette  cenfiire  eft  raifonnée  :  non-feulement  cha* 
que  propofition  eft .qualifiée ,  mais  on  oppofe  auifi 
à  chacune  des  textes  formels  de  l'écriture  &  des  pè- 
res. Dans  la  préface ,  qui  la  précède ,  les  doâeurs  rap< 
portent  pluueurs  des  raifons ,  qui  les  ont  engagez  ï 
la  donner.  La  première ,  parce  que  la  doârine  qu'ils 
condamnent  efl  entièrement  oppofée  à  ce  que  laint 
Auguftin  a  enfeigné  en  mille  endroits  de  fes  écrits , 
touchant  la  grâce  ôc  le  libre  arbitre  i  que  l'autorité 
de  ce  faint  doâeur  aïant  toujours  été  extrêmement 
refpeâée  dans  l'églife  par  les  conciles ,  par  les  pa- 
pes &  par  les  auteurs  ecclefiaftiques  les  plus  illuftres , 
c'eft  outrager  les  uns  &  les  autres  ,  que  de  ne  pas 
déférer  à  cette  autorité.  La  féconde  ,  parce  que  les 
f  ropofitions  condamnées ,  tendent  à  faire  croire 

qu'il 
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qu'il  y  a  un  partage  réel  de  fentimens  dans  l'cglife  ' 

fur  la  matière  de  la  grâce  &  du  libre  arbitre  ,  que  ^S^l- 

Téglife  d'Orient  eft  divifée  fur  ce  point  d'avec  Tcgli- 
fe  d'Occident.  La  troifîéme ,  parce  que  ces  mêmes 
propofîrions  renouvellent  &  retfufcitent  toutes  cel- 
les' des  Sémipelagiens  de  Marfeille ,  fi  folemnelle» 
ment  condamnées  par  le  faint  fîége ,  entr'autres  ,. 
par  le  pape  Celeftin.  La  quatrième ,  parce  que  les 
conféquences  de  cette  doârine  font  également  con- 
traire a  la  vérité ,  ôc  nuifîble  au  falut  des  âmes. 
C'eft  pourquoi,  ajoutent  les  doâreurs,  en  s'adreflaiu 
aux  Jefuites ,  nous  vous  prions  par  les  entrailles  de 
Jefus-Chrift  ,  de  mettre  bas  tout  préjuge ,  de  vous* 
défaire  de  vos  préventions  &  d'examiner  férieufe- 
ment  &  devant  Dieu  cette  affaire,  afin  de  revenir  à 
de  meilleurs  fentimens.  Us  leur  rappellent  le  titre  de  > 
focieté  de  Jefus ,  qu'ils  ont  pris ,  &  les  preffent  de 
ne  plus  s'étudier  à  détruire  la  force  ôc  l'efficacité  de 
la  grâce  de  celui  dont  ils  fe  glorifient  de  porter  le 
nom.  Us  les  font  aufS  fouvenir  que  leur  père  bellar- 
min  ,  en  traitant  la  même  matière  dans  la  même 
chaire  où  ils  enfeienoient ,  avoit  profeffé  une  doc- 
trine oppofée  à  la  leur.  Enfin  ils  Tes  foliicitent  de  ne 
plus  s'étudier,  comme  le  doivent  faire  des  prêtres  & 
des  religieux  ,  qu'à  édifier  Téglife  par  leurs  bons 
exemples. 


Aufli-tôt  que  cette  cenfure  fut  arrêtée  on  en  fit   cJicdSîacc»- 
plufieurs  copies  pour  être  diftribuées  dans  les  Païs-  £  p^"7.j'^  "**" 


Bas ,  &  Ion  en  envoïa  le  to.  du  même  mois  de  Sep-  ,  , ^. 
tembre  a  i  archevêque  de  Malines  ,  &  aux  eveques  tov^-^^g.  171. 
de  Ruremonde ,  d'Ypres,  de  Bofleduc ,  d'Arras ,  de  nSuu^ZJ' 
Namur ,  &  à  l'évêque  nommé  de  faint  Orner.  Le 
Ttmf  XXXVL  X 
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—^ — ; — —  dernier  d^Odobre  à  l'inftance  du  do<^eur  Henïi 

An    IJ87.  Gravius  ,qui  en  écrivit  de  Bruxelles  au  doï^n  de  la 
faculté  ,  Ton  ordonna  qu'on  en  feroit  tenir  des  co- 
pies à  Loiiis  de  Barlaimont ,  archevêque  de  Cam- 
brai, 6c  aux  deux  unîverfitez  de  Paris  &  de  Doiiai. 
if.  mhtrt.it-  '^\2.\s  la  faculté  de  théologie  de  Paris  n'adhéra  point 

frtg. }.  acette  ceumre,  elle  rerula  politivemcnt  de  1  approu- 

ver, &  Lefllus  dans  fon  apologie  ,  fe  vantoit  qu'on 
y  enfeignoit  Cci  opinions  :  quant  à  lafaculté  de  Doiiai, 
elle  fe  joignit  à  Celle  de  Louvain  qu'elle  regardoit 
comme  fa  mère.  Cependant  facenfure  ne  parut  que 
le  lo.  Janvier  de  Tannée  fuivante  :  le  fijavant  Eftius 
y  étoic  en  ce  tems-là  profefleur  en  théologie. 

Le  4.  de  Janvier  1588.  on  eut  foin  d'envoïer  des 
copies  de  la  cenfure  à  tous  les  évêques  des  Pais- Bas 
qui  n'en  avoicnt  pas  encore  reçu ,  de  même  qu'aux 
.  chapitres  des  diocéfes,  ou  le  iiége  étoit  vacant.  La  fa- 
culté de  Louvain  fît  plus ,  car  voulant  perpétuer  au- 
tant qu'elle  pouvoir  fes  fentimens  fur  les  matières 
controverfées  ,  elle  inftitua  une  leçon  publique  de 
théologie  pour  réfuter  les  opinions  de  Leflius.  Elle 
Hifi.  conrrev.  de  chargea  de  cet  emploi  Jacques  Janfon,  qui  étoit  d  un 

fag.16.  endroit  près  a  Amiterdam,&  qui  en  15-84.  avoir  reçu 

le  do6borat  à  Louvain  avec  Henri  Cuickius.  C'étoit 
un  des  doreurs  les  plus  animez  contre  la  dodriné  de 
LeHius.  Il  étoitfortami  de  Michel  Baïus,&  le  célèbre 
Janfenius  évêque  d'Ypres  avoir  été  fon  difciple. 
Les^Jéqiies  de      ^^  '7*  ^^  Novemore  de  cette  année  1587.  Jean 

Middeibourg&dc  dc  Sttiett  ,  évêque  de  Middelbourg  ,  que  les  Pro- 

Kurcmonde  tavo-       ^  '  t      /ff     t      r         r  /  ■      r 

rebics  aux  jcfui  teltans  avoient  chafle  de  Ion  liege  ,  &  qui  s'etoit 
Jtt  r  .  T  réfugié  à  Louvain  ,  où  il  étoit  préfidcnt  du  cbl- 
Midctb.  »4  Lm-  lege  roïal ,  prit  la  derenfe  des  Jefuites.  Il  en  ecirivii 


di*  iz.  Dtctmbrit 
1587. 
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à  Lindanus,  évêque  de  Ruremonde  ,  pour  tâcher  de  TTJ  g 
l'en?a?et  à  le  féconder  ,  &  Lindanus  que  les  doc- 
teursavoient  prévenus  ne  s  étant  pas  d  abord  rendu  4-  otcmb.  ijHr. 
^  fes  raifons  ,  Jean  de  Strien  lui  envoïa  le  4.  de  De-  ^d  ^$.' mitib, 
cembreunécritendeuxcolonnes^quîcontenôitdun 
côtelés  proportions  cenfurces,  &  de  l'autre  les  textes 
conformes  à  l'ancienne  dodrine  de  l'ccoie  de  Lou- 
vain,  &  le  prioit  de  l'examiner.  Ce  prélat  le  fit,&  crut 
qu'ii  falloir  trouver  quelque  pioïen.  pour  concilier 
les  deux  partis  j  ce  quipourroit  s'exécuter,  difoit- 
il,  en  retranchant  peut  iètre  quelques  petits  mots., 
ou  quelques  proportions  ambiguës.  Stryen  voïanc 
.que  ce  prélat  fe  rapprochoit  ainfî  de  lui&  de  la  fo- 
ciétc  ,  lui  écrivit  encore  pouii  l'en  féliciter. 

Pendant  ce  tcms-là ,  parut  la  cenfure  de  la  facul-  Autre  «enfure  Je 
té  de  théologie  de  Douai  ;  elle  eft  con<jûc  en  terines  ^^J^flt^^^^ 
plus  forts,  que  ne  rétoit  celle  de  Louvain.  Eftius  contreLeffius. 
fa  voit  compofée  par  o^àte  àc.Çcs  confrères  ;.  &  elle    i»  «nfur.facuu.^ 
avoitjetp.reqdue-aux.  i^ntaDfes  de  Jçan  riancriin,  ar-  «»^x  edu.  Tanf. 
chevcque  de  Malines, ,  Loëis  de  Barlaitnont  ,arcHc-  j-fJi''^'^'  "*  ^ 
vêquede  Cambrai,  &:  Guillaume  Lindanus,  évcquc 
-de  Gand.  Elle  condamne  d'abord  les  trois  premières 
allertiops  lur  1  écriture  idfnçe/com^e  terneraiiçes  ^  & 
propre ^  ^yjXv^  la  dignité  &.la  majeflfé  des  livres  fi- 
erez qui  ont  été  didez  parle  faii^t-£fprit,,&  coniibac 
ropinjon  de  Lefïius,  non- feulement  par  l'apitorité 
fdeS.  Irenfe.&  ^e  S.  Grégoire  pape,  m^is  encore. pî^ 
celle  de  Grégoire  de  Valence  &  dc^Prapcois  Cofteri 
tous  deux  théologiens  Jefuites  :  r^nfuitc  ,elle-  p^e 
aux  propoûrions  qui  regardent  la  prédeft^iation  â;: 
la  réproDation.  Les  cenfures  qu^oti  lit  après  chaque 
a^rtion  y  font  plus  longues  &  pl^s.railonnées  que 

Xij     '" 
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•— ^ — — ^  dans  la  cenfure  de  Louvain,&  font  principalement 
An.    1J87.  appuïées  fur  Tautoritédc  S.  Auguftin. 

XXI.  L'archevêque  de  Malines»  qui  avoir  été  un  des  plus 

dSprÔSÏM  de*  zélez  promoteurs  de  cette  cenfure ,  ctoit  prêtcon- 
pinfieurs.  jointement  avec  fon  collègue  Tarchevêque  de  Cam- 

,i7T.t!i!Z  ^"^^^  '  d'aflemblcr  un  concile  provincial  pour  y  fai- 
;«g«4«.  re  des  cenfures épifcopales ,  qui  profcriviflent  dans 

tous  les  Païs-Bas  les  opinions  de  Lefïîus.  Les  hifto- 
jiens  de  la  focieté  écrivent  fur  ce  fujet  dans  l'image 
de  leur  premier  (lécle  ^  que  leurs  adverfaires  achar- 
nez  à  lés  perfécuter  ^  6c  à  les  couvrir  de  honte  &  de 
confufion  fufciterent  contr'eux  le  plus  grand  nom< 
bre  des  évêques ,  &  plusieurs  chapitres  de  chanoines 
pour  fortifier  la  cenfure  des  deux  univerfirez.  Que 
"lés  archevêques  de  Malines  &  de  Cambrai  fc  difpo- 
foïent  à  affembler  en  fynode  les  évcques  leurs  luf- 
fragans ,  pour  examiner  les  dogmes  condamnez  par 
.  , ,.  les  deux  nicultez  ,  '&  les/profcrire  dans  toute  là  Flan- 
dre, comme  les  reJfleVîitipîc^  des  Maffiliens  ou  de 
Pelage,  &  condâmiiet  la  focieté  d'hércfic. 

Cependant  ces  fynodes  ne  furent  point  tenus  , 
Tfantelius  doïen  de  Cambrai,  le  célèbre  Stapleton  & 
tjuclqucs  autres  dodeurs' de  Doiiai,  n'approuvoient 
pas  la  cenfure.  L  atchlcvêquc  de  Malines  lui- même  re- 
tenu des  premières  impreilîons  qu'on  lui  avoic  don- 
nées écrivit  aux  Jefuites  pour  leur  marquer  qu'il  étoit 
mortifié  de  cette  conteftation  entre  l'univerfité  de 
Lôuvain  &  laî  focieté,  &  qu'il  avoic  ordonne  à  Cuyc- 
kius  fbri  grand  vicaire,  de  terminer  fans  éclat  ce  dif^ 
ferend  par  des  conférences  pacifiques.  Six  jours  après 
cette  démarche,  le  rp.  du  même  mois ,  l'évêque  de 
Middelbourglui  manda  qu'il  eût  été  à  fouhaiter, qu'il 
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tût  pris  ce  parti  dès  le  tcms  que  le  doâeur  Graviùs  lui  — ^ 

avoitprcfcmclacenfurc  ,  &  avant  qu'il  eût  prie  l'ar-  An.  1/87. 
chevèque  de  Cambrai  d'engager  la  faculté  de  Ooùai 
de  fe  joindre  à  celle  de  Louvain.  Il  ajoute,  qu'il  prie 
le  prélat  d'impofer  filence  aux  deux  partis ,  d'autanc 
plus  que  le  faintiiége  étoit  faifi  de  cette  affaire. 

En  effet,  les  Jefuites  prévoïant  les  fuites  facheufcs  Aj^oVl'es  ;«- 
que  pouvoient  avoir  toutes  ces  contcftations,  firent  J""  '«"««  ics 
agir  leur  général  &  leur  amis  de  Rome  auprès  du    *"  " 
pape,  pour  engager  fa  fainteté  à  prendre  connoiflan-  ^SaT^Ii^'T; 
ce  de  cette  affaire.  En  attendant  l'effet  de  ces  foUici*'  "'*  '•f'S''»,' 
rations  le  père  Cofter  leur  provincial ,  écrivit  une 
lettre  juftificative  à  un  chanoine  de  Lille ,  nommé 
Jean  Simon ,  à  qui  il  faifoit  le  récit  des  motifs  qu'il 
prétendoit  avoir  mis  les  cenfeurs  en  mouvement, 
du  procédé  qu'ils  avoient  tenu ,  &  de  la  manière 
dont  on  avoir  foulevé  tout  le  monde  contre  la  fo- 
iciété.  Cette  lettre  étant  venue  à  la  connoiffance  d'un 
jeune  doâeur  nommé  Jacques  Baïus,  neveu  de  Mi- 
chel Baïus  ,  chancellier  de  l'univerfit^ ,  il  prit  la  dé- 
fenfede  fes  confrères ,  &  accufa  par  un  écrit  les  Je- 
fuites de  rejetter  fans  fujet  la  cauie  des  troubles,  fur 
la  condamnation  de  la  doârine  du  chancellier ,  fon 
oncle  y  d'avoir  foutenu  au  grand  fcandale  des  fidè- 
les la  même  doâirine  de  leur  père  Leifîus  à  Rome 
en  1554.  comme  l'atteftoitHeffeliusdans  fes  lettres} 
d'avoir  infinué  que  ladodrine  de  faint  Auguftin  fur 
la  grâce  &  la  prédeftination,  n'étoit  plus  fuivic  dans 
les  écoles  catholiques ,  &  qu'elles  tenoient  des  opi- 
nions contraires  î  de  s*élcver  enfin  comme  des  fu- 
rieux contre  le  jugement  des  évêques ,  qui  avoient 
approuvé  la  cenfure.  L'auteur  de  ccc  écrit  tes  fom-» 
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T"I       r~  moit  de  produire  les  chefs  fur  lefquels  on  leurimp(S 
foit  &  de  s'en  tenir  aux  fcntimcns  de  Bellarmin. 

Le  provincial  fit  à  cet  écrit  une  réplique  qu'il 
^drelTa  au  mcinc  chanoine  de  Lille  :  il  y  prétend  que 
la  dodrine  de  Michel  Baïus  eft  la  caufe  de  cous  les 
troubles ,  qu'on  ne  peut  en  douter  après  les  preu- 
ves que  l'on  en  a  données.  Il  nie  que  les  Jefuites 
aient  jamais  enfeigné  à  Rome  les  fentimens  de  Ca-r 
tharin  ,  &  aflure  qu'au  contraire  ils  s'y  font  toujours 
oppofez ,  &  qu'ils  les  ont  réfutçz  publiquement  ;  it 
s'infcrit  contre  Tacccptation  de  la  cenfure ,  &  pre-^ 
tend  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  ait  été  faite  par 
tous  les  évêques  ,  puifque  ceux  de  Ruremonde  Se 
de  Middelbourg  l'ont  rejettée.  Il  nie  qu'on  ait  dit 
que  la  doâirine  de  S.  Auguflin  fût  bannie  des  éco- 
les ,  &  protefte  que  l'on  reconnoit ,  au  contraire  » 
que  Ton  autorité  efl:  refpedable  i  mais  il  ajoute,  que 
les  doâieurs  de  Louvain  pou rr oient  bien  fe  tromper 
dans  la  manière  dont  ils  expliquent  ce  faine  doc- 
teur. Il  ajoute  ,  que  c'eft  à  tort  que  l'on  renvoie  les 
Jefuites  au  fentiment  de  Bellarmin  ,  parce  que  cet 
auteur  n'a  eu  de  commun  avec  les  cenfeurs,  que  l'o- 
pinion qui  reflraint  la  grâce  fuâBfante  ,  Se  qui  fait 
confifter  l'eâBcace  de  la  grâce  dans  une  motion  dé- 
terminante )  qu'il  changea  même  bien-tôt  après  de 
fentiment ,  enfeignant  à  Louvain  même  ,  que  la 
grâce  fuffifante  e(l  donnée  à  tous  ,  &  que  la  grâce 
efficace  n'ed  point  une  détermination  infpirée  à  la 
volonté^raais  une  vocation  à  laquelle  Dieu  f^^aic  que 
la  volonté  confentira.£nfin,que  les  Jefuites  nient  que 
leurs  fentimens  foierït  oppofez  à  ceux  de  S.  Augu(^ 
tin,  &  qu'ils  j^econnoiiTenc  fon  autorité,  fesexpref- 
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fions  &  fcs  dogmes  contre  les  erreurs  des  Pclagiens.  ■ 

Les  Je  fuites  ex  poferenc  aufli  leurs  fentimens  fur  ■^*  *^"7» 

la  prédeftination  &  la  erace,  &  prétendirent  qu'ils  xxiii. 

/*.  c  ^  Jl>-  /Il         Ib  ptiblicnt  un» 

ctoient  coniormes  a  ceux  de  1  ancienne  école  de  «^ofidon  de 
Louvain ,  &  que  s'ils  étoient  contraires  à  ceux  de  la  Sa  g?àcT&  u 
moderne ,  c'cft  qu'elle-même  en  avoir  changé.  Ils  F««ieftination. 
firent  un  fécond  écrit  qu'ils  adrefTerent  à  l'arche vc-  /tî^jèfu  n'/lr- 
Quc  de  Maline's  ,  &  dans  lequel  ils  j^.fcrivoicnt  en  tti^uiiîii!^ 
faux  contre  les  accufations  dont  les  do(Steurs  de 
Louvain  les  chargeoient ,  &  prétendirent  que  ces 
propofîtions  que  l'on  avoit  cenfurées  étoient  pri- 
les  dans  un  fens  étranger.  Enfin  le  to.  Mars ,  le 
reâreur  du  collège  envoïa  au  même  prélat  l'apologie 
td«  LelTius  qui  avoit  été  examinée  &  approuvée  par 
]es  jefuites  de  Kome  >  ce  théologien  y  avoit  ajouté 
quelques  remarques  fur  la  cenfure  de  Doiiai.  Le  rec- 
ceur  fe  plaignoit  à  l'archevêque  ,  de  ce  que  les  deux 
facultez  avoient  pris  mal  le  fens  des  Jefuites,  &  pré- 
tendoit  qu'ils  n'avoient  pas  même  touché  à  l'état  de 
la  queftion  }  &  il  le  pria  d'interpofer  fon  autorité  , 
pour  engager  ces  deux  écoles  aune  conférence  pa- 
cifique en  préfence  des  évêques  de  Gand,  de  Mid- 
^elbourg,  &des  dodeurs  de  l'ancienne  école  qu'il 
lui  plairoit  de  nommer  j  mais  cette  demande  faifant 
injure  à  la  nouvelle  école^la  conférence  ne  fe  tint  pas. 
Cependant  il  paroiffoit  de  tems  à  autre  de  nouveaux 
écrits  qui  ne  fervoient  qu  a  fomenter  la  divifion. 

Le  premier  fiât  de  Jacques  Tanzelius ,  doïen  de 
4a  collégiale  de  fainte  Marie  de  Courtrai  ,&  licen-    ^aws  Mcxm 
cic  de  Louvain,  du  a8  d'Avril.  Le  fécond  deTho-  <=<>««»•  c«.i"rc. 
mas  Stapleton  fcjavant  controverfite  ,  &  doâeur  de  ^JÎxiiUSUl'^^ 
la  frcukéde  théologie  de  Doiiai,  du  ii.  Mai,  adref-  '*  ^*  ^'^ 
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"-^ —  fé  à  révêquc  de  Midflelbourg ,  &  dans  lequel  il  fe 

An.  1587  pjjjjjjf  qu'on  le  fafle  paflcr  dans  le  public  pour  un 
des  approbateurs  ^e  lacenfure,  quoiqu'il  air  été  un 
des  premiers  à  l'improuver.  Enfin,  le  croifiéme  étoic 
une  lettre  de  Pierre-Simon  de  Tileto,  qui  avoir  fuc- 
cedé  àRithoviuscn  1583.  dans  l'évêché  d'Ypres , 
dans  laquelle  il  reconnolc  que  pour  déférer  aux  in£> 
tances  de  Ton  métropolitain ,  il  avoir  fouCtrit  au  ju- 
gement de  la  faculté,  mais  fans  qualifier  la  doâirine 
oppofée  à  celle  des  cenfeurs ,  d'hérétique ,  de  Pela- 
gtenne  &  de  faulTe  ,  &  même  fans  la  condamner^ 
lailTant  au  faint  (iége  à  prononcer  fur  ces  queftions. 
De  plusles  univeriicezde  Mayence  ,  de  Trêves  & 
d'Ingoftald ,  fe  déclarèrent  en  faveur  de  la  doârine 
de  Leilius,  &  blâmèrent  aulfî  la  cenfure  :  le  juge- 
ment de  la  première  cÙ.  du  premier  Mai.  Elle  dit 
que  la  doârine  condamnée  par  Içs  doâeurs  de  Lou- 
vain,  vu  les  explications  des  Jefuhes,  eft  exempte  de 
tout  foupqon  d'hérede  Ôc  d  erreur,  quoiqu'elle  juge 
probables  les  opinions  contraires.  L'univerfîté  de 
Trêves  juge  que  les  aflertions,  cane  des  cenfeurs  que 
des  profeUeurs  Jefuites  ,  peuvent  être  foutenuës 
problemaciquemeni  dans  les  écoles  >  &  celle  d'In- 
golftad  réduit  le  tout  à  fix  proportions  fur  lefquelles 
elle  prononce  favorablement. 

Pendant  que  ces  écrits  allumoient  un  feu  qu'il  eût 
XXV  ^^l^uc  éteindre,  le  général  des  Jefuites  foUidtoit  le 
Le  pape  charge  pape  d'interpofer  fon  autorité  pouj'j:almer  les  àiC- 
^e'^teni^r  PUtes  ,  &  lui  remit  la  cenfure  des  docteurs  ,  l'apo- 
ctjscitaâ.  Jq^Jç  jjg  LçflJus ,  &  un  mémoire  drcfle  par  Bellar- 
fuiiHt.  Ant.  u  mm.  Sixte  V.  qui  etoit  habile  théologien,  aiantreçi 
irftf/^  '^  **  les  propofitionscenfurées  par  les  facuitez  de  Loavain 
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ce  nonce. 
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&  de  Doiiai,  fc  les  fit  lire  dans  un  confiftoire  de  car- " — ■ 

dinauxqu  il  afTcmbla.  Quoiqu'il  lui  parût  à  la  ledurc  ^^'  ■^^^^' 
que  les  propofitions  n'enfeignoient  que  ce  qu'il  au"a!'M!mcd. 
croïoit  luirmême  ,  il  ne  laifla  pas  de  demander  aux  fi^«'«-'» .  '»*  «• 
cardinaux  leur  fentiment^  Ceux-ci  approuvèrent  les  *  '  **. 
propofîtions  comme  contenant  une  faine  doélrine.  &  xx  v  i 
fur  leur  avis ,  le  pape  adreUa  un  bref  a  Oaavio  i 
Frangipani,  évèque  â^c  Gajazzo  ,  Ôc  Ton  nonce  à  Co- 
logne ,  par  lequel  il  ordonnoit  à  ce- prélat  de  Te 
tranfporterà  Louvain  pour  aifoupir  le  differend^de 
concert  avec  l'archevêque  de  Malines,  à  qui  fa  fàin- 
teté  écrivit  auffi  pour  le  même  fujet.  Dans  le  bref 
adrelTé  au  nonce,  les  propofitions  de  Leffius  étoienc 
encore  appellées  des  articles  de  /aine  doélrincy  èc  le 
nonce  lui-mcme  leur  donna  la  même  qualification 
dans  le  décret  qu'il  porta  enfuite  pour  évoquer  l'af* 
£iire  au  faintfiege. 

L'arcHevêqu)e  de  Malines  s'étancrendu  à  Louvain 
avant  le  nonce,  eut  quelques  conférences  particulie« 
res  avec  Its  doâeurs  de  la  faculté  j  il  vît  enfuite  le 
père  Le(Iîus.  Il  lui  avoiia  ,  qu'après  avoir  lu  Ton  apo- 
logie, il  lui  avoit  paru  que  Tes  opinions  étoienc 
mieux  fondées  qu'il  n'avoit  crûd'abord,&  il  emploïa 
les  careUès  &  les  difcours  les  plus  flatteurs  pour  lui 
pecfuader  de  regarder  la  cenfure  comme  non  ave- 
nue ,  de  Ce  défifter  pareillement  de  Ton  apologie  & 
<ie  réduire  toute  la  conteftation  à  crois  ou  quatre  ar- 
ticles ,  fur  lefquels  on  recommenceroit  la.difpute  a 
l'amiable.  Lemus  répondit  qu'il  étoit  prêt  à  dérendre 
tel  article  que  l'on  voudroitde  fa  doiàrine,  mais  quç 
la  cenfure  étant  encre  les  mains  de  couc  le  monde,on 
la  croiroit  toujours  juftemenc  porcée ,  à  moins  que 
TomeXXJCn.  Y 
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les  dodeurs  ne  la  révoquaflent,  ou  que  le  faint  ficgc 

An-   U»»   en  décidât. 
XXVII.         Xc  nonce  Franeipani  arriva  à  Louvain  au  corn- 

Ariivee  do  non-  ,  .i».t  /  ,,«0 

ce  à  Lcuvain,  où  mcncement  du  mois  de  Juin  de  cette  année  i  ^88.  o^ 

ilaffcmblc  la  fa-  s  •  C      f  i  ■  1>        L       ^ 

cuicc.'  après  y  avoir  conrcrc  quelques  jours  avec  i  arche ve- 

infafiif  acaim.  que  dc  Màlines&  lui  avoir  remis  le  bref  qui  luiétoit 
^liS'.dn^'eg.de  â^^reflc  de  la  part  du  pape ,  il  indiqua  pour  le  15.  du 
mxiihipag.ii.  même  mois,  une  aflemblée  générale  de  la  faculté  de 
de  altxiiiu  auih.  théologic  dans  le  collège  de  Vandale,  autrement  dit 
l^.tc!itfX  le  collège  d'Anvers ,  ou  il  étoit  logé.  Le  redeur  des 
*^*''  Jefuitôs  y  fut  appelle  avec  le  père  Leflîus,  &  les  doc- 

teurs s'y  trouvèrent  au  nombre  de  douze,  qui  furent 
Michel  Baïus,  Corneille  Reyneri ,  frère  Pierre  Ba- 
chery  Dominicain  ,  Henri  Gravius ,  Jean  Lenfîeus , 
Gilles  Wallius ,  Embert  Everart,  Henri  Cuykius  , 
Jean  Clavius,  Jacques  Janfon  ,  Jacques  Baïus  &  Sa- 
muel Loyaërts.  Le  nonce  falua  d'abord  raflcrablée  de 
la  part  du  pape ,  êc  lui  donna  en  Ton  nom  là  bénédic- 
tion apoi^olique  :  il  expofa  enfuite  en  peu  de  mots  le 
fujetde  fa  commiflîon,  &  fitconnoître  fes  pouvoirs 
par  la  ledture  du  bref  qui  lui  étoit  adre(ré,en  date  du 
I  j.  d'Avril.  Il  leur  témoigna  combien  le  pape  étoit 
affligé  de  leurs  diviHons  *,  que  c'étoit  pour  les  aflbu  - 
pir  que  fa  fainteté  lui  avoit  ordonne  de  fe  rendre  à 
Louvain  ,  &  pour  recevoir  leurs  écrits  de  part  & 
d'autre,  afin  de  les  envoïer  à  Rome,  ou  le  pape  por- 
teroit  un  jugement  définitif  j  &  qu'il  prioitl'arclievc- 
que  de  Malinesde  l'aider  dans  cette alFai re,  fuivanc 
les  défirs  de  fa  fainteté.- Enfin  il  fit  fentir  aux  doc- 
teurs qu*ils  aVoient  eu  tort  de  rendre  leur  cenfurc 
publique  ,  &  de  caufer  par-là  beaucoup  de  troubles 
dans  les  Pais-Bas ,  au  lieu  de  l'envoier  au  fouverain 
pontife  >  à  qui  feul  il  appartenoit^  -félon  lui^^de  dé- 
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cider  de  femblables  controvcrfes.  Les  doâeurs  allé-  r" 

gucrent  pours'excufçr  ,  qu'ils  ignoroient  comment  1/88. 

leur  cenfure  étoic  devenue  publique  :  que  cela  no 
s  ecoit  pas  fait  par  ordre  de  la  faculté ,  &  qu'elle  n'é- 
toitpas  refponfable  de  la  conduite  des  particuliers. 
Il  étoit  vrai  en  effet  que  ce  n'étoit  pas  par  une  déli- 
bération delà  faculté  en  corps  que  la  cenfure  avoir 
été  répandue  dans  le  public  i  mais  on  f<^avoit  que 
c'étoient  les  principaux  doâeurs  qui  l'avoient  en- 
voïée  &  portée  eux-mêmes  en  divers  endroits.  Cé- 
toit  Michel  Baïqs  qui  i'avoit  envoïce  à  l'évêque  de 
Namur^&  à  Stapleton  à  Doiiai.  Gravius  avoir  fait  un 
voïage  exprès  pour  la  porter  lui-même  à  Malines,  à 
Bruxelles  ,  &  à  Mons.  D'autres  do<flcurs  l'avoient 
fait  tenir  ailleurs. 

Peu  de  jours  après  cette  aflemblée,  le  14  de  Juin,     xxvii  r. 
Je  père  Lcffius  remit  au  nonce  trois  differens  écrits  ic^po'îfce?" juft? 
que  les  dodcurs  avoient  publie^  contre  lui ,  avec  les  fica.ion  de  la  cen- 
trois  reponUs  quiiy  avoir  laites.  Il  demanaotttur-  doâeuis  de  lou- 
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tout  avec  beaucoup  d  inilance  qu'il  lui  fût  permis  de 

erer  en  prelence  du  nonce  &  d  un  notaire  avec/«  dcfenf.  cenju- 

des  députez  de  la  faculté  qui  lui  ferpientdes  objec-  '/a£,"''i%^'^' 

tions  fur  les  points  controverfez ,  &  aufquels  il  ré- 

pondroit  :  cçtre  propofition  avoir  plû  au  nonce  &  à 

l'archevêque  de  Malines ,  &  la  faculté  eut  ordre  de 

nommer  deux  députez;  elle  nomma  Gravius  &  Len- 

fxus.  Mais  le  6.  Je  Juillet  ,1e  nonce  aïant  appelle  le$ 

deux  députez  avec  le  père  Leflius  poyr  commencer 

les  conférences  ,    la  commifllon  des  dépurez  fut 

trouvée  infuffirante  ,  en  ce  qu'on  ne  leur  permer- 

toit  de  rien  avoiier ,   ni  de  convenir  de  quoique 

ce  fût ,  qu'après  qu  ils  en  auroient  fait  leur  rapport 

Yij 
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à  l'aflcmbléc  ,  ce  qui  eût  été  prolonger  à  Tinfini  les 

An,  ij88-  conférences.  L'arcnevcque  de  Malines  propofa  de 
traiter  par  écrit  i  &  cette  voie  parut  encore  trop  lon- 
gue ,  &  d'ailleurs  inutile  ,  puifque  la  cenfure  &  l'a- 
pologie dévoient  fuffire  t  inais  comme  l'archevêque 
infifta  fur  cette  demande  ,  le  nonce  confentii  que  la 
faculté  fift  encore  un  écrit ,  à  condition  qu*il  Icroit 
communiqué  au  père  Lcffius ,  afin  qu'il  pût  y  ré- 
pondre ,  s'il  le  jugeoit  nécelTaire  ;  &  qu'on  en  de- 
meureroit  là  ,  parce  qu'on  envoïeroit  le  louç  au  pa- 
pe dont  on  attendroit4a  décifion.  Gravius  Ôc  Len- 
fxus  fufcnt  chargez  par  la  faculté  de  compofer  cet 
écrit ,  qui  de  voit  être  une  juftification  ou  défenfe 
de  la  cenfure. 

Omnium  tjufdrm  EUe  ne  fut  tcmlCe  au  nonce  que  le  6.  du  mois  de 
-  ■rum'^Jncorii' S  Septembre.  Elle  avoit  été  revûë  &  corrigée  par  cha- 

îrT.BX/w/5.zi3!  cun  dcsdoâ:eurs  en  particulier,  confirmée  &  approu- 
vée de  tout  le  corps  p)ar  un  confentement  unanime: 
&il  fut  réfolu  de  la  donner  au  nonce  foufcrite  par  le 
doïenau  nom  de  tous  les  do<%eurs ,  en  marquant 
leur  confentement  généralement  uniforme  ,  fcellée 
du  fceau  de  la  faculté  ,  &  fignée  d'André  SetTanus 
fon  bedeau  ,  aufiî  notaire  public  ,  en  la  manière 

Su'on  le  voit  dans  l'imprimé.  Mais  le  nonce  fitdif- 
culté  fur  cette  forme  de  foufcription  ,  qui  étoic 
pourtant  la  formé  ordinaire,  &  en  vouloir  une  autre. 
La  faculté  s'afTembla  plufieurs  fois  pour  en  délibe-» 
rer ,  &  d'un  commun  confentement ,  elle  réfoluc 
de  ne  rien  changer  dans  cette  manière  de  figner  : 
de  forte  que  le  nonce  l'accepta  ainfi.  Dans  le  même 
tems  la  faculté  ayant  appiis  que  des  théologiens  de 
Mayencc  &  de  Trêves  avoient  condamné^ fa  cenfu- 
re )  Gravius  fut  chargé  de  leur  répondre  ,  &  de  dé' 
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clarer  dans  fon  écrit ,  que  la  cenfufç  4c  ces  i-héolo-  T ^ 

giens  aïant  été  faîie  contre  un  ouvrage ,  qu'ils  n*a-  ^^*  ^S^°' 
voient  jamais  ni  lu  ni  vu ,  c'étoit  un?  entreprife  té- 
méraire &  déraifonnable.  Le  nonce  aïant  recula  juf^ 
tificationde  la  faculté ,  la  ht  remettre  au  reàeur  du 
collège  des  Jefuites  de  Louvain  &  au  père  LefCus ,  le 
10.  Septembre  par  un  notaire  public  ,  afin  qu'ils  y 
puflent  répliquer  pour  leur  défenfe  ,,  Ces  pères  de- 
mandèrent du  tems  pour  préparer  leur  réponfe,  ôc 
l'obtinrent  :  ils  la  produifirent  le  17.  d'Oâobre^  & 
Se  la  donnèrent  au  nonce. 

Pendant  que  les  parties  étoient    occupées  à  fe      xxix. 

d/r       1       «    N^         1.  1  1        '  /      .  Le  nonce  Tcnt 

étendre  &  a  répliquer  >  le  nonce  voulant  réprimer  arrêter  les  brouu- 

k|.  1  1  r    -^       I  ■     •••11         'a         I      leries  de  ceuxqui 

licence  de  quelques  elprits  brouillons ,  arrêter  le  prenoicnt  parti 

bruit  de  ceux  qui  prenoient  parti  pour  les.uns  &  pour  ^*"  *  '*'""** 

les  autres  ,   &  aller  au  devant  des  fuites  fâcheufes ,  a^uù/T^f/c. 

que  ces  difputes  pouvoient  avoir ,  fit  un  décret  ou  *  f' 

une  ordonnance  qui  ne  regardoit  ni  la  faculté  qui 

avoit  cenfuré ,  ni  les  profeÛeurs  Jefuites ,  dont  les 

écrits  avoient  été  cenfurez  j  les  uns  &  les  auttes  aïanc 

fait  ce  qu'on  défiroit  d'eux  j  mais  feulement  ceux  qui 

fe  déclaroient  pour  les  uns  &  pour  les  autres  dans 

les  fermons-j  les  levons ,  &  les  difputes  publiques  ou 

{>articulierbs.  Cette  ordonnance  dattée  de  Louvain 
e  10.  de  Juillet  1588.  eft  connue  en  ces  termes. 
Oé^âve  par  la  eracc  de  Dieu  &  du  fiése  apofto-  «      x  vx. 

« .  /A  1  ^    •  1  /•  •  Otclonn4nce  dn 

Hque  y  eveque  de  Gajazzo  ,  nonce  de  notre  laint  «  nonce  pourimpo- 
pcrele  pape  Sixte  V.  &  du  même  (îége  ,.dans  les  «  '"^''^"<=*- 
pais  de  Cologne ,  Flandre ,  bafle  Allemagne ,  &c.  «  ^/ailn'.  la^'i'. 
Quoique  tous  les  hommes  penfent  fort  diffcrcm-  «♦  *J"»«-  ^6.&  in 
ment ,  il  y  a  néanmoins  une  uniformité  de  lenti->  •*  auxii.it  ni,,  i.  c. 
miens  &  de  penfccs,  tant  qu'ils  demeurent  attachez  a  '*'  ^''^'^'' 

Y  m 
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;i,^-- — 1^'  »>  xTÎ  bîèu  pâff  U  'ft»i-&par  la  charité ,  faos  un  chef  in- 
An.  IJÔ8.  »  viftblei  &  fous  fairtc  Pierre  fcm  vicaice  ,  ôcfcslc» 
»  gi^imej}  âicceiTeurs  tes  pontifes  Romains  :  norto 
*>  fëulen^dlit  ils' ùira  d:ms  le  feul  Se  niême  bercail 
>»  fous  rautdxitede  ces  premiers  padeurs ,  cbnt  la 
i»  fuprémé  dignités  le  pouvoir  qui  l'accompagne, 
»  font  dérivez  de  Jefus  Chrift  par  une  fuccemon 
-  perpétuelle  jjnais  auHî  ils  doivent  y  être  nourris 
>>  du  corps  &  dufang  de  Jefus-Chrifl: ,  afin  de  don- 
Mènera  leur  ame  la  force  donc  elle  a  befoin.  Ils  font 
»  au  in  dépendans  dans  le  même  bercail  de  lautoricé 
»  terrible  de  la  jurifdidion  des  mêmes  Fadeurs , 
»  donc  la  puilfance  pénètre  les  cieux,  &  fe  foumec 
-  »  tout  ce  qui  eft  fur  la  terre  ,  pour  les  contenir  tel- 
»  lemenc  dans  les  devoirs  de  la  religion  chrétienne, 
M  que  n'aïant  qu'une  foi  &  qu'un  batême  ,  &  nefer- 
M  vant  qu'un  feul  Dieu ,  ils  ibient  tous  unis  dans  les 
»  mêmes  fentimens ,  ils  penfenc  de  même,  &  par- 
»  lent  le  même  langage  ,  ils  ne  fe  lailfent  point  en- 
»  traîner  aux  différentes  conteiladons  fur  la  doâri- 
»  ne ,  &  ne  s'éloignent  jamais  par  aucun  fchifme  , 
"  ni  féparation  facrilege  de  cette  unité  d'efprit ,  & 
»  de  ce  lien  de  la  paix. 

»  Aïant  donc  appris  pendant  notire  féjour  à  Co- 
«  logne  ,  que  la  divifion  de  fentimens  s'ccoit  élevée 
»>  à  Louvain  entre  les  do(î);eurs  de  l'univerfité  &  les 
«théologiens  Jefuites  ,  au  fuiet  de  quelques  arti- 
»  clés  de  faine  dodrine  ,  qui  feroient  capables  de 
»>  rompre  l'unité  des  fidèles ,  &  de  déchirer  le  corps 
»  de  Jefus-Chrift,  fi  l'on  n'y  apporte  un  prompt  re- 
»  mede  avec  réflexion  &  maturité  ;  non  feulement 
»  nous  avons  donné  avis  de  ces  divifions  à  notre 
»  faint  père  le  pape  Sixte  V.  pour  arrêter  le  cours 
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à'vm  mal  fî  dangereux  j  mais, nous,  avpns  encore  ««  ~ 

averti  par  nos  propres  lettres  avec  toute  la  diligen-  «  ^^*  1  Joo» 
ce  poUîble  ,  &  prié  inftammenr  les  deux  partis  ^  «« 
de  lurpen^rç  tovriq^irpute»  rpi£|4ç  vive  voix,  foit** 
par  écrit ,  jufqu'aque  fa  fainteîé eût  prononcé  fur  <* 
ces  queftions:  &  nous  avons  re^â  à  cet  effet  un  «* 
mandement  apoftoUque  ,  qui  nous  a  été  adrelTé  <« 
direéitementj  n'y  aïant  que  le  fipul  pontife  R^om^in  << 
fucçeÛeur  de  faint  Pierre V  à,  .qui  il  appartient,  de  << 
prpnonccr  fur  les  articles  contrjoverfe^  de  la  doc-<  « 
trine  chrétienne  i  &c  quoique  Us  parties  aient  dé;  « 
îeré  à  nos  exhortations  j  qu'elles  aient  témoi-  « 
gné  (o^te  la  fpumiiTipn  pqiGble  a  fa  i^jn^eté  ^â(  ^ 
au:  fiége  apoftoliquc  pendant , .notre  rcfidence  à  « 
Lpuy^in  j;  comme  nous  fpmn^es  infopne^  néan-  « 
jnoins  que. quelques  réguliers  de  diffierens  ordres  «« 
^des  clers  féculiers,  principalement  des  écoliers,  <« 
|>ren.pçnt  parti  fur  les  aueftioiis  qui  font  agijées  «« 
.eiit^^.  Ws  theôlôsien^  doiluniv^erfité  de  Louvaln  ,  « 
â^Jess.'prçtces  prpfcileur^  de  théologie  de.U  Cpm-  <« 
pagniede  Jcfus,  àrmêmeavec  tant  d'opiniâtreté,  « 
jq^'ils  ofent  (Condamner  dans,  leurs  fermoins,  leurs  « 
^e^pns  ;-l«uf j  ilifpptcs^i&  leutjîî^fijts  pjirriculijBrs ,.« 

le,  .feni^rpç=nt;4P  l'une  ^i  pardci^p  i''fi¥C/J^.  (^PS^  »»        * 

églife  Romaine  maltreife 4e  tp|Lite;s-le's'.é;^ifçs.r,&..<< 

-celle  qpienfeigne  la  difcipline' falutaire  ,  n'appint  <« 

çondamqé^  au  lieu  d'emploïer  leurs  foins  àappai-  « 

J(çf  Jes  troubles&  a  concilier  le^; efpfits,  divife:^,,  &  « 

.roulent  par.  tout  le  feu  de  la  difçp![4^aifo^^  le  faufc  «« 

.pretexce.d'uno^dévotion  indifçretf^y'PU'plûtôt  par  «* 

une  vaine  olientadon  ,  par  une  démangeaifon  de  <* 

parler ,  &  un  efprit  de  parti  auq^iel ilsfe livrent. « 

Nous  y  voulant  remédier  à  ces  difcordes ,  xépri-  « 
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— ./""/.'  «mer  là  témérité  de  ces  cfpirits  turbulcns,  &'a|)pai-' 
Ak.  1^8?.  „|"g^  jç  fcandaledés  peuples, nous  ftaruons  &  or- 
»  donnons  par  cecçe  prélence  ordonnance  appuïée 
»i  d'un  bref  àpoftoHque  ^  que  perfonne  de  quelque 
i»  rang,  degré,  icondîtion  &  dignité  qu'il  foît,  n'en- 
i»  trdprenne  déformais  de  parler  de  ces  queftion$ 
tf  controvcrfécs  entre  les  deux  partis ,  ni  d'en  trai- 
*>  ter  dans  les  fermons^dirputes  publiques  &  particu- 
»i  licrcs,' levons ,  &  aflemblées  d  hommes  &  de  fem- 
vi  raesi  nî  d'apporter  des  raifons  &  des  autoritez  de 
»  doâieurs  pour  établir  l'un  des  deux  fentimens , 
V»  &  réfuter  l'autre,  ni  d'en  parler,  d'en  écrire ,  d'en 
»>  dider  des  traitez  -y  fous  prétexte  de  religion  ou  de 
»  néceflité  -,  de  manière  qu'on  foit  affez  téméraire  & 
i>  préfomptueux  pour  taxer  ces  propofitions  d'hérc- 
»  tiques,  de  fufpeâes,  d'ofFcnfantes  &  de  dangereu- 
M  Tes,  de  faire  palfer  ceux  qui  les  foutienneiit  pour 
»  être  notez  d'nérede,  jufqu'à  ce  que  les  queftions 
>>  aient  été  mûrement  examinées  &  déénies  par  1-au- 
H  torité  apoftolique.  Que  fi  quelqu'un  y  contrevient, 
«  qu'il  fdjache  qu'il  cncourera  de  plein  droit  l'excom' 
»  munication,  dont  il  ne  pourra  être  abfous  que  pat 
n  le  fouverain  jwimlfe  ,  li  ce  n'eft  à  l'article  de  la 
»  mori ,-  '&  qu'il  fobiraj  les  autre»  peines  que  nous 
»  noil*  réfervos  de  lui  impoffcr. 

M  Et  afin  que  nos  préfentes  lettres,  &  tout  ce  que 
»  nous  avons  ordonné,  puiffent  plus  facilement  par- 
»  venir  à  la  connoiflancé  de  tous  ceux  qui  y  font  in- 
»  terreifez  ;  nous  âvertiitôns ,  nous  requérons ,  nous 
»  prions  ,  &  itiênie  nous  ordonnons  en  vertu  de  la 
»  fainte  obéi'ffance  à  tous  ^  chacun  des  archevêques, 
»  ordinaires  des  lieux  ,  leurs  fuffragans  ,  vicaires , 

-  -     «o£5ciauz» 
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officiamc ,  &  à  tous  ceux  à  «qui  il  appartiendra  ,  de  •«  ■ 

quelque  manière  que  ce  foit,  de  publier  &c  d'inti-^  «.  ^^*  1J08. 
mer  notre  prcfente  ordonnance  ,ou  de  la  faire  « 
intimer  &c  publier  à  chacun  de  leurs  diocéfes ,  aux  « 
mona&eres  ,  aux  prédicateurs  &  autres  qu'ils  juge-  « 
ront  expédient  ^  pour  ne  point  laiÛer  croître  la-  «• 
ninionté  &  la  diiTention  ,  caufes  du  trouble  qu'il  « 
cftnéceflaire  d'extirper  jufqu'à  la  racine.  Et  de  peur  « 
<jue  quelqu'un  à  l'avenir ,  de  quelque  manière  que  •« 
ce  foit ,  n'en,  prétende  caufe  d'ignorance  ,  &  n'en-  « 
treprenne  de  s'excufer  :  Nous  voulons ,  nous  fta-  «    • 
tuons  4  nous  ordonnons  par  la  même  autorité  ,  «    • 
d'afficher  ces  préfentes  lettres  aux  lieux  accouru- <« 
niez  de  cette  ville  de  Louvain  y  &  dans  tous  les  au-  « 
très  païs  du  relfort  de  notre  légation  ,  ôc  qu'elLes  « 
y  demeurent  affichées  pendant  quelque  tems ,  &  « 
produifent  par  là  le  même  effet ,  que  il  elles  avoient  «    • 
été  perfonnellement  fignifiées  à  un  chacune  Don-  « 
né  à  Louvain  le  10.  de  Juillet  1588.  indi6bion  pre-  « 
nûere  ,  la  quatrième  année  du  pontificat  de  notre  « 
faint  père  Sixte  cinquième.  « 

.  Le  nonce  pouffa  encore  plus  loin  fa  commifïïon ,    ,  xxxi. 

^r  r  .  '       Le  nonce  ternu,* 

car  aiant  reçu  des  ordres  de  Rome ,  pour  s'informer  "ç  heureufemeo» 
S4i  ny  avoit  pas  quelques  eveques  qui  vouiuiient  pan. 
«attribuer  l'autorité  de  juget  les  articles  en  quef-    Hift.eongrtg.it 
tion  ,  comme  le  droit  le  prelcnt  ;  il  en  parla  a  1  ^t'  ^.jag.  %9, 
chevêque  de  Malines ,  &  apprit  de  lui  qu'il  étoit  vrai: 
qu'il  avoir  penfé  à  prononcer  un  jugement  contre  > 
Içs  Jefuites ,  mais  qu'il  s'étoit  contenté  de^  les  en  me- 
nacer y  que  plu  fleurs  évêques  &  plufieurs  chapitres  ■ 
lui  avoient  écrit  là-deffus  pour  aîfembler  un  conci- 
le «  qu'il  y  en  avoit  un  grand  nombre  qui  avoient. 
Tome  XXXVI.  Z 
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.  foufcricàla  cenCurc ,  mais  au'aucun  n'avoic  contiit 

AH,  1^8,  jç  ççjjg  affaire  félon  les  cormes  dû  dtoit',ôc  qua 
puifque  le  pape  s'en  étoit  faifi  ^  l'on  attendroic  avec 
refpeâ:.  fa  décifion.  Le  nonce  aïanc  donc  re<;û  les. 
écrits  de  part  &c  d  autre ,  les  envoia  à.  Rome  au  car- 
dinal de  faine  Severin,  pour  fervir  à  l'examen  qui 
devoit  précéder  le.  jugement  définitif.  Le  z^.  de  No- 
vembre,  aïant  affemblé  la  falcuté  de  théologie  avec 
le  reâeur  du  college.des^Jefùites ,  Ôc  le.  père  Ledîus ,. 
il  leur  rappella  tout  ce  qu'il  avoitxÊiit ,  &  ordonné 
|iour  les. unir  enfemble  ^.renouvellafon  ordonaan^^ 
ce  ,  &  les  exhorta  cous  à  la  paix- ,  en  leur  recom* 
mandant  dei  garder  lefîlence  fur  ces>  matières  con^ 
t^jQiées ,,  d'être-  âldéles  aux.  engagemens  qu'ils  avoienr 
pris  avec  lui, .de  vivre  tous  en  bonne  intelligence ,  ôc 
de  ne  fe  provoquer  en  aucune,  manière  les  uns  les- 
autres  ;:tous.  le  lui  promirent  ;.&ron.en  paffa  un> 
dâe^  Ënfuite  il  les  congédia  „&  reprit  le.  chemin  de. 
Cologne; 
BS^iipe      ^^^^®  ^'  n?agilfoic  pas  B  pr«dfemmcnt  par  rap^ 
?Àn*i  ''  ""*   P®''^  à  l'Angleterre.  Le  defir  de  favorifer  les  deifeins 
DeiLtt  M  8    ^^  Philippe  II.- fur  ce.  roiaume  ,,lui  fit  donner  una 
s^wi.i»^w«/.V  bulle-,  par  laquelle  il*  mie  l'Angleterre  en  interdit:. 
cmm,H.xt.      Ses  prétextes  étoient,  que.c'ctoitun.fief  du  S.  fié- 
ge  ,  dontla*  reine  Elifabeth.  ne  lui  avoit  jamais  ren- 
du hommage  »  Se  que  cette  reine  perfécutoit  l'égli»- 
&  Catholique..  En  conséquence. ,  il  excommunioit^' 
de.  nouveaa  Ëlifabeth  ,,.la  déclaroit  déchue  de  tous> 
&s  droits*  aux  roïaumes  d'Angleterre.  &  d'Irlande ,., 
Sl  dég^geoit  fe»  fu jets-  de  l*obé}<(rance  qu'ils  lui.  de^ 
voient.  Par  une  fuite  db  même  abus  qu'il  faifoit  de: 
£bn  autaorité.,,!!  ordonnoicà^tous  ceux  quiauroienr 
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'ConnoiiTance  de  fa  bulle  ,  de  quelque  condition 
qu'ils  fulTene,  &  fous  peine  d'excommunication ,  de  '  >  J*». 
ne  donner  aucun  fecours  à  Elifabeth  y  de  n'entrete* 
mir  avec  elle  aucune  intelligence  ni  aucun  rommer-^ 
<G  $  mais  de  réiinir  plutôt  toutes  leurs  forces  pour  la 
punir  de  fa  défobéïfTance.  Il  ordonnoit  outre  cela  à 
cous  Tes  fujets  d'exécuter  ces  ordres  à  la  lettre ,  de  f^ 
joindre  à  l'armée  Efpagnole ,  auili-tôt  qu'ils  ferolent 
informez  de  fon  arrivie  «n  Angleterre  ,  &  de  fc 
foumettre  en  tout  au  prince  de  Parme  que  le  roi 
Catholique ,  auteur  de  cette  expédition ,  avoir  mis 
à  la  tête  de  cette  entrepdfe.  Il  prometcoit  de  gran- 
-des  récompenses  à  ceux  -qui  s'afTureroient  d'Ëlifa- 
beth ,  &  la  livreroient  aux  Catholiques  pour  la  pu- 
nir de  fes  crimes  ,  &  finilToit  par  la  formule  ordinai- 
re ,  en  ouvrant  le.  tréfors  de  l'égUfe  à  tous  ceux  qui 
favoriferoient  cette  expédition.  On  étoit  convenu 
•que  Philippe  après  avoir  fournis  l'Angleterre ,  tien- 
aroit  ce  roïaume  à  foi,&  hommage  du  faint  fiege 
^poftolique. 

Ce  zcle  trop  peu  mefuré  du  pape ,  fut  caufe  que     xxxni. 
le  deflein  du  roi  d*£fpagne  avorta.  La  reine  voïant  remeJ'A^gietene 
d'un  côté  cette  bulle  ,  &  de  l'autre  les  grands  prépa-  7"^1^^".^J'^ 
Tatifs  delà  flotte  Efpagnole ,  &  un  écrit  prématuré 
•du  cardinal  Alain ,  qui  étoit  impatient  d'exercer  fon 
pouvoir ,  penfa  férieufement  à  fe  garantir  d'uii  pro- 
jet qui  ne  pouvoir  rétiffir  que  parla  furpiife.  Sa  pre- 
mière démarche  fut  d'informer  le  prince  de  Parme 
des  avis  qu'elle  recevoir  de  tous  cotez ,  &  de  lui  de- 
mander qu'il  eût  à  déclarer  poHtivemenc ,  s'il  avoit 
ordre  de  mettre  cette  prétendue  bulle  à  exécution , 
Ôc  qu'en  ce  cas  elle  rappelleroit  fes  députez  qui  crai- 

Zij 
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■  '  toicnt  de  la  paix  à  Bourbpurg.  Ce  prince  Italiétt 

An.  i;88.£yijjii  ^  aiflimulé  ,  ne  lui  répondit  qu'en  termes- 
ambigus  y  ôc  la  reine  ,  qui  comprit  ce  langage  ,  fe 
prépara  férieufëment  à  la  défenfe ,  &  rompit  les 
conférences  :  elle  alTembla  Ton  parlement ,  qui  lui 
promit  tout  ce  qu  elle  pouvoit  fouhaiter.  Elle  équi- 
pa,  &  fit  équiper  par  les  Provinces-  Unies  le  plus 
grand  nombre  de  vaiifeauxqui  lui  fut  poflible,  dont 
les  rendez  vous  furent  à  Plimouth  &  dans  la  Man- 
che. Les  milices  du  roi'aume  furent  aHemblées ,  elle 
en  forma  deux  camps ,  Pua  proche  l'embouchure 
de  la  Tamiiè  ,  &c  l'autre  auic  environs  de  Londres  ;. 
&  aïant  fait  arrêter  tous  ceux  d'entre  les  Catholi- 

3ues  y.  qui  lui  parurent  les  plus  fufpeâis ,  elle  s'afTura. 
es  autres  en  le&défaimant ,.  &  en  faifant  épier  leur 
conduite. 
Tx-Kiv.         Cependant  la  flotte  que  le  roi  d'Efpâgne  avoic 
i/paroît  à'hfîûi  deftinéc  pour  l'expédition  d'Angleterre ,  s'étoit  mife 
fteftd?lip£"'  ^^  '"cr.  Cette  flotte  la  plus  formidable  qui  eût  en- 
pe  Thcu  iiv.i9.  cote  paru  fur  l'Océan ,  étoit  compofée  de  çenï  cin- 
ufSa^'  ^'''"'^  quante  vaiffeaux  de  toute  cfpece.  Non-feulement 
die  étoit  pourvue  pour  plus  de  fîxmois ,  de  toutes- 
les  provilîons  néceflàires  >  mais  outre  une  armée 
nombreuiê ,  on  avoic  eu  foin  d'y  faire  embarquer 
quantité  de  religieux  de  diiïérens  ordres  ,  qui  après> 
le  débarquement  dévoient  exhorter  les  peuples  à 
rentrer  dans  l'obéiïTance  de  l!églife  Romaine  ;  car 
I9S  EfpagAok  étoienc  bien-aifes  dé  persuader  qu'ils* 
n'avoient  d'autre  mot4fdans  cette,  expédition,  que  Ix 
défenfe  de  la  religion.  Otl  n'avoir  aum  rien  épargné: 
pour  niettre  la  flotte  en  état  devréfifter  aux  plus  ru- 
des, tempêtes.  Ilfembloit  qu'en.prenant  ces  précau«> 
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tions  y  on  eût  prévu  ce  qui  arriva  dans  la  fuite  :  en  '" ^ 

effet,  ipeinç  cette  flotte  fut  elle  fortie  du  port  de  ^5^^' 

Lifbonne ,  qu'elle  fut  (i-  cruellement  battue  de  la 
tempête ,  qu  elle  eut  aiïez  de  peine  à  fe  raiTembler  à 
la  Corogne  5'  &  c©  ne  fut  qu'après  avoir  évité  une 
infinité  d'autres  périls ,  qu'elle  encra^  enfin  dans  la 
Manche  le  2.5?.^  de  Juillet  ij88.  Le  duc  de  Médina 
Sidonia  qui  en  avoit  le  commandement ,  dépêcha 
aulïi-tôt  au  prince  de  Parme  pour  lui  en  donner 
avis  yôcle  prêter d'envoïer  fes  ordres  pour  faire  la 
defcente  en  Angleterre ,  tandis  que  lui  avec  la  flot- 
te  d'Elpagne ,  livreroit  combat  à  celle  d'Angleterre. 
Mais  quoique  celle  ci  fut  inférieure  de  beaucoup , 
celle  des  Efpagnols  ne  put  lui  réfiftcr  long-tems  :  les 
Anglois  parleur  habileté  jointe  à  leur  cou  rage,  vain- 
quirent la  flotte  Ëfpagnole ,  &  l'obligèrent  après  Ta^ 
voir  entièrement  criâîpée&  lui  avoir  fait  founrir  des 
pertes  confidérables  y  de  reprendre  konteufement 
la  route  d'Efpagne^ 

Cette  année  ne  fut  pas  moins  funeiïe  à  la  Fjan-    000!^*  te- 
ce ,  par  lafaâiion  des  Guifes  &  les  fureurs  de  la  li-  ""flS^^^'ii^ 
guc.  Pendant  que  le  duc  de  Lorraine  étoit"  allé  atta-  ligueurs. 
quer  Jametz ,  petite  ville  de  la  principauté  de  Sedan ,    f^olï.'hocanM 
avec  fes  troupes  &  celles  que  le  prince  de  Parme  lui  »•  »• 
avoit  envoiees  :  le  duG  de  Guile  tenoit  I^s  eonrcren-  deU  ugut,  iw.  ?. 
ces  à  Nanci  avec  les  chefe  de  la  ligue,  &  le  duc  de  row'tîlï^S 
Lorraine  y  étoit  préfenr  :  on  y  convint  dedoHze  ar-  ^*^' 
ticles.  Le  premier  ,  que  le  roi  feroit  femme  de  fe 
joindre  plus  ouvertement  &  avec  finecrité  à  fa  ligue, 
&  d'éloigner  de  bi ,  des  places ,  emplois  &  états ,  ceu^ 
'  qui  lui  ferdient  nommez,  z.  De  faire  publier  le  con* 
cile  de  Trente  dans  tous-fes  états,;fauf  à  en  fufpen^ 

"1. 
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dre  feulement  l'exécucion  pour  quelque  cems ,  un 

An  .   1 5 8 8 .  ce  qui  concjerne  le  droit  d'cxcmtion  que  prétendent 
avoir  les  chapitres ,.  les  abbaïes ,  &  quelques  autres 
cgliCes  du  rQïaume ,  félon  qu'il  fera  avifc.  3.  D'cta- 
piir  ie  tribunal  de  la  fainte  inqui{]tioft\,  au  moins 
dans  les  bonnes  villes,  comme  Tunique  &4e  plus  fur 
remède  pour  extirper  f hérefîe ,  en  obfervant  que  les 
oificiers  de  cette  inquidtion  foient  étrangers  ,  ou 
du  moins  qu'ils  ne  foient  pas  nez  dans  les  lieux  ou* 
on  l'établiroit  y  &  qu'ils  n'y  aïent  ni  parens  ni  aU 
liez.  4.  D'accorder  aux  ecclefîaftiques  la  permiâîon 
de  racheter  à  perpétuité  Les  biens  aliénez  de  leurs 
églifes ,  de  quelque  nature  qu'ils  foient  «  de  ceux  qui 
Jes  auront  achetez  j  .&  d'obliger  les  ecclefiaûiques  à 
remplir  les  fomnves  néceflaires  pour  faire  ces  rem- 
bourfemens ,  félon  les  moïens  qu'ils  auront ,  en 
•voïant  l'état  de  leurs  revenus  &c  de  leurs  biens.  $* 
D'accorder  aux  chefs  de  l'union  quelques  places  for^ 
tes ,  avec  la  permiflîon  de  les  fortifier  de  nouveau , 
.&  d'y  mettre  des  gens  de  guerre  ,  comme  ils  ju- 
geront à  propos  ,  aux  dépens  des  villes  &  du  païs, 
comme  auâi  les  places  qu'ils  tiennent  à  préCent.  6. 
De  fournir  la  folde  des  gens  de  guerre  ,  qu'il  fera 
nécefTaire  d'avoir  en  Lorraine  &  aux  environs ,  pour 
fermer  de  ce  côcélà  l'entrée  du  roi'aume  aux  étran- 
gers h  ôc  pour  fournir  à  ces  dépenfes ,  &  continuer 
h  guerre  commencée  ^  ie  roi  fera  vendre  au  plutôt , 
&  Tans  autres  formalitez  les  biens  des  hérétiques , 
&  de  ceux  qui  leur  font  unis.  7.  De  plus  ,  que  ceux 
.qui  autrefois  ont  été  hérétiques  ou  réputez  pour  tels 
depuis  l'an  15^0.  de  quelque  qualité  ou  condition 
qu'ils  puilTent  ètxe ,  fctienc^enus  à  payer  le  tiers ,  ou 
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^u  moins  le  quart  de  leurs  biens ,  tant  que  la  guerre  ■ 

durera.  8.  £c  que  les  autres  Catholiques  foient  taxez  ^^'  ij88. 
au  dixième  de  leurs  revenus  par  chaque  année ,  fauf  à 
les  rembourfer  ci-après  félon  la  recette  6c  dépenfe  qui 
(bra  faite  j  &  pour  cet  eftet  on  nommera  des  commif' 
^res  chargez  de  faire  les  ventes  &  taxes ,  tant  des 
ecclefîaftiques  que  des  féculiers  ,  mais  autres  que  les^ 
ofliciers  des  eour-»  fouveraines  >.afin  que  cela  (oit 
orécuté  plus  promtement  Ôc  à  moindres  frais.  5^ 
Que  les  parens  des  hérétique  ou  leurs  alliez  feront 
contraints  par  toutes  fortes  dévoies,  d'acheter  leurs 
biens  en  leur  remettant  le  cinquième  du  jufte-  prix  j^ 
&-  s'ils  réfutent  de>  profiter  de  cet  avantage  y&c  que- 
ees  biens  fôient  vendus  k  d'autres ,  ils  ne  feront  plus* 
re^ûs  à  demander  ces  biens  ni  par  retrait ,  ni  autre- 
ment. io<  Que  les  premiers  deniers  qui  procederonr 
de  ces- ventes^  feront  emploïezà  l'acquit  des  dettes- 
que  les  chefs  dt  l'union  auront  contraâéês  pour 
f^utenir  la  guerre  y^  le  furplus  fera  pour  Tavenir  : 
CCS  deniers  feront  mis  entre  les  rmiins  deceux  qui 
feront  nommez  ^. fans  pouvoir  être  convertis  ni  cm- 
ploïez  ailleurs;  i  v.  Qu'on  n'accordera  la  vi&  à  aucun 
prifonnier  de  guerre  ,  s'il  ne  promet  &  fait  fermenc 
dé  vivre  à  l'avenir  en  catholique  ,  &  s'il  ne  paie  d'a- 
bord lèpri^&de  tous  fes  biens ,  s'iln'onrpas  été  ven- 
dus ,,&en  cas  qu'ils  l'aient  été ,  s'il  ne  renonceà  tous* 
Jhs  droits  qu'il  y  pourra  prétendre  ;  &  s'il  ne  s'oblige 
de  plurà  lervir  tréSs  mois  Se  phjs  ,.ii  on  le  juge  à 
propos,  en cequ'on  voudi-ai'emploïer  ,.îu fes  propres» 

Ces  articles  ainlTarretez rurenrprelentéz  ail  roi ,,  comment icroi 

1>    L        J    A-r       rz    J       1  '^  '*?"'  '"  articles 

qui  parut  d  abord  diipoU  de  les  agréer,  poui^  em-  des  ligueu». 
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pêcher  que  le  peuple  qui  ctoic  favorable  au  4uc  de 

A».  1J87.  Guife  ,  &  qui  foupçonnoic  que  fa  majefté  fuppor- 
DeThot,jib.90.  loic  les  hérétiques  ,  ne  murmurât  :  le  roi  néanmoins  • 

Mtm.  de  la  ligne      ^^  •*!/  1        \  ••!  o    C      C 

tome  1.  fag.  joî.  diftera  toujours  de  répondre  a  ces  articles ,  «  nt  li 
''"'*'  bien ,  qu'à  la  fin  il  fe  difpenfa  de  les  approuver.  Ce 

n'eft  pas  qu'il  n'eût  bien  voulu  trouver  un  moïen 
fur  pour  ruiner  les  Proteftans }  mais  il  ne  crut  pas 
qu'il  dût  fe  prêter  ouvertement  aux  chefs  de  la  li- 
gue. Il  fentoit  bien  que  la  religion  n'ctoit  qu'un  pré- 
texte pour  fervir  à  leur  ambition  &  à  leur  infatia- 
ble  envie  de  régner ,  &  qu'en  demandant  la  publi- 
cation du  concile  de  Trente ,  rétabliffèment  de  l'in^ 
qui^tion  y  la  ceffion  de  quelques  place  de  sûreté , 
&  le  changement  des  gouverneurs  ,  ils  n'avoienc 
d  autre  deuein -que  de  rendre  la  guerre  éternelle  , 
d'anéantir  l'autorité  roïale  j  en  un  mot ,  de  fe  défai- 
re du  fouverain  de  quelque  manière  que  ce  fût ,  & 
de  tous  ceux  qui  pourroient  leur  dilputér  la  cou- 
ronne :  toutes  ces  raifons  mûrement  examinées ,  fu- 
rent caufe  que  le  fucciès  de  la  conférence  de  Nanci 
ne  répondit  pas  aux  intentions  des  ligueurs  :  aufli 
la  fureur  du  peuple  ne  s'appaifoit  pas.  Paris  étoic 
inondé  de  libelles  diffamatoires ,  &  de  vers  fatiri- 

?[ues  contre  le  roi  &  contre  le  duc  d'Epcrnon  fon 
avori ,  qui  fe  rendoit  de  plus  en  plus  odieux  par  les 
nouveaux  bienfaits  dont  fa  majefté  le  combloit  cha- 
que jour. 

Sur  ces  entrefaites  ,  le  parti  •roteftant  perdit  le 
prince  de  Condé  ,  qui  mourut  empoifonné  à  l'âge 
de  trente  cinq  ans ,  à  faint  Jean  d'Angeli  en  Sain- 
tonge  ,  le  5  de  Mars  de  cette  année.  Dans  le  même 
tems ,  les  ligueurs  écrivirent  au  duc  de  Guife ,  que 

s'il 
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s'il  tardoit  encore  à  venir  à  leur  fecours ,  il  y  en 
avoit  plufieurs  dans  le  parti,  qui  dans  refperance  ^'  'i*** 
de  fe  raccommoder  avec  le  roi ,  les  abandonne- 
xoientpour  fe  remettre  à  fa  clémence ,  Ôc  qu'ils  ne 
manqueroient  pas  de  révéler  tous  leurs  projets. 

Sur  ces  remontrances,  Je  duc  prit  la  route  de  Pa-   f^^Xy^ 
ris.  Il  étoit  déjà  à  Soiflbns .,  iorfque  le  foi  lui  envoïa  vient  à  ParUcon- 
dire,  que  fon  intérêt  demandoit  qu'il  ne  s'appro  '  îol. 
chat  pas  plus  près.^  à  quoi  il  répondit ,  que  tout  fon    D«-no»i«&.9o» 
défit  étoit  ^e  îervir  le  roi^  qu'il  ne  fçavoit  que  trop    '^'Jrù% 
de  combien  de  4;alomnies  fes  ennemis  l'avoient  g|«j^- *  ^  «'< 
chargéi  qu'il  vouloir  s'en  juftifier  ;  &  que  pour  cet 
efFet  il  venoit  en  iiomme  privé,  &  ians  aucune 
fuite,  qui:pût  le  faire  foup(^onnér  i  que  fon  delfein 
étoit  de  contenter  le  roi  en  toutes  occafions ,  &lui 
faire  connoitre  qu'il  ne  fe  départiroit  jamais  xle  ùs 

commandcmens.  xxxviil 

Il  arrivai  Pariç  le  <>.  de  Mai ,  £c  alla  descendre  iiTaauLouvrêv 
chez  la  reine  mère  ,  qui  le  conduifit  chez  le  roi^  £i  " "c "ol  **"* 
Henri  en  le  voïant  lui  dit  d'un  ton  vif  :  Je  vous  avois    i,,^„  m^^ 
£ait  avertir ,  que  vous  ne  vitiffiez  pas  :  U  eft  vrai  ,  pw*/* /«;.?., 
ûre  ,  lui  répondit  le  duc ,  mais  je  fuis  venu  me  li- 
vrer à  votre  majefté  pour  lui  demander  juflice  ,  ÔC 
me  juili^er  des  calomnies  de  mes  ennemis ,  quoi- 
que toutefois  je  n'aurois  eu  garde  de  paroitre  en  fa 
préfence,  fi  j'avois  re<^û]des  ordres  plus  clairs  &  plus 
çixprès  dfs  fa  part.  Il  fit  enfuite  un  difcours  long  Ôc 
prcnïédité  |)ôur  faire  connokre  fon  innocence  ,  & 
pour  confirmer  fes  paroles ,  il  ajouta  qu'il  étoit  prêt 
de  fubir  la  condamnation  que  fa  majefté  voudroic 
prononcer.  Le  roi  diflimula  fon  relfentiment ,  &  le^ 
^qongédia,  enjui  difant,  que  s'il  vouloit  fe  juûifier 
TomXXXn.  .  Aa 
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'  de  toutes  les  calomnies  dont  i\  préccndoit  qu'on  lô 

A  N.  is     •  chargeoit  ;  il  failoit  qu'il  commentât  par  faire  en . 
forte  que  fes  aûions  &  fa  conduite  fuÛent  confor* 
mes  à  fes  difcours. 
XXXIX  ^  quelques  teras  delà,  le  Toi  ordonna  àltous  leS'^^ 

Journée  dwbar-  étrangers  de  jQsrtir  de  la  ville  de  Paris ,  &  voulut  fai-^ 

ricades  qui  caufe  .A'  .  .<•  .  y    i        / 

une  fèdnion  dai»  tc  viutcr  toutes  les  mailons  >  mais  trouvant  de  la  re-^ 
''"**  (îftance  de  la  part  des  habitans  ,«il  e»  prit  occafion^ 

êiMm^'n.i.       de  faire  entrer  pendant  le  mii&xinq  àfixmille  hom- 
"dS  toi.'îi  °**^»  ^^'^^  Suiflfes  que  Fran<;ois  ,,a&ide  lespofter  enr 
tfS9f'  difFerens  endroits  de  la  ville  :. mois  ce  que  ce  prince, 

avoir  regardé  comme  une  précaution  pour  fe  garan- 
tir du  danger,  fut  le  fignal  de  la  révolte  }  lelende' 
main  iz.  de  Niai,  les  Pariiîens  effraïez  de  la  venue 
de  ces  foldats*,.  tendirent  les  chalnes>,  fe  barricadè- 
rent dans  les'  rues  ».  garnirent  de  pierres  lesfenêtres- 
de  leurs  maifôns  ,..&  fÎTenrproviuon  de  toutes  for» 
tes  d'armes  pour  fe  défendre  :  les  rues  fiirenr  dépa» 
vées  ;.on  dre(fa  des  barricades  avec  de  groffes  pièces; 
de  bois,  &  des^  tonneaux  rempli»  dé  terre  &  de  fu- 
mier. On  agit  de  tous  cotez  avec  tant  de  promptitu- 
de ,  qu'avanr  midi-ces  barricades  que  Ton  formoif 
de  rue  en  rue ,.  &  qu'on  garniâbit  de  monde  ,/urenc: 
avancées  jufqu'à  cinquante  pas  du  L'ouvre., 
'ted^drcuifc      Les- troupes  du  roi  fe  trouvant  ainfî  enveloppées^ 
anct.  lejParifiens  ^ns  pouvoir  m  avanccr  ni  reculer ,  étoient  expofées- 

ft  delmelesnou-  .^  .     /    .     i  i       i,a  rr  ,  i     ' 

pe.  dtt  roi.  au  danger  inévitable  a  être  aUommees  par  les  pavez: 
Dwi/4  In,.  9.  qu'on  jettoit  fur  elles  de  toutes  les  fenêtres- ,  ou  per- 
ceeft  des  coups  de  moulquer  que  le»  bourgeois  leur 
droienr  à  coup  fur  de  derrière  les  barricades.  Il  y 
avoit  déjà  plus  dé  foixante  Suifles  de  tuez }  lorfque- 
lfc.duc  de.  Guife ,  qui  jijfqu'alors  étoit  demeuré  dansi 
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^ibn  hôtel ,  voïa^pt  la  ville  en  fon  pouvoir ,  les  gens 
*de  guerre  rendus  -&  défarmez  ,  &  le  roi  même  avec  ^^*  t  J»€. 
les  tiens  alltégé ,  &  tenu  comme  priTonnier  dans  le 
Louvre,  parue  au  milieu  du  peuple ,  ne  portant, 
-qu'une  canne  à  la  main  pour  faire  voir  qu'il  ne  crai- 

fnoit  rien ,  &  alla  de  quartier  en -quartier  pour  ex- 
orter  les  habitans  à  ie  tenir  fur  la  défenfîve  ,  puif- 
:que  Dieu ,  difoit-dl ,  Leur  avoic  fait  la  grâce  d'aflu- 
j:er  leurs  vies  ^  kurs  familles ,  leur  libère  ,  ta  ïe\i~ 
^ion  &  l'honneur  de  lafainte  égMïe.  Etant  arrivé  à 
i*endroit  où  les  troupes  du  roi  ctoiem  comme  rete- 
nues .&  ailîégées  ^  il  leur  iît  rendie  leurs-armes  ,  & 
^chargea  le  conote  de  faint  Pol  de  les  conduire  juf- 
<qu*au  Louvre  &  de  ne  les  point  quitter ,  quelles  ne 
xulTent  en  lieu  de  fureté.  Ce  procédé  du  duc  a.ug- 
anema  beaucoup  fon  crédit  &  ion  autorité  parmi  le 
peuple ,  qui  pcenoit  un  plaiHr  fenfîble  à  être  le  té- 
moin de  cettç  efpece  de  triomphe  ;  &c  lui  attira  l'ef- 
^ime  des  troupes  roïaliftes  ,qui  lui  eurent  une  vraie 
obligation  de  les  avoir  tirées  des  mains  d'une  popu- 
lace  mutinée. 

Le  foir  on  établit  des  coips  de-garde  dans  toutes 
les  places  &  dans  tous  les  quartiers  de  Paris  :  mais 
ie  prévôt  des  marchands  leur  aïant  voulu  donner  le 
nnot  du  guet  de  la  part  du  roi  à  fon  ordinaire  ;  les 
réditieuz  le  re&ferent ,  &  allèrent  recevoir  l'ordre 
xlu  ^uc  de  Guife ,  qui  attendoit  avec  patience  qu'on 
lui  vînt  faire  quelques  propofitions  d'accommode- 
ment ;  il  fallut,  en  effet ,  en  venir  à  cet  extrémité. 

La  reine  mère  accompagnée  de  Pinart  Secrétaire       x  l  i.    _ 
^'état,  du  fieurde  Belliévre  ,  &  de  quelques  gentils-  TericaucdeCui^ 
liommes ,  fe  rendit  à  l'hôtel  de  Guile.  Le  duc  vint  ^^Tnjlae»r 

Aaij 
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■  au-devant  d'elle  ,  &  après  quelques  plaintes  récipro 

A  N.  i|8^.  ques,  on  encra  en  conférence  >  mais  le  duc  fie  de» 
Daviia  hàfl.  rf,/.  demandes  fi  injuftes  &  fi:  déraisonnables,  que  la  rci- 

VhTfl  f^^"ox.  ^^  défefpera  dun  heureux  fiicccs  :  il  vouloir  que  le 
soi  le  déclarât  Ton  lieutenant  général  dans  cous  Tes- 
états  y  avec  la  même  autorité  que  fon  père  avoic  eue 
fous  le  règne  de  François  II.  &  qu'on  tînt  les  états  gé- 
jiérauxràParis,  où  cette  charge  lui  feroit confirmée  t 
Que  pour  rafiùrer  les  peuples;  contre  les  dangers 
aufquels  ils  feroient  expofez  fous.  le.  re^ne  d'un  prin- 
ce Proteftant ,  le  roi  de  Navarre  &  les  prinees  de  la 
maifon  de  Bourboniqui^fiilvoient  fon  parti ,  fuffenc 
déclarer  déchus  à  perpétuité  du  droit  de  fucceder  à 
k  couronne  :  Que  les  tailles  &  les  contributions  du 
peuple  feroient  limitées  à  Lavenir  ,  que  pour  retran- 
cher  toutes  les  nouveautez  odieufes  &  fufpe(5bes  y 
toutes  les  formes  du  gouvernement  fu(fent  réduites 
à  certaines  régies  que  le  roi  ne  pour^^ois  changer  : 
que  le  duc  d'Epernon  ,.  la  Valette  fon  frère  ,  Fran^ 
çois  d:'0>,les  maréchaux  de  Rets  &  de  Biron  ,  le  co- 
lonel Orniho ,  qu'il  difoit  être  tous  d'intelligence 
avec  les  Calviniûes  yfuflent  privez  dé  leurs  charges 
&  gouvernemens,  &  bannis  a  perpétuité  de  la  cour  :• 
Qu'on  ôtât  à  Grillon  la  charge,  de  meftre  de  camp 
du  régiment  des  gardes  :  Que  le  duc  de  Nemours 
eut  le  gouvernement  de  Lyon  ,  &  le  duc  d'Elbeuf 
celui  de  Normandie  r.Que  Iç  roi  cafsât  fa  garde  de 
quarante  cinq  hommes  >.  inconnue  à  fes  prédecef- 
féurs  ,„proteftant  qu'autrcmencilnc  pourroit  jamai» 
prendre  confiance  en  lui ,  ni  approcher  de  (à  per- 
Ibnne  :  que  le  comte  de  BriflTac  fût  fait  gouverneur 
de  Paris  y.  le  duc  de  Mayenne  amiral  de  France  ^ 
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&  la  châtre  maréchal ,  à  la  place  de  Biron. 

La  reine  mère  aïant  écoute  ces  propofîtions,  jde-  '^     * 

manda  au  duc  ce  qu'il  croïoit  que  penferoient  les 
François  &  tous  les  princes  de  l'Europe ,  quand  ils 
apprendroient  jufqu'oû  un  fujet  avoir  pu  porter  fa  té- 
mérité, en  faifànt  de  pareilles  demandes  à  Ton  fouve- 
rain,  qui  ne  tendoiene  pas  moins  qu'à  vouloir  le  met- 
tre à  la  chaîne  &  lui  ôter  la  couronne  de  deffus  la  tête. 
Lq  duc  répondk  qu'il  ne  demandoit  ces  charges,  ces 
dignitez,  &  ces  emplois,  que  pour  des  pcrfonnes  qui 
enétoient  dign6s:Que  chaiTerles  brouillons  de  l'état, 
les  ennemis  du  bien  public,  les  fauteurs  de  l'hérefie 
&  les  perfécuteurs  de  la  religioa ,  c'étoit  purger  lie 
roïaume  d'un  pernicieux  poHon  ,  &  mettre  en  re- 
pos le  roi  en  lui  fûifant  rendre  l'obéiiTance  qui  lui 
étoit  due ,  &  que ,  quoiqu'à  vrai  dire  ,  ce  remède 
fût  amer  au  commencement,  il  ne  laifleroit  pas  d'ê- 
tre à  la  fin  très-utile.  Enfin  ,  après  quelques  difcours 
alTez  vifs  de  part  Se  d'autre,  le  duc  conclut  :  Que 
puifque  te  roi  aveit  connu  l'intié rieur  de  fon  ame, 
&  réduit  les  chôfes  au  point  où  elles  étoient,  il  étoit 
réfolu  de  perdre  la  vie  ,  ou  d'aflurer  lar  religion  & 
f  état  de  fa  maifon.  La  reine  connoiflant  par  ce  dif- 
cours que  le  duc  ctoic  inflexible  ,  &  qu'il  fe  préva- 
loir trop  du  gtand  crédit  qu'il  s'étoit  acquis  dans  l'ef- 
pricdesParifienSj  fe  retira.  La  nuit  fe  paâ'a  à  la  déli- 
bérer fur  les  propofkions  du  duc  ,&  le  lendemain 
le  roi  s'étant  enfermé  avec  la  reine  fa  mere>  lui  con- 
fcilla  d'aller  retrouver  le  duc  de  Guife,  de  feindre  - 
àoCe  prêter  à  un  accord,  &  de  tirer  le  traité  en  Ion-  ,  ^^  J '•  > 
gueuT  pour  lui  donner  le  tems  deiortirlecretement  crétemcnt  de  Pa*. 
de  Paris  j,&  de  nefe  pas  laiflèr  alfiéger  dans  le  Lou-  "«, 

Aaiij. 


ji5>o      Histoire  Ecclesiastiqu-e. 
A  ""'      S8  ^"^^  »  comme  les  ligueurs  avoient  rcfolu  de  le  fairç. 
"  '^  -  *  Mais  cette  tentative  fut  inutile,  &  le  roi  étant  aver- 
dIST/ÏJ.*?'  ticoup  fur  coup  ,  que  les  factieux  avoient  des  ma- 
tXfZ^fi^il  gafins  çl'-arm,es  d;ins  le  convent  des  Cordeliers ,  & 
.p-'-so-  que  les  ligueurs  avoient  abfolumenc  réfolu  de  fe 

JCend^e  makre  de  fa  p.erfonne ,  la  crainte  le  porta  à 
ajouter  foi  à  cesrapports ,  J&c  ai  ant  communiqué  fon 
,4e(rein  à  la  reine  fa  mere^  &c  à  quelques  uns  de  fes 
miniftres  ,i\  fe  fauva  en  grand  dcfordre  par  la  ppr- 
te  neuve  dans  le  jardin  des  Tuilleries ,  &  de  là  qans 
le  monaftere  des  Feiiillans,  qui  pour  lorsnetoit  pas 
enfermé dans'laville.  Là  il  monta  à  clieval  précédé 
des  SuilTcs  ,  du  régiment  des  gardes  &  d'une  partie 
de  fa  cour ,  &  vint  coucher  à  Trappe  ,  proche  Ver- 
failles  ,  d'où  le  lendemain  il  Ce  rendit  à  Chartres.  Le 
duc  de  Guife  fâché  d'avoir  ainfi  manqué  fon  coup> 
ne  penfa  plus  qu'àfe  iLcndre  maître  de  Paris.  Laurens 
Tctu  lui  remitla  baftille ,  dont  il  croit  gouverneurs 
enfuies  il  fe  rendit  maître  de  Vincenn^es  ^  &  indi- 
qua une  affemblée  pourcréisr  de  nouveaux  magif- 
trats  ;  la  Chapelle  Marteau  fut  fait  prévôt  des  mar^ 
chands ,  en  la  place  dePerrei^e  qui  fut  mis  à  là  baf- 
tille  }  &  les  deux  échevins  le  Conte  &  £ugaly  aïam 
.fuivile  roi ,  pn  mie  en  leurs  places  Compan  &  Ko- 
land,  tous  sens  dévoilez  au  duc  de  Guife  &  à  la  lin- 
gue. Enûn  le  gouvernement  de  la  baflille  fut  don- 
né à  Buffyle  Clerc  >  le  plus  furieux  des  feize  :  on 
nommoit  ainH  ceux  qui  commandoient  pour  la  li» 
gue  dans  les  feize  quartiers  de  Paris. 
L?rot"rhaux  ^®  ^^^  ^^^^^  ^  Chaitres,  écrivit  le  1 7.  de  Mai  aux 
OToinnces,  lejnc  gouvcmeurs  dcs  pTovlnccs  ,  au  fujet  de  ce  qui  ve- 
i»!tantdêroacôSl  noit  de  fe  paiTer  à  Paris*  Il  leur  mandoit;  d'iniormec 
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lés  villes  de  leur  gouvernement  de  la  révolte  des  Pa-  » 

riiîens,  &  de  ne  point  foufFrir  que  la  même  chofe  ar-  ^^'  i  j88. 
rivât  dans  les  provinces.  11  leur  recommandoit  auffi    Deihouia.9o. 
d'emploïer  leur  autorité  avec  prudence  pour  arrê-  nm'?.'  f.  * JîT 
ter  les  faux  bruits  que  les  malins  répandoient  dans  '^**  ^^'^' 
la  vue  de  troubler  la  tranquillité  publique.  En  même 
tems  il  écrivit  d'autres  lettres  aux  villes  du  roïaume» 
pour  les  aifurec  de  fa  bonne  volonté,  de  Ton  zélé 
pour  le  maintien  de  k  religion  Catholique,  Apo£> 
tolique  &  Romaine  ,   &C  de  Tes  bonnes  intentions 
pour  diminuer  les  tailles  &  les  impôt»  ^  dès  que  la 
guerre  contre  les  hérétiques  feroic  terminée. 

Le  duc  de  Guife  écrivis  le  même  jour  au  roi,  qu'il 
avoir  été  extrêmement  mortifié  que  les  ealomnies^ 
inventées  contre  lui  par  quelques  gens  mal-inten- 
tionnez  ,  lui  euifent  fermé  tout  accès  auprès  de  fa' 
xnajefté.  Il  tâchoitd'excufer  la  fédition  de  Paris,  fur 
la  néceâîié  où  les  Pariiiens  fe  crouvoient  réduits  - 
pour  la  défenfe  de  leur  vie  contre  une  troupe  d'é- 
erangers  introduis  dans  la  ville,  &  ajoutoit ,  qu'aa 
teQ:e  la:  modération  qu'il  avoit  fait  paroître  ,  le  foin 
ôc  la  peine  qu'il;  s'étoit  donnée  pour  arrêter  les  fuites 
du  foulevement ,  6c  préferver  lés  troupes  du  roi  de 
la  fureur  du  peuple ,  marquoientaflez  le  refpe^  qu'it" 
avoit  pour  fa  majeflé ,  &  combien  il  étoit  éloigné 
^'exciter  du  trouble.  Qu'enfin  le  départ  fi  fubit  de 
ion  fouverain-  lui  avoit  caufe  un  regrec  beaucoup 
plus  fenfible,  connoiffanc  par  là  qu'ont  dbutoit  de;- 
ron  innocence ,  de  fa  fidélité  &  de  ta  droiture  de  fes 
mtcntions.  M  écrivit  plus  ouvertement  à  fèsamis  &: 
plus  au  long ,  db  même  qu'aux  villes ,  louant  tou- 
jours h,  clémence  du  roi^  éc  paroidant  craindre  que 
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»  ce  prince  fc  laiflant aller  aux  mauvais  confeils  qu'on 

An.   ij88.  lui  donnoit,  ,ne  quittât  le  projet  de  continuer  la 
guerre  contre  le^  liéréciques. 
xLiy.  Cependant  les  Pari(iens  aïant  rcfolu. de  députer 

PaHfiCTs  aTroi  "  ^u  Toi  pouT  le  prier  de  revenir  &  de  l'aller  trouver 
Denoufubfin  piême  .en  habits  xle  Pénitens  ^  sk)uvrirent  de  leur 
'  Mt^aiabregi  deflcin  au  frère  Ange  de  Joyeufe,  Capucin  ,  qui 
tfag!^'.  '*  *""  l'approuva  ^  Se  fc  mi;:  à  leur  tête  :  il  avoit  une  cou- 
.  'iflf^^j^'  ronnjB  d'épine  -fur  la  .tcte ,  &  une  groflè  croix  fur  les 
ppaules .,  repréfentant  notre  Seigneur  qui  montoit 
^U  calvaire ,  aycc  tout  l'équipage  j&  tous  les  perfoib- 
nages  qu'on  pmploVoit  en  ce  tem^-là ,  pour  repré> 
i[ênter  la  paillon  ,du  Sauveur.  On  chanta  pendant 
^outle  chemin  des  pfeaumes  ^  des  litanies;  &ja 
marche  fut  iî  bien  réglée ,  que  cette  proceffion  fur 
la  fin  du  mois  de-Mai,  ^ntra. dans  l'églife  cathedra*- 
le  de  Chartres ,  pendant  que  le  roi  y  aHîftoit  à  vê- 
pres. £n  y  entrant ,  elle  chanta  le  pfeaume  50.  Àdir 
ferere  y  d'un  ton  fort  lugubre ^  pendant,  que  deux 
Capucins  frappoient  à, grands  coups  de  difcipline 
fur  le  dos  nijd  du  frpre  ,Ange ,  qui  vint  fe  jetter  i 
genoux  aux  pieds  du  roi  avec  les  autries  pénitens,  en 
çriaixt  tous  miféricorde.  Si  quelques-uns  furent  tou- 
chez de  ce  /pef^acle,  beaucoup  d'autres  en  rirent;^ 
&  le  maréchal  de^iron  prenant  la  chofe  plus  fé- 
rieufement ,  conseilla  au  roi  dp  faire  arrêterions  les 
pénitens.  Mais  ce  prince  les  reçut  avec  bonté ,  & 
Ipur  promit  d'accorder  le  parclon  aux  Parifîens  » 
pourv^  qu'ils  rentraient  dans  leur  devoir.    . 
»    5f  L  V.  La  reine  mère  fentant  la  faute  qu'elle  avoit  faite» 

Le  parlement  «-  .      /  "/  r  i  i  11  /• 

pute  au  roi,  &  ce  d  avoit  ctc  tSTop  ravorablc  au  duc  de  Guife  ,  &vou- 
pôS"'"""  '    bnt  encore  coaÇerypr  au  roi  fon  fils  quelque  ombre 

d'autorité  , 
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d'autorité  ,  fit  dire  fous  main  au  premier  préfident  — ~^ • 

Achille  de  Harlay ,  qu'iiferoità  propos  que  le  par-  ^^*  '5«^« 
lemexit  députât  quelques-uns  de  fon  corps  au  roi,    oejiuuiA.fi. 
pour  excufer  les  derniers  troubles ,  &  raifuret  de  Ca  g»ty^!i.f.*}fs. 
fidélité.  Sur  cet  avis  ,  un  préfident ,  quatre  confeil- 
lers ,  &  le  procureur  général  de  la  Guefle ,  fe  rendi. 
rent  à  Chartres,  &  furent  très-bien  re^ûs  du  roi,  à 
qui  ils  témoignèrent  combien  ils  étoient  fenfibles 
àfôn  départ ,  &  qu'ils  le  fupplioient  de  vouloir  re- 
venir à  Paris,  ou  il  trouveroit  une  foumifiion  eh> 
tiere  dans  fes  fujets  :  famajefté  leur  répondit,  qu'eU 
le  ne  doutoit  point  qu'ils  ne  fuffent  fâchez  de  ce  qui 
étoit  arrivé,  &  qu'ils  ne  l'euÛent  empêché  s'il  eût 
été  en  leur  pouvoir  ,  que  ce  coup  lui  avoir  été  d'au-- 
tant  plus  fenfible  ,  qu'il  aimoit  les  Parifiens  ;  &  qu'il 
ne  fe  feroit  jamais  attendu  à  un  pareil  traitement 
de  leur  part  :  qu'il  étoit  néanmoins  prêt  à  leur  par- 
donner ,  6c  à  avoir  pour  «ux  les  fentimens  d'un  pè- 
re tendre  pour  fes  enfans  ,  &  d'un  bon  roi  pour  fes . 
fujets ,  s'ils  vouloient  fe  foumettre  &  reconnoître  la 
£iute  qu'ils  avoient  faite.   L'après-midi  le  roi  les 
euvoïa  encore  chercher  ,  &  leur  dit  que  fon  inten* 
tion  n'avoit  jamais  été  de  mettre  garnifon  dans  Pa- 
ris ;  qu'il  vouloir  que  les  Parifiens  reconnurent  leur 
faute;  qu'ils  la  réparaifent  par  un  fincere  repentir  : 
qu'il  n'y  avoit  point  de  prince  au  monde  plus  ca- 
molique  que  lui ,  &  qui  défirât  avec  plus  d'ardeur 
l'extirpation  de  l'hérefie  :  ceci  fe  palfa  le  16,  May. 
Quelques  jours  après ,  il  fit  dire  au  parlement  par 
Dorron,  maître  des  requêtes  ,  qu'on  alloit  convo^ 
quer  les  états ,  qu'il  falloit  inviofablement  obferver 
fovkt  ce  qui  y  feroit  ordonné  y  qu'on  y  prendroic  des 
j9mcXXXFL  Bb 
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~  mefures  pour  afTurcr  la  couronne  à  un  prince  Ca- 

*   '/^^'  tholiquci  mais  qu'il  vouloir,  afin  que  ceire  affemblée 

des  érats  fût  légitime ,  qu'on  mit  les  armes  bas ,  fur 

peine  contre  ceux  qui  y  contreviendroient ,  d'être 

^^  traitez  comme  criminels  de  leze-majefté. 

Requête  desprin-      La  manière  dont  le  roi  avoir  traité  les  députez  du 

ces  &  des  Catho-  i  1/  .         1  L/rjii-  *•/" 

lit^ue*  ligneun  au  parlement  determma  les  chers  de  la  ligue  a  riiquer 
'°'*  auffî  une  dépuration  :  mais  le  duc  de  Guife  diffîmu* 

Sfond.lu^Mm  iant  avec  adrelTe  les  vrais  motifs  qui  le  faifoienc 
**  Aff».  de  la  li-  ^%^^  »  fi^  confentir  la  reine  mère  ,  que  ces  députez 
tut,t<>.i.f.  }<,<,.  préfenteroient  au  roi  une  requête  au  nom  du  cardi- 
nal de  Bourbon  ,  des  princes ,  des  pairs  de  France, 
des  feigneurs  ,   àit%  députez  de  Paris  &  des  autres 
villes  ,  &  de  tous  les  Catholiques  unis  pour  la  dé^- 
fenfe  de  la  religion  Catholique.  Les  ligueurs  pro- 
teftoient  dans  cette  requête  ,  qu'en  prenant  les  ar- 
mes,  ils  n'avoient  jamais  eu  d'autre  delTein  que  d'ex- 
tirper rhéréfîe  ,  6c  d'afTurer  l'obéiïTance  due  au  roi  : 
qu'ils  l'exhortoient  donc  à  continuer  vivement  la 
guerre  ,  &  à  fe  fervir  pour  cet  efFer  du  duc  de  Gui- 
le  dans  une  fi  jufte  &  fi  fainte  entreprife.  Ils  le 
prioient  encore  de  chafier  de  la  cour  le  duc  d'Eper- 
non  ,  &  la  Valette  fon  frère ,  comme  gens  juge- 
ment furpeds  aux  Catholiques ,  fauteurs  manifeftes 
des  hérétiques  ,  6c  de  leur  ôter  les  charges  6c  goU- 
vernemens  dont  ils  joûifibicnt.  Ils  ajoutoient ,  que 
pour  faire  la  guerre  avec  plus  de  fuccès ,  fa  majefté 
etoit  fuppliée  de  conduire  elle-même  fon  armée  ea 
Guienne ,  d'enenvoïer  une  autre  en  Dauphiné  fous 
le  commandement  du  duc  de  Mayenne  ,  pendanc 
que  la  reine  mère  refteroit  à  Paris  pour  gouverner 
l'état  i  d'ôter  le  Gouvernement  de  Paris  à  Fran^oi^ 
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d'O,  pour  des  raifpns  qu'on  ne  vouloir  pas  publier.  "T  TT" 

Que  les  nouveaux  prévôt  des  marchands  &  échcvins  '-^     * 

fuifent  maintenus,  &  que  le  roi  eût  la  bonté  de  par- 
donner aux  Parlfiens  >  cequiparoiÛbit  dû  à  leur  zélé, 
&  à  l'attachement  qu'ils  avoient  toujours  fait  paroi- 
pour  la  perfonne  de  leur  fouverain. 

Cette  requête  fut  répondue  par  fa  majefté  le  19,     Réponfe  dû  roi 
ae  Mai ,  &  quoiqu'elle  eût  dû  vivement  l'ofFcnfer,  ^""3!^"\ 
elle  r^ut  diflimuler  Ton  chagrin ,  &  fit  une  réponfe    sfctJ!* auLc 
pleine  de  douceur  &  de  modération  :  le  roiprotcfta  ""^^/if  u  /«- 
qu'on  n*ignoroit  pas  le  zélé  qui  l'avoit  toujours  ani-  «"*»*••  »••"/*?• 
mé  pour  le  maintien  de  la  religion  Catholique  , 
pour  la  confervation  de  l'état  &  pour  le  foulagemenc 
des  peuples  ;  qu'il  n'avoir  jamais  rien  oublié  ni  en 
paix  ni  en  guerre  pour  extirper  l'hérefie  j  que  (i  le 
cours  de  Tes  viâoires  avoit  été  retardé  quelque  tems 
par  la  divifîon  de  Tes  fujets ,  &  les  intrigues  de  quel- 
ques perfonnes  mal-intentionnées ,  il  etoit  difpofé 
néanmoins  à  oublier  le  pajSe,  &c  encr'autres  le  fou- 
levement  delà  ville  de  Paris ,  pourvu  que  Tes  habi- 
tans  fe  rendiiTent  plus  fournis  :  qu'il  fouhaitoit  que 
tous  les  Catholiques  s'unilfent  à  lui  contre  les  hére^ 
tiques  *,  &c  que  pour  fatisfaire  aux  plaintes  qu'on  fai- 
foit  fur  les  abus  que  l'on  trouvoit  dans  le  gouver- 
nement, &  fur  les  impôts  dont  le  peuple  étoit  char- 
gé ,  il  avoit  réfolu  d'a(fembler  les  états  généraux  à 
Blois  le  1 5.  d'Août,  afin  d'y  chercher  les  moïens  de 
foulager  le  peuple,  fans  bleHer  les  droits  &  1  auto- 
rité du  fouverain ,  ôc  fans  qu'il  fût  permis  de  déro- 
ger à  ce  qui  y  feroit  réglé  y  &  dès  le  17  de  Mai  ,  il 
£c  publier  au  Parlement  fes  lettres  patentes,  par  lef- 
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'     ■  quelles  il  révoquok  trente-cinq  ou  quarante  édits 
An.  1588.  burfaux  publiez  dans  Les  années  précédentes. 
X  L  V II I..         A  regard  du  duc  d'Epernon  &  du  fîeur  de  la  Va«> 

^few  ku»  *"£  ^^^^*  ^^^  ^^^'■®  *  ^®  '•^^  promit  de  régler  là-defTus  ce 
untions  au  roi.  qui  conviendroit>&de  faire  voir  qu'il  préferoit  Tu- 
t>t  Thon  la,  9u  tilité  publique  à  tous  les  intérêts  particuliers  ,.  & 

{>eu  après  il  leur  dit  de  fe  recirer.  Leur  départ  aïant 
evé  l'un  des  plus  grands  obftacles  àla  paix ,  on  pen<- 
fa  férieufement  a  traiter  avec  les  chefs  de  la  ligue  i 
&  ceux-ci  après  beaucoup  de  négociations,  confentii- 
rent  enfin  à  donner  leurs  prétentions  par  écrit.  Ils 
demandorent ,  qu'afin  d'af£br'mir  l'union  jurée  par 
les  Catholiques ,.  &  dont  le  roi  s'étoit  déclaré  chef 
pour  la  déren(è  de  la  rel^ion.  -y  tous  les  fujets  du 
roïaume  prometteroient  avec  ferment  d'emploïer 
leurs  biens  &  leurs  vies  pour  Le  ûluc  de  la.  nation,  k 
confetvation  de  fa  majefté,&  le  maintien  de  fes  droits 
&de  fon autorité:  Qu'ils combattroient  pour  extir- 
per l'hérefie,.  qu'ils  ne  faufifriroient  jamais  quf'aucun 
prince  hérétique  ou  fufpe^b  d'héreHe,  montât  fur  le 
trône  :  Que  (amajefté  prendroit  fous  fà  protedHon 
tous. ceux  qui  étoLent  entrez  dans  là  fainte  union  r 
Qu'elle.  lacLfieroit  les  règlement  qui  feroient  faits 
en.  çonféquence ,  &  qu'elle  obligeroit  tout  lemon^ . 
de  de  les  obferver  :  Quelle  laif&roit  aux  liguez  penv 
dant  fixans  la  joiiiflance  des  villes  qui  leuravoiene 
été;  accordées  pour  leur  Cureté  r  Que;  pour  alTurer 
davantage  le  repos  èc  La  tranquillité  de  ces  villes,  les 
princes  Catholiques,  y  nommeroient  des  gouver- 
neurs, pour  remplacer,  ceux  qui  feroient  morts  avant 
lie  terme:  expiré  :  Que  le  concile  de.  Trente  ièroic 
fublié  âc  Qbfcurvéen  Erance  :  Que  le  roi  renonce,^ 
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roit  à  toute  alliance  faite  avec  des  princes  hcreti-  a  „  o»* 
ques  :  Qu  on  procederott  inceliamment  &  de  bon- 
ne foi  à  la  vente  des  biens  des  Proteftans ,  &  que  les 
deniers  qui  en  pro vie ndf oient  ,  feroient  emploïez 
à  leur  f^re  la  guerre  j  enfin  que  le  duc  de  Guife 
commanderok  l'armée  en  Poitou  en  Tabfence  du 
foi,  &  que  le  duc  de  Mayenne  au  roie  le  comman- 
dement de  celle  du  Daupnine. 

Le  roi  s'étent  rendu  de  Chartres  à  Roiien  ,  après 
y  avoir  envoie  avant  lui  le  prcfident  de  Thou  ,  pour 
s'afTurer  de  la  bonne  volonté  du  parlement  de  cette 
ville,  &  des  intentions  des  habicans  :  ceux-ci  à  la; 
perfuâfion  de  Jean  d'Emery ,  feigneur  de  Villiers ,. 
qui  ât  beaucoup  plus  auprès  d'eux  que  le  préfidenr, 
nrent  au  roi  une  dépuration  honorable  ,  pour  1« 
prier  de  venir dan«  leur  ville  j  il  s'y  rendit  j  &  y  re^ 
^ut  le  fleur  de  Villeroi  chargé  des  demandes  des  li>- 
gueurs  y  qui  furent  examinées  dans  le  confeil,  com^ 
jne  le  duc  de  Guife  Ta  voit  demandé  au  roi. 

Les  articles  arrêtez  entre  la  reine  mère ,  le  cardi-      xc  rx: 
Bal  de  Bourbon  &  le  duc  de  Guife  le  i  ly  Juillet  touïmVi/iS 
portoient  :  Qullfcroitfaicun  édit  de  réunion  pouf  J^JJ"  leshéicti- 
cxtirper  entièrement  l'hérefie  du  roïaume*  î  cet  édk    j,«  j^,^  ,^  ^,^ 
fut  drefie  quelques  jours  après  ::  voici  ce  qu'il  coiï^  ,.^j^'**  '•^^• 
tient  en  fubflance.    ««  Le  roi  y  dit  ,  que  confî-  •«     Sfond.  w  ann. 
derant  l'infinie  &  particulière  obligation,  qu'il  «  '  Mem..iefEsn>- 
avoit  à  Dieu fon  Créateur ,-  qui  lui^a  mis  en  main  «  '''m^'î/Z^^/^.. 
ie  feeptrcdu  plus  noble  roïaumerqui  foitaamon-  «^««^''-^^^'Ho». 
de  ,  où  la  foi  de  fon  fils  notre  Sauveur  &   Ré-  «' 
dempteur Jefus-  Chrift  a  été  faintemenc  annoncée  «^ 
dès  letemsdes  Apôtres,  &  depuis  moïennantÉi»^ 
gcace  i:eligieuf6mcnt.obfervée.j,âc  confervée  dans^v- 
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'  »  les  cœurs  des  rois  fes  prédécefleurs  &  de  leurs  fu- 

A  N.  1^  **•  „  jets,  par  le  zélé  &  la  dévotion  qu'ils  ont  eue  à  no- 
«)  tre  fainte  religion  Catholique,  Apoftolique  &  Ro> 
»>  maine  ,  pour  laquelle  dès  nos  premières  années , 
»)  dit'  il  ,  nous  avons  très-volontiers  expofé  notre 
w  propre  vie  dans  tous  les  périls  qui  fe  font  préfen- 
*>  tez ,  ^  continuant  dans  ces  mêmes  réfolutions  de- 
»  puis  notre  avènement  à  la  couronne ,  nous  n'avons 
M  jamais  abandonné  ce  delTein ,  que  nous  regardons 
»  comme  une  chofe  qui  nous  eft  plus  chère,  que  de 
M  vivre  &  régner  long-tems. 

»  A  ces  caufes ,  nous  remettant  devant  les  yeux 
»  les  devoirs  d'un  roi  très- chrétien  ,  &  premier  6.1s 
»  de  l'églife  >  avons  réfolu ,  toutes  autres  confidéra- 
t>  tions  a  part ,  de  pourvoir  avec  le  fecours^de  Dieu 
»  pendant  notre  vie  à  un  folide  &  afTuré  repos ,  fur 
M  le  fait  de  la  religion  Catholique,  afin  que  quand  il 
»  plaira  à  Dieu  nous  appellera  lui,  nous  puiflionspa- 
*i  roitre  «n  fa  préfence  avec  la  confiance  que  nous 
»  n'avons  rien  omis  de  ce  qui  peu  tempêcher,  qu'a- 
M  près  notr^  mort  il  arrive  dans   notre  roïaume 
»  quelque  changement  au  fujet  de  la  religion.  Vou- 
M  iant  à  cette  occafion  que  tous  nos  fujets  Catholi> 
»  ques ,  de  quelque  dignité ,  qualité  &  condition 
»  qu'ils  foiént ,  s'unifTent  avec  nous  pour  la  perfec- 
•»  tion  d'une  œuvre  fi  nécelTaire  &  fi  agréable  à  Dieu, 
«>  qui  ne  tend  qu'à  la  confcrvation  de  notre  fainte 
*>  religion  ,  afin  que  comme  nos  âmes  font  rache- 
*  tccs  d'un  même  prix  par  le  fang  de  notre  Seigneur 
»  Jefus-Chrifl,  nous  aufïi  &  toute  notre  poflerité, 
*>  foïons  en  lui  dans  un  même  corps.  Ce  qui  aïant 
I»  été  depuis  long-tems  par  nous  coniideré ,  fuivaoc 
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le  très-fage  avis  de  notre  très- honorée  mcre ,  des  ««  T 

princes  &  feigneurs  de  notre  confeii ,  avons  vou-  «  i;oo. 

lu,  ftatué  &c  ordonné ,  voulons ,  ftatuons  &  or-  « 
donnons  ,  que  les  articles  fuivans  ,  foient  tenus  «* 
pour  loi  inviolable  de  notre  roïaume.  «« 

I .  Nous  jurons  &  renouvelions  le  ferment  fait  •* 
en  notre  facre  ,de  vivre  &  mourir  dans  la  religion  « 
Catholique  ,  Apoflolique  &  Romaine ,  de  procu*  *« 
rer  fon  avancement ,  d'emploïer  de  bonne  roi  nos  « 
forces  &  ihoïens ,  fans  cpagner  notre  propre  vie,  « 
pour  exterminer  du  roi'aume  ,  païs  &  terres  de  no-  m 
tre  obéiHance ,  tous  fchifmes  &  hérefies  condam'  « 
nées  par  les  faints  conciles,  &  principalement  ce-  <« 
lui  de  Trente  ,  fans  faire  jamais  aucune  paix  ou  <« 
trêve  avec  les  hérétiques  ,  ni  aucun  édit  en  leur  fa  <« 
veur.  « 

z.  Voulons  ôc  ordonnons  que  tous  nos  fujets  ,  « 
princes ,  feigneurs ,  tant  ecclefialliques ,  gentils-  <* 
nommes ,  habitans  des  villes  &c  plat-païs ,  qu'au-  « 
très,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient,  « 
s'uniffent  ôc  fe  joignent  à  nous  en  cette  caufe ,  &  « 
faHent  pareil  ferment  d'emploïer  avec  nous  toutes  •* 
leurs  forces  &  moïens  ,  jufqu'à  leur  propre  vie,  « 
pour  la  deftruâion  &  l'extermination  des  mêmes  *« 
néretiques.  «« 

3.  Jurons  auffi  &  promettons  de  ne  les  jamais  « 
favorifer  tant  que  nous  vivrons  ,  ordonnons  &  «« 
voulons  que  tous  nos  fujets  jurent  &  promettent  «« 
dès-à  prélent  &  pour  jamais  ,après  qu'il  aura  plu  à  «* 
Dieu  de  difpofer  de  notre  vie  ,  fans  nous  donner  <• 
des  enfans  mâles ,  de  ne  recevoir  à  être  roi ,  prin-  <* 
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"[ : — ~~*  »>  ce  quelconque,  qui  foit  hérétique  ou  fauteur  d'hc- 

«  4.  Déclarons  &  promettons  de  n'emploïer  ja- 
n  mais,  &  ne  pourvoir  des  charges  militaires  de  no- 
n  tre  roïaume  ,  que  ceux  qui  feront  Catholiques,  &c 
»  feront  notoirement  profeffion  de  la  religion  Ca* 
»  tholique,  Apoftolique  &  Romaine  :  &c  défendons 
»  très'expreffement ,  qu'aucun  foit  re<^û  dans  Texer^ 
»  cice  d'aucun  office  de  judicature  ou  de  finances 
n  dans  notre  roïaume ,  qu'auparavant  il  ne  donne 
»  des  preuves  de  fa  catholicité  «  par  l'atteftation  de 
»  révêque  ou  de  fes  grands  vicaires  ,  ou  au  moins 
M  des  curez  ou  de  leurs  vicaires,  avec  la  dépofition 
M  de  dix  témoins  &  perfonnages  qualifiez ,  &  non 
»  fufpeârs  ;  voulons  que  cette  ordonnance  foit  in- 
»  violablement  obfervée  par  tous  nos  officiers,  auf- 
**  quels  ces  réceptions  feront  adreffées ,  &  ce  furpei- 
»  ne  de  privation  de  leurs  emplois. 

»  j.  Jurons  &  promettons  auffi  à  tous  nos  fujets 
»  ainfi  unis  ôc  joints  avec  nous ,  félon  le  comman- 
»>  dément  que  nous  leur  en  avons  fait ,  de  les  con- 
»  ferver  &  traiter  comme  doit  faire  un  bon  roi  cn- 
.  M  vers  £es  fidèles  &  loyaux  fujets,  de  défendre  &  pro- 
•  teger  de  tout  notre  pouvoir  tous  ceux  qui  nous 
'  »  ont  accompagné,  fervi&  expofé  leurs  perfonnes 

»  &  leurs  biens  par  nos  ordres  contre  lefdits  hère» 
»  tiques  Ôc  leur  adherans ,  ôc  pareillement  les  autres 
»»  qui  fe  font  ci-devant  déclarez  affociez  enfemble  j 
»•  &  promettons  de  çonferveir  les  uns  &  les  autres 
»»  de  toutes  violences  &c  oppreffions  ,  dont  lefdits 
»  hérétiques,  fauteurs  ou  adherans  voudroient  ufer 

»  contr'euxj 
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cantr'cux,  pour  s'être  oppofez  ,  comme  ils  ont  fait  «    " 
à  leurs  defleins.  «  -An.   i/8S. 

6.  Voulons  auffi  que  tous  nofdits  fujets  ainfî  « 
unis.,  promettent  &  jurent  de  Te  défendre  &  con-  « 
ferver  les  uns  les  autres  ^  fbus  notre  autorité  &c  » 
commandement  contre  les  oppredions&violen-  n 
ces  defdits  kéredques  ,  &  de  leurs  adkereris.  « 

7.  Pareillement ,  tous  nofdits  fujets  jureront  de  « 
vivre  &  mourir  dans.la  fidélité  qu'ils  nous  doivent,  « 
&  d'expofer  âncerement  leurs  oiens  &  leurs  per-  « 
fonn,6«  pour  la  conservation  de  nous  &  de  notre  «* 
autorité ,  6c  au^fi  des  enfans  qu'il  plaira  à  Dieu  de  >< 
nous  donner ,  envers  tous  &  contre  tous ^  fans  en  << 
excepter  aucun.  « 

8.  Jureront  encore  nofdits  fujets,  de  quelque  « 
dignité  ,  qualité,  &xondition  ji|u'ils  foient ,  de  fe  « 
départir  de  toutes  unions ,  pratiques  ,  intelligent  «< 
ces ,  ligues  6c  aifoclations  ^«taat  au  dedans  qu'au-  «* 
dehors  de  notre  roïaume,  contraires  à  la  préfente  « 
union  ,  &  à  notre  perfonne  &  autorité  roïale  ,  de  •< 
même  qu'à  celle  des  enfans  qu'il  plaira  à  Dieu  de^ 
nous  donner,*  furies  peines  de  nos  ordonnances,  <* 
&  d'être  punis  comme  infradeurs  de  leurs  fer-  ^ 
mens.  « 

5>.  Déclarons,  rebelles  6c  défobéïâans  à  nos  or-  « 
dres ,  6c  criminels  de  léze-majefté ,  ceux  qui  refu-  « 
feront  de  fignei  la  préfente  union ,  ou  qui  après  «< 
l'avoir  (ignée ,  s'en  départiront ,  6c  contrevien-  « 
dront  au  ferment ,  qu'a  cet  égard  ils  ont  fait  à  « 
Dieu  6c  à  nous  ,  6c  feront  les  villes  ,  qui^éfobéï-  « 
ront  à  la  préfente  ordonnance ,  pxivées  de  tous  « 
privilèges,  grâces  &  oârois à  elles  accordez  par« 
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'■ »  nous  &  nos  prédeceflfeurs  rois  :  &  fi  dans  ces  vit- 

Ah.  158».  ^  jg^  jjy  j^  ^.Qyj.  fouveraine  ,  fiéges  &  officiers  éca- 

»  blis  ,  tant  de  judicature  que  de  finances ,  feronE 
»  transferez  aux  villes  obéiïTantes  ,  ainfi  qu'il  fera. 
«  par  nous  avifé  pour  le  bien  &  foulàgementde  nos. 
.  »  fujets. 

»  to.  £c  afin  de  rendre  la  préfente  union  durai* 
)*  ble  &c  permanente  ,  comme  nous  entendons  faire 
*»  à  jamais,  enfevelir  la  mémoire  des  troubles  &  di- 
>»  vifîons  paifées  encre  nos  fùjets  Catholiques  ,  & 
>*  éteindre  en  tx>uc  les  étincelles  qui  en  pourroient 
»  rallumer  le  feu  i.  nous  avons  en  faveur  &  pour  le 
ti  bien  de  h  paix ,  &  Tavancement  «  de  la  religion» 
»  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine ,  dit  6c  dé- 
*» daré ,  difons  &  déclarons  par  ces  préfentes  fignées. 
M  de  notre  main,  qu'il  ne  £erafait  aucune  recherche: 
M  de  toutes  les  intelligences ,  alïociations  &  autres^ 
M^  chofés  que  nofdits  fujets^  Catholiques  pourrx)ieiir 
»  avoir  fait  enfemble  ,  tant  dedans  que.  dehors  le 
M  roïaume  -,  attendu-  qu'ils  nous  ont  niic  entendre ,. 
-  que  ce  qu'ils  ont  fait ,  n'a  été  qu'une  fuite  du  zélé. 
»  qu'ils  ont  pour  la  confervation  delà  religion  Ca- 
»  tnolique.  »>  Le  refte  de  l'édit  ne  regarde  que  le 
pardon  général,  que  le  roi  accorde  pour  tout  le: 
gafle. 
te  roifigne,  &  Lc  même  jout  II.  de  Juillet ,  cet  èdit  fut  vérifié: 
rédi?""  *'""  ^  parlement  de  Paris  ,  publié  à  fon  de  trompe  dan» 
il*  nouUb.  »u  toute,  la  ville ,  &  re<^û  des  ligueurs  avec  des  tranf- 
ports  de  joïe  extraordinaires.  Ils  croïoient  par  là 
avoir  réduit  le  roi  à  fe  foumettre  à  eyx  :  ce  prince 
de  fon  côte  n'oublioit  rien  pour  les  confirmer  dans 
cette  opinion  ,  &.  faifoit  publiquement  paroitre  la.. 
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farisfaâion  que  lui  caufoit  cette  paix  :  il  la  fîgna  en  T ~ 

apparence  avec  plaifir,  &  la  fit  (îgncr  à  tous  les  fei-  ^*  '^  * 
gneurs  de  fa  cour.  Ce  fut  dans  cette  occafion  qu'un 
certain  Honoré  du  Laurens  avocat  général  au  par- 
lement de  Provence,  &  frère  d'André  du  Laurens, 
qui  fut  médecin  de  Henri  IV.  entreprit  de  faire  Tc- 
Jogc  de  redit  ,  &  publia  un  excellent  ouvrage  in- 
titulé :  Hcnoticoity  ou  éditdu  roi  Henri  III.  pour 
réiinir  fes  fujets  à  l'églife  Catholique  ^  il  y  rai- 
fonnoit  fçavamment  fur  la  néceillté  d'une  feule  re' 
4igion. 

Lejour  même  que  Tédit  jfiit  enrcgiftrc  au  parle-        it. 
ment  de  Paris.,  le  roi  partit  de  Roiien  ,  fe  rendit  TattlÎJerî/rou 
d'abord  à  Vernon,  où  les  députez  du  parlement  l'at-  chartre*.. 
tendoient  pour  Je  haranguer  ;  de  là  il  vint  à  Man-    S^STiri^*!'' 
tes  ,  où  il  trouva  la  reine  mère  qui  le  preffa  fort ,    •»'«"•  ^^^^^ 
mais  inutilement,  de  revenir  àParis,&qui  fuivit 
«e  prince  à  Chartres  ,  affez  mécontente  du  refus 
<][u*elle  venoit  d'effuier  ;  elle  retourna  enfuite  à  Pa- 
ris pour  ramener  avec  elle  le  duc  de  Guife,  qu'elle 
vouloir  à  quelque  prix  que  ce  fût  raccommoder  avec 
î^enri  III.  Ce  duc  arriva  à  Chartre  un  famedi  30. 
de  Juillet ,  &  parut  devant  le  roi  avec  de  belles  ap- 
parences de  foumiilfton  &  de  refpeâ  :  mais  l'on  con- 
noilfoit  à  fon  air ,  combien  l'ardente  padion  qu'il 
■avoit  de  commander  en  makre^  lui  relevoit  le  cou- 
rage ::  cependant  tout  l'entretien  fe  paffa  avec  beau- 
coup d'honnêteté  de  parc  &  d'autre.  Le  lundi  fuivant 
premier  du  mois  d^Août ,  arriva  Tarchevêque  de 
Lyon  avec  pinceurs  autres,  qui  tous  furent  très- bien 
re^ûs  du  roi.  La  reine  mère  qui  vouloir  que  fon  fils 
revint  à  Paris,  renouvella  fes  inftances  à  la  foUtcita- 
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'  tion  du  duc  de  Guife ,  &c  de  ceiix  de  fon  parti  ;  SC 

An.  jj8^.  roi  lui  aïant  répondu  qu'elle  ne  lobticndroit  jamais, 
&  qu'il  la  prioic  de  ne  le  pas  importuner  davantage 
là-de(rus  :  elle  eut  recours  aux  larmes  quelle f^ivoit 
(i  bien  répandre  quand  elle  vouloir.   Comment., 
mon  fils ,  lui- dit-elle  ,<que  difat'on  de  moi ,  &  quel 
cas  penfez-vous  qu'on  en  FaiTe  à  l'avenir  ?  Teroit-il 
podible  que  vous  eufliez  changé  fl  prompcement  c& 
bon  naturel  ,  que.  j'ai  toujours  connu  en  vous  iî  fa- 
cile à  pardonner  l  Le  sol  répondit  que  s'il  avoit  fait 
des  fautes ,  c'étoit  le  duc  d'Epernon.qui  l'y  avoit  en», 
gagé  ,  &  il  n'en  dit  pas  davantage, 
leducioufe      Le  roi  étant  à  Chartres ,  fit  publier  dans  Ton cen'> 
général  ÏS-  fcilr  ^j-^er  à  chacun  l'édic  de  pacification  ,  puis  il 
me,  -<£  le  cardinal  déclara  ouvertemcnt  la  guerre  aux  Proteftans.  L'on 

de  Bourbon  TK-      ,^  ,  ,  r  •    J    J  '  1» 

tnier  prince  dte     rclolut  06.  mettre  lur  pied  deux  armées  y.  1  une  ea 

jD»m  /•        Dauphiné  fjous  le  duc  de  Mayerme  ,  &  l'autre,  en 

v»v.u  L^.  y',  Gulenne ,  donc  le  roi  dédarafon  lieutenant  gêné* 

rai  Loiiis  de  Goi>zague  duc  de  Nevers^  que  le  duc 

de  Guife  haVnoit  fort  y  depuis  qu'il  condamnait  le 

parti  de  la  ligue.  Dans  le  même  rems  le  4.  d'Août  ^ 

fut  rendue  au  confeil  une  déclaration  enregiftrée  au 

parlement  le  i6.  du  même  mois ,.  à  la  requifition  de 

Pierre  Verforis  par  laquelle  fa  <najefté  déelaroit  le 

duc  de  Guife  fon  lieutenant  général  dans  toutes  (es 

armées.  Le  roi  ne  manqua  pas  aufiî  de  faire connoi^ 

tre  au  cardinal  de  Bourbon,  qu'il  n'étoic  pas  moins 

bien  intentionné  pour  lui  }  &  delrautorité  de.  foa 

confeil^  il  vxjulur  qu'il  fût  déclaré  premier  prince 

du  fang  ,  à.quoiil  joignit  de  grandes  prérogatives. 

trri.  Cependant  malgré,  ces  apparences  ,  le  roi  étoic 

•<bS/  Mi^dl  lîcfolu  de  fe  défaire  du  duc  de  Guifè,  &  ce  qui  aug- 
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fiianta  fes  foupçons  &  fa  haine ,  fut  le  bref  que  le  T —  ■ 

pape  Sixte  V.  adrefla  à  ce  duc  &  au  cardinal  de  Bout-  '  /88, 

bon  le  I  s  de  Juillet ,  &  qui  fut  auifi-tôt  rendu  pu-  ^'^  J  ""  «"«Ji- 
blic  par  les  cmiflaircs  de  la  lieue,  &  traduit  en  fran-    ^  ^     .!" 
çois  en  raveur  du  peuple.  Le  pape  dans  ce  brercom>    Sfc«d.  hoc  mi». 
bloit  de  loiiangcs  le  duc  de  Guife ,  il  lecomparoit  "^dÙvïu  Uv.^, 
à  ces  anciens  Maccabées  défenfeurs  du  peuple  d'If- 
raël ,  n  renommez  dans  les  faintes  écritures ,.  &  Tez- 
hortoit  à  continuer  avec  un  courage  invincible,  à 
combattre  glorieufement  pour  la  caufe  de  la  fainte 
églife  ,  &  pour  la  ruine  entière  dés  hérétiques.  Il 
ajoutoit ,  que  dans  les  citconftances  préfentes  ,  il 
avoit  jugé  à  propos  de  donner  la  qualité  de  légat  à 
Utere ,  à  Jean- François  Morofii\i ,  évêque  de  Bre£- 
fe  ,  qui  étoit  déjà  en  France  en  qualité  de  nonce,  & 
dont  le  zélé  &  la  prudence  lui  écorent  parfaitement 
connus  ,  Ôc  qui  jotgnoit  à  beaucoup  de  fagelTe  une 
profonde  pieié:  1  qu'il  les  exhortoit.  a  ièfervir de  fes 
lumières ,  &  à  lui  communiquer  iâns  crainte.tout  ce   ' 
qu'ils  jugeroientpropreàmaintenir.  ta  religion.,  & 
tout  ce  qu'ils  CTolroient  avantageux  au  S.  fiége.     . 
.    Cependant  la  plupart  des  députez  des  provinces     Ouvenure  dë» 
S  étant  rendus  a.  Blois  ,  pour  la  tenuedes  états  que 
le  roi  y  avoit  mdique  \  ce  prince  qui.y  etoirveaurde-    omuaIw.  ». 
Chartres, ordonna. une  proceflion folemneile  à  la-  guTZx%!'\lT^ 
quelle  on  porta  b(aint  Sacremeiu ,.  &  où  il  afTifta  ^^'^' 
lui-  même.  C  etoit  le  premier  dimanche  du  mois  , 
qui  étoit  le  4.  d  0(Sbobre  ,  la  meffe  fut  célébrée  par 
Renaud  de  Beaiine  ,  archevêque  de  Bourges  s^  & 
Cla;ude  de  Saintes ,  .évêque  d'Evreux  y  prêcha.  Le 
dimanche  fuivant  i  î.  du  même  mois ,  le  roi  aïanc 
(Communié  de.  la  main  da  cardinal  de'  Bou  rbô  n  dan  à 
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T -—  leglife  des  Cordeliers  ,  où  ilavoitaflcmblé  toute  fa 

Au.  I  ;88.  ^^^j.  ^  Jes  dcputcz  des  états , il  rcnouvellale  dernier 
édit  ,  &  jura  fur  le  faint  Sacrement  de  l'autel ,  de 
ne  jamais  abandonner  l'union  que  cet  édit  établif-* 
foit.  Après  quoi  il  indiqua  l'ouverture  des  étatspour 
le  dimanche  fuivant  i4.  du  même  mois  :  elle  Te  fie 
dans  la  grande  falle  du  château  de  Blois.  Les  dépu- 
tez du  clergé  étoient  au  nombre  de  cent  orente- qua- 
tre j  parmi  lefquels  il  y  avo^t  quatre  archevêques , 
vingt  &un  évêques ,  &  det^  chefs  d'ordre.  La  no- 
bleUe  en  avoit  cent  quâtre>vingt ,  &  le  tiers-état 
cent  quatre-vingc-^onze ,  partie  gens  de  juftice ,  ôc 
partiepris<lans  le  commerce  :1e  roi,  les  deux  reines 
&c  tous  les  princes  ,  honorèrent  cette  affemblée  de 
leur  pré(cnce. 
HaransMauroi  -    Tous  les  arrangemcns  aïant  été  pris»  &  chacun 

«JéutT"'"  ^"sksLnt  rendu  dans  le  lieu  dcftiné  pour  la  tenue  des 
ptihtuUb-9*.  ^cats  ,  le  roi  afiis  fur  fon  trône ,  £uant  à  fa  droite  la 
^tm'luuii-  *'®*"®  ^^^^  »  ^^  ^*  gauche  la  reine  régente  ,  &  au- 

jut,tc.i.  f.^iA'  deflus  d'elles  .les  cardinaux  de  Bourbon  &  de  Ven- 
dôme y  le  prince  de  Conti  y  le  duc  de  Montpenilei 
&  d'autres  feigneurs  ,  fît  un  difcoursaffez  long  qu'il 
récita  avec  beaucoup  de  majefté ,  &  dans  lequel  il 
aiTura  les  états  de  fes  bonnes  intentions  pour  le  bien 
commun  ôc  le  repos  de  fés  peuples.  Entrant  enfuite 
dans  le  détail  des  malheurs  aufquels  fon  roïaume 
avoit  été  expofé  par  les  guerres ,  &  les  intérêts  des 
particuliers»  il  exhorta  chacun  en  termes  pathétiques 
à  fe  dépouiller  de  toutes  paflàons,  à  oublier  les  dif-< 
cordes  paifées ,  à  renoncer  à  Tefprit  de  faâion  ;  &c 
fit  un  grand  ^loge  de  la  reine  fa  mère  >  &  des  foins 
qu'elle  avoit  pris  pour  établir  par  tout  le  culte  du 
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▼rai  Dieu ,  &  la  tranquilitc  publique.  Il  rccomman- ■ 

da  à  tous  par  des  raifons  prenantes,  de  remédier  ^^*  '5^^* 
eâîcacetnenc  aux  néceflltez  de  1  état  &c  au  repos  des 
particuliers  ',  de  fe  réunir  fîncerement  pour  lui  ren- 
dre robéïfTance  qui  lui  eft  dûë ,  &  de  le  défîfter  de 
toutes  nouveautez,  ligues ,  pratiques ,  &  partialitez 
fondez  fur  l'intérêt.  Que  comme  il  leur  pardon- 
noit  &  oubliok  volontiers  tout  le  pafie ,  auâî  ne 
fpuâriroit-il  jamais  qu'on  renouvellât  ces  anciennes 
fa<flions  qui  attaquoient  direâementla.majefié  roïa> 
le.  Qu'avec  le  zélé  dont  il  éto^  animé  pour  le  bieb 
de  Tes  fujets  pour  détruire  Théreiîe  ,  favorifer  les 
gens  de  bien  ,  rendre  à  la  juftice  Ton  luftre  &  fa  vi- 
gueur ,  avancer  la  religion ,  foutenir  la  nobleiTe  & 
loulager  les  peuples,  il  les  prioit  tous ,  &  tes  conju-  . 
roit  de  Taififter  de  leurs  bons  confeils ,  de  fe  réiinic 
de  fentimens  &  d'inclinations  avec  lui^  ^  travailler 
de  concert  à  la  réformation  de  l'état.  Qu'au  refte , 
s'il  leur  arrivoit  d'agir  autrement^  en  prêtant  l'oreil- 
le aux  intrigues  des  fa^ieux ,  ils  fe  rendroient  à  ja- 
mais blâmables  devant  Us  hommes  &  très-crimi- 
nels devant  Dieu  y  au  tribunal  duquel  il  les  intc.rpel- 
loit ,  &  où  n'y  aïant  ni  artifice  ni  déguifement ,  ils 
leroiene  éternellement  punis  de  leur  perfidie  ,  & 
leurs  noms  noircis  d'une  éternelle  infamie  dans  toa> 
«e  lapofterité. 

Le  duc  de  Guife  fut  un  peu  déconcerté  de  cette 
harangue,  il  s'y  crouvoit  dépeint  au  naturel  tin  beau- 
coup d'endroits ,  &  les  chefs  de  la  ligue  y  étoienr 
traitez  de  rebelles  &  de  fédicieux.  Il  fut  encore  plus-^ 
piqué,  quand  ilappritque  le  roi  alloitfaire  imprimer 
£on  difcQurs  :  U'exhorca  l'archev^ue  de  Lyon  à  l'ea* 
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•7- détourner }  ce  prélat  entreprit  de  le  faire,  &  Femon> 

A  N.  I  j  •  tra  à  fa  majefté  qu'il  valoir  beaucoup  mieux  fuppri- 
mer  ce  difcours  y  quoiqu  éloquent  &  bien  travaillé  , 
que  de  s  expofer  à  perdre  lafreâiion  de  Tes  fujets  qui 
en  feroientofiFenfez}  puifqulls  Te  perfuaderoient  que 
famajefté  n'avoir  pas  oubli£repairéj&  qu'ils. feroient 
très-fenfîbles  de  te  voir  accufer  de  rébellion  &  de 
perfidie  à  la  vûë  de  toute  la  France.  Mais  ces  remon- 
trances n'empêchèrent  pas  que  ce  difcours  ne  fut 
mis  fous  la  piefle  &  rendu  public. 
Lvi.  Le  difcours  du  rqj  fut  fuivi  de  celui  <lu  fîeur  de 

fient  <k  M?ntho-  Moiîtholon ,  à  qui  fa  majefté  avoit  donné  les  Sceaux 
fccanS"*'  ^  après  les  avoir  oté  au  chancelier  de  Chiverni.  Ce  mi- 
re 7%oi(/i«.9i.  niftre  »'étendit  fort  fur  les  bonnes  intentions  du  roi^ 
gJ!'!To:ul\is'  &  fit  voir  que  ce  prince  ne  s'étoit  pas  plutôt  vu  furie 
&fuiv.  trône,  qu'il  avoit  travaillé  à  la  rérormation  des  abus 

qui  s'étoient  introduits  ,  parce  qu'il  fe  regadoit 
comme  tuteur  de  fon  peuple  ,  &  qu'il  étoit  pcr- 
fuadé  qu'il  n'étoit  roi ,  que  pour  faire  le  bonheur 
de  fes  lu  jets,  Ôc  pour  veiller  a  la  confervation  de  la 
relieion  ôc  au  maintien  de  la  jullice.  Il  s'-étendit  fur 
les  devoirs  du  clergé,  de  la  noblelfe  &  du  tiers-état: 
parlant  des  juges,  il  aflura  qu'on  fe  plaignoit  de  tou- 
tes parts  p  que  l'avarice  ou  la  faveur  faifoient  com- 
mettre une  infinité  de  fautes  dans  TadminiAration 
de  la  juÛice;que  par  la  chicanne  &  les  mauvais  arti- 
fices des  procureurs,  auffi-bjen  que  par  la  négligen- 
ce des  juges  les  procès  tralnoient  en  longueur  au 
grand  détriment  des  patries,  pu  que  s'il  intervenoit 
enfin  un  jugement ,  on  f^ayoit  l'éluder  par  quelque 
nouvelle  chicanne ,  &  recommencer  la  queftion  qui 
fembloit  terminée.  Il  conclue  que  pour  retirer  des 

bonnes 
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bonnes  intentions  du  roi  &  de  la  reine  merc  ,  ce  . 
fruit  tant  défiré  qui  de  voit  procurer  la  gloire  de  *  '^ 
Dieu  &  la  tranquilité  publique  ,  il  ne  rcftoit  plus 
rien ,  fînon  que  les  états  fe  réunilTent  dans  un  cems 
où  la  concorde  étoit  devenue  plus  nécefTaire  que 
jamais ,  &  juraiTent  de  concert  de  garder  au  roi  feul 
une  obéiflance  éternelle.  L'archevêque  de  Bourges 
&  plufieurs  autres  y  haranguèrent  enfuite  chacun  à 
ieur  tour. 

Le  féconde  féance  fe  tint  le  18.  d'OAobre.  Les      ^^^^ 
-états  y  prêtèrent  ferment  de  recevoir  pour  loi  fon-   ,  L'édit  a 'unîo. 
^amentale  du  roïaume  redit  d'union  du  ii.  Juillet  mentale  du  roiau- 
dernier ,  par  lequel  le  roi  réunifiant  tous  les  Catho-  '"** 
iiques  les  lujets ,  juroit  de  perleverer  julqu  a  la  moiï    naviu  nv.  9. 
Ams  la  religion  Catholique,   Apoftolique  &.Ro-  ^^e^J^t'^ 
maine ,  d'en  procurer  la  confervation  &  laccroiflc-  *'>«'• 
ment ,  d'emploïer  toutes  fes  forces  à  la  ruine  des 
Jiéxetiques , .  de .  ne  foufFrir  jamais  qu'aucun  prince 
hérétique  ou  fufpeâ  dans^  la  fo^ ,  pût  parvenir  à. la 
couroime ,  &  dis  n'admettre  aux  charges  &  aux  dir 
gnitezquedes  perfonnes  qui  feroient  uneconilan- 
ce  prpfeflîon  de  la  religion  Catholique  :  le  roi  (îgna 
le  premier  cet  édit,  &  en  jura  l'obfervation ,  6c  tous 
les  autres  aïant  fuivi  fon  exemple ,  on  fe  rendit  à  -  . 

d'églife  de  ''  faint  Sauveur,  où  le  Te  Deum  fut  chanté 
en  ad^ion  de  grâces.  l  v  1 1 1. 

.  Dans  le  même  tems  le  roi  de  Navarre  tenoit  à  „^f  ~\,tS 
ia  Rochelle  l'aflcmblée  générale  des  églifes  protçf-  ^f^^^^,^%\ 
tantes^  dont  l'ouverture  fe  fit  le  14.  de  Novembre.  Rochelle. 
Le  roi  de  Navarre  s'y  étant  rendu  accompagné  du  Slï,"/^*  *** 
Vicomte  de  Turenne,  du  duc  delà  Trimoûille,  &  fZ'^'^,^j^ 
4'âutres  feigneurs  ôc  officiers ,  repréfenta  la  trifte  M.  '  '  ' 
Tome  ^XXFI,  D  d 
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fîtuation  des  églifes  de  fon  parti,  jura  qu'il  ctoit  rc- 
An.  1/88.  £qJ^  jg  répandre  fon  fang  pour  ladcfenfe  de  la  re- 
ligion &  de  récac ,  contre  ceux  qui  en  avoient  juré 
la  ruine  ,  ôc  exhorta  ceux  qui  étoient  prcfens  àen- 
trer  dans  les  mêmes  (entimens.  On  fit  des  réglemens 
pour  rétablir  la  difcipline  }  l'on  renouvella  les  or« 
donnances  faites  contre  lesblafphêmes,  le  rapt,  le 
viol ,  le  larcin ,  &  tous  les  vices  caufez  par  la  licen> 
ce  des  guerres  civiles  i  l'on  pourvut  à  l'entretien  des 
pauvres ,  en  établiifant  des  fonds  pour  les  foulager  ^ 
&  l'on  ordonna  qu'on  né  confieroit  les  emplois  pu- 
blics ,  qu'à  des  perfonnes  d'une  piété  &  d'une  pro- 
bité connues  :  l'on  régla  ce  qui  concernoit  l'inftitu- 
tion  des  magiftratSj  le  rétabliffement  d'un  confeil 
général  des  églifes  réformées  ,  &  Tordre  qui  devoit 
y  être  obfervé.  L'on  raifonna  beaucoup  au  fujet  des 
finances ,  des  exemptions  qu'on  devoit  accorder  ou 
rcfiifer  ,  de  l'entretien  des  troupes,  des  fonds  né- 
ce/faires  pour  cela  ,-âes  vivres  ,  des  moïens  de  mec- 
cre  lepaïfan  à  couvert  del'infolence  du  foldat  ;  Se 
fur  cous  ces  chefs ,  on  prit  des  réfolutions  confor- 
mes aux  befbins  préfens  Ôc  aux  inftruâions  ,  donc 
les  depucez  étoient  chargez. 
r.xV^'    j        Pendant  la  tenue  de  cette  aflemblée  ,  qui  nefe 

Dédarationda    -,  ,  i      -^  /  i  «  .    i     \t 

roi  de  Navarre  au  Icpara  ^ue  le  17.  de  Décembre,  le  roi  de  Navarre 

b/oîs."  '^  "  fit  une  déclaration  qui  fut  envoïée  à  Henri  III.  6i 

Daviu  liv.  9.  que  ce  prince  remit  aux  députez  des  états  de  Blois. 

^s^nd!ad  hunf  II  .y  demandoit  qu'on  obfervât  les  édifcs  6i^  les  au- 

4».  ».i  7.  jj^j  chofes  qu'on  avoic  fî  fouvcnc  accordées  à  ceux 

de  fa  religion  ;  qu'on  affembiâc  un  concile  général, 

où  il  pût  légitimement  fe  faire  inftruire  fur  les  ma~ 

tieres  de  la  foi  contç^ées ,.  proceftanc  au  refte  de  le^ 
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garder  comme  nul  &  non  valable  tout  ce  qui  feroit 
conclu  à  fon  préjudice  dans  raflemblée  de  Blois  ,  li©», 

pour  n'y  avoir  pas  été  appelle ,  &  avoir  été  mis  par 
là  dans  l'impuiâance  de  fe  juftifier  fur  tout  ce  qu'on 
lui  imputoit.  Il  ajoutoit ,  que  cette  affemblée  n'étoic 
point  compofée  (le  tous  les  ordres ,  ni  de  tous  les 
peuples  de  France ,  puifqu'on  n'y  avoit  mandé  ni 
admis  ceux  de  fon  parti  -,  &c  que  pour  lui,  il  ne  pou> 
voit  être  condamné  comme  hérétique ,  tant  qu'il 
s'ofFriroit  de  bonne  volonté  de  fe  foumcttre  à  la  dé> 
ciHon  d'un  concile  libre  &  légitime,  national  ou  gé- 
néral. A  ces  proteftations  du  roi  de  Navarre,  Henri     AdiiLduroi 
III.  ajouta  d'autres  raifons  ;  Qu'on  ne  devoir  con-  asFranceàiadé- 
damner perlonne  lans lavoir  entendu  auparavant  :  Navarre. 
Qu'il  n'y  avoit  aucune  apparence  de  prononcer  fi    DamUUv.f. 
fouverainement  contre  le  roi  de  Navarre  ,  fans  fi^a- 
voir  ce  qu'il  pourroit  dire  pour  fa  défenfe  :  Que  fi 
ce  que  ce  prince  alléguoit  n'étoit  pas  véritable ,  du 
moins  étoit-il  affez  fpécieux  &  vraifemblable  pour 
mériter  d'être  examiné  :  Qu'il  avoit  toujours  offert 
de  fe  foumettre  à  la  décifion  d  un  concile  ^  Se  de  fe 
faire  inftruirepar  des  perfonnes  f^avantcs  ôc  habiles 
dans  la  controverfe  :  Qu'il  fe  fervoit  du  privilège  de 
la  liberté  deconfcience  accordé  à  tous  les  François , 
6c  dont  il  ne  devoit  pas  être  exclu  non  plus  que  les 
autres  :  Qu'on  pouvoir  excufer  fon  retour  à  l'hére- 
ûc,  fon  abjuration  n'aïantété  qu'un  effet  dé  la  crain- 
te caufée  par  la  violence  des  perfécutions  fufcitées 
contre  ceux  de  fa  religion  :  Qu'il  avan^oit  plufieurs 
chofes  aufquelles  on  devoit  faire  attention  ,  de  peur 
qu^  la  délibération  des  états  ne  parût  précipitée  &c 
contraire  à  la  juAice  que  l'on  devoit  à  tout  le  mon- 

Dd  ii 
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— —  de  j  &  fur- tout  à  un  roi.  Qu'enfin  il  ctoit  de  Thoibi 
An.  I/S8,  J^g^J  d'une  aflcmblée  (i  fage  &  fi  prudente,  compo- 
fée  des  plus  grands  hommes  du  roïaume ,  d  agir  avec 
maturité ,  &  de  Te  conduire  de  telle  forte  ,  <\uc  (an 
zèle  ne  fôt  ni  indifcret  ni  déréglé,  mais  rempli  de 
piété ,  de  jugement  ôc  de  réflexion- 
j^j^j^  La  déclaration  du  roi  de  Navarre  aïant  été  com^ 

LedOTépcrfifte  muniquéc  au  clergé  avec  les  additions  ou  remarques 
fion  duroideNa-  de  Henri  III.  le  clergé  répondit  :  Que  le  roi  de  Na- 
**"**  .        .    varre  avoit  été  déjà  plufieurs  fois  avetti  „  appelle  & 
peThmiiv.9i.  mtime  par  la  reme  mère  &  par  les  états  precedens  : 
Jn^tijt'^'  Qu'après  le  concile  de  Trente  qui  étoit  général ,  & 
qui  avoit  frappé  d  anathême  la  religion  que  ce  prin- 
ce  fuivoit ,  il  étoit  inutile  d'en  aifembler  d'autres  r 
Qu'il  avoit  été  déjà  inftruit  par  le  cardinal  de  Bour- 
bon fon  oncle  ;  Qu'il  n'avoit  pas  lailTé  néanmoins 
de  retourner  a  fes  premières  erreurs.  Qu'enfin ,  le 

{)ape  l'avoit  publiquement  déclaré  hérétique  &  re^ 
aps  J  &  qu'ainfi  il  n'étoit  pas  nécefïàire  de  lut:  faire 
d'autres  fommations,  ni  d'emploïer  d'autres  forma- 
lirez  ,  &  qu'il  nes'agiffoitplus  que  d'exécuter  ce  qui 
avoit  été  réfolu  ,  fans  ufer  de  délai.  Les  autres  or- 
dres aïant  confenti  à  cette  répanfe  du  clergé  ;  l'ar- 
chevêque d'Embrun  rapporta  au  roi ,  que  les  états 
après  avoir  mis  en  délibération  les  propofitions  de 
fa  majeflé,  perfiftoient  dans  leur  premier  fentiment, 
&  la  fupplioient  d'en  faire  expédier  l'cdit  :  le  roi 
diflimula  la  peine  que  cette  réfolution  lui  faifoir> 
promit  de  faire  travailler  à  l'édit  qu'on  lui  deman«- 
doit ,  mais  il  ufa  de  délais  fous  divers  prétextes. 
Leroifaic'aflaf-  P^u  aptès  il  fit  aflaffiner  chez  lui-même  le  duc  de 
finerk  duc  de    Qyjfg  ^  ^^j  pafloit  pour  l'auteut  de  toutes  ces  propos 
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fictpns  i  &  en  même  tcms  il  fit  arrêter  les  cardinaux — — 

de  Guife  &  de  Bourbpn  ,  rarchevêquc  de  Lion ,  le  ^^    '^^** 
le  prince  de  Joinville  ,  les  ducs  d'Elbeuf  &  de  Ne- 
mours, Anne  d'£ft  ducheâ'e  de  Nemours ,  mère  des- 
Guifes ,  BriÛac ,  Bois-Dauphin  &  beaucoup  d  autres- 
fcigneurs.Le  préfident  de  Nciiilly  ,   la  Chapelle- 
Marteau  prévôt  des  Marchands,  les  échevins  Conv- 
pan  ôL  Cotteblanche  députez  de  la  viUc  de  Paris> 
&  qui  demeuroient  hors  du  château  eurent  le  mê*' 
me  fort  ;  Pericard  fécretaire  du  duc  de  Guife  aïant 
été  pareillement  arrêté  ,  on  fe  faifit  de  tous  fes  pa*> 
piers ,  parmi  lefquels  on  trouva  plufieurs  lettres  qui 
àécouvroient  toutes  les  pratiques  du  duc  ,  tant  de- 
hors que  dans  le  roïaume ,  &  le  compte  de  l'argent 
qu'il  avoit  rc<jâ  d'Efpagne ,  &  dont  la  fomme  mon-- 
toit  à  plus  de  deux  millions  de  ducats..  On  fit  beau- 
coup de  recherches  inutiles  pour  £;  faifir  des  évêques 
de  Rhodez ,  de  Cominges  &  de  Boulogne»,  députes 
du  clergé; 

Le  roi  après  rexécutîon  du  duc  ^  fit  ouvrir  les  pot-  n  va? JiJfoVmcr 
tes  de  fa^chambre,  &  dit  d'une  voix  haute  en  pré-  ia«inemere. 
fence  de  tous  ceux  qui  étoient  entrez  i  <«  Qu'il  von»    d'JIîTihI'.^^'' 
loit  que  Tes  iàijets  le  reconnuiTent  à  préfent  pour  « 
roi,  &  lui  rendiflent  obéïflance:  Que  s'il  avoit  f<jû  <* 
prendre  la  réiblution.  de  punir  les  chefs  des  rebel-  *^ 
les,  il  fçauroir  avec  plus  de  courage  procéder  con-"    . 
treles  membres,  puifqu'il  étoitroi  de  fait,  S*:  non« 
pas  de  parole ,  &  qu'il  ne  lui  feroic  ni  nouveau,  ni  << 
aiâîcilede  prendre  l'épée ,  quand  il  lui  plairoit.  »  Il 
prononça  ces  paroles  avec  émotion ,  &  defcendix 
enfuite  chez  la  reine  merequi  étoitindifpofée ,  &à. 
laxmelle  il  rendit  compte  de  tout  ce  qu'il  venoit  de: 
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" faire.  Quoiqu'elle  n'en  eût  pas  été  prévenue  ,  elle 

An.    1588.  ^.gj^  p^jyj  pj^g  toutefois  fort  furprife  ,  &  fans  faire 

vita  dei  card.  patoîtrc  aucune  émotion  ,  elle  demanda  aflez  tran- 
Sa;! i7.  '&}iÀ\  quillement  au  roi ,  s'il  avoit  bien  prévu  toutes  les 
fuites  d  une  pareille  adion ,  &  s'il  s'étoit  préparé  à 
tout  événement  :  «  Oiii ,  dit  le  roi ,  j'ai  donné  d  e 
»  bons  ordres ,  aiez  là-delfus  l'efprit  en  repos.  Tant 
*>  mieux  ^  lui  répartit  la  reine  }  je  prie  Dieu  que  ce 
»  foit  pour  votre  bien;  mais  j'en  doute  ,  (1  vous 
>i  n'ufez  de  promptitude  &  de  réfolution.  *»  Dans  le 
moment  le  roi  fortit  pour  aller  entendre  la  meffe  y 
mais  avant  que  d'entrer  dans  la  chapelle,  il  chargea 
le  fieur  de  Revel&le  cardinal  de  Gondi,  d'aller  trou- 
ver le  légat  Moroiîni  pour  l'inftruîre  des  raifons 
qu'il  avoit  eues ,  de  fe  défaire  du  duc  de  Guife ,  & 
l'aflurer  qu'il  ne  difcontinueroit  pas  pour  cela  de 
faire  la  guerre  aux  Calvinifles,  &  qu'il  la  poufTeroit 
même  avec  vigueur. 
j.^j^  Le  14.  de  Décembre  ,  il  fit  encore  aflaffiner  le 

Il  fait  pareille-  cardinal  de  Guife  ,  &  l'archevêque  de  Lyon  auroit 

mert  aifafliner  le  <         t,  f  /•         ij/r-»  -J 

cardinal  de  Guife.  eu  le  même  lott ,  ians  le  deiiem  qu  on  avoit  de  ti- 
re m«w.  ,3.  rer  de  lui  les  fecrets  de  la  ligue.  Mais  ce  prélat  refii- 
»v,a  tv.9.  ç^  ^^  répondre ,  &  allégua  pour  prétexte  ,  qu'il  ne 
pou  voit  rien  dire  fans  oÂFenfer  la  jurifdiâion  eccle- 
iiaflique,  dans  laquelle  ^  comme  primat  des  Gaules 
il  ne  reconnoiffoit  point  d'autre  fuperieur  que  le 
pape  &  le  faint  fiége.  Il  fit  une  pareille  réponfeau 
cardinal  de  Gondi  que  le  roi  lui  envoïa,  à'refufa 
nettement  de  rien  dépofer,  ni  contre  le  duc  de  Gui- 
fe, ni  contre  le  cardinal  fon  frère ,  infiftant  toujours 
fur  la  qualité  de  primat  des  Gaules ,  qui  lui  défen- 
doit  de  répondre  devant  d'autres  juges ,  que  ceux 


Livre  cent  soixante-dix-huitie'me.    hj 
qui  auroienc  été  nommez  par  le  fouverain  pontife.  ■ 

Nicolas  Fumée  évcquc  de  Beauvais,  un  des  fix  pairs  ^^''  '5^^* 
eccleHaftiques ,  &c  Martin  Ruzé  de  Beaulieu  fecre* 
taire  d'état ,  lui  aïant  encore  été  envoïez,  ne  purent 
rien  tirer  de  lui.  ««  Si  c'eft  en  qualité  d'évcquc  que  » 
vous  prétendez  m'interrogcr ,  dit-il  au  premier  ,  «• 
vous  n'ignorez  pas  que  vous  n'avez  aucun  droit  « 
fur  un  archevêque  ,  qui  eft  votre  primat.  Si  c'eft  « 
comme  confeiller  du  roi ,  vous  fçavez  que  les  ec-  « 
clefiaftiques  ne  font  pas  tenus  de  répondre  devant  « 
.des  juges  féculiers  :  ainti  dites  au  roi,  qu'après  m'a-  <« 
voir  fait  grâce  de  la  vie  ,  il  n'eft  pas  jufte  qu'il  « 
veuille  gêner  ma  confcience.  »  Henri  III.  irrité  de 
ce  refus  ,  qu'il  fondoit  fur  ce  que  l'archevêque  fe 
fentoit  coupable ,  ne  voulut  jamais  confentir  à  fa 
liberté^  quelques  inftances  que  lui  en  fit  le  baron  de 
Luz  i  &  le  prélat  fut  conduit  au  château  d'Amboife 
avec  le  cardinal  de  Bourbon ,  le  duc  d'£lbeuf  ôc  le 
prince  de  Joinville. 

Le  roi  ne  tarda  pas  cependant  à  fentir  que  la  mort   ^ç  roUhTr'chc  à 
du  cardinal  de  Guife  irriteroit  le  pape ,  &  que  les  li-  fedifcnipcr,  &  ion 

^  .  1  •        1         r     .  entretien  avec  le 

gueui;s  en  prohteroient  pour  devenir  plus  rurieux.  UgatMorofim. 
Dans  cette  appréheniion  ,  il  écrivit  le  jour  de  Noël     fîm  dti  c»rà. 
au  cardinal  Morofini ,  nonce  en  Prance  ,  qu'étant  ,^"'"-'^"'  »  '•  ''  '* 
roi  ,  il  étoit  réfolu  de  ne  plus  fouffrir  déformais 
qu'on  l'offensât  ;  qu'il  le  feroit  fentir  à  quiconque 
©feroit  attaquer  fon  autorité^  &  qu'il  perfévereroit 
dans  cette  réfokition.  Il  affila  à  ce  nonce  le  lende* 
main  pour  lui  donner  audience  ,  c  étoit  le  %C,  Dé-^ 
cembre.  Morofini  ne  manqua  pas  de  s*y  trouver* 
Le  roi  l'entretint  d'abord  fur  les  raifons  qu  il  avoic 
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■  eues  de  rétablir  fon  autorité  ,  &  lui  dit  qu'il  n'avoir 

A  »-  1^88. p^j  |ç  fgirc  fans  en  venir  aux  extrémitcz  :  Quilnl- 
gnoroit  pas  qu'il  n'avoit  fait  que  fuivre  ce  que  fa 
fainteté  elle*  même  lui  avoit  fait  dire  par  M.  de  Lu- 
xembourg ^  qui  l'avoir  fou  vent  répété  au  cardinal 
<le  Joyeufe  ,  qu'il  dévoie  fe  faire  obéir  ,  &c  punir 
ceux  qui  l'oâTenfoient  :  qu'il  avoit  prévenu  fes  en- 
nemis en  leur  ôté  la  vie ,  &  en  les  empêchant  par 
4à  de  le  faire  périr  lui-même  :  Qu'il  étoit  vrai  qu'il 
n'avoit  pas  emploie  en  cette  occasion  les  voies  de 
k  juftice  :  mais  que  les  affaires  étcdent  dans  une  fitua- 
tion  ou  il  ne  lui  étoit  pas  permis  d'y  avoir  recours. 
Le  légat  entendit  tranquillement  parler  le  roi,  &  lui 
répliqua  fans  faire  aucune  mention  du  duc  de  Gui- 
fe  :  «<  Qu'il  ne  pouvoir  fe  difpenfcr  de  l'avertir , 
»  qu'en  faifant  mourir  le  cardinal  de  Guife  ,  quelque 
ay  coupable  qu'il  le  fupposât ,  &  qu'il  eût  été  vérita- 
»  blement ,  il  avoit  encouru  les  cenfures  contenues 
»  dans  la  bulle  in  cana  Domini , .  de  même  que  ceux 
»  qui  arvoient  exécuté  fes  ordres ,  &  confeillé  ou  ap- 
»>  prouvé  fon  aâion  T  Qu'il  devoir  donc  s'adrefler 
»  au  pape,  pour  lui  demander  l'abfolutîon  de  ce  cri- 
,  fy  me,  lui  feul  la  lui  pouvant  donner ,  &  jufqu'à  ce 
»»  tems-là  s'abftenir  d'entrer  dans  l'cglife.  »» 

Le  roi  furprit  d'une  pareille  déclaration ,  répon^ 
dit  :  Qu'il  n'y  avoit  point  de  fouverain ,  qui  fût  pri^ 
vé  du  droit  de  punir,  fes  fujets ,  même  ecclefiafti- 
qucs,  lorfqu'ils  font  coupables  &  convaincus  du  cri- 
me <le  léze-majefté  j  fur-tout  quand  la  propre  vie 
du.  prince  eft  en  danger  :  Que  par  cette  raifon  ,  il 
lie  croïoit  pas  avoir  encouru  aucune  cenfure  »  Ôc  dès 

u 
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le  premier  jour  de  l'année  fui  vante  ,  il  communia  ~^        ~-" 
publiquement  dans  Téglife  de  faint  Sauveur  ,  avec  ^  ^*  *^^°* 
les  chevaliers  de  l'ordre  du  faint-Efprit. 

Mais  les  iieueurs  qui  fentoient  Tinutilité  des  avis     r^^Y^'  j 

,,  .      1     ^  SI  Dciordres   des 

que  1  on  pouvoit  donner  au  roi ,  eurent  recours  a  la  ligueurs  dans  i>a- 

*    ..  ..«  .  1       /•  •  i-v\     I      1  ris,aprèsccsnacur- 

voie  (ju  Ils  avoient  coutume  de  iuivre.  Des  le  Icn-  très. 
demain  de  Noël  après  vêpres ,  ils  aCemblerent  les  DtTb^iib.9i. 
bourgeois  à  l'Hôtel-de- Ville  de  Paris ,  où  le  premier  uj^i-f.  i6o!' 
préfident  de  Harlay  ,  &  le  prélîdent  de  Tnou  eu- 
rent ordre  de  fe  rendre.  Comme  ils  étoient  fort  at- 
tachez au  parti  du  roi ,  ils  furent  très-afHigez  d'en- 
tendre ces  féditieux  charger  d'injures  le  fouverain , 
ne  rcfpircrque  la  vengeance,  s'exhorter  les  uns  les 
autres  à  fe  réiinir,  fous  prétexte  de  défendre  la  rer- 
ligion  &:  la  liberté  publique  >  ne  garder  plus  aucu- 
nes mefures ,  &c  s'abandonner  à  la  licence  la  plus  ef- 
,  frenée.  On  choifît  le  duc  d'Aumale  qui  fe  trouvoic 
alors  à  Paris ,  pour  en  être  gouverneur  :  les  fcizc  en- 
fuite  allèrent  fouiller  dans  les  maifons  des  roïaliftes 
ôc  des  politiques.  Leur  .fureur  augmentant ,  quand 
ils  apprirent  la  mort  du  cardinal  de  Guife ,  ils  crie- 
rent  qu'Henri  IIL  n'avoir  que  les  dehors  de  là  reli- 
gion, &  qu'il  en  étoit  le  plus  cruel  ennemi  ;  ils  n'en- 
pargnerent  pas  les  termes  dé  tyran  &c  d'hipoctite  en 
parlant  de  lui  :  leurs  prédicateurs  changèrent  leurs 
fermons  en  inveâives  contre  la  perfonne  facrée  du 
roi ,  &  firent  une  defcription  fi  pathétique  de  la 
jTlort  tragique  des  deux  frères ,  qu'ils  élevoient  juf- 
qu  au  ciel  comme  des  martyrs  ^.qjie  tout  l'auditoire 
fôndoit  en  larmes.  Le  jeudi  ip.  de  Décembre ,  le 
peuple  fortant  l'après-midi  d'un  fermbn  que  le  doc- 
teur Quinccftrc  avoit  fait  à  faint  Barthelemi ,  où  l'on 
TomcXJCXn.  Ee 
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. faifoit  les  prières  de  quarante  heures ,  arracha  eh 

A  N.  I  j88.  fiirie  les  armes  du  roi  qui  étoient  à  la  porte,  les  bri- 
fa ,  les  jetta  dans  la  bou'é ,  &  les  foula  aux  pieds.  Ils 
étoient  animez  ,  parce  que  ce  prédicateur  faifant 
l'anagramme  de  Henri  de  Valois ,  dit  que  c'étoit  un 
vilain  Herodcs  ,Nqui  n'étoit  plus  leur  roi  à  caufe  de 
fes  parjures  ,  &  des  cruautez  qu'il  venoit  d'exercer 
contre  les  bons  Catholiques.  L'avocat  Verforis  aïanc 
appris  la  nouvelle  de  la  mort  des  deux  princes ,  fut 
tellement  faifi,  qu'il  en  mourut  le  lendemain  de 
Noël  :  il  étoit  fi  zélé  ligueur ,  qu'en  expirant  il  em- 
braifoit  le  portrait  du  duc  de  Guife ,  qu'il  appelloit 
bon  prince ,  &c  qu'aïant  pris  celui  du  roi  qu'il  nom- 
moit  cruel  ôc  tyran  ,  il  le  rompit  ôc  le  mit  en  pièces. 
Lxvii.  Les  troubles  continuant  toujours  en  Pologne  , 

le  cardinai"^Aidô-  Slxte  V.  réfolut  d'y  envoïer  un  légat.  Il  choifit  pour 
Pologne!''^'  '"  cette  négociation  le  cardinal  Hippolite  Aldobran- 
D*  Thm  lit.  88.  ^^^  y  S"^  partit  de  Rome  le  1 3 .  Mai  de  cette  année 
avec  d'amples  pouvoirs ,  &  Aldobrandin  trouva  Si- 
gifmond  ,  prince  de  Suéde ,  dans  les  plus  heureufes 
dirpofîtions  du  monde ,  prêt  à  relâcher  tous  Tes  pri- 
fonniers,  pourvu  que  Maximilien ,  fils  de  l'empe- 
reur ,  qui  étoit  du  nombre ,  renonçât  à  fes  préten- 
'     tions  fur  la  couronne  de  Pologne  :  mais  ce  dernier 
féduit  par  les  mauvais  confeils  de  feS  partifans ,  fut 
fî  obftiné  à  ne  rien  relâcher  de  fes  droits  ^  que  le  lé- 
gat ne  put  finir  l'affaire  dans  cette  année. 
LxviiL         Le  pape  voulut  aufli  confirmer  par  une  bulle  du 

Bulle  du  pape  t  i  /  t 

pour  létabiifle-    it.  Janviet  1/88.^  les  quinze  congrégations  qu'il 

w^ng'rc'g^aaoœ"  avoit  déjà  ctablîes ,  &  dont  on  a  parlé.  Ces  congré- 

inmaincbmiur.gmons  regârdoîcnt  l'inquifition  ,  la  fignature  des 

K.74^7. 8«î7."ï  grâces ,  l'ércâdon des  nouvelles  églifes  &  des  provi- 
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(ions  confiftoriales ,  l'abondance  des  vivres  dans  le-  7  ~~^' 

çit  ecclefîaftique ,  &  les  cérémonies  facrées  dans  lad-  ^  *  ^S^  ' 
miniftracion  des  facremens  &  le  fervice  divin.  Elles 
avoient  encore  pour  objet  la  dcfenfe  de  l'état  de  l'égli- 
fe,  le  catalogue  des  livres  qui  dévoient  être  défendus, 
l'exécution  &  l'interprétation  des  décrets  du  concile 
de  Trente  touchant  les  mœurs  &  la  difcipline  ,  Ôc 
l'examen  des  décrets  des  conciles  provinciaux  ,  en 
réfervant  toutefois  ce  qui  regarde  le  dogme  &  la  foi. 
La  connoi/Tance  des  griefs  touchant  les  impôts  &c 
•tributs  de  l'état  ecclefiailique,  leur  étoit  auiïi  attribué^ 
de  même  que  les  confultation^  des  réguliers  de  cha- 
que ordre,  religieux  »  les  confultations  des  évêques 
éi  autres  prélats  non  réguliers ,  &  la  vidte  des  égli- 
fes  ',  le  foin  des  chemins ,  des  ponts  Se  des  eaux  de  l'état 
de  l'églife ,  l'imprimerie  du  Vatican  que  Sixte  avoic 
établie  pour  rimpredîonçorreâe  des  bibles ,  descon* 
ciles ,  des  pères  de  l'églife  &  des  bulles  des  papes , 
&:  enfin  les  confultations  des  affaires  de  l'état  de  l'é- 
glife. Ce  qu  on  peut  voir  fort  au  long  dans  la  bulle. 

Sixte  V.  donna  çnfuite  une  autre  bulle  le  i  <>.  Fé-    iiSJôtBo- 
vrieir  ,  fignée  de  quarante- neuf  cardinaux  ,  pour  des'ïoëtei^s"^^ 
défendre  les  aifemblées  des  gens  armez ,  les  cavaU  ^'^s^*^^- 
cades,  Vautres  attroupemens ,  pour  quelques  eau-  ,.J"„J'/""7< Sî- 
fies  que  ce  foit.  Le  1 4.  de  Mars ,  par  une  autre  bulle ,  "  ^-fi-  *77. 
il  mit  au  nombre  des  docteurs  de  l'églifp  faint  Bo- 
naventure ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  François  y 
&C  fa  fainteté  établit  auili  dansl'égUfddes.douzeapô'- 
rrçs ,  où  font  les.Çordeliers  conventuels  un  collège 
de  faint  Bonaventure ,  poyr  y  enfeigner  la  théolo- 
gie fuivant  les  opinions  de  ce  faint ,  &  ordonna  que 
rp»  pifice  ferojt  du  rite  double  ,  comme  celui  dçs 

Beij 
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"- ^ autres  dodeurs  de  1  eglife ,  à  l'exemple  de  Pie  V.  qui 

A  N.  i;88.  j^yqIj.  ftatuc  la  même  chofe  pour  faint  Thomas  d*A- 
quin.  Ces  deux  faints  n'avoicnt  été  regardez  aupara- 
vant que  comme  des  doAeurs  de  l'école,.  La  fête  de 
faint  Bonaventure  eft  hxée  au  14.  Juillet.  Sixte  V. 
en  parlant  dans  fa  bulle  de  la  canonifation  du  faint 
faite  par  Sixte  IV.  au  mois  d'Avril  de  Tannée  1481. 
fait  un  grand  éloge  de  fcs  vertus ,  de  fes  grandes  ac- 
tions ,  de  fa  doctrine ,  &  accorde  beaucoup  d'indul- 
gences pour  ceux  qui  célébreront  fa  fête.  La  bulle 
^    fuivante  du  1 5.  du  même  mois  regarde  la  réception- 
des  novices  chez  les  Clercs  réguliers  de  faint  Paul. 
Par  une  autre  du  même  tems ,  il  établit  un  fond  de 
deux  cens  mille  écus  ,  pour  rendre  le  bled  plus 
abondant  à  Rome.  Une  autre  du  17,  Mars ,  déclare 
vacans  les  bénéfices  de  ceux  qui  font  promus  au  car- 
dinalat ,  &  oblige  à  la  réfîdence  ceux  à  qui  le  faint 
iîége  accordera  la  permiffion  de  les  conferver. 

Etiiiffcmcnt  Je  ^^  ^"^  ^^"  ^®  tcms-là  que  Jean-Auguftiri  Ador- 
ii  congrégation  nc  prêttc ,  forti  de  l'ancienne  famille  des  Adorncs 
lietsmiMuJ/^"    de  Génes ,  aflbcié  avec  François  &  Auguftin  Carac- 

inBuiur.u.  t.  cioli ,  d'unc  illuftre  maifon  du  roiaume  de  Naples  > 
v%"g.6%7.^'*"  voulut  établir  une  nouvelle  congrégation  de  clercs 
dtlon'irfg.  dellc.  ^egu^Jcrs..  Quoiqu'ils  ne  paruflènt  pas  vouloir  s'atta- 


îgations  de  clercs  régulier 
aucune  difficulté  dans  l'établiffement  de  ce  projet  \ 
&  fur  leur  première  requête  Sixte  V.  par  fa  bulle  du 
premier  Juillet  i  j88.  qui  commence  par  ces  mots  : 
facra  reltgionis  ,  &c.  leur  permit  de  faire  les  trois 
vceux  folemnels  ordinaires ,  &  un  quatrième  de  ne 
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prétendre  à  aucune  dignité  hors  la  religion.  Ce  fut 
a  Naples  qiic  les  premiers  fondemens  de  cçtte  coii-  ^  ^'  '  ^  °* 
grégation  furent  jettez  j  &  comine  Sixte  avoir  été 
Cordelier ,  il  voulut  qu'on  la  nommât  la  congréga- 
tion  des  Clercs  réguliers  mineurs.  Ces  clercs  ont  des 
maifons  de  quatre  fortes  :  on  s'occupe  dans  celles 
•qu'ils  nomment  maifons  d'exercice ,  à  procurer  tous 
les  fecours  fpirituels  aux  fidèles  j  d'autres  font  defti- 
n ces  pour  l'éducation  des  novices.  Ils  ont  aufïi  des 
collèges  où  ils  enfeignent  toutes  fortes  de  fciences , 
non  feulement  à  leurs  religieux  ,  mais  encore  aux 
externes  ;  &  ils  reçoivent  chez  eux  ceux  qui  veulent 
faire  des  retraites  fpirituelles.  Enfin  ceux  qui  parmi 
eux  tendent  à  la  plus  haute  perfeâ:ion  ,  peuvent 
avec  la  permifïion  des  fuperieurs^  fe  retirer  dans 
une  quatrième  forte  de  maifon  ,  qu'ils  appellent 
hermicage ,  dont  l'entrée  eft  interdite  aux  feculiers. 
Ils  ont  quelques  maifons  en  Italie  $  mais  il  y  a  peu 
de  bonnes  villes  &  d'univerfîtez  en  Efpagne  où  ils 
n'aient  des  collèges.  Ils  font  tour  à  tour  une  heure 
d'oraifon  j  &  tous  les  jours ,  hors  les  fêtes  de  pré- 
cepte ,  il  y  en  a  un  d'entr'eux  qui  porte  le  cilice  ,  un 
autre  qui  prend  la  difcipline ,  &  un  troifiéme  qui 
jeûne  au  pain  &  à  l'eau ,  &  qui  porte  fa  portion  du 
réfeâoire  à  un  pauvre  ,  à  qui  il  rait  quelque  inftruc- 
rion.  Adorne  leur  inftituteur  mourut  à  Naples  en 
odeur  de  fainteté  en  i /<> i . 

Sixe  V.  donna  encore  une  autre  bulle  le  y.  de  ^  ^"^.^J-  , 

,,,  ,  111  1^.      Canomfation  du 

Juillet  pour  la  canonilation  du  bienheureux  Di-  b-  Di<iace ,  par 
iiace  ,  qu'on  appelle  Diegue  en  Efpagne ,  qui  n'eft  '^^  ^n»h$iUMr 
autre  que  le  nom  de  Jacque  :  il  étoit  né  dans  le  ttm.x.toajut.si. 
bourg  de  faint  Nicolas  au  diocéfe  de  Seville  ,  &  é^fiq.'^'^' 
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■  étoit  mort  depuis  plus  de  (îx  -  vingts  ans.  Depuis 

A  N.  1588.  long-tems  Philippe  IL  roid'Efpagne ,  avoit  foUicité 
jifu4  u^^Jdins  cette  canonifation  auprès  des  papes  Pie  IV.  Pie  V. 
min.""'  '  '*"'  &  Grégoire  XIII.  fon  zélé  étoit  un  effet  de  fa  recon- 
flml'lùVili".  noiffance,  dune  guérifon  liiiraculcufe  de  fon  fils 
vtmb.to.yinfti.  ^^^^  ^q^  Catlos,  oBtenuc  en  i$6x.  par  l'intcrcef- 
iîon  de  ce  faint.  Pie  IV.  dès  l'année  ij^j.  avoic 
nommé  cinq  cardinaux  pour  commiffaires^  &  trois 
cvêques  d'Efpagne  pour  informer  de  la  vie  du  faint 
furies  lieux  où  il  avoir  vécu.  Tout  fembloit  être  prêt 
pour  confommer  cet  ouvrage ,  lorfque  des  affaires 
fur  venues  au  S.  fiége,  en  firent  differerl'execution  juf- 
qu'au  pontificat  de  Sixte  V.  qui  aïant  été  Cordelier 
auffi-bien  que  le  bienheureux  Didace ,  &  voulant  ho> 
porer  Tordre  de  faint  François ,  fe  trouva  beaucoup 
mieux  difpofé  que  fes  prédeceffeurs  à  finir  cette  ca* 
nonifation.  Il  établit  une  congrégation  pour  dref- 
fer  les  procès  verbaux  néceffairès ,  &  cet  examen  fut 
fuivi  de  la  bulle  de  canonifation.  La  fête  du  faine 
fut  fixée  au  ii.  de  Novembre  jour  de  fa  mort  avec 
l'office  fimple  :  mais  Innocent  XL  l'établit  fémidou- 
ble  au  13.  du  même  mois.  La  cérémonie  de  cette 
canonifation  furpaffa  en  magnificence  toutes  celles 
qui  avoient  été  faites  auparavant  j  &c  plufieurs  ont 
crû  que  Sixte  V.  avoit  compofé  l'praifon  qui  fe  trou- 
va dans  le  bréviaire  Romain  au  jour  de  la  fête  du 
faint. 
Lxxii.  Par  une  autre  bulle  du  premier  d'Août,  Sixte  V. 

les  du  '^pTsixw  établit  des  gardes  des  archives  dans  toutes  les  villes 
^'  de  Tétat  ecclefiaftique ,  à  l'exception  de  Rome  &  de 

tl^^ffi'lfl^  Boulogne,  &  leur  affigna  une  jurifdidion  &  des  pri- 
/'f-  vileges.  Par  une  autre  du  zy.  d'Août,  il  défendiç  de 
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conférer  des c;inonicâCs, prébendes  &  dignitcz de  le- 
glife  de  Valence  &  de  ce  roïaume ,  à  tous  ceux  qui  ne  ï  j88. 

ieroienc  pas  de  légitime  mariage ,  quand  bien  même 
ils  auroient  été  reconnus  &  légitimez.  Par  une  a\i> 
tre  du  même  jour  ^  il  exempta  la  congrégation  des 
Benediâins  du  Mont  de  la  Vierge  ,  de  la  jurifdic- 
tion  du  facriftain  de  l'hôpital  de  TAnnonciade  à  Na- 
pies  ,  à  qui  Léon  X.  l'avoir  réunie.  Par  une  autre 
du  C.  Septembre  ,  il  accorda  une  jurifdidbion  aux 
juges  des  caufes  &  des  procès  de  l'hôpital  deftiné  à 
recevoir  &  nourrir  les  mandians  vagabonds  dans  k 
ville  ,  avec  augmentation  de  leurs  privilèges ,  &  de 
l'autorité  des  adminiftrateurs.  Par  une  autre  du  x^. 
d'Oâobre ,  il  établit  des  peines  contre  les  femmes  . 
qui  fe  procuroient  l'avortement  ,  ou  qui  prenoient 
quelques  breuvages  pour  devenir  fteriles ,  de  même 
ue  contre  ceux  qui  y  contribuoienc  par  leurs  con- 
^ils  ou  par  leurs  remèdes. 

Ce  rut  particulièrement  par  fon  ordre  ,  que  fut    Lc^pfpeéibiit 
célébrée  la  fête  de  faint  Placide  &  fes  compagnons  S.^^i'J^/-^'"": 
de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  avec  un  office  douole  pour  gnons. 
Tcglife  de  Mefline  en  Sicile  le  $.  d'Odobre.  La  bulle  ^JL**?*)/^  ** 
de  Sixte  V  pour  cette  fête,  eft  du  1 3.  de  Novembre  i  «».  f.'ie>i. 
ôc  elle  eft  fondée  fur  la  tradition  du  païs ,  &  l'hiftoirc  m^'aJTl  S 
qu'on  rapporte  de  la  découverte  des  reliques  de  ces  ''^-  °''' 
i^nts.  On  raconte  que  la  célèbre  abbaïe  de  S.  Jean- 
Baptifte  en  Sicile  aiant  été  ruinée  par  les  Sarrazins , 
&  rétablie  par  les  Normands  fous  le  nom  de  faint 
Placide  ,  Tony  trouva  en  1588.  le  cor()s  du  faint 
avec  ceux  d'Eutique  &  Vidorin  fes  frères ,  de  Fia* 
vie  fa  fœur ,  &  de  trente  autres  martyrs  fes  religieux , 
&  qu'on  en  ht  la  tranilatioà  dans  la  nouvelle  églifç 
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"  ■  avec  beaucoup  de  folemnicé.  Il  eft  vrai  que  dans  cet* 
An.  i^88,  jç  découverte,  on  ne  trouva  ni inrcriptions ,  ni  au- 
cune marque  qui  ficconnoicre  les  noms  de  ceux  dont 
on  voïoit  les  corps.  On  ne  remarqua  rien  auflî  qui 
pût  prouver  certainement  qulls  fuUenc  des  corps  de 
moines ,  ni  en  particulier  de  faint  Placide  ,  diiciple 
de  S.  Benoît ,  de  fes  deux  frères  ^,de  fa  fœur  ,  &  de 
fes  trente  religieux  ;  mais  on  trouva  quelques  mar- 
ques qui  firent  juger  que  ces  corps  étoienc  des  mar-^ 
tyrs  :  &  ces  preuves ,  jointes  à  la  tradition  du  païs 
qu'on  avoir  foigneufement  confervée ,  parurent  fuf- 
nfantes  au  pape  Sixte  V.  pour  autorifer  le  culte  de 
ces  faints  niîirçyrs ,  fous  le  nom  de  faint  Placide  difp 
çiple  contemporaiii  de  faint  Benoit  ,  ^ont  il  avoit 
cmbralfé  la  règle  ,  ^  qui  l'envoïa  à  Meflîne  ,  ou  il 
demeura  avec  les  frères  àç  fa  foeur  ^  ^  ou  ils  fouffrif 
jrent  le  martyre. 

Le  pape  fupppfe  encore ,  que  leurs  reliques  dé- 
couvertes fous  le  pavé  de  1  çglife  de  faint  Jean  Bapr 
tifte  de  Meflîne  ,  étoient  les  corps  de  ce  même  faint 
Placide  ,  difciple  de  faint  Benoît ,  de  fes  religieux  , 
de  fes  deux  frères  Eutyque  &  Vidtorin ,  &  de  fa  foeur 
Flavie ,  lefquels  avoient  tous  été  marcirifez  dans  une 
defcente  que  fit  en  cette  ille  Mammucha  amiral  de 
la  flotte  d'Abdala  ,  roi  des  Sarrazins  :  ce  qui  avoit 
engagé  fa  fainteté  à  en  ordonner  à  pçrpetuité  une  fié- 
te  publique  ,  comme  de  martyrs ,  dans  toute  Icglife 
Romaine  fous  le  rit  fimple  feulement ,  mais  dou- 
ble à  Mefltne  ,  ou  ces  reliques  avoient  été  trouvées  » 
&  il  faut  avouer  que  cette  fuppofition  n'eft  pas  dé- 
pourvue de  vraïfemblancç ,  du  moins  pour  le  fond , 
puifqu  ellç  eft  autoriftç  p^r  unç  ançjennç  tradition , 
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&  par  quelques  monumcns  hiftoriques  des  fiécles  ~ — 

paflez ,  rapportez  dans  les  annales  de  l'ordre  de  faint  i  j88. 

Benoît  j  mais  quand  elle  pourroit  être  contredire  ou  aa^uL.  i'!l!î. 
révoquée  en  doute  par  une  critique  fcrupuleufe  &  fe-  ^"-v-  »*•  ^M- 
vere  par  rapport  à  quelqu'une  de  fescircon  (lances,  on 
cft  toujours  fonde  à  croire  qu'il  y  a  eu  un  S.  Placide 
religieux  &  Tes  compagnons  qui  ont  foufFert  le  mar- 
tyre ,  &  on  eft  par  conféquent  également  fondé  à 
leur  rapporter  le  culte  que  le  pape  Sixte  V.  leur  a  dé- 
cerné par  la  bulle  dont  on  vient  de  parler. 

On  trouve  encore  une  autre  bulle  de  ce  même  pon-     i  x  x  i  v.  . 
tife,  rendue  dans  cette  année  le  17.  de  Novembre ,  cfanHecSiéJÏ* 
pour  1  eredion  d'un  collège  fous  le  nom  de  Montaltc  ^^  ^û""''*- 
dans  la  ville  de  Bologne,  avec  une  fondation  de  cin-  „»5«>SiK  *' 
quante  bourfes  pour  ceux  de  la  province  de  la  mar-  **M-7oj. 
che  d'Ancone,  l'union  de  bénéfices  à  ce  collège ,  des 
privilèges  &  exemptions ,  &  la  jurifdiétîon  d'un  juge 
Se  d'un  protedeur ,  aufquels  on  fixe  des  revenus  an« 
nuels ,  en  exemptant  tous  les  fujets  de  ce  collège  de  la 
jurrfdidion  de  Tarchevêque  &  du  légat  de  Bologne  , 
auffi-bien  que  des  annates  &  d'autres  fubfides  i  Se 
l'on  permet  aux  fermiers  des  biens  de  ce  collège  ,  de 
vendre  les  grains ,  fruits  6c  denrées  qui  provien- 
dront du  revenu  ,  dans  toutes  les  terres  de  l'état  ec- 
clefîaftique ,  fans  aucune  permiilion  particulière. 

Le  vendredi  7.  de  Juillet ,  Sixte  V.  éleva  au  car-  p,^JJ^^*  ^^ 
dinalat  François  Morofîni ,  Vénitien ,  &  évêque  de  cardinaux  pat  le 
Brcffe  -,  il  eut  le  titre  de  faint  Nerée  &  faint  AchiU  ^'^^.  '"^ .  *  .. 

\  r     r  /    \       r     f  Ctacon.  m  vu, 

lee  :  après  cette  nomination  ,  la  faintete  le  fit  fon  pntif.  &  ea^a». 
légat  en  France  ,  où  il  étoit  déjà  en  qualité  de  non-  Ï'7«J.'^^'  '*'* 
ce.  Le  15.  du  mois  de  Novembre  fuivant,ily  eut 
une  autre  promotion  dç  deux  cardinaux  ;  f^avoir 
Tome  XJCXFL  *  F  f 
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-r Auguftin  Cufani ,  Milanois ,  qui  fut  cardinal  diacre 

An.  i;88.  du  titre  de  S.  Adrien,  puis  prêtre  du  titre  de  S.  Lanrens 

m  panifpernor.  Il  avoir  vécu  pluiîeurs  années  dans  la 

congrégation  des  prêtres  de  l'oratoire  de  S.  Philippe 

de  Nery.  Le  fécond  fut  François  Marie  des  marquis 

du  Mont-fainte  Marie  ,  Vénitien  ,  qui  fut  d'abord 

prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Ara,  calî , 

enfuite  dé  fainte-Marie  au  delà  du  Tibre ,  &  fuccef- 

/îvement  évêque  de  Paleftrine  ,  de  Porto ,  d'Ôftie  , 

&  doïen  du  facré  collège. 

i,xx  VI.  Parmi  les  auteurs  ecclefiaftiques  morts  en  i  j88.  on 

lîîTindanus."*  compte  Guillaume  Lindanus ,  ne  à  Dordrecht  en 

Dtifin  bihiiot.  x$i$.  dune  famille  des  plus  condderables  de  cet- 

iLfucuTtârtX  te  ville ,  qui  avoir  autrefois  poiïcdé  la  feigneurie  de 

^'^^ÀâdèMirteh-  Lindan,  bourg  qui  fut  fubmergéen  1411  avec  foi- 

gMBeig.fag.il.  xante  &  onze  autres.  Apres  avoir  fait  fes  études  à 

vïer.  André  in  Louvain  ,  &  s'être  perfe(^ionné  dans  la  connoilTan-^ 

ce  des  langues  grecque  &  hébraïque ,  if  vint  en  Fran- 


ce ,  où  il  étudia  fous  Mercier  &  Turnebe ,  retourna 
à  Louvain ,  y  prit  l'ordre  de  Prêtrife ,  &  y  fut  re<jû 
licçntiéen  théologie  dans  l'année  i$$x  De4àilfut 
appelle  à  Dillengen  ^  où  il  fut  profelTeur  de  l'écri- 
ture fainte  pendant  trois  ans ,  après  lefquels  il  revint 
à  Louvain  prendre  le  degré  de  doéleur.  Cette  qua- 
lité lui  attira  difFerens  emplois  ,  comme  celui  de 
doïen  de  la  Haye  y  celui  de  confeiller  du  roi ,  de 
grand  vicaire  de  Tévêque  d'Utrecht  pour  la  Hollan- 
de &  la  Frife ,  &  enfin  la  charge  d'inquifiteur  de  k 
foi.  Philippe  IL  le  nomma  encore  à  Tévêché  de  Ru-> 
remonde  en  i$6x.  lorfque  ce  prince  obtint  du  faim 
fiége  la  permiilion  d'établir  pluHeurs  évêchez  dans 
les  Païs-Bas<  Mais  ce  f^avant  homme  ne  put    en 
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il  vivement  perfécuté.  "Quelques  aiFaires  importan-  ' 

tes  l'aiant  obligé  de  faire  un  voïage  à  Rome  en  An.  ij8S, 
i/tf8.  Grégoire  XIII.  l'y  recjut  avec  de  grands  té- 
moignages de' bonté  :  ce  pontife  fit  fon  éloge  en 
plein  con/îftoire»  &  le  cardinal  Baronius  forma  une 
liaifpn  étroite  avec  lui.  Lindanus  à  fon  retour  trou- 
va tout  fon  diocéfe  défolé  par  là  pelle  &  la  famine , 
outre  les  ravages  que  les  guprrcs  y  avoient  caufe?  î 
ce  qui  ne  fervit  qu  a  ranimer  fon  zélé  &  fa  charité  > 
il  alla  en  Efpagne  avec  l'internonce ,  &  fut  bien  re- 
<fà  de  Philippe  II.  Il  fut  oblieé  de  faire  un  fécond 
voïage  à  R.ome  en  L/84.  après  lequel  il  fut  trans- 
féré à  1  cvêché  de  Gand ,  vacant  par  la  mort  de  Cor- 
neille Janfenius  *,  il  mourut  trois  mois  après  en  avoi; 
pris  polfefïion  le  4.  de  Novembre  de  cette  année ^  i 
îage  de  foixante  èc  trois  ans ,  &  fut  enterré  dans  fa 
cathédrale.  . 

Outre  fon  zélé  pour  la  conduite  de  fon  troupeau  i 
&  les  perfécutîons  qu'il  a  éprouvées  de  la  partdeé 
hérétiques  ^  il  s'eft  encoce  rendu  recomnxandàble 
par  diserens  ouvrages  de  controverfe  ■,  de  morale 
Se  de  piété ,  dans  lefquels  on  trouve  beaucoup  d'é- 
lévation d'efprit  &  de  force  dans  les  raifonnemens. 
Le  principal  éft,  la\P4»op/if  énjangdit^Ue^  y  divifée  en 
cinq  livres ,  imprimée  à  Cologne . en. 1 5 (îj.  &  1'»»+ 
Aéé  fuivante  à  Paria.  Il  y  établit  k  .nécc^té  ^e  la 
tradition  contre  les  hérétiques  >  y  traite  de  toutes 
les  queftions  de  controverfe  qui  concernent  les  fa- 
cremens:,  &  réfute  les  argumens.de  Calvin  &  de 
Brentius  contre  l'autorité  des  traditions.  Outre  cet 
■ouvrage  ^  on  a  encore  de  lui  trois  livres  de  la  meiU 
leure  manière  d'interpréter  l'écriture  faihçp  ;  trois 

♦  "n  C  " 
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■  livres  de  Stromates  pour  la  défcnfe  du  concile  de 

An.  ij88.  'j'rente  :  quelques  dialogues  jun  apologétique  eR 
trois  livres  pour  la  concorde  de  leglife  Catholique , 
contre  la  confeflion  d'Aufbourg  ^  la  concorde  diC- 
cordante ,  ou  réfutation  de  la  concorde  prétendue 
ties  Luthériens  &  des  Sacramentaires }  cinq  livres  du 
vœu  de  la  continence  &  du  célibat  des  prêtres,  pour 
2e. concile  de  Trente,  contre  Kemnitius  -,  un  traité 
pour  la  défenfc  du  corps  vivant  de  Jefus-Chrift  pré- 
lènt  réellement  dans leucharillie.  L'aquilon myfti- 
^ue  fur  ces  paroles  :  Tout  le  mal  'viendra  de  t aquilon, 
pour  montrer  que  cela  n'a  point  de  rapport  à  la  Sa- 
xe ,  mais  aux  malheurs  de  l'églife  ;  une  exhortation 
aux  Hollandois  pour  les  ramener  à  l'églife  }  un  écrit 
fur  la  fuite  des  idoles ,  &c  contre  les  nouveaux  dog- 
mes des  évangeliques  ;  une  réfutation  de  la  confeu 
fîon  d'Anvers ,  &  l'apologie  de  cet  écrit  en  flamand  » 
un  autre  traité  en  flamand ,  contre  ceux  qui  ne  veu- 
leiit  pas  ûbferver  l'abftinence  de  la  viande. 

tl  a  compofé  auflî  quelques  autres  ouvrages  de 
morale  ôc  de  piété  ,  comme  une  paraphrafe  fur  le 
pfeaume  1 18.  une  autre  fur  les  fept  plefiumes  de  la 
pénitence ,  des  paraphrafes  fur  les  trente  premiers 
pfeaumes  de  David  ,  fans  parler  de  l'ancien  pfeàu- 
ticr  purgé  de  fautes ,  &'  éclairci  par  les  textes  hébreu 
&  grec,  qui  fut  imprimé  à  Anvers  en  1^67,  De 
plus ,  un  difcpurs  &  des  conftitutions  fynodales  ;  le 
miroir  facerdotal  ;  des  catéchifmes  ;  des  fermons }  un 
difcours  contre  les  dércglemens  du  clergé  :  &  beau- 
coup d'autres  petits  traitez  de  piété.  On  voit  par  tous 
ces  ouvrages ,  que  l'auteur  étoit  verfé  dans  la  leéhire 
des  pères  6c  des  conciles  >  qu'il  f^avoit  le  grec  & 
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i'hébreu ,  de  même  que  lantiquité  }  qu'il  avoit  de  ■ 
bons  principes  de  thcologie"&  de  morale ,  fon  ftyle  ^^*  ^J^^' 
cik  pur ,  quoique  véhément  &  un  peu  enflé. 

Un  autre  auteur ,  eft  Loiiis  de  Grenade ,  religieux    l  x  x  vi i. 
<le  Tordre  de  faint  Dominique ,  ainfi  nommé ,  par-  Loiib?eG^eJ^d^ 
ce  qu'il  naquit  à  Grenade  en  1504.  d'un  père  qui  ^°™™'i"*«- 
etoit  originaire  de  Sana.  Apres  avoir  achevé  le  cours  tr4$m.fi:  tr*die^ 
àc  Tes  études ,  il  fut  élevé  dans  la  maiCon  du  mar- 
<]ui5  de  Mondejar  ;  fe  Tentant  beaucoup  d'attrait 
pour  la  vie  retirée ,  il  entra  chez  les  religieux  de  S. 
JDominique ,  y  iît  profefHon  ,6c  y  remplit  les  pre- 
miers emplois  de  l'ordre.  Il  fut  très-confîderé  des 
xois  de  Caftille  ôc  de  Portugal  ;  fon  éloquence  qui 
étoit  folide  &  chrétienne  ,  brilla  également  dans  la 
chaire  &  dans  Tes  ouvrages,  qui  font  encore  aujour- 
<l'hui  aiTez  eftimez  des  fi^avans ,  &  qui  font  la  con- 
rdation  de  quelques  âmes  pieufes.  Le  pape  Grégoi- 
re XIIL  difoit  de  fes  écrits ,  que  par  eux  ce  faint  re- 
ligieux avoit  opéré  de  plus  grands  miracles ,  que  s'il 
«ut  rendu  la  vie  aux  morts  &  la  vue  aux  aveugles.  Il 
xefiifa  toujours  conftamment  toutes  les  dignitez  ec- 
clefîaftiques ,  qu'on  lui  offrit  >  mais  aufli  ardent  à  fai- 
■re  valoir  le  mérite  d'autrui ,  qu'il  étoit  attentif  à  s'hu- 
milier lui-même ,  il  ordonna  à  dom  Barthelemi  des 
-Kiâttyrs  fon  plus  intime  ami ,  d'accepter  l'archevê- 
ché de  Brague  en  Portugal.  Il  mourut  le  31.  Dé- 
cembre de  cette  année  i  j88.  Ses  ouvrages  font  en- 
tr'autres  la  guide  des  pécheurs ,  le  mémorial  &  fes 
additions  ;  un  traité  de  la  prière ,  ou  de  l'oraifon  ; 
un  catéchifme  fort  étendu  ;  une  inftruâion  pour  les 
prédicateurs  \  un  traite  du  devoir  des  évêques ,  des 
iermons ,  &c. 

Ffiij 


zjô    HisTOiRi  Ecclésiastique. 
*■■        Le  clergé  de  France  s  etoit  aflcmblé  à  Paris  dans  le* 
A  N.  1 588.  jjjQjg  jç  Janvier ,  Février  &  Mars  de  cette  année.  Le 
Lxxviii.    cardinal  de  Bourbon  avôit  préfidé  à  cette  aflemblée , 

Remontrances  .  /*•«,        i/f  it>  «1 

ducietgéauïoi.    ou  1  on  v  Vit  aufli  1  atchevcque  de  Bourges ,  &  plu- 
Aa$t  iu  tUrgi  fleurs  députez  du  fécond  ordre.  On  y  chargea  l'ar- 
chevêque de  Bourges  de  faire  des  remontrances  au 
roi  Henri  III.  que  ce  prélat  alla  trouver  l'onzième 
de  Février ,  accompagné  des  cardinaux  de  Bourbon , 
de  Vendôme  &  de  Gondy  ,  des  archevêques  ,  évê- 
ques  &  autres  députez.  Il  répréfenta  à  fa  majefté  que 
l'état  eccleiîaftique  étoit  plus  rabaiffé  que  jamais  y 
que  les  prêtres  étoient  chaffez ,  dépouillez  de  leurs 
biens  ^battus  ,  tuez  &  miferablement  maffacrez 
dans  tout  le  roïaume  par  les  hérétiques  ,  &  par  les 
foldats  de  fa  majefté ,  &  que  par  les  décimes  ô(  les 
aliénations  aufquelles  ils  étdîent  engagez ,  on  les  ré. 
duifoit  à  la  mendicité.  Que  les  anciens  Rois  de  Fran« 
ce  qui  avoient  voulu  purger  leur  roïaume  des  er^ 
reurs  &  des  héréiîes,  n'avoient  jamais  touché  au 
principal ,  ni  au  revenu  du  bien  de  l'églife  ,  quoi- 
qu'ils ne  fuffent  pas  alors  maîtres  ni  du  Languedoc  y 
ni  de  la  Guïentie ,  ni  de  la  Normandie ,  ni  de  la 
Champagne  ,  ni  du  Dauphiné ,  ni  de  la  Provence. 
Que  le  feul  Charles  Martel ,  d'ailleurs  roi  trcs-loiiai- 
bie  )  avoir  pa0e  pour  un  prophane  chez  toute  là  pof- 
terité ,  pour  avoir  voulu  toucher  aux  biens  de  TcgU- 
fe.  Ces  remontrances  étoient  fondées  fur  une  de- 
mande de  douze  cens  mille  écus  que  le  roi  faifoic  à 
:fon  clergé ,  conformément  à  la  bulle  de  Sixte  V. 
dont  on  a  déjà  parlé.  Les  prélats  lui  o£Frireht  cinq 
cens  mille  écus  y  en  demandant^  la  révocation  dç  1^ 
féconde  partie  de  la  bulle ,  U  le  roi  eu  égard,  à  la 
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I^auvrctc  des  eccleifîaftiques ,  fe  Teduifît  à  (îx  cens  . 

mille  écus  qui  lui  furent  accordez  ,  &  rafTemblce  fc  «^  '* 

fépara  le  7.  du  mois  de  Mars. 

Le  premier  jour  de  Tan  1589.  Guinceftre  curé  de      lxxix. 

C'A  .At  ii./iri/"  I  Impudence    a* 

lairit  Gervais ,  prêchant  dans  1  eglile  de  laint  Barthe-  curé  de  ûïm  gct, 

i.\r».  .  1  ri'  t     r  vais  enpréchant. 

lemi  a  Pans ,  exigea  de  tous  les  auditeurs  le  lerment  -      . .       . 
d'emploïer  tous  leurs  biens ,  &de  répandre  jufquà  iii,u.i.f.i.>%. 
la  dernière  goûte  de  leur  fang ,  pour  venger  la  mort  u!T ijMtûu 
des  deux  princes  Lorrains  Catholiques ,  maâacrez  '''''■^'' 
aux  états  de  Blois  ,  &  leur  fît  lever  la^main  à  tous 
comme  un  figne  de  leur  confentement  j  ce  qu'ils 
firent.  Le  premier  préfîdent  Achille  de  Harlay ,  qui 
écoit  à  ce  lermon ,  n'aïant  pas  levé  la  main  ^  le  pré- 
ilicateur  Tapodropha  ,  &  lui  ordonna  d'imiter  Te-- 
xemple  des  autrea.  On  dit  que  ce  magiftrat  le  fit  auf- 
fî-tBt ,  pour  ne  pas  s'expofer  àTinfolence  d'une  po- 

Eulace  irritée  qui  le  foup^onnoit  d'avoir  confenti  à 
i  mort  des  deux  Guifes  ,  que  tout  Paris  regardoit 
comme  fes  dieux  tutelaires.  Pigenat  curé  de  faint 
Nicolas  des  Champs  faifant  l'oraifon  funèbre  du  duc 
de  Guife  dans  réglife  de  faint  Jean  en  Grève  ^  pour 
émouvoir  le  peuple  y  prêta  à  la  ducheflfe  ces  deux 
vers  de  Virgile ,  où  le  poëte  fait  dire  à  Didon  que   sxtrUuMiijMU 
les  Ty riens  vengent  la  mort,  &  quil  name  de  les  uifrquifMe*rs- 
os  un  vengeur ,  qui ,  le  fer  &  le  feu  à  la  main  ,  rani-  ^t'^/'i^^fr 
me  fa  colère  contre  les  Valois ,  mettant  dans  le  latin  J^****  -^"^'^  ^ 
^u*il  citoit ,  Falefios ,  en  la  place  de  Dardanios. 
:     La  nouvelle  de  la  mort  tragique  des  deux  Guifes 
ne  caufa  pas  moins  de  troubles  dans  les  provinces. 
La  ville  a  Aix  étoit  prête  de  fe  foulever ,  fî  le  fei- 
gneur  de  Vins  ne  l'eut  contenue  dans  fon  devoir  par 
i*a  préfence.  Mais  un  difcours  que  l'avocat  général 
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■  fit  en  pleine  audience  excit»  le  dcfordre  que  Ton 

fidiîui^d*  vouloit  empêcher  j  ce  magiftrac  faifant  entrer  dans 

frtvt»e*  'u,i.  i.  une  caufe  particulière  le  récit  de  la  mort  .des  Guifes  » 

n-f'6i%.         traita  cette  adion  de  cruel  afTa^Tmat,  de  violence 

inoiiie  ,  de  malTacre  horrible  ,  &  poulTa  l'inveâive 

fi  loin ,  qu'elle  fit  une  terrible  impreflion  fur  tous 

les  efprits.  On  n  entendoit  plus  parler  du  ro^  que 

comme  d'un  tyran ,  &  c'ctoit  le  nom  ordinaire  que 

les  ligueurs  lui  donnoient.  Enfin  dans  tout  le  loïau^ 

me  la  fainteté  de  la  chaire  évangelique  étoit  profa^ 

née  >  les  prédicateurs  ne  cefToient  de  fe  déchaîner 

comme  des  furieux  contre  leur  fouverain. 

L  X  X  X.  Au  milieu  de  tant  d'évenemens  fi  fâcheux ,  il  n'c^ 

mSe°"caAc^2'  toit  pas  poffible  de  continuer  l'aflemblée  des  états  à 

porttit*'**^*  ^°  ^^^^^  >  ^^^^  ^®  4^^  ^^  ^^^  encore  davantage  la  con- 

«  ^t     I.*  clufion  fut  la  mort  de  la  reine  mère  Catherine'de 

lih-  >4.  Medicis.  Elle  arriva  le  j.  de  Janvier  au  château  de 

éUgf.Addit.  AMx  Blois ,  dans  la  foixante-dixiéme  année  de  Ton  âge  , 

TJ!l'dirnMi'!'tc.  étant  née  à  Florence  le  13.  d'Avril  151p. 

^'vllliéTuvZ'.      ^^  "®  P^"^  ^^^^  4"®  ^®^^®  princefle  n'eût  toutes 
»»/?«.  les  perfections  du  corps  &  de  Pe/prit ,  un  port  ma- 

jeftueux ,  un  certain  air  de  grandeur  &  d'autorité  > 
qui  fçavoit  impofer ,  des  manières  nobles  &  enga- 
geantes y  un  génie  vafte  &  uiî  efprit  poli ,  délicat  & 
pénétrant  y  un  talent  merveilleux  pour  la  négocia^ 
tion ,  &  une  fineuHeire  adreffe  pour  tourner  les  ef- 
prits ou  elle  vouloit  y  un  courage  mâle  &  une  gran- 
deur d'ame  qui  la  portoit  naturellement  à  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  relevé.  Sa  prudence  parut  pen- 
dant; trente  années  qu'elle  gouverna  la  France.  Elle 
avoit  une  humeur  affiible ,  une  magnificence  roïale  , 
une  inclination  extraordinaire  pour  les  grandes  cho 

les  ; 
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fcsî  avec  cela  elle  ctoic  gonércufe  à  l'excès ,  favora- 
blc  aux  gens  de  bien  ,  irréconciliable  avise  les  me-  ^  ^'  '  ^*^•- 
chans ,  attentive  à  ne  point  trop  élever,  ni  trop  fa> 
vorifer  fes  domeftiques  >  &  ceux  qui  lui  .étoiem  af- 
£dez. 

Mais  à  ces  grandes  quaUtez,  on  ne  peut  difcoiv* 
venir  qu'elle  ne  joignît  beaucoup  de  défauts,  &  que 
la  pafHon  de  fe  maintenir  dans  r autorité  à  laquelle 
elle  s'étoit  accoutumée ,  ne  lui  ait  fait  faire  une  in- 
finité de  démarches  qu'il  feroit  très  di^ile  de  ju(U* 
£er.  La  paix  qu'elle  ht  fouvent  avec  les  Proteftans,    Mm.ietEt<A- 
les  privilèges  qu'elle  leur  accorda,  &  la  facilité  qu'el-  ''*  *"  ''  '*  ''"" 
le  eut  à  confentir  à  leurs  demandes  pour  iie  pas  irrir 
ter  ces  efprits  remuants ,  lui  ont  attire  la  haine  des    ^ 
peuples  &  la  cenfure  des  écrivains  ^  qui  l'ont  acçur  * 

fée  de  beaucoup  d'amlûtion,  de  peu  de  religion  ,  & 
d'avoir  caufé  tous  les  maux  du  roïaumè.  lxxxi 

Le  roi  ne  la  quitta  point  pendant  fa  derojere  ma-  Denuei»s  parôk» 
ladic.  On  dit  qu'après  avoir  fait  Ton  teftanXent;  ei^  r^*^*"* '*"' "" 
préfence  du  roi  fon  fils, elle  lui  dit  ::*  Icvôjas  lait-  «    ^«mei  hijt.  ie 

>  j         •  I  1    /•         Il    ■■•  •         R-tuce,  ta.  6.  de 

le  pour  dernières  paroles,  ielquelles  je  vous  prie  «  f^Jit.it  171).  /, 
d'avoir  en  mémoire  pour  le  bien  de  votre  état,»  ^^^ 
que  vous  aimiez  les  princes  de  votre  fang ,  U  que  « 
vous  les  teniez  toujours  auprès  de  vous ,  principà-  » 
lementle  roi  de  Navarre.  Je  les  ai  toujours  trou-.» 
vez  fidèles  à  la  couronne  ,  étant  les  feuls  qui  ont  » 
intérêt  à  lafucceffion  de  votre  roïaume  :  fouvenez-  «* 
vous ,  que  fi  vous  voulez  rendre  la  paix ,  qui  eft:fi  « 
ncceiTaire  à  la  France  ,  il  faut  que  vous  accordiez  « 
la  liberté  de  confctence  à  vos  Tu  jets ,  aïant  obfer-  f 
vé  que  les  Allemàns  &  plufieurs  princes  fouverains  «< 
$le  mon  tems^  n'ont  jamais  pu  pacifier  autr^mcnc  « 
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'  »  les  troubles  qa'ils  ont  eus  en  leurs  pais  ,  au  fujct 

def^Sm/t  S      ^  '^*  P"^^  ^*^  ^^^^  *^*^  toute  Ca,  cour  ,  &  fit  faire 
fag. }%.  ^/»iv.' à  fa  mèire^s  funérailles  magnifiques,  dans  l'églife 
de  faint  Sauveur  de  Blois  y  où  Renaud  de  Beaune , 
archevêque  de  Bourges ,  fit  fon  oraifon  funèbre, 
dans  laquelle  il  débita  des  fables  fi  ridicules  ,  qu'à 
peine  pourroitôn  les  pardonner  à  un  faifeur  de  ro- 
mans :  le  corps  dépole  dans  une  chapelle  de  cette 
égliCe  ,  y  demeura  jufqu'en  itfio.  qu'il  fut  porté  à 
faint  Denis  ,  &c  inhume  dans  la  belle  chapelle  ,  que 
Catherine  avoit  fait  bâtir  pour  Henri  IL  fon  mari, 
&  pour.  elfe. 
Lxxxii.        Les  étaes*  s'affemblerent  pour  la  dernière  fois  ^  le 
dfSiob!**"^""'  itf.  du  môme  mois  de  Janvier ,  &  finirent  par  les 
vtThmuji.iih.^^^^  harangues  que  firent  l'irchevêque  de  Bourges 
**Vj  ^  1^^  pour  le  clergé  ,  le  comte  de  Briflac  pour  la  noblef- 
«m.  ».».         te,  &  Etienne  Bernard  avocat  de  Dijon  pour  le  tiers- 
■    état.   L'archevêque  ,  après  avoir  attribué  tous  ks 
maux  qui  ftâligeoient  la  France  depuis  tant  d'années 
au  différentes  religions  qu'on  y  avoit  foufFertes , 
propofa  les  remèdes  ,  en  demandant  la  liberté  des 
élevions ,:  l'abolition  descommendes  des  bénéfices^ 
le  choix  des  minllbres  de  l'églife  d'une  vie  pore ,  de 
moeurs  réglées  de  d'une  fcience  connue ,  la  confer> 
ration  des  biens  ecclefiaftiques  qu'on  îie  pou  voit 
aliéner  j  l'obfervation  des  décrets  du  concile  de 
Tren(e>  dans  lo^c-  le  roïaume  ,  Ss  le  récabli'âèffîe&t 
delà  difëtpline  dans  lesuniverfitez  ,  pour  y  veilter 
avet  plus^defoin  à  l'éducation  dé  la  |eu»ieâe.  Il  re- 
préfenta -encore  au  roi ,  combien  il  importoit  poar 
le  bon  ordre  de  fon  état ,  que  le  peuple  fât  à  coa-^ 


^-  ^. 
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vert  des  vexations  des  nobles  :  Qu'on  fut  exa^  à  *■ 
payer  les  troupes  :  Qu'on  ne  remplît  les  charges  de  ^^'  ^S^f* 
judicature  que  de  fu  jets  d'une  probité  &  d'une  ca- 
pacité reconnues  :  Qu'on  abolk  la  vénalité  des  chas- 
ges ,  &  qu'on  diminuât  le  nombre  des  juges  &  des 
magiftrats. 

Après  le  difqours  de  l'archevêque  ,  BrilTac  prit  la 
parole ,  &  après  avoir  beaucoup  lotie  la  pieté  &  la 
valeur  du  monarque ,  il  fe  répandit  en  inyedives 
contre  les  hérétiques  ^  exhorta  la  nobieife  à  s'armer 
de  zélé  contre  ces  ennemis  de  Dieu  ,  &  pria  le  roi 
de  luiconferver  fes  droits  ,  fes  immunltez&  fes  pri« 
vileges ,  d'abolir  la  chicane  ;  de  foulager  Ton  peu- 
ple 6i  de  réformer  le  clergé; ,  êc  dâ  pourfuivio  vive- 
ment les  ennemis  de  l'églile.  Bernard  parla  le  deroitf 
pour  le  tiers-état,  &  après  avoir  remercié  le  roi 
d'avoir  confirmé  l'édit  de  l'union ,  il  exhorta  toutes 
lc$  villes  du  roïaume  -à  maintenir  cette  J2mi>n.,  & 
découvrant  les  vices  qui  regnoient  daiais  k;  fkegé  , 
chez  les  nobles  &  parmi  le  peuple  !>  i)i  demanda 
qu'ocL  Y  appliquât  des  remcdes^  eficaces.  £niiiit3B 
apfièsayoireitporé  fort  au  long  touslt^aiMsiglu  gotib- 
■vertiempnt  »  il  s'étendit  fur  les  louanges,  (k  la  rfiihis 
.Bsef  e ,  &  ânit  par  oedles  de  la  reine  :  r<e^iu)ei    ;  ^ 

Comme  les  termes  injurieux,  dont  ottUe.cèiflôît  '"Déd^Jd^ 
de  charger  le  roi  dans  les  chaires  ,  faifoient  dé  la  ^orbonne  fur  ro-. 
peine  aux  iidélcs  plus  inflruits  ♦,  les  ligueurs  qui  iie  '  ^^'^.T  , 
x;b:fir€hoÂeot  qu'àaugbientcr  le  nombre  de  leurs  :pai>  Mm.  de  u  u- 
xîians ,  crurent  qu'ils  en  impoferoioat  plus  facile^  ^cSn^'£n7u 
mem  ,  s'ils  pouvoient  préfentcr  au  peuple  quelque  ^f'  ^•*"^ 
dédûoa  autentique  ,  qui  leur  fut  favoiable  :  dans  /"«f""'  ^  ^"*r 
ce  demn ,  m  preiestteEei^t  une  .requête:  aux  do»-  m*. 

Ggij 
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■    •     1         teurs  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  ^   au  nom 

A  N.  1585^.  du  prévôt  dès  marchands  &  des  échevins  de  la  ville 

Mem.de  l'EtoiU'^^  Paiis  ,  dans  laquell«  ils  TuppUoient  qu'on  décidât 

temi.f.iif.      ces  deux  ca»  de  confcience  :  l'un  ,  fi  les  François 

étoient  effeârivement  déliez  du  ferment  de  fidélité 

&  d'.obéïfl*ance  qu'ils  avoient  prêté  au  roi  i  l'autre» 

s'ils  pouvoient  prendre  les  armes  ,  &  s'unir  enfem- 

ble ,  faire  des  levées  d'argent,  6c  contribuer  pour  la 

défenfe  Ôc  confervation  de  la  religion  Catholique , 

Apoftolique&  Romaine  en  France  ,  s'oppofer  aux 

déteftables  delfeins  du  roi  &  de  tous  fesadherans^ 

depuis  qu'il  avoit  violé  la  foi  publique  dans  les  états 

•de  BloU ,  au  préjudice  dé  la  religion  Catholique  > 

de  l'édit  de  la  fainte  ■  union ,  &c  de  la  liberté  des 

états.  ' 

Pour  répondre  à  ces  deux  articles  ia  faculté  S3.C- 
/fembla  au  nombre  de  foixante  &c  dix  doâeurs  dans 
le  côlfége  de  Sorbonne ,  le  7.:  de  Janvier  j  &  après 
janç  tacot  du  faint-Ffprit  célébrée  félon  l'ufage  ,  6c 
-avoir  délibéré -afleï  -longi-teras,  le  doïcn  prononça 
6c  conclut  :  Premièrement ,  que  le  peuple  étoit  ab- 
-fous  du  ferment  d'obéiHance  6c  de  fidélité  fait  à 
vHénritlï.  En  fécond  lieu,  que  le  mêrrie  peuplepou- 
voit  licitement '&  ep  fureté  de  confctence:  y  s'armer, 
i'unir ,'  lever  de  l'argent ,  &c.  De  plus,  l'aflcmbléc 
ordonna  que  fon  décret  feroit  envoie  au  pape  ,  & 

3u'on  le  fupplieroit  de  l'appuïer  de  fon  autorité,  & 
G  fécourir  l'églife  de  France  dans  los  fachèufes  cir- 
conftances  où  elle  fe  trouvoit  opprimée  :  cette  déci- 
in!^om.  t  "7n  ^^^  ^'  enfuite  imprimée  6c  rendue  publique.  Le  5. 
2.f.ii7'&fuiv.  d'Avril,  les  mêmes  doreurs  portant  leur  aveugle- 
•     ment  encore  plus  loin  ,  larrêterent  que  ie  nom  du 
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roi  fcroit  effacé  du  canon  de  la  mefTe ,  avec  les  prie-  * 

rcs  qu'on  faifoitpour  lui,  en  la  place  dcfquclles  ils  ^*  ^5^^' 
compofeFenc  trois  oraifons ,  ccft-à-dire,  une  collec- 
te, une  fecréte  ,  &  une  poftcommunion ,  pour  de- 
mander à  Dieu  qu'il  protégeât  les  princes  chrétiens 
oui  avoient  pris  les  arnnes  pour  la  défenfe  de  Ton 
/aint  nom  &  le  falut  des  fidèles  ,  afin  de  réprimer 
,  la  cruauté  de  Tes  ennemis ,  arrêter  leur,  audace  & 
éviter  leurs  embûches. 

Mais  quoiqu'il  foit  dit  dans  ce  décret ,  qu'il  avoir 
été  rendu  tout  d'une  voix  &  fans  aucune  oppofition, 
il  eft  pourtant  vrai ,  qu'il  n'étoit  l'ouvrage  que  de 
quelques  doâeurs  féditieux ,   tels  que  le  fieur  Au- 
bry ,  Prévôt  ,  Boucher  ,  Pelletier  ,  Bourgoin  & 
quelques  autres  ardens  ligueurs ,  qui  par  leurs  vio- 
lences entraînèrent  quelques-uns  des  jeunes  ;  &  ja- 
mais la  facultté  n'a  reconnu  ce  décret  pour  Ton  ou. 
vrage,  comme  elle  l'a  tant  de  fois  prouvé  depuis  ce 
tems-ia. 

Le  décret  dont  on  vient  de  parler ,  tout  informe  EhJriToMiiïe'M 
•  au'il  étoit ,  ne  lailTa  pas  de  faire  une  forte  impref-  p",]^"'*"'?'  }.* 
non  fur  l'efprit  des  peuples.  Il  futcommeleugnal  s>>cun. 
de  la  révolte  générale  qui  Ce  fit  dans  Paris  ,  &  qui    DeVMiiiB^,4, 
s'étendit  en  peu  de  tems  dans  la  plupart  des. villes  du  rtuTlïif^' 
roïaume.  Les  fadieux  firent  confentir  le  duc  d'Au-  ""Dwiiahijf.dew 
maie  qu'ils  avoient  fait  gouverneur  de  Paris ,  à  fe  j!^"  *^^'  » 
rendre  le  mairre  du  parlement  :  mais  on  difpata    DmtUjomna 
beaucoup  fur  la  manière  d'exécuter  ce  projet.  On  Ufpi    ""  ^ 
convint  enfin,  qu'on  s'alTureroit  des  préfidens. & 
de  confeilleurs  dans  le  palais  même,  où  ils  ne  pour~ 
roient  fe  mettre  en  défenfe  j  &c  le  fameux  ligueur 
Jean  Bu0y  le  Clerc  procureur  au  parlemei^c,.  Cs 

Ggiij 
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'  chargea  de  Texécution.  Le  lundi  id.de  Janvier,  il 

An.  ij8p.  ^t  inveftir  le  parlement  ,&  lui  même  entrant  tout 
armé  dans  la  grand-chambre  ,  préfenta  aux  confeil- 
,  1ers  une  requcte  ,  par  laquelle  les  faâieux  deman. 
doient  que  la  cour  s'unit  au  prévôt  des  marchands, 
aux  échevins  &  aux  bourgeois  Catholiques  pour  la 
défçnfe  de  la  religion ,  ôc  qu'elle  déclarât,  confor- 
mément à  la  dodrine  de  la  faculté  de  théologie, 
que  les  François  étoient  délivrez  du  ferrnént  de  fidé- 
lité &  d'obéï/Tance  prêtée  au  roi ,  &  que  le  nom  de 
ce  prince  ne  feroit  plus  mis  à  l'avenir  dans  les  ar- 
rêts. Il  fe  retira  enfuite  pour  attendre  la  réponfe  à 
fa. requête  :  mais  il  neftit  pas  long-tems  fans  ren- 
trer. 

Perfuadé  que  le  parlement  ne  confirmeroit  jamais 
le  décret  en  queftion ,  il  parut  comme  un  furieux, 
accompagné  de  vingt-cinq  ou  trente  fcelerats  armez 
comme  lui  de  cuir aifes  ,  &  le  piftolet  à  la  maio ,  & 
dit  tout  haut  H'un  ton  infultant ,  qu'il  étoit  mortifié 
de  fe  vocr  obligé  de  conduii'e  tant  de  perfonnes  ref- 
pedables  en  prifon.  Il  lut  enfuite  les  noms  de  ceux 
qui  dévoient  le  fiiivre  ;  &  le  premier  préfidcnt  lui 
atanc  demandé  par  quelle  autorité  il  en  agiffoitainfi  : 
Hâtez-vous  feulement  de  me  fuivre  ,  répondit  Buf- 
Cy  ,6cû  vous  me  contraignez  d'ufer  de  mon  pou- 
voir,, quelques-uns  d'entre  vous  pourroient  s'en  mal 
trouver.  Il  falhit  donc  obéir ,  les  préfidens  Pierre 
rSeguici,Nicolas  Poirier  &Jacqiijes-Auguûe  deThou, 
Jiciaiciit  pas  du  nombre  des  prifonniers;^ ne  s'étant 
pas  trouvez  ce  jour-là  au  palais ,  mais  tous  les  antres 
iûivirent  Buify  ,  ceux-mêmes  qu'il  n'a  voit  pas  nom- 
mez ,  Ôc  qui  ne  voulurent  pas.  abandonner  lenr^ 
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confrères.  Ils  furent  conduits  à  la  baftille  au  nom-  — '  ' 
bre  de  cinquante  :  le  peuple  s'ctoîtafTemblc  dans  les  ^^*  *  J«5» 
rues  pour  les  voir  pafTer  y  ôc  couroit  aux  armes  de 
tous  cotez  ,  fans  fe  mettre  en  peine  d'attendre  les 
ordres  du  duc  d'Aumale  ;  mais  plufieurs  de  ces  ma< 
giftrats  furent  élargis  le  jour  même^  &  d  autres  quel- 
ques jours  après ,  parce  qu'ils  ne  fe  trouvoient  pas 
compris  dans  la  lifte  de  BuHy  le  Clerc. 

Les  préndens  &  les  confeillers  qui  relièrent,  élu-  ,,i-^^?v. 

.  /r  t  n  t   /  -n   •/f  I      Nçmination d oP- 

rent  pour  premier  prélident  Barnabe  Brmon  e^tcel-  ficiers  par  les  n- 
ient  magiltrat ,  qui  paltoit  chez  les  ligueurs  pour  un  '^  ^ 


lemenc. 


homme  fufpeâ,  mais  qui  à  la  faveur  de  quelque    dwOs  uv.io. 
promeffe  qu'il  fit  aux  feize,  de  fe  comporter  en  hom-  rinTtfUi^. 
me  de  bien  ,  c'eft< à-dire  ,  félon  leur  langage ,  en  ><>''• 
homme  zélé  pour  la  fainte  union  >  fut  élevé  a  la  di- 
gnité de  cher  du  parlement  j  place  qu'il  paroit  avoir 
recherchée.  Le  famedi  17.  de  Janvier  -,  il  tint  l'au- 
dience, &  le  mercredi  xi.  on  nomma  pour  faire  les 
fonâions  de  procureur  général ,  le  fieur  Mole  con* 
feiller ,  qui  venoit  de  fortir  de  la  baftille.  Jean  le 
Maître  6c  Louis  d'Orléans ,  qui  étoient  avocats  en 
parlement  ,  furent  choifis  pour  être  avocats  géné- 
raux. Brilfon  fe  repentit  bien  tôt  d'avoir  accepté  h 
charge  de  premier  président  y  il  craignoit  qu'elle  né 
l'exposât  à  commettre  plufieurs  avions  contraires 
au  fervice  du  roi ,  qui  pourrcûent  expofer  lui  6i  (a. 
famille  à  une  ruine  entière  -,  mais  croïant  qu'il  pou- 
voit  céder  à  la  nécelfîcé  ,  il  demeura  dans  fa  place  ^ 
Si  Ce  contenta  de  protefter  le  3.1  «  de  Janvier ,  qu'il 
écoic  toujours  véritable  ferviteurdu  rôi,  quece  qu'il 
fai(bit  étoit  contre  fa  volonté,  qu'il  y  étoit  forcé  par 
la  terreur  àci  armes^  âf  pac  les  violences  d'un  peu- 
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pic  furieux ,  &  pour  fe  garantir  de  la  mort  qu'il  ne 
An.  I  jS>9.  pouYQit  éviter  fans  cela  ,il  figna  cette  prote(tation> 
ôc.  la.  dt  reconnoitre  par  deux  notaires. 
Formule  de  fer-      Cependant  les  ligueurs  voulant  encore  fe  rendre 
fenSdeTiigucf  maîtres  abfolus  de  ce  nouveau  parlement ,  lui  pré- 
Derhouiib.94'  Tentèrent  le  30.  de  Janvier  une  formule  de  ferment 
spZ't 'Jd'hmc  par  laquelle  tous  les  princes,  les  prélats,  les  préfîdens, 
""M.em.'£  la  u-  ^^^  confcillcrs  &  auttes  officiers    dévoient  s'engager 
$ue,to.i.f.i9o.  devant  Dieu,  en  préfcncedela  fainte  Vierge,  de 
tous  les  Anges  &c  de  tous  les  Saints ,  à  vivre  &  mou- 
rir dans  la  ireligion  Catholique ,  Apoftolique  &c  Ro- 
maine ,  à  répandre  jufqu  à  la  dernière  goûte  de  leur 
fang ,  pour  la  défenfe ,  &  pour  confondre  ceux  qui 
lattaquoient,  &  qui  fomentoient  rhéreHe  dam  le 
roïaume ,  à  veiller  à  la  fureté  de  la  ville  de  Paris,  & 
X   des  autres  qui  étoient  entrez  ou  entreroient  dans  la 
fainte  union ,  à  travailler  autant  qu'il  feroit  poffible 
au  foulagement  des  peuples ,  à  maintenir  contre 
tous  la  liberté  des  états ,  &  reprimer  les  violences  de 
ceux ,  qui ,  au  préjudice  de  la  foi  publique ,  avoient 
fait  mourir  ou  emprifonner  des  princes  Catholi- 
ques ,  défenfeurs  de  la  fainte  union,  &  à  ne  confen* 
tir  à  aucun  accord ,  que  de  l'aveu  des  princes ,  fei- 
^neurs ,  prélats  ôc  villes  favorables  à  cette  fainte 
union. 
Lxxxvii        ^^  ferment  fut  juré  par  tousceux  qui  étoient  pré» 
u  veuve  du  duc  fens ,  préHdens ,  confeillers  &  autres  ^  &le  lende- 
fuftîceMiH^  '  main  par  les  avocats  &  procureurs.  Bafton  l'un  des 
m  nt.  ligueurs  ,  homme  décrie  pour  fcs  fourberie^  ,  vou- 

PmS^'wi'  ^^^^  ^c  diftinguer  dans  cette  occafion ,  s'ouvrit  la 
veine  avec  un  canif ,  &  figna  ce  formulaire  d'union 
(on  propre  fang.  £n  conféqucnce  de  fe  ferment , 

Catherine 
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Catherine  de  Clevcs  veuve  du  duc  de  Guife ,  corn- . 
parut  en  plein  parlement  le  31.  jour  de  Janvier  ,  ôc  '  *i°?* 
liemanda  juftice  de  l'homicide  commis  en  la  perfon- 
ne  du  duc  Ton  mari,  ôc  du  cardinal  Ton  frarVw  Sa 
requête  ayant  été  lue  lés  chambres  aflèmblécs  ^  on 
nomma  deux  confeillers  pouc  commiflàir'es  «n  cette 
caufe ,  avec  défenfes  à  tous  autres  juges  d'en  con^ 
noître  >  ces  commifTaixes  étoient  Pierr^^Micfaon  Se 
Jean  Courtin.  La  claufe  qui  portoit  défenfe  à  cous 
autres  juges  d'en  connohre ,  n'avoit  été  mife  ,  que 
parce  que  dans  le  même  temsLe  roi  faifoir  informer 
a  Blois  contre  les  princes  Lorrains  :  Si  avoit  auffi 
nommé  pour  cela  des  commilTaires  ,  c'eft  ce  qui 
obligea  la  ducheffe  à  préfencer  une  féconde  requê- 
te, pour  £e  porter  appellante  àc$  informations  qu'on 
fai  loit  à  Blois  4  &:  la  cour  pronon^ja  en  fa  faveur. 

Les  autres  villes  du  roïaume  fuivirent  bien-tôt*  EÎ?îpS)r« 
l'exemple  de  Paris  :  en  peu  detems  tout  y  fut  cn^«'''Pî*~=««»** 
<:ombuftLon.  On  £ortifioic  les  lieux  abandonnez:  on    „   !  ,;,.  ,^ 
le  failinoic  de  ceux  qui  avoient  ete  fortifiez  ,  oni 
emprifonnoic'les  riches ,  on  enlevoit  les  biens  à  fes 
compKfiotes,  tout.étoit  rempli  de  confufion  ,  fans 
aucune  crainte  de  la  juftice ,  fans  forme  de  gouver- 
aeinent  :  le  commerce  fat  interrompu  ,  les  chemins 
furent  affiégcz  ,  la  noblcfle  s'arma ,  le  peuple  &  les 
ccclefiaftiques  fe  virent  inveftis  de  gens  armez,  tan- 
tôt fous  le  nom  de  Calviniûes  ou  de  roïaliftes ,  tan- 
tôt fous  celu^  de  la  fainte  union ,  &  de  ligueurs  ; 
tous  po(redez  d'une  furieufe  frénefie ,  concourotenc 
unanimement  à  la  ruine  commune  de  leur  patrie. 

Henri  IIL  inquiet  fur  fes  troubles ,  &  croïanc  les    lxxtc  îx. 
appaifer  en  cherchant  à  fc  réconcilier  avec  Rome  „"?  RÏÏ;c''w"ui 

TomeXXXn.  H  h 
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irritée  de  l'aflàifinac  du  cardinal  de  Guife  ,  députst 
AN.  I  J&9.  ^gj.g  ^j^g  y^  Jérôme  de  Gondy  ,  qui  avec  le  mar- 

âïdJ  Jï^?'*^   4"^  ^  PiXaw  dçvoit  dcuiander  au  pape  l'abfolutioa 

. ,.      pour  fa.  snat^ftie  à  caufe  de,cer  alTailinac.  Les  deux 

D«t/«/4/iv.  10.  dep^t«^.  ffcianc  eu  audience  ^ie  psolternerent  aux 
y.ki'^To.  f^u  pieds  du  pape  ,  en  pcoteftanc  qu'ils  ne  feleveroient 
^  poioc  qu'il  n'eue  écouté  fa^vorablemenc  leur  de- 

niaRdei..Miais^  Sixte  loin  de  leur  accorder  ce  qu'ils, 
dé^ùjoient  j  reprocha  avec  viy^icité  à  Gondy  &  a  Pi- 
fanl  ^  qUcilé  roi  leur  maitre  avoir  nonr feulement 
violé  les  imjnunitezecclefîaÛiques  ,  &  les  privilèges^ 
du  facrécollege ,  mais  encore  le»  loix  divines  &  hu- 
maines ,  en  faifafic  crueUemenc  maiTacrer  un  cardi- 
nal, â:,  retenant  en  prlfon  deux  dés  plus  con-fidé râ- 
ble^ prélats  de  l'églife^  comme  s'ils  eaffent  été  de  (im- 
pies particuliers.  Les  deux  minières  Fran<^ois  lui  re- 
^réfenterent  très  refpe^bueufement ,  mais  en  même 
tems  avec  fermeté,,  les  raiibns  cki  roi  r  il»  s'étendirent 
Ibrt  fur  l'énormité  du  crime  de  léze  majefté  ,  donc 
ees  trois  prélats  écoient  coupables.  Us  lui  remonrre- 
lent  que  l'autorité  qu'ils  avoientufurpée,  prlvoie 
le  fouverain  de  la  liberoé  de  les  punir  fqivanc  le»  for- 
malirex  de  la  juftice  ,  puifqu'ib  l'avoient  contraint 
d'abandonner  le  louvre  pour  k  ùiretc  de  Êkvie ,  àc 
de  s'enfuir.  Que  tous  les  défocdres  de  foh  roïaume 
n'avoicncésé  caufezque  parles  incriguesâf  lescaba> 
£es(ki  duc  de  Guife  6c  du  cardinal  fon  frère  :  Que 
ipUF  crime  étaxit  public  &  avéré  ,  le  roi  étoic  c» 
direJtdclepunir  j.  comme  il  le  jugeroit  à  propos  t 
qu'au  refte ,  ils  s'étoient  rendus  indignes  de  la  pto- 
te<^îon  du  fainr  fiége  par  leur  facriiege  i  ôc  que  la 
défe&i$  as.  la:reli^on  „  poux  laquelle  aucun  prince 
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ne  témoignoit  pliisdç^  léic  cpi 'Henri  lit.  fi'tt&kqitc'  "."        — • 
le  prétexte  de  leur  ambition,  Qu*ei\fia  ,  le  rôl  écâôt'^  ^*  ^S^^* 
diiporé  à  fe  foumettre  à  tout  ce  <)u*exigeroit  fa  fain- 
tecé  ,  ils  la  prioient  dé  lui  aiccoideria  grace>  qu'il  dtf- 
iîroic. 

Sixte  replicjua  à  Pifani ,  qu'il  ne  comprenoit  fSès       xc. 
comment  le  roi  de  France  marquoit  tant  de  foumif-  ç^J'onrlnll  iTS- 
Cion  au  S.  fiége ,  &  foUicitoit  fon  abfolution ,  darti  5rBoWbon'^&*i 
le  même  xems  qu'il  récenoic  un  cardinal  &  tin  àt-  l'archeyèque  ie 
chevêque  prifonniei',  <|ui fie reconboiilbienc point   '°°* 
d'autres  juges  que  1  cglife  ;  que  c'étoit  à  lurquUl  faU    îiS^it^:^^ 
loit  s!adreUer ,  qu'il  auroit  bien  (^û  les  punir  ^  $'îl$ 
étoient  coupables  ,-&  qu'on  le  connoiiToit  la-def- 
fus  :  Qu'il  fâlloit  qu<e  l'abioktion  que  le  roi  deitianj^ 
«doii  avec  tant  d'inlUnces  ,  fût  précédée  des  biai'- 
x]ues  xl'un  véritable  repentir  :  Qu'il  étoit  nécefTalffc 
^'cnvoïcr  à  cet  effet  une  perfonne  exprès  pour  fol- 
iicitec  ce  pardon  ,  ôc  que  le  roi  pour  s'en  rendre  di- 
gne commentât  fa  pénitence  par  rendre  la  liberté 
-aux  <leux  prélats  prifoimiers.  Il  ajouta  :  votre  maitre 
£c  vous  ne  chenchrà  qu'à  me  tromper,  &  vous  me 
craitez  ,  comme  (i  je  n'étois  encore  qu'un  pauvre  re- 
ligieux qat  n'e(tbonqu*à  occuper  fa  >celuUe  :  mai^ 
iic^ackez|qu6  vous  vous  méprenez ,  &c  qup  vous  ave t 
.afFaireavec  un  pape  prêt  à  en  yeniir  aux  dernières 
extrèmitéz  ,  quand  il  s'agira  de  foutenir  l'honneut 
4Sc  les  intérêts  de  l'^glife.  Pifani  ne  pouvant  Ce  con- 
ce nir, repartit  :  Quoi, Êiint père,  le  roi  mon  m&U 
trc  n'aura  pas  la  liberté  dà  fe  défaire  d'un  carilinai 
^n  mortel  ennemi ,  après  que  Pie  IV.  afak  de  fon 
ducorité  privée  étrangler  le  cardinal Caraffe  qui  étoic 
£6n  ami  i  Ces  paroles  irritèrent  tellement  Sixcc  V* 

Hhij 
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\  qu'il  congédia  les  deux  miaiftires  François ,  avec  an 

i9.  jyj  qyj  marquoit  fon  dépit  &  la  colère, 
te  p^faîfembic      Le  lendemain  de  cette  audience»  le  pape  afi&mbla 
«"  tonfiftoire,*  iqu^  |e  coofiftoire  wOÙU  fc  pkienit  vivemcnc  de  ce 

ce  qu  li  y  dit  con-  »"ii  r        t  f  i 

kroL  que  le  cardinal  Morouni  Icgat  en  France  ,  nes'etoit 

^2*w1w'«  P^*  oppofé  à  la  mort  du  cardiiiat  de  Guife  ,  qu'il 

dtt.^rd.dejoeu-  pou voitj  felon  luf  \  facilement  empêcher  :  il  rendit 

fi  au  roi,  parmi   *  «.  j  '■.,/.  /f'   f 

teiiet  du  wdinAi  compte  aux  cardioaux  de  tout  ce  qui  s  etoit  paiie  la 
iufag/V.'.'S-  veille  entré  lut  àc  les  ambaffadeurs  deFrance ,  &sc- 
/•^-  '^^j^jlf  teh<lit  principalement  fur  les  raifons  qu'il  avoit  de 
dMiL.         ~     lefufer  l*âb{bluck>n  à  H-enïi  III.  Il  rapporta  l'exem- 
ple d'Henri  II.  roi  d'Angleterre,  c^iTcrrràccufatioft 
d'avoir  fait  aiFaflîner Thomas. ^aschevêque de Can^ 
-torbeiy,  quoiqu'il  n'y  eâb  aucune  conviâtion  con- 
tre lui ,  avoit  toutefois  confeûti  que  le  fouveraiit 
pontife  nommât  des  commifi^ires  pour  s^nformer 
de  cet  afTa-lIinae ,  avoit  avoiié  fon  crime,  s'étoit  fou- 
inis  à  la  pénitence  ,  &:  l'avoit  exaâ:emeat  ^ccoul- 

.pii^.^  ;  -,.. 

Il  ajouta  r  je  ^ai  qoll  y^  en. a  quelques-uns  d'ère- 
crevous  ,  qui  ont  été  adez  hardis  pour  entirepren- 
drcd'excufer,  même  en  nta  prcfènce,,leerimeénor- 
ttie  dont  le Bot  s'eft  i!cndu coupable  , faàs.confide*^ 
fçt  le. tort  qu'ils  fons  a:  leur  caîra^ere^ni  Iç  péril  au^- 
quel  ils  expofenc  la.  pourpre  iàcrée  doiic  il^  iont  re^- 
vêtus.  Pour  moi  qui  n'abandonne  pas  ù  lachemem 
les  intérêts  d-^^une  fi  augufte  compagnie,,  je  vous  dé- 
cJa*c  $c  vous  aiTure  par  touc  de,  qui  peut  engager  la 
foi  d'un  fouVcrain  pontife  ,.que  jfe  ne  veux  défor- 
mais plus.fairéde  promotion  de  cardinaux  pour  les 
couconnes;;  &  qu'inutilement  j'en  ferai  follicitc  par 
les  pdnces  chrétiexiSi.  Vous  devez  conUderer  quek 
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préjudice  vous  portez  a  votre  dignité  ,  &  ce  que  - 

vont  devenir  les  privilèges  dont  vous  avez  joiii  )uf-  ^^*  »  J*P» 
qua  préfent.   Mais  pourquoi  fuis-je  plus  fenfîble 
que  vous  aux  malheurs  dont  vous  êtes  menacez  l 
car  je  prévois  que  vous  allez  être  expofez  aux  reiTen- 
timens,  aux  mépris,  &  à  la  fureur  des  puifTànces  fé* 
culieres  >  qui  n'épargneront  ni  votre  honneur  ,   ni 
votre  iang  -y  6c  aucun  de  vous  n'eft  en  fureté  de  fa 
vie ,  fi  le  meucre  commis  en  la  perfonne  de  votre 
coiifrere  demeure  impuni.  Votre  infenfibilicé  ne 
doit  pas  être  la  règle  de  ma  conduite ,  &  la  place 
que  je  tiens  m'oblige  à  faire  juilice  de  ce  cruel  at- 
tentat, lï  eft  inutile  de  me  repréfenter  les  grands  in- 
con-véniens  qui  peuvent  arriver,  fi  je  veux  traiter  le 
roi  à  la  rigueur  ,  &c  les  malheurs  où  la  France  peut 
-être  expoiee.  Quand  il  eft  queftion  de  rendre  jufti- 
ce ,  on  ne  doit  envifager  que  fon  devoir ,  &  ne 
cfaipdre  uniquement  que  de  déplaire  à  Dieu.  AltxH 
ToVez  pet  fuadé  que  je  fuis  déterminé  à;  faire  tout  ce 
que  l'équité  m'infpirera ,  &  de  peur  qu'on  ne  m'in*- 
pute  d'agir  avec  trop  de  précipitation  ,  je  veux  af. 
lembler  exprès  utte  congrégation ,  où  l'on  puiile; 
examiner  môrement  cette  alfaire. 

Cette  congrégation  fut  compofée  dcs^  canrdînairx    Congrégarlon 
Antoine  Serbellofti,  Milanoi*  ^  Antoine  Santorio  ^  S.eumeirca"dt 
archevêque  de  S^n-Severino  ;  Antoine  Fachinetti  »  "**  *•«  G"'**- 
Boulonnois;  Scipion  Lancelotta,  Romai»;  Jean-    u'JSTtyifè^ 
B:ptiftie  Caltaetia,  &  de  quelques  autres.  Le<foc  de  jT':*'"'»/»-  *•  ^* 
Mayenne  qui  avoit  intérêt  que  ton- ne  rut  point  ta»-  isc&fuiv. 
vorable  à  Henri  IlL  à  Rome ,  y  députa  dès  le  8;  de 
Janvier  (on  chancelier  Jacques  de  Diou ,  pour  por- 
cef  au  faim  pcre  les  plaintes  de  l'attentat  qui  venoît. 

Hh-i^ 
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*" d'être  commis.  La  ligue  avoit  fait  partir  de  foncôtc 

AN.  15  9.  yjj  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  nommé  Laza- 
re Coqueley  ,  avec  Nicolas  de  Pifle  abbc  d'Orbais  , 
homme  entièrement  dévoilé  à  la  maifôn  des  Guifes. 
Ils  répréfentcrent  tous  au  pape  ,  qu'il  n'étoient  con- 
duits que  par  les  feuls  intérêts  de  la  religion  ôc  du 
bien  public  ;  qu'il  écoit  tems  que  fa  fainteté  prît  les 
Catholiques  de  France  fous  fa  protedion  ,  &  s'unit 
à  eux  pour  venger  l'outrage  fait  à  i'églife  au  préju- 
dice, de  la  foi  publique,  &  de  la  liberté  des  états. 
Que  le  roi  de  France  n'avoit  jamais  agi  fincerement 
dans  la  guerre  contre  les  Calviniftes ,  puifque  dans 
le  même  tems  il  entretenoit  correfpondance  avec  la 
reine  d'Angleterre,  les  princes  prdteftans  d'Aile» 
magne  ,  &  le  roi  de  Navarre  ,  &c  que  c'ctôit  lui  qui 
avoit  infpiré  à  la  reine  Elifabech  la  réfolution  cruel> 
le  de  faire  mourir  la  reine  d  Ecoflc. 
xciii.  „       Le  roi  pour  détruire  tous  ces' faux  rapports ,  peu 

Le  roi   envoie  j./      •  J         l  J     t  r  • 

riyéque  du  Mans  content  d  cctire  au  cardmal  de  J.oyeule,  au  marquis 
à  Rome.  de.Pifani&à  Con^y  ,  afin  de  le  juflifiér  auprès  du 

%ond!*hL*««<>  pape,  fit  encore  partir  pour  Rome  Claude  d'Angen- 
"*  î>wi/4ttw  »«.  ^^^  ^^  ^  maifon  de  Rambouillet,  évêque  du  Mans, 
qui  y  arriva  le  13.  de  Février.  Ce  prélat  conféra  d'a- 
oord  avec  .le  cardinal  de  Joyeule  &  le  marquis  de 
Pifàni ,  6c  alla  enfuite  avec  eux  à  l'audience  du  pa^ 
pe  ,  qui  le  re^ut  très  bien ,  Se  parut  l'écouter  avec 
plaifir.  Il  aflura  le  pape ,  que  le  roi  étoit  plein  de  zé- 
lé pour  la  foi  Catholique ,  Se  réfolu  de  continuer  la 
guerre  plus  vivement  que  jamais  contre  les  héréti- 
ques. Pour  excufer  enfuite  et  qui  s'étoic  pafle  à  Blois} 
il  dit  que  le  feu  cardinal  de  Guife  avoit  été  convain- 
cu du  crime  de  rébellion ,  qu'en  ce  cas ,  tous  les  ce* 
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clcfîaftiques  de  France  ,  de  quelque  qualité  qu'ils  — 


fulTenc,  écoient  fournis  à  la  jurifdidbion  féculiere,  ^^*  ^5^9* 
&  particuliçremcnc  les  paires  du  roïaume,  qui  ne  re< 
connoilïbient  point  d'autres  juges  que  le  parlement 
de  Paris ,  comporé  des  pairs  ,.  des  oâîciers  de  la  cou- 
ronne ÔC  des  juges  ordinaires  j  &  que  (i  le  roi  avoic 
dérogé  aux  formalicez  de  la  juftice ,  dans  la  punition 
qu'il  avoit  fait  faire  du  cardinal  de  Guife,  il  n'y  avoir 
que  ion  parlement  qui  pût  y  être  interelTé  }  mais^ 
qu'en  cela  il  n  avoit  donné  aucune  atteinte  au  tribor* 
nal  ecclefiaftique. 

Le  prélat  s'étendit  ensuite  Air  les  défocdres  que 

caufoit  la  ligue  ,  les  obAaclesque  les  Guifes  avoienc 

apportez  à  la  guerre  contre  les  Proteftans  ^  &  les 

diJpofîcions  où  étoient  tous  les  Teigneurs  &  prefquc 

route  la  nobleffe  >  pour  prendre  la  défen(«  de  Ta  ma. 

îedè  contre  une  troupe  de  faâieux  ,.  qu«  ne  ten* 

doicnt  qu'a  anéantir  raHtoriié  roïale.  Il  dit  que  ce 

prince  ne  manqueroitpas  de  troupes ,  qu'il  avoic  les- 

iiennes ,  &  que  les  puiifances  voiiines  avec  lefquels 

les  il  étoit  allié  ,  &  dont  les  intérêts  étoient  néceflai- 

rement  liez  avec  les  fîens  ,  n'auroienc  garde  de  lui 

refufisr  leurs  iécoars.  Que  les  ennemis. loua  le  pré^^ 

texte  frivole  d'une  fainte  union  avoient  tourné  leurs^ 

armes  contre  les  Catholiques  ^  &  s'étoient  rendus 

déjà  raakrts  de  pluficurs  villes  en  Picardier  &  en 

P ro venccy  ou  le»  Prpseftans  n'étoienc  pas  feulemenc 

connus  :  Que  ju%ue3  d'ans  Paris ,  &  fous  les  yeux 

mêmes  de  fa  majeiU  ils  avoient  travaillé  a  ébranler 

la  fidélité  dç  Tes  fujecs^  qu'ils  avoienc  tenu  des  affem- 

blées  fecrétes ,  &  entretenu  des  intelligences  avec  le» 

écrangers  ennemis  de  la.  Fiance  ;.  Qvie  pèrloane  n^ii^ 
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T~  r~  gnoroit  le»  projets  formez  à  Châions  fur- Marne,  a 
iSoiûTons ,  à  Paris ,  même  contre  le  roi  &  cbocre  Tc- 
jcat  i^ue  pour  en  venir  à  rcxécucion  ,  le  duc  de  Gui- 
fe ,  malgré  les  défenfes  de  fa  majeÛé  ,  dont  depuis 
long-tenis  il  méprifoic  les  ordres ,  s'étoit  rendu  à 
Paris  ,  &  y  avoic  apporté  avec  lui  la  confufion  &  le 
^fordre  ;  ce  qui  avoic  obligé  le  roi  à  prendre  les 
mefures  néceflaires  pour  mettre  fa  vie  en  fureté ,  en 
prévenant  fa  perte  &  perdant  fes  ennemis.  Qu  ainfi 
leur  mort  avoit  été  moins  un  deifein  prémédité, 
qu'un  e0et  de  la  néceffité  où  le  roi  s'étoit  trouvé  en> 
gagé  malgré  lui, 
xc  I V.  ^^  P^pc  écouta  le  difcouts  de  l'évèque  avecjaflez 

•  Répoofc  d"  pa-  de  tranquillité,  &  prenant  la  parole  ,  il  dit  que  fans 

f'C  au  dilcours  de^         i/r*        11  1  1  /•  1 

cTéqueduMans.  S  embarraucr  de  la  mort  du  duc  de  Guife  que  le  roi 

J>tVmiA.9^.  avoir  droit  de  punir,  quoiqu'il  eût  beaucoup  mieux 
fait  de  fuivre  en  cela  les  formes  ordinaires  de  la  juf- 
tice  :  il  demandoit  feulement  qu'on  lui  fît  fatisfac<' 
tion  de  la  mort  du  cardinal  de  Guifç  qui  étoit  fujec 
du  faint  iiége  ,  ^  non  pas  du  roi,  puifque  les  car- 
dinaux étoient  immédiatement  foumis  à  la  jurifdic- 
tion  pontiEcale  ,  &  ne  relevoient  d'aucune  puiffan- 
ce  féculiere  ,  non  plus  que  les  archevêques  &  évê- 
ques  ,  comme  il  étoit  contenu  dans  le  ferment  de 
leur  facre.  Là  deflusil  fit  un  éloge  pompeux  du  car- 
dinalat ,  de  fes  droits  ,  de  (es  libertés  &  de  fes  privi« 
leges  \  il  conclut  en  difant  au'Henri  IIL  étoic  ex- 
compiunié ,  ôc  que  par  eonfequent  il  avoit  befoin 
de  recevoir  i'abfolution  }  celle  qu'il  avoit  reçie  en 
vertu  du  bref  qui  lui  avoit  été  accordé  ,  n'étanc  pas 
fuffifante  ,  parce  que  ce  bref  n'étoit  que  pour  les 
fautes  paflées.  Qu'ainfi  il  falloit  que  l'évèque  du 

Mans 
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Mans  demandât rabfolution  au  nom  du  roi}  ou  mît  ~ —         »■ 
fcs  raifons  par  écrit  pour  être  communiquées  à  la  ^^*  i  j8i>, 
-congrégation  établie  a  ce  fujer. 

L'évêque  répliqua,  <jue  fi  les  ecclefîaftiqucs  étoient    soiî£  rentre- 
fournis  au  faint  uégc,  en  ce  qui  conccrnoic  leur  mi-  S&rSiquedii 
niftere ,  ii  n'en  étoU  pas  ainfî  à  raifon  de  leurs  ***"*• 
biens  &  de  leurs  demeures 5  qu'en  cela  ils  étoienc    ^'T*»»^»*»*' 

11  l'i/  11/  1  ■''*       lettre* 

obligez  a  obeïr  aux  princes  ,  &  qu'ils  dependoient  j.»f*rd.deMcu- 

1      1''       -      -rj-rL-  T  !»•  •  I    .  i*  "*  r<*  *  parmi 

<le  leur  junldiccion.  Le  pape  imterrompic,  pour  lui  ctUet  à»  çitàànd 
dire  de  ne  rien  avancer  dont  il  eût  lieu  de  ferepcn-  Véltindu^^ 
tir  :  mais  le  prélat  continua  toujours  à  demander  ^•'^**^-^'*'' 
au  pape  fa  bénediâiion  pour  le  roi  Ton  maître  ;  fa 
fainteté  lui  demanda  comment  le  roi  ofoit  lui  de- 
mander fa  bénediiSbion ,  dans  le  tems  qu'il  retenotc 
en  prifon  le  cardinal  4e  Bourbon  &  l'archevêque  de 
Lyon  }  ce  qui  rfétortpas  une  preuve  qu'il  fe  repen- 
tît de  fon  péché.  Comme  il  commençoit  à  s'échauf* 
fer  le  cardinal  de  Joyeufe  qui  s'en  apper^ut,  &  qui 
vouloit  l'adoucir  ,  finit  la  difpute  pour  ce  jour-la  ; 
&  fe  retira  fuivi  des  autres.  L'évêque  du  Mans  re- 
vint à  la  charge  le  5.  de  Mars  ,  accompagné  du  feui 
marquis  de  Pifani ,  &  comme  il  fe  pr«paroit  à  faire 
de  nouvelles  inftances  \  Sixte  V.  l'interrompit,  & 
lui  dit  d'un  tan  irrite  \  qu'il  s'agiiToit  d'un  outrag« 
fak  au  faint  fiége  par  la  mort  d'un  cardinal  t  qu'il 
n'y  avoir  point  de  milieu  pour  le  roi  ,  ou  qu'il  fe 
mît  en  état  de  recevoir  l'ablolution  ,  ou  qu'il  ne  f« 
regardât  plus  comme  membre  de  l'églife. 

Laconteftation  s'étant  échangée ,  &  l'évêque  du 

Mansaïant  répliqué  que  les  démarches  du  roi  étoienc 

tout-à-fatt  contraires  aux  fentimens  que  lui  prêtoit 

le  pape  ;  que  s'il  avoit  deifein  de  fe  féparer  de  fa 

Tome  XXXVI.  1  i 
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-  communion  ,  il  n'auroic  pas  refufé  les  offres  avatt- 

AK.  158^.  tâgeufes  qui  lui  avoicnc  écé  faites  de  toutes  parts,  & 
que  tout  autre  prince  moins  zélé  auroit  peut-être 
acceptées  dans  les  con  jondures  préfentes.  Mais  le 
pape  infifta  toujours  à  demander  la  délivrance  des 
deux  prélats  prifoimiers ,  &  reprocha  au  roi  d'avoir 
refufé  les  troupes  qu'il  lui  avoir  offertes  pour  faire 
k  guerre  aux  Proteftans*  Il  y  eue  encore  beaucoup 
d'altercation  de  part  &  d'autre  ^  d'Angennes  aïant 
prié  le  pape  d^annuler  le  décret  qui  paflbit  pour  être 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  &  dont  on  a 
parlé ,  Sixte  le  cefufa ,.  quoiqu'il  convînt  que  ce 
décret  étoit  téméraire  j  &  il  répéta  pludeurs  fois  „ 
qu'Henri  m.  fit  fbn  devoir  ,  &  qu'il  feroit  le  fien. 
l'évêque  du  Mans  ne  gagna  pas  plus  dans  une  troi« 
fîéme  audience  ^  comme  il  vouloir  faire  valoir  au 
pape  les  privilèges  &  les  libertez  de  1  eglife  Gallica- 
Ae,,  &  qu'il  lui  eût  dit  qu'elles  mettoientles  rois  de 
France  a  l'abri  des  excommunication»  des  {buve-* 
rains  pontifes ,  Sixte  à  ces  mots  prit  feu  ,  &  répéta 
aux  minières  Français ,  qu'ils  fe  donna^fent  bien  de: 
garde  de  rien  avancer  qui  fut  auâî  téméraire  Se  auili 
lufpeû  dhcrcfie  >  que  ce  qu'ils  venoient  de  lui  dire,. 
de  crainte  qu'il  ne  les  en  fit  repentir,  &  il  menaça, 
£  on  ne  lui  donnoit  fatisfa&ion  au  fu jet  des  prélats 
prifonniers ,  d'excommunier  le  roi,  &  de  faire  ar- 
rêter l'évêque  du  Mans. 

Lç  marquis  de  Pifani  répondit  au  pape ,  que  leur 

caradere   d'ambaiTadeur  les  mectoit  à  couvert  de 

toute  violence  ,  &  que  rien  ne  les  empêchcroit  de 

.  faire  valoir  les  bonnes  &  juftes  raifons  de  leur  maî- 

tte  >  ni  la  crainte  de  la  prifon»  ni  la  mort  même.  Le 
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pape  fans  rien  répliquer  à  ces  paroles  continua  à 
infifter  fur  la  délivrance  des  prifonnicrs,  &  fur  ce  '5^5* 

que  devoir  faire  le  roi  pour  être  abfous.  Les  députez 
«urenc  encore  le  15.  de  Mars  une  quatrième  au-» 
<iience  >  mais  elle  fut  auffi  infruâueufe  que  les  pré- 
cédentes.. 

Le  duc  de  Mayenne  après  s'être  fauve  de  Lyon^     AmTéedu'  duc 
&  s  être  emparé  de  plufieurs  villes ,  arriva  à  Paris  le  J^^aycnutà  ta- 
I  y .  de  Février ,  accompagné  de  quatre  mille  foldats    De  Vuu  m  9^ 
•&  de  cinq  cens  gentilshommes.   Aufli-tôt  le  duc    ca%'to!7.'diTa 
d'Aumale  &  le  chevalier  fon  frère  lui  déférèrent  '**•»•  "*j"^'  ^ 
toute  lautorite  ,  la  confeil  de  l'union  le  reconnut  dufiturieuifti. 
pour  chef ,  le  peuple  y  confentit  dans  le  moment  «/{^       "^' 
même ,  &  le  parlement ,  toutesles  chambres  affem- 
blées  ,  aïant  le  premier  préddent  Briffon  à  leur  tète» 
le  déclara  lieutenant  général  de  l'état ,  &  couronne 
•de  France»  à  condition  néanmoins  qu'il  n'occupe-^ 
roit  cette  place  que  jufqu'aux  états  généraux  ,  qui 
avoient  été  convoquez  pour  le  mois  de  Juillet.  Le 
duc  prit  poflelfion  de  fa  dignité  le  11.  [Février  en 
plein  parlement ,  àc  par  le  ferment  qu'il  fit  en  pu-> 
blic,  il  s'obligea  de  défendre  contre  tous  la  religion 
Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine ,  de  mainte- 
nir en  fon  entier  l'état  &  la  couronne  de  France,  de 
conferver  les  privilèges  des  trois  ordres ,  du  clergé, 
•de  laiiobleife  &  du  tiers  état ,  de  faire  obferver  les 
loix  &  les  ordonnances  du  roïaume,  &  pareillement 
l'autorité  &  le  pouvoir  des  parlemens. 

Le  peuple  étoit  dans  de  fi  grands  tranfports  de 
joie ,  qu'on  expofa  publiquement  le  portrait  du  duc; 
atant  lur  la  tète  la  couronne  fermée  ,  &  on  alla  juf> 
qu'à  lui  dreifei'  un  trâne ,  qu'il  ne  voulut  pas  occu» 

Il  ij 
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T per  dans  la  crainte  de  caufcr  de  la  divifîon  entre  les: 

•  1  Jop.  autfej  chefs  de  fon  parti,  qui  vouloient  bien  être  fes. 
collègues  y  &  non  pas  Ces  fujets  :  il  fe  contenta  d'é^ 
tâblir  fon  autorité  &  de  fe  cendre  plus  puidant  que 
le  confeil.  de  la  ligue.  Les  lettres  de  fa  Ueutenancfr 
furent  vérifiées  en  parlement  le  7.  de  Mars  :  on  rom- 
pit les  fceaux  du  roi,  &  on  en  fit  deux  nouveaux 
avec  les  armes  de  France  &  un  trône  vuide ,  avec 
cette  infcription  :  Lefseau  du  roïaume  de  France,  un 
grand  pour  le  confeil  d'état ,  &  un  petit  pour  Ics^ 
cours  des  chancelleries&des  parlemens. 

Le  duc  aïant  été  ainfi  déclaré  chef  de  la  ligue ,. 
ne  penfa  plus  qu'à  augmenter  fes  troupes.  Il  en  fir 
pa0br  dans  toutes  les.  provinces ,  &  y  mie  des  capi- 
taines pour  régler  ce  qui  regardoit  la  ligue,  &  pour* 
fuivre  ceux  qui  tenoient  pour  le  parti  du  roi  :  tout 
lui  fut  favorable  ,  &  la  plupart  des  villes  fe  rcvolte- 
zent  contre  Henri  IIL  à  l'exemple  de.  Paris-^. 
X  c  vn.  Mais  la  rébellion  n'éclata  nulle  part  avec  plus  de^ 

aaS"fa'v!urïe  ^^^^^  »  4"^  ^^^  '^  "v^^^®  ^^  Touloufe.  Urbain  dc: 
Touoiifc.  S.  Gelais  evêque  de  Comminges  ,  qui.  ne  cherchoit 

jfSdJplUtiil.  *!"*  l'occafion  de  fa  venger  du  roi ,  qu'ilhaïflbityy 
nt  Durant,,  far  le  TewclWa,  la  furcuT  du  Dcuple  ,  Qui  n'étoit  déjaque- 
tut  dant  jt,  mi-  tf  op  dilpoie  a  le  mutiner.  Les  raâieux  compolerent 
"^"*  un  confeil ,  dans  lequel  ils  firent  entrer  tout  ce  qu'il 

y  avoic  de.  plus  mauvais  fitjets  dan»  la  vitie.  Le  dé- 
ibrdre  devint  fi  grand  ,  que  le  premier  préfident 
Duranti  fut  obligé  de  fe  rendre  à  la  Maifon-de- Ville 
pour  y  rétablir  le  calme.  Il  y  réuflît ,  mais  cette  paix 
duîa  peu  :  les  émiffaires  de  l'évêque  de  Comminges. 
la  troublèrent  dc  nouveau,  en  faifant  agiter  la  qucf- 
tbn.^  fi,  l'on  ctoit  obligé  d'obéir  au  roi.Xes  avis  fu~- 
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rcnt  diâérens  ;  les  uns  conformcment  à  k  décifîon  t — 

de  quelques  dodeurs  de  Sorbonne  ,  oui  avoit  été  ^^'    ^S^^ 
confirmée  par  un  décret  de  l'univerfice  de  Toutou* 
Ce  y  foutenoient  qu'il  falloit  fecciier  le  joug  delà  ty- 
rannie ,  &  pourvoir  à  fa  fureté  :  d'autres  au  con^ 
craire,  opinoienc  fortement  pour  la  foumifïîon. 

Le  premier   préfident  préfent  à  cette  difpute.  te-     xGViri.. 

*■  l»rc  •  ï    f      •     r  J'Jl»  "  premier  préii- 

noit  pour  1  amrmative ,  &  etoK  kconde  de  1  avocat  dent  &  ivivocat 
général  Jacques  Dafiîs.  Il  eut  encore  aflez  de  crédit  &£/  '^'^  ^^' 
pour  faire  fenvoïer  l'affaire  à  la  déciiîon  du  parle-    ntthmub.a^. 
ment,  q«i  en  effet  s'a(Iembla-  pour  ce  fujet  le  17.  de  drToJo»/».  """*'* 
Janvier.  Mais  comme  on  n'y  décida  rien  ,  le  peuple'^,f^''^5i<w!" 
en  fureur  inveftit  fon  carofle  à  fon  retour,  &  le- 
percha  de  coups  d'épée  :  Ce  magiftrat  fe  fauva  dans  la;* 
Maifon  de  ville  ,  d'où  quatre  jours  après  il  eut  per- 
mifËon  de  fortir  par  un  arrêt  du  Parlement ,  qui  lui 
laiâfa  la  liberté  de  fe  retirer  à  deux  tieuës  de  la  ville. 
Maislesfaâieuxs'oppoferenrà  cet  arrêt,  s'empa-» 
rerent  du  premier  préfident ,  &  l'enfermèrent  dans 
l&convent  des  Dominiquains.  On  envoïa  auffî  ar- 
rêter l'avocat  général  Daâîs  qui  étoit àfa maison  d& 
campagne  ,  on  l'emmena  à  Touloufe  ,  &  on  le  mie 
en  prifon.  Les  faâieux  fe  voï'ànt  makres  dé  ces  deux 
magiftrats  fongercnt  a  s'en  défaire,  fous  le  prétexte 
qu'ils  avoientcomplotté  pour  livrer. là  ville  de  Tou- 
loufe au  Maréchal  de  Matignon.  Ils  allèrent  invef- 
(irle  convent  des  Dominiquains ,  mirent  le  leu  aux 
portes ,  &  en  tirèrent  È)ur»riti  qui  fur  tué  d'un  coup 
de  piftoler ,  tous  fe  jetterent  alors  fur  liri-,  &  le  per- 
cèrent de  miUe  cou ps ,  traînèrent  fôn  corps  par  le» 
tues ,  &  le  pendirent  à  une  potence  :  on  tira  enfui* 
EeKavocàc:  général  Da$s  delà  prifon  ,  &  on  le  mie: 
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"  en  pièces  à  la  porte.  Après  cecce  fuoefte  exécucioiif" 


An.  iS^^'  cçs  furievix  allerenç  enlever  le  portrait  du  roi  >  qui 
ctoit  4  b  Mai/pn-de-Ville ,  &c  le  traînèrent  par  [es 
rues, (pendant  que  d'autres  étoient  occupez  a  piller  k 
la  tnaifon  du  premier  prudent. 
X CI X.    '       Le  roi  eâraïé  de  tous  ces  defoitdre»  >  fit.parler  de 
iéiéga?*po«ïo'-  P***  ^^  ^^^  ^®  Mayenne  par  la  médiation  du  car- 
ter Je«»«c  de  •    dinal légat.  Mais  le  duc  refufa  d'entendre  aucunes 
paix.  propoutions  >  il  s  exculoit  fur  ce  <i[u'il  ne  pouvoit  le 

p.»vsiaiiv.  lo.  jgçj  ^  ^jj^  prince  ^  qui  après  tant  de  fevmens  avoit 
violé  la  foi  publique  ,  éc  le  droit  des  gens  à  la  face 
des  états  de  tout  le  roïaume.  Il  ajouta  que  c*étoit  un 
artifice  du  roi ,  qui  fe  trouvant  fans  armée  &  fans 
miunitions  de  guerre  y  demandoit  une  crève  pour 
avoir  le  tems  d'a^embler  d<es  troupes  ;  Que  le  légat 
ne  devoit  point  fe  lendre  le  miniûre  d'une  pareille 
commiflion,  qui  ne  pouvoit  tourner  qu'au  défavan- 
tage  de  la  religion  Catholique  &  de  la  liberté  eccle- 
iîâftique  :  Qu  ainfi  il  falloir  attendre  la  réfoludon 
du  faint  fiége  ,  auquel  il  s'étoit  déjà  adreffé ,  pour 
avertir  le  fouverain  pontife  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit. 
c  Henri  III.  voïant  donc  qu'il  n'y  avoit  point  d'ac- 

^î«  îhefe'aîk  commodément  à  efpercr  ,  ni  avec  le  parti  de  la  li- 
ugue  &  les  li-  gue ,  ni  avec  le. pape ,  réfblut  d'armer  contre  les  re- 
gueurs.  belles  j  il  rendit  contr  eux  vers  la  iin  de  Février  un 

Daviîailu'.  lu!  édlt  pat  Icqucl  il  condamnoic  le  duc  de  Mayenne , 
sfond.  h»c  ann.  j^  ^^  d^Aumale ,  le  chevalier  d'Aumale  fon  frère  & 
Mtm.dtuiigu  leurs  ;  partifans ,  comm^  criminels  de  lézc-majefté, 
jomnd  it  Hen-  au  premier  chef ,  s'ils  ne  fe  foumettoient  dans  le 

ri  III.  «.  I.  f«g-  *    .        j  '     J  '  \t  c  • 

premier  du  mois  de  Mars  luivanc. 

Par  la  même  déclaratipii  »  Je  roi  profcrivoic  en- 


tio. 
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core  toutes  les  villes  qui  écoienc  entrées  dans  le  parti  «- 


de  la  ligue  >  6c  entr  autres  Paris ,  Orléans ,  Amiens ,  An.   i  jS^. 

Abbeville ,  qui  font  feulenient  nommées  dans  le- 

dit  i  fa  majellé  naïant  pas  encore  été  informée  de 

ta  révolte  des  autres  :  il  les  déclara  déchues  de  tous 

les  honneurs  &  privilèges ,  caij[à  leurs  gouverneurs^ 

leurs  magiftrats  &  leur  iurifdiâion,  &  enjoignitaux' 

parlemens»  ckambres'des  comptes ,  cours  des  aydes 

&  autres  réfidans  en  ces  villes ,  d'en  fortir  avatit  le 

pur  marqué ,  premier  de  Mars ,  fur  peine  d'être 

traitez  comme  rd>eli^s.  Dans  le  même  tems  il  or« 

donna  à  tous  les  pf  inces ,   feigneurs  ôc,  principaux 

gentilshommes  de  fon  roïaume,  de  fe  rendre  auprès 

de  lui  dans  le  1 1.  du  mois  de  Mars  fuivànt  à  la  tête 

de  leurs  troupes. 

Avant  fon  départ  de  Blois.  il  donna  un  autre  édit    te  parlement  <i» 
pour  transférer  le  parlement  de  Paris  &  la  chambre  TtoiSÎ. '""*"* 
des  comptes  à  Tours.,'  &  ordonna  à  tous  les  préfî-    DeWmtiv.  ffi. 
dens  &  confeillers  ,  en  quelque  endroit  qu'ils  fc  tcm.T.'iJ'Jïf!* 
trouvaÛenc ,  de  fe  rendce  ince^amment  dans  cette 
ville  pour  y  exercer  leur  charges ,  avec  dcfenfe  aux 
parties  de  comparokre  devant  d'autres  juges,  à  pei- 
ne de  faux  contre  les  contrevenans..  Sa  majefté  s'é* 
tant  fait  afFurer  de  fes  prifonniers  ,  fit  conduire  le 
cardinal  de  Bourbon  fous  bonne  garde  au  château 
de  Chinon  fur  la  Vieîine  ,  &  le  confia  à  François  le 
Roy  de  Chavignry ,  qui  en  ctoit  gouverneur }  le  duc 
d'EJbeuf  fut  envoie  a  Loches  garde  par  Gaillard  de 
Sallerm,  &  le  prince  de  Joinville  fut  mis  dans  le 
château  deTours,  &c  confié  à  de  Rouvre  lieutenant 
d'une  compagnie  des  gardes.  L'archevêque  de  Lyon 
aycc  quelques  autres  ^  relièrent  dans  le  châteaa 


i$6     Histoire  EecLBsi astique; 
d'Amboifc ,  <lont  le  ficur  le  Guaft  étoit  gouver- 

An.  ijS^.ncttr. 

L'édic  pour  latranflation  du  parlement  fut  publie 
le  11  d'Avail ,  &  après  cette,  publication  le  roi  prit 
quelques  arrangemens  pour  y  nommer  des  officiers. 
La  révolte  de  Riom  en  Auvergne  fit  rendre  un  au- 
tre édit  pour  transfer-er  .fon  bureau  des  Tréforicrs 
de  France  à  Clermont.  Par  un  autre  on  déclara  tous 
les  biens  des  ducs  de  Mayenne  S^  d'Aumale  ,  &  de 
tous  les  ligueurs  qui  demeuroient  dans  les  villes  re- 
helles  ,  confifquez  au  profit  du  roi  ^  &  il  fut  ordon- 
né de  les  vendre  à  l'encan,  ôc  d'en  emploïer  l'argent 
aux  frais  de  la  guerre. 

Le  roi  conclut  enfuice  une  trêve  pour  un  an  avec 
AutreUânîfefle  ^^  ^^^  ^^  Navarre ,   qui  y  donna   volontiers  les 

jiu  roi  de  Navarre,  xnains  &la  décUration  ctt  fut  enregiftrée  en  parle- 
S'I^i/'t'^  ment  le  t^.  d'Avril.  Quelque  tems  avant  cet  cnre^ 

gutyto.  }.f.  »,».  giftrement ,  le  roi  de  Navarre  publia  un  autre  ma* 
nifefte  daté  de  Saumur  le  1 8  d'Avril,  dans  lequel  il 
proteftoit  qu'il  tenoit  pour  ennemis  tous  ceux  qui 
avoient  conipiré  contre  Henri  IIL  leur  fo.uverain  lé- 
gitime ,  ôc  qui  méprifant  toutes  les  loix  divines  6c 
humaines  faifoient  de  la  France  un  théâtre  decruau* 
tez,  mettoient  tout  à  feu  ^  à  fang  ,  -chalfoient  du 
fanâuaire  de  la  juftice  les  parlemens  du  roïaume  , 
ôc  trainoient  honteufement  en  prifon  ceux  qui  en 
étoient  les  principaux  membres.  Six  jours  après  le 
14.  du  même  mois  il  adreffa  un  édit  à  ceux  de  Ton 
parti ,  tant  pour  les  informer  de  la  trêve  qu'il  venoic 
de  conclure  av«c  le  roi ,  que  pour  leur  enjoindre  de 
n'inquiéter  en  aucune  manière  les  fidèles  fujets  de 
fa  majefté  ,  ni  ceux  dupape^  ôc  de  ne  troubler  en  au- 
cune 
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cune  perfonnc  dans  Texercice  de  la  religion  Cacho-  — — 
liquc  ,  Apoftoliquc  &  Romaine.  ^  ^'  *^^^- 

Jufqu'alors  on  n'avoit  attaqué  l'autorité  du  roi  &  purcurdeuii  ue 
ùi  perfonne  que  par  des  écrits  anônimes ,  mais  aulfi-  à  la  nouvcik  de 
tôt  que  la  trêve  avec  le  roi  de  Navarre  fut  rendue  '^t!*  ".  ^**,.,   ,, 
publique  ,  les  ligueurs  le  dechamerent  ouverte- 
ment ^  &  ne  gardèrent  plus  aucunes  mefures.  Les 
principaux  d'entr'eux  furent  Guillaume  Rofe  évè- 
que  de  Senlis  ,  Gilbert  Genebrard  nommé  par  Gré- 
goire XIII.  à  l'archevêché  d'Aix ,  François  Feuar- 
dcnt  Cordelier  ,  Matthieu  de  Launoy  ,  qui ,  quoi- 
que prêtre  ,  avoit  embrafle  le  parti  Proteftant  pour 
Cp  marier  ,  &c  qui  enfuite  avoit  quitté  fa  femme  , 
pour  devenir  ligueur ,  Jean  Boucner  qui  compofa 
un  ouvrage  fous  le  titre  ,  *  de  la  jufle  abdication   'Defuft^Hmri- 
4' Henri  III.  qu'il  fit  imprimer  chez  Nicolas  Nivcl-  ne.    *  *  ' 
\ç ,  &  dans  lequel  il  imputoit  au  roi  les  crimes  les 
plus  honteux  &  les  plus  atroces ,  en  conféquence 
defquels  il  foutenoit  qu'on  devoit  regarder  ce  prin- 
ce comme  féparé  de  droit  delà  communion  des  fidè- 
les, &  déchu  de  tous  les  droits  que  fa  naiifance.lui' 
avoit  donnez  fur  la  nation.  Et  comme  le  père  Tho- 
mas Beauxamis ,.  religieux  Carme ,  avoit  autrefois 
publié  un  livre  pour  prouver  que  les  fujets  ne  doi- 
vent jamais  prendre  les  armes  contre  leur  fouverain , 
<}uand  même  ilferoit  hérétique ,  &  que  ceux  du  par- 
ti du  roi  s'appuïoient  de  i'autorité  de  ce  religieux 
qui  avoit  paué  pour  un  célèbre  théologien  ;  les  li- 
gueurs en  fuppoferent  un  autre  du  même  père  dan» 
des  fentimens  tout  contraires ,  qu'ils  publièrent  par 
tout ,  mais  qui  fut  aufli-tôt  réfuté. 

Le  légat  n'eut  pas  plutôt  appris  le  deflein  que  le   puiSlidi.ié«i 
TomfXXXFL  Kk 


tfî       Histoire  EcclisiastiquK. 
— —  roi  avoit  de  conclure  une  trêve  avec  le  roi  de  Navar- 
A  N.  i^Sp,  jg^  qy'u  j^jj^  trouver  le  premier  pour  s'en  plaindre. 

cord^wecï  rd  ^^  1***  reHiontra  que  cette  conduite  ctoit  direâement 

de  Navarre.        contraîte  ftux  promeiTes  qu'il  avoit  fi  fouvent  reïté- 

v*vii»tèv.xo.  y^gj  ^  ^ç  jj^  jjj^jj  ^^  jyç  jg  Quife  ne  l'empkheroic 

pas  de  continuer  la  guerre  contre  les  hérétiques  ; 
que  âaté  de  cette  efperance ,  il  avoit  tâché  par  des 
rapports  favorables  &  avantageux ,  d'appuïer  (es  in- 
térêts en  cour  de  Rome  auprès  du  pape  >  que  tout 
ce  qu'il  avoit  écrit  là-deiTus ,  ne  (erviroit  qu'à  dimi- 
nuer l'eftime  qu'on  avoit  pour  fa  majefté ,  &  la  con- 
fiance qu'on  avoit  en  lui  légat ,  quand  on  y  appren- 
4foit  qu'à  la  ruine  du  parti  Catholique  ;  les  armes 
deftinees  contre  les  Proteftans ,  s'étoient  tournées 
contre  ceux  qui  dépendoient  du  faint  fiége  &  de 
l'autorité  du  fouverain  pontife.  Le  roi  répondit  > 
qu'il  n'avoit  rien  conclu  avec  les  Calviniftes ,  & 
que  quand  il  l'auroit  fait ,  il  faudroit  en  imputer  la 
faute ,  non  à  lui-même  qui  avoit  toujours  été  difpo- 
fé  à  combattre  l'hérefie ,  mais  à  l'obllination  du  pa- 
pe ,  qui  perfiftoit  à  ne  le  point  vouloir  abfoudre  » 
ce  qui  entretenoit  les  fadHons  de  fes  fujets  rebelles , 
&  à  l'inflexibilité  de  duc  de  Mayenne  &  des  autres 
chefs  de  la  ligue  y  qui  avoient  affez  témoigné  i'aver- 
fion  qu'ils  avoient  pour  la  paix ,  enrefufant  de  pren- 
dre fa  fainteté  pour  arbitre  de  leurs  diâerends  r  qu'il 
ne  l'ignoroit  pas  lui-même ,  puifqu'il  s'étoit  emploie 
à  réduire  ce  duc  j  qu'au  furplusilbt  réflexion  fur  les 
extrêmitez  ou  le  roïaumefe  trouvoit  réduit  j  qu'ainfi 
la  force  &  la  nécelfité  l'avoient  contraint  d'avoir  re- 
cours à  ce  remède ,  fans  que  fa  voloiité  y  eût  parc. 
Lcié  M^iitteia      ^^  ^^8*^  P^"  content  de  cette  réponfe ,  inrorma 
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la  cour  de  Rome  de  ce  qui  fe  paflbit ,  ôc  dès  qull  vit  7— • 

la  trêve  rendue  publique,  il  voulut  fe  retirer.  Miis*^^'  '^^^• 
le  roi  le  retint ,  &  l'engagea  d'avoir  une  conférence  SSRome.'*'" 
avec  le  duc  de  Mayenne ,  pour  l'engager  à  encrer  D*viu  uv.  10. 
dans  quelque  accommodement  ;  le  légat  y  confen»- 
tit ,  l'entrevûë  fe  fit  à  Châteaudun.  Mais  quelques 
avantages  que  le  roi  fit  offrir  au  duc ,  &  à  tous  ceux 
de  fon  parti ,  le  légat  ne  put  jamais  rien  gagner  fur 
fon  efprit ,  ce  qui  l'obligea  d'aller  en  Bourbonnois, 
où  peu  de  jours  après  il  reçit  de  Rome  Tordre  de 
s'en  retourner. 

Les  deux  rois  curent  une  entrevue  au  Pleifis-leax        c  vi. 
Tours  le  30.  d'Avril ,  qui  fut  plus  fatisfaifante.  de  E^a  du 
Le  peuple  témoigna  par  de  continuelles  acclama-  ~' «'«=  Na'arrc. 

•  f     •    ..  ,7]  -Il  ,         /        .  J>*ns  les  mem. 

lions ,  la  joie  quil  avoit  de  les  voir  reiinis  i  ic  eux-  intu^tsuonay 
mêmes  toutes  les  fois  qu'ils  fe  virent,  fe  donnèrent  'fe/f/":  \1 
de  grands  témoignages  réciproques  d'cftime  &  d'à-  'SSwiîi,. 
mitié.  Ce  fut  alors  que  le  duc  de  Mayenne  croïant 
l'occafion  favorable  pour  attaquer  le  camp  du  roi  de 
France ,  courut  vers  Tours  avec  toutes  fes  troupes. 
Le  combat  commenta  par  quelques  efcarmoucnes ,       c  v  1 1. 
qui  dégénérèrent  en  une  aâiion  qui  dura  tout  le  jour  iesSir^'d«"rol 
du  mardi  p.  de  Mai  :  le  roi  y  perdit  un  nombre  de  &ceUcsduducde 
braves  officiers ,  &  fes  troupes  aiantlâché  le  pied,  elles  d/iw""  ^**" 
furunt  contraintes  d'abandonner  leur  pofte.  La  pré-  ^'  r^^»*  «*•  9%. 
lence  du  prince ,  qui  ctoit  accompagne  de  tous  les    m**»,  d*  u  u- 
gentilshommes  de  Ùl  fuite ,  &  les  petites  pièces  de  ^'^M^'lrEm. 
campagne  qu'on  avoit  mifes  à  l'entrée  du  pont,  retar-  '*  '  *•*  '•'•  *^'* 
derent  l'approche  des  ennemis  &  rendirent  le  choc 
très-rude  i  mais  ceux-ci  fe  voïant  maîtres  de  la  plus 
grande  partie  du  fauxbourg ,  s'efforcèrent  de  l'avoir 
entièrement,  &  y  réiiflirent  :il  n'y  eut  point  alors  de 
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■         violences  qu'ils  n'exer^affenc  ,  les  foldats  y  cotn- 

A  N.  158p.  mirent  mille  outrages  ,  ne  refpeâant  pas  plus  le  f»- 
cré  que  le  profane  :  les  monafteres  furent  pillez,  les 
églifes  ravagées  ,  on  dépouilla  les  autels ,  les  fem- 
mes furent  forcées  jurqu'au  pied  du  fanâuaire ,  fou- 
vent  en  la  préfence  de  leurs  maris ,  &  les  filles  vio- 
lées :  &  au  milieu  de  ces  excès ,  les  ligueurs  ofoient 
fe  vanter,  que  tout  leur  étoit  permis,  parce  qu'ils 
combattoient  pour  la  religion ,  fous  la  proteâion  du 
pape ,  qui  leur  accorderoit  le  pardon  de  leurs  pécbez. 
Le  lendemain  de  cette  action ,  comme  on  vit 
paroitre  dès  le  point  du  jour  quelques  troupes  en- 
volées par  le  roi  de  Navarre  au  fecours  de  la  ville  de 
Tours  ;  le  duc  de  Mayenne  ne  doutant  pas  que  ce 
prince  n'arrivât  bien-tôt  lui-même  avec  toute  fon 
armée ,  décampa  dès  le  point  du  jour  fans  bruit,  & 
prit  la  route  du  Mans,  pour  raffembler  quelques 
troupes  que  les  ligueurs  lui  ayoient  levées  dans  les 
provinces  du  Maine  6c  du  Perche  ;  il  publia  alors  un 
écrit ,  dans  lequel  parlant  de  la  conquête  du  faux- 
bourg  de  Tours ,  ilavançoit  mille  fauUetez ,  qui  bien 
loin  de  faire  impreflion  fur  Tefprit  des  fidèles  fujets 
du  roi  ,  attirèrent  à  fon  parti  grand  nombre  de 
gentilshommes. 

Le  duc  de  Mayenne  n'ctoit  guéris  moins  inquiet 

,  f  VIII.      fur  ce  qui  fe  paffoit  à  Rome  ;  les  nouvelles  qu'il  en 

ne  députe  à  Ro-  Tecevoit ,  lui  laifioient  enttcvoir  que  le  pape  pour- 

Rheiiris.  "'"    '  Toit  accorder  enfin  l'abfolution  à  Henri.   Il  crut 

B»  Th0M  lib.  91.  donc  néceffaire  dé  députer  encore  à  Rome  le  7.  d'A- 

imf'^ll\l\lx.  vril ,  Pierre  Frizon  doïen  de  Rheims ,  &  il  le  chargea 

de  lettres  ,  par  lefquelles  il  fu  pplioit  fa  fainteté  au  n  o  m 

de  tous  les  bons  Catholiques  ^  de  ne  les  pas  obliger  de 
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fc  foiimettre  à  un  roi  qui  ne  cherchoit ,  félon  lui ,  qu'à  ~- 

détruire  la  religion,  &  aies  perdre,  &  qui  peu  content  ^^'  'i^^» 
d'avoir  fait  cruellement  maflàcrer  le  duc  de  Guife  &  le 
cardinal  fon  frère ,  avoir  encore  fuborné  des  aflaifins 
pour  lui  ôrer  la  vie  à  lui-même.  De  plus,  il  mandoit 
a  £cs  autres  envoïez  ,  qu'en  cas  que  le  pape  voulût 
pàfTer  outre ,  &  accorder  l'abfolution  qu'on  foUici- 
toit ,  ils  proteftaflent  contre ,  ôc  demandaffent  a£ke 
de  leur  proteftation ,  le  tout  aux  noms  du  duc  de 
Mayenne ,  du  duc  &  du  chevalier  d'Aumale ,  de  la 
ducheffe  de  Nemours ,  mère  des  Guifes ,  de  la  du- 
cheffe  de  Montpeniîer  leur  foeur ,  &  de  Catherine 
dé  Cleves ,  ducheffe  douairière  de  Guife. 

Dans  le  tems  que  ces  nouveaux  ordres  arrivèrent  à       c  i  x. 
Rome ,  l'évêque  du  Mans  requt  des  lettres  du  roi ,  qui  pourne^inc  r^ 
lui  marquoit  de  faire  fçavoir  au  pape ,  que  s'il  ne  pou-  fivr['.'^'***^"" 
voit  rendre  la  liberté  au  cardinal  de  Bourbon  ,  c'é^     sp»md.  mibn»» 
toit  que  les  ligueurs  ne  manqueroient  pas  de  l'élire 
auffi-tôt  pour  roi  j  ce  qui  ne  ferviroit  qu'à  augmen- 
ter les  troubles  :  qu'il  ne  pouvoit  pas  non  plus  le 
remettre  entre  les  mains  du  légat ,  qui  étoit  en  che> 
min  pour  l'Italie ,  &  trop  éloigné  pour  qu'on  pût  le 
rappeller  •■,  &  qu'à  l'égard  de  l'archevêque  de  Lyon , 
il  étoit  au  pouvoir  du  capitaine  du  château  d'Âm- 
boife ,  qui  ne  vouloit  pas  le  relâcher  qu'on  ne  paiât 
fa  rançon.  Cette  réponfe  fut  communiquée  au  pa- 
pe ,  après  que  les  cardinaux  l'eurent  informé  des  or- 
dres envoïez  par  les  chefs  de  la  ligue  à  leurs  agens  ; 
fa  fainteté  aflembla  alors  le  confiftoire ,  pour  con- 
fulter  les  cardinaux  fur  la  conduite  qu'elle  devoit 
tenir.  La  proteftation  que  les  princes  liguez  mena- 
çoient  de  faire ,  s'il  accordoit  quelque  chofe  en  fa- 
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~— —  veur  du  roi  de  France ,  les  intimidoit  :  ils  craignoienc 
A  N.  I  j8p.  que  (i  le  pape  paiToic  outre ,  les  Catholiques  qui  sa- 

dreiToient  à  lui  pour  lui  demander  fa  protèâion ,  ne 

prifTent  le  parti  de  Te  fouftraire  à  roDeiirance  du  S. 

lîége. 
ex.  Sixte  V.  en  fut  efFraïc,  &  publia  le  j.  de  Mai 

qÏÏk^Japc"  !^  dans  le  conliftoire  un  décret  ou  monitoire ,  dans  le- 
communie  Henri  ^^^^  ^j^j  ^y^jj  blâmc  de  nouveau  Henri  III.  fur 

veThtuiiv.9i.  l'aflaflinat  du  cardinal  de  Guife,  &  la  détention  des 
sftnd.  h»c  mm»  auttcs  prélats ,  il  déclare  que  fuivant  l'affeûion  pa- 


If.   lO. 


jonrm»iitHtnri  tcmelle  Qu'il  lul  portolt ,  &  qu'il  lui  avoit  toujours 
"ItÂ'thhùiiv.s.  portée ,  il  Texhortoit  encore  par  les  entrailles  de  la 
miféricorde  divine ,  &  i'avertiffoit  d  autorité  apof- 
tolique ,  une ,  deux  &  trois  fois ,  lui  commandoit  & 
ordonnoit  de  rendre  dans  dix  jours ,  à  compter  du 
jour  dç  la  publication  de  ce  monitoire ,  la  liberté  au 
cardinal  de  Bourbon  &  à  l'archevêque  de  Lyon  ,  & 
trente  jours  après  cette  délivrance ,  en  informer  le 
faint  fiége ,  faute  de  quoi  il  le  déclaroit  excommu- 
nié avec  tous  fes  fauteurs  &  adhérans  >  frappé  de 
toutes  les  cenfures  comprifes  dans  les  facrez  canons , 
Ôc  dans  la  bulle  qui  fe  lit  le  Jeudi  faint. 

Le  pape ,  de  plus,  citoit  ce  prince  à  comparoître 
devant  lui  en  perfonne ,  ou  par  procureurs  capables 
dans  foixante  jours ,  à  compter  du  jour  auquel  cet 
ajournement  lui  feroit  intimé,  pour  rendre  compte 
du  meurtre  du  cardinal  de  Guile  &  de  lemprifon* 
nement  du  cardinal  de  Bourbon ,  &  de  Tarchevêque 
de  Lyon.  En  même  tems  il  ordonnoit ,  que  tous 
ceux  qui  avoient  eu  part  à  ce  meurtre ,  fcroient  au^ 
aflignez  à  comparoître  dans  foixante  jours,  &  que 
cet  ajournement  leur  feroit  (îgniûé  par  trois  fois , 
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de  vingt  jours  en  vingt  jours  ,  déclarant  de  plus  ,  "r —  ■ 

que  ni  le  roi  ni  aucun  de  fes  complices  ne  pour- ^^*  *i^^^ 
roient  recevoir  rabfolution  que  du  pape  feul ,  il  ce 
ji  eft  à  larcicle  de  la  mort ,  encore  avec  promefife  de 
fe  foumettre  &  d  obéïr  à  1  eglife  dans  tout  ce  qu'eU 
le  leur  impoferoit ,  de  fatisfacSbions  &  de  pénitences  ^ 
fans  laquelle  foumifllon  ils  ne  pourroient  participer 
ni  aux  indulgences  des  jubilez  ,  ni  aux  croifades  ^  ni 
à  toutes  les  autres  conceifions  que  le  roi  ou  Tes  pré". 
decelTeurs  auroient  pu  obtenir  du  faint  (îége.  Ce  dé> 
cret  ,  quoique  rendu  le  5.  de  Mai  ^  ne  fut  publié 
que  le  14.  du  même  mois ,  auquel  jour  il  fut  affiché 
à  la  porte  de  l'é^fe  de  faint  Pierre ,  à  celle  de  faint  ' 
Jean  de  Latran ,  à  la  chancellerie  &  au  champ  de 
Flore  j  &  comme  il  y  étoit  porté  que  cette  fenten-^ 
ce  feroit  lûë  publiée  &  affichée  en  France  avec  les 
cérémonies  ordinaires  aux  portes  de  quelques  égli'^ 
les  cathédrales  ,  afin  que  ni  le  roi ,  ni  fes  fujets  n'en 
prétendiffent  caufe  d'ignorance  i  les  ligueurs  ne 
l'eurent  pas  plutôt  re^ûë ,  qu'ils  la  firent  publier  x 
Meaux  &  à  Chartres ,  malgré  les  oppofitions  de  l'é* 
vcque  de  cette  dernière  ville  qui  étoit  un  de  Thou» 
Les  miniftres  de  France  ne  voulurent  plus  refter  à 
Rome ,  dès  que  le  décret  fut  arrêté  au  confiftoire  :  le 
cardinal  de  Joyeufe  &c  Arnauld  d'Offat ,  fe  retirèrent 
à  VeniCe ,  &  le  marquis  de  Pifani  &  l'évêque  du  Mans 
s'embarquèrent  à  Livourne  pour  paffer  en  France. 

Le  fenat  de  Venife ,  le  grand  duc  de  Tofcane  &  confif^tL  <î« 
le  duc  de  Mantou'c ,  furent  les  premiers  qui  infor-  ««  à  'a  nourdi* 
jnerent  le  roi  de  ce  décret  rendu  à  Rome  contre  lui»   \    ",'"'„ 
Henri  III.  en  rut  extrêmement  coniterne ,  quelques  riiiLum.  1. 
raifons  qu'on  emploïât  pour  lui  prouver  la  nuUité    ^*^""  •^'' 
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'■ de  cet  a£te ,  &  il  aflcmbla  fon  confeil ,  pour  prcn- 

An*  .158^.  ^ifg  jjgg  moïcns  de  détourner  cet  orage  j  il  difoit, 
qu'il  y  en  avoit  qui  fc  joiioient  des  foudres  du  Vati' 
can ,  mais  que  pour  lui  il  les  avoit  toujours  craint , 
de  les  craignoit  encore  plus  que  toutes  les  forces  & 
tous  les  canons  de  la  ligue.  Ses  amis  lui  confeille- 
rent  de  marquer  fon  re^entiment  au  pape:^  &  de 
s'emparer  de  la  ville  &  du  comtat  d'Avignon  ^  pro'. 
mettant  à  fa  fainteté  de  les  lui  reftituer  ,  lorfqu'elle 
lui  auroit  rendu  juftice.  Ces  confeils  venoient  des 
princes  d'Italie  même  ,  qui  eonnoifl'ant  l'humeur 
violente  de  Sixte  V.  étoient  perfuadez  qu'il  ne  falloit 
point  efperer  de  le  gagner  par  la  V4iïe  de  la  foumif- 
lîon  &  du  refped ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  la  force  &  le 
courage  qui  pu(fent  l'obliger  à  fe  contenir  dans  les 
bornes  d  une  jufte  modération .  C'étoit  i*avis  que  lui 
donnoit  encore  le  roi  de  Navarre  ,  qui  prévenu  par 
les  principes  de  fa  religion  contre  l'autorité  du  faint 
£ége  ,  &c  perfonnellement  irrité  de  la  conduite  de 
Sixte  V.  à  fon  égard ,  vouloit  que  le  roi ,  fans  fe  met- 
tre en  peine  de  l'excommunication  du  pape  ,  allât 
au  plutôt  ailieger  Paris  i  ce  qui  s'accordoit  avec  ce 
que  l'évêque  du  Mans  lui  avoit  mandé  de  Rome.  Le 
cardinal  de  Joyeufe  lui  avoit  écrit  la  même  chofe  }  & 
tous  étoient  perfuadez  ,  qu'outre  l'intérêt  prcfent , 
que  Henri  avoit  de  contraindre  les  rebelles  a  rentrer 
dans  leur  devoir ,  le  meilleur  moïen  de  défarmer  le 
pape  ,  &  de  le  rendre  favorable  ,  étoit  de  vaincre  , 
parce  qu'en  effet  la  prudence  même  chrétienne  ne 
permet  pas  de  poulfer  à  bout  un  prince  vidoricux  , 
qui  peut  abufer  de  Ces  victoires  au  préjudice  de  Tin* 
ter  et  commun  de  l'églife. 

Le 


Livre  cent  soixante- dix-hOitie*me.  i6s 

Le  roi  fuivit  ces  confcils  :  il  feignit  d'ignorer  le  T — " ■ 

)ire  du  pape  ,  qu'on  ne  lui  avoit  pas  fignifié ,     ^'  ^S^9* 


monitoire 


&  ne  penfa  plus  qu'à  fe  mettre  en  état  de  vaincre  ,  LewffLîi.ver 
en  attandant  l  abfolution  de  Rome.  Il  envoïa  en  J."."°„"i'"  '^•''* 
Tofcane  Ifaïe  Brochard  de  la  Clielle  qui  obtint  du 
grand  duc  deux  cens  mille  écus ,  la  moitié  païable 
a  Aufbourg  ,  où  la  fomme  étoit  en  dépôt ,  &  le  ref- 
tant  audi  tôt  qu'on  commenceroitàleverdestrou^ 
pes  en  Allemagne.  Sancy  étoit  déjà  parti  pour  laSuif- 
le ,  où  il  faifoit  auiH  des  levées  pour  le  roi,  &  le  com- 
te de  Schomberg  fut  aufli  chargé  de  fe  rendre  auprès 
de  l'empereur  Rodolphe ,  aufli  bien  que  le  préfident 
Jacques  ÀuguftedeThou.  En  attendant  ces  troupes  « 
le  roi  fe  rendit  d'abord  maître  de  Pontoife ,  qui  fe 
foumit ,  le  zj.  de  Juillet, après  un  {îége  de  quatorze 
jours.  Cette  prife  fut  fuivie  de  celle  de  pluHeurs  au- 
tres petites  places  voifines  fur  la  rivière  d'Oyfe  ;  elle 
avoit  été  précédée  de  celle  de  Dourdan  &  de  Poiffy  : 
ce  qui  facilitoît  le  chemin  pour  aller  afliéger  Paris  ^ 
fuivant  leconfeil  du  roi  de  Navarre. 

Henri  IIL  étantàChâtelleraud ,  avoit  appris  que  le      cxiii. 

n  i     n  I    •  •     J  «Il     r^    •n'  •!       Sancy  amène  de» 

iieur  de  Sancy  lui  amenoit  douze  mille  Sûmes ,  mil*  troupes  auxiliaires 
le  Lanfquenets  ,  trois  mille  hommes  d'infanterie  *"'°'' 
Françoife  ,  &  quelque  cavalerie  Allcmaiide  ,  après    S'^S^Sio! 
avoir  enlevé  au  duc  de  Savoye  les  bailliages  de  Geic  n.^""^'*  ^  '* 
&ç  de  Thonon ,  le  fort  de  Ripailles ,  ôç  quelques  au-r 
très  places ,  pour  arrêter  les  deffeins  que  ce  duc  avoit 
contre  Genève  &  Laufane  >  Si  qu'avec  ces  troupes  il 
venoit  à  Langres ,  pour  aller  joindre  à  Châtillon-fur^ 
Seine  le  duc  de  Longueville  Se  François  de  la  Noue. 
Pendant  qu'il  étoit  en  chemin ,  le  roi  quitta  ChâteU 
letaud  pour  revenir  à  Tours.  De  Tours  ,  il  vint  à 
Tome  XXWI'  L  l 


(««,».  3,^.517* 
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Blois  ,  d'où  il  alla  à  Baugenci.  Il  ctoit  à  Conflans 

An.  ifS^  près  Pontoifc,  lorfqucSancy  vint  le  joindre. 
Sic  ?dïpa^*s  L'armée  roïale  ainfi  renforcée,  fe  vit  en  état  de 

DeThmbb.96.  triompher  bien-tôt  de  la  ligue.  Elle  pafla  le  pont  de 
D^ii^  liv.  lo.  Poifly ,  le  xï.  de  Juillet  ,&  le  lendemain  matin  le  roi 

Datu  Ut  mtm.  'r.i  ai/»  /i 

<{(/£rot7«,/0.  i.aïant  tait  la  revue  de  les  troupes  accompagne  du 
'*  *'^  roi  de  Navarre  &  du  duc  de  Montpenfier ,  décam- 

pa le  jour  même ,  &  fe  rendit  à  faint  Cloud  ,  bourg 
lîtué  fur  la  Seine  avec  un  pont  de  pierre  ,  dont  il 
s'empara  le  ip  du  même  mois. 

Il  vint  enfuite  inveftir  le  fauxbourg  faint  Hono- 
ré &  le  quartier  du  Louvre  vers  la  rivière ,  pendant 
que  le  roi  de  Navarre  s'étendit  de  l'autre  côte  ,  de- 
puis le  fâuxbourg  de  faint  Marceau  jufqu'à  celui 
de  faint  Germain.  Le  duc  de  Mayenne  qui  étoit 
dans  Paris  ,  avoir  pourvu  à  la  défènfe  de  la  place  , 
en  faifant  faire  àt%  tranchées  &  élever  des  retran- 
chemens  dans  tous  les  poftes  importans.  Il  éroit  fé- 
condé par  le  peuple  qpi  témoignoit  une  grande  ar- 
deur )  car  les  follicitatîons  des  ducheHes  de  Ne- 
mçurs  ^  de  Montpenfier  &  de  Guife  ,  les  difcours 
vehemens  des  prédicateurs  ,  mais  encçre  plus  l'e- 
xemple des  prêtres  &  des  moine»  qui  avoient  eux- 
mêmes  pris  les  armes  ,  &  qui  faifoie^t  les  fondions 
de  foldats ,  avoient  fait  une  fi  grande  impreffion  fur 
les  efprits  ,  que  tous  étoient  dans  b  r^folution  de 
faîrelaplus  vigoureufe  réfiftance.  Mais  ^a^ion  dé- 
ceftable  de  Jacques  Clément  E>omrniquain ,  fufpen- 
dit  tous  ces  mouvemens ,  &  fit  preiwlrc  Uiie  nouvel- 
le face  aux  affaires. 
jacq^e^Gkmnt  .  Cc  rcllgicux  né  dans  le  villagc  de  Sorbonne  près 
Dominicain ,     de  ScHs^  avoit  pris  rhabit  &  fait  piofeffion  dans  le 
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monaftere  des  Dominiquains  de  cette  ville.  Il  avoir  '•«' 

environ  vingr-deux  ans ,  &  étoir  ignorant ,  d'un  ef-  ^ ^'  ^S^9. 
prit  foible ,  ôc  pei»  rcslc  dans  fes  mœurs.  Excité ,  ou  SdeSUiS 
par  les  déclamations  larieufes  des  prédicateurs ,  qu'il  j,,  ^^^^  i^  ^^ 
entendoit  tous  les  iouçs  traiter  le  roi  de  tyran ,  à  <iùi   i>'v.uhv.  lo. 

.....  -.i.Ai         .  1  r      r  Spond.  bec  Mn* 

il  etoit  permis  doter  la  vie ,  ou  par  les  perlualions  ».i4- 
particulières  de  quelques  théologiens  ,  ou  conduit  u^tTî.^.uZ" 
par  quelque  incrieue  lécrete ,  ilpnt  la  réfolution  de 
tuer  Ton  roi.  Il  s'etoit  plufieurs  rois  vanté  en  préfen^ 
ce  de  fes  confrères ,  que  le  tyran  ne  mourroit  ja- 
.  mais  que  dé  fa  main.  Aïant  donc  appris  que  le  roi 
ailiégeoit  Paris ,  il  alla  confulter  un  religieux  de  fon 
ordre ,  fur  l'infpiration  qu'il  prétendoit  lui  être  ve- 
nue de  commettre  ce  crime ,  &  lui  demanda  fon 
avis  :  ce  religieux  aïant  communiqué  la  penfée  de 
Clément  au  prieur ,  qu'on  nommoit  Bourgoin  >  tous 
deux  lui  dirent  qu'il  devoit  examiner  par  quel  efprit 
il  étoit  poulie  à  cette  aâion ,  prier  >  jeûner ,  &  s'a- 
dreffer  a  Dieu  ,  afin  qu'il  l'éclairât.   Clément  aïant 
pratiqué  cesconfeils ,  vint  leur  dire ,  qu'il  fe  fentoit 
plus  infpiré  que  jamais.  On  ajoute  que  la  ducheâe 
de  Montpenuer  l'y  engagea ,  en  l'afluraht  que  s'il 
échappoit ,  le  pape  ne  manqueroit  pas  de  le  faire 
cardinal ,  &  que  s'il  pérllfoit  dans  cette  adion ,  il  fe> 
roit  mis  au  rang  des  faints ,  pour  avoir  délivré  le 
roïaume  du  perfécuteur  de  la  foi. 

Ce  religieux  confirmé  dan^  fon  deiTein  par  ces  cxvi.  • 
exhortations  ^  & h'aïant  plm aucun  fcmpule ,  fe dif-  i  faint  o^^où 
pofa  à  l'exécuter.  Il  obtint  un  paffcport  du  comte  *'**^"' ^]^'^' ,. 
de  Brienne,  beaufreredu  ducd'Ëpernon ,  alors  pri-  s««i^*i«.'!oi 
ibmnicr  au  Louvre  ,  (pus  le  prétexte  qu'il  avoit  un  Jîn?tj'f.*!î 
fecret  d'importance  à  découvrir  à  fa  majefté  :  &  avec  u^'îl^I'l*'%*u^ 
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"  un  tel  Tauf-conduic ,  il  partie  pour  faint  Cloud  le 

An.  ij8^.  jj  de  Juillet,  après  avoir  communique  fon  delTeiit 
e;4.fi*Mmfuj*tJt  à  fcs  confrères ,  &  avoir  pris  congé  d'eux.  Quelques 
ioldats  1  aïant  arrête  ,  le  conduilirent  a  Jacques  de 
la  Gueflé  procureur  général ,  qui  étoit  alors  à  faint 
Cloud  y  ôc  qui  après  avoir  vu  ion  fauf-conduit ,  & 
aVoir  fi^  de  lui  qull  ne  pouvoit  dire  qu'au  roi  ce 
■qu'il  prétendoit  découvrir  ,  lui  promit  de  lui  faire 
-avoir  audience  le  lendemain  matin }  la  Guefle  le  re- 
tint chez  lui ,  lui  donna  à  fouper  &  à  coucher ,  & 
l'on  remarqua  depuis  qu'il  s'étoit  fêrvi  à  table  da 
couteau  dont  il  tua  le  roi ,  ôc  qu'il  dormit  toute  la 
■nuit  d'un  profond  fommeil  Le  lendemain  à  fept 
heures  du  inatin ,  il  fut  conduit  chez  le  roi  par  le 
même  procureur  général ,  qui  en  avoit  déjà  averti 
fa  majeflé.  Mais  comme  ce  prince  n'étoit  pas  enco- 
re levé  y  la  Guefle  fit  arrêter  le  moine  à  la  porte,  & 
lui  demanda  les  lettres  qu'il  avoie  du  premier  préfi- 
dent ,  outre  fon  paflèport  du  comte  de  Brienne.  Le 
roi  lût  ces  lettres ,  &  ne  doutant  point  qu'elles  ne 
fiiflènt  de  ce  magiftrat ,  il  ordonna  qu'on  fit  entrer 
ce  religieux ,  pour  apprendre  ce  qu'il  avoic  à  lui 
dire, 
cxvii.  Clément  introduit  chez  le  roi ,  kd'  dit  qu'il  ve- 

bJ!p^d'e''^1^  ^oit  de  la  part  du  premier  préfident ,  &  des  autres 
u^i\^iJ[Tà  ficelés  ferviteurs  que  (à  majefté  avoit  dans  Paris  > 
*»n-  pour  lui  apprendre  des  chofes  de  h  dcrAiere  confé* 

pZ!d!hÊu!^  quence  qui  conccmoicnt  fon  fervice  j  mais  qu'il  ne 
àZiiSc*"*  pouvoit  les  dire  qu'à  lui  feulj  la. Guefle  qui  étoit 
M.i.M»9.  **  '  préfent  à  côté  du  roi ,  prit  la  parole .  pour  engager 
*>>f  i./.xt;.   le  morne  a  parler  haut,  &  pria  fa  majeite  de  ne 
point  s'approcher  de  fi  près ,  le  fieur  <le  Bellegacde  , 


llVRt  CENT  10ÏXAHTE-I>1X-HUITIE*M1.   1<?5 
grand  écuïer ,  étoit  auffi  dans  la  chambre ,  &  le  roi  . 
aïant  fait  pafTer  ce  religieux  d'un  autre  côté ,  pour     ^'^  ^  ^  ^' 
entendre  mieux  ce  qu'il  avoir  à  lui  dire  >  la  GueHe 
&  Bellegarde  fe  retirèrent  :  mais  dans  le  moment 
ils  entendirent  ce  prince  s'écrier  :  Jh  !  malheureux, 
(jue  t*Àvois-fe  fait  ^ pour  m'ajfajftrur  ainfifOc  virent  fon 
fang  couler  du  bas  ventre ,  où  ce  malheureux  avoic 
enfoncé  Ton  couteau  fi  avant,  qu'il  l'a  voit  laiiTé  dans 
la  plaie.  Le  roi  le  retira  lui-m^me ,  &  en  donna  un 
coup  de  la  pointe  au  fourcil  gauche  du  meurtrier. 
Xa  Guefle  poufla  Clément  avec  la  garde  de  fon  épée 
dans  la  ruelle  du  lit ,  &  à  peine  y  rat-il ,  que  Mont- 
pezat  ,  Lagnac ,  6c  h  marquis  de  Mirepoix  qui 
ctoient  dans  l'antichambre ,  peu  maîtres  d'un  pre- 
mier mouvement ,  faifîrent  le  moine  &  le  perjcerenc 
de  mille  coups ,  quoique  la  Guefle  leur  criât  de  ne 
le  pas  tuer.  Son  corps  me  enfuite  traîné  fur  la  daïe , 
•cire  à  quatre  chevaux  &  brûlé. 

Quoique  la  blefiùre  d'Henri  III.  fut  confîdéra.     cxviil 

l_l         _      *        I  A         I  f  c  Le  roi  meurt.' 

ble ,  &  que  le  couteau  eut  pénètre  tort  avant ,  ce-  &  dreonfiaocet 
pendant  les  médecins  ne  jugèrent  pas  d'abord  fa  ^^^' 
plaïe  mortelle.  Sa  majefté  manda  les  fécrecaires  d'é*  D^tfuTuv'i»' 
tat  dans  le  moment  même ,  &  fie  écrire  aux  gou-  uf!'!7.i!z^.'*' 
verneurs  de  province  &  aux  princes  alliez ,  pour  les  »^S;ii^JJ 
informer  de  l'accident  qui  lui  étoit  arrive ,  &  les  p^rM^ruLt,.^. 
encourager ,  dans  l'efperance  qu'il  feroit  bien -tôt  ^*^'  ^*' 
guéri  &  en  état  de  monter  à  cheval  ;  il  fit  dire  la 
même  chofe  aux  généraux  &  aux  officiers  de  Ton  ar- 
«lée ,  6c  manda  le  roi  de  Navarre ,  peur  lui  confier 
Je  foin,  de  l'armée.  Le  roi  avoit  été  blelTé  le  matin 
4iu  premier  d'Août  ;  mais  fisr  le  foir  il  fentit  que  ft 
plaïe  lui  cait(bit  de  vives  douleurs ,  6e  une  névre 
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'• ^  violente  furvint ,  ce  qui  fit  changer  de  langage  aux 

A  N.  1  jBp.  médecins  &  aux  chirurgiens ,  qui  après  avoir  fondé 
fa  piaïe ,  jugèrent  que  les  intemns  étoienc  percez , 
&  que  ce  prince  n'avoic  que  trcs^peu  de  tems  à  vivre. 
Le  roi  fentant  fes  forcée  saffoiblir,  fe  difpof^  à  la 
mort  3  &  appëlla  le  Heur  de  Boulogne  fon-chape- 
lain ,  auquel  il  fe  confefTa  i  mais  avant  que  de  rece< 
voir  lablplution ,  le  confeiTeur  lui  aïant  dit  que  le 
pape  avoit  publié  un  monitoire  contre  lui ,  Ù  que 
l'état  auquel  il  fe  trouvoit ,  demandoit  qu'il  fe  fou- 
rnît au  jugement  de  fa  fainteté.  <*  Je  fuis ,  répondit 
»ce  prince  fans  héiiter,ie  premier  fils  de  i' églife 
»  Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine  >  &  je  veux 
»  mourir  tel.  Je  promets  devant  Dieu  &  devant 
«tous,  que  mon  defir  n'eft  autre  que  de conteitcer 
»  fa  fainteté ,  en  tout  ce  qu  elle  peut  defirer  de  moi.  « 
Sur  cet  aveu ,  le  confeflfeur  lui  donna  i  abfolution , 
&  le  même  foir  il  re9ut  le  faint  viatique,  &  le  (àcre- 
ment  de  Textrème-onâion.  Il  vécut  jufqu  au  lende- 
main deuxième  d'Août. 

Comme  il  fentoit  fes  forces  diminuer  confîdéra- 
blement ,  il  commanda  qu'on  ouvrît  lés  portes ,  & 
qu'on  laifsât  entrer  tous  les  feigneurs ,  qui  témoi- 
gnoient  par  leurs  larmes  ,  combien  la  perte  qu'ils 
{dloient  faire  leur  étoit  fenfible.  Le  comte  d'Auver- 
gne &  le  duc  d'Epernon  étoient  à  la  ruelle  de  fon 
Ht  :  ^  le  roi  s'adreflant  à  eux  &  aux  autces.qui  étoienc 
préfens,  leur  dit  à  tous  ,  qu'il  n'écoic  pas  fâché  de 
mourir ,  mais  de  laiifer  fon  roïaumé  dans  le  trouv 
blç,  ^  tous  les  gens  de  bien  dins.l^iûion^  -Qu'au 
rede ,  il  défendoit  qu'on  vengeât  là  more ,  aiant  ap- 

«rjs  dès  fon  çnfançc  dans  l'ecolo  de  Jcfus-Chiirfà 
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pardonner  les  ofFenfes  :  puis  fe  tournant  vers  le  roi   r""^"      ~" 
'de  Navarre ,  il  ajouta  :  Que  û  néanmoins  la  coutu-  ^^ 

me  de  tuer  les  rois  s'introduifoit  une  fois  dans  le 
toïaume  ,  il  ne  devoir  point  être  en  fureté  de  fa  per- 
sonne. Il  exhorta  enfuite  toute  la  noblefTe  à  le  re- 
connoitre  pour  roi ,  difant ,  que  la  couronne  lui  ap- 
partenoit  de  droit ,  &  qu'il  ne  falloit  point  s'arrêter 
a  la  différence  de  religion ,  puifque  le  roi  de  Na- 
varre étant  d'jun  coeur  noble ,  plein  de  droiture  & 
de  fincerité ,  il  ne  tarderoit  pas  à  rentrer  dans  le  fein 
de  l'églife ,  &  que  le  pape  mieux  informé  le  rece> 
vrpit  en  grâce ,  pour  ne  pas  concourir  par  un  refus 
à  la  ruine  entière  du  roïaume.  Après  ces  paroles ,  ii 
embraffa  tendrement  ce  prince ,  qui  fondoit  en  lar- 
mes y  fans  pouvoir  prononcer  aucune  parole ,  &  lui 
dit  :  «  Aflurez-vous,  mon  cher  beaufrere ,  que  vous 
M  ne  ferez  jamais  roi  de  France ,  û  vous  ne  vous  fai- 
»  tes  Catholique ,  6c  ù  vous  ne  vous  foumettez  à 
9>  régltfe.  n-  Ce  qu'aiant  dit ,  il  reci;a  le  fymbole  de  la 
foi ,  recommanda  fon  efprir  au  Seigneur  >  &  mou- 
rue  fur  les  deux  heures  après-midi ,  en  récitant  le 
pfeaume  50.  après  avoir  régné  quinze  ans  &  deux 
mois ,  &  avoir  vécu  trente-neuf  ans  moins  un  mois 
Sc-diii-huit  jours.  Son  corps  fut  dépofé  à  faim  Cor- 
neille deCompiegne  jufqu^en  1610.  qu'il  futenter« 
ré  à  faint  Denis.  Comme  il  n'avoit  point  eud'en- 
fàns  de  Loûife  de  Lorraine,  qu'ilavoit  époufé  le  i  ;. 
Ac  Février  1575.  la  couronné  paflàjdans  la  famille 
des  Bourbons ,  comme  les  plus  proches.  Ce  fut  ain(î 
que  finit  la  branche  des  Valois ,  qui  avolt  régné  en 
France  cent  foixante  &  un  ans  depuis  Philippe  VI. 
Turnommé  Philippe  de  Valois.  .    <  .  ; 
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Les  nouvelles  de  la  mon  de  ce  monarque ,  furent 

*A  N.  I  j89.  publiées  à  Paris  parmi  le  peuple  des  le  macin  i,  du 
Con^nul^ksda-  ^^^  d'Août ,  quoiqu'il  n  expirât  qua  deux  heures 
metdcMontpeiv-  ftprès-midi*  Lcs  llsueurs  pour  en  témoigner  leur 
a^èi  la  nrondu  joïe ,  fe  vêtirent  d  nabits  de  couleur  verte  -,  &  la  du» 
'""*  chelTe  de  Montpenfîer  fcut  fi  bon  gré  à  celui  qui  lui 

pans  It  mtm.  lU  t  •  II  »   11      I    •   /* 

PEtttu,  ft.  I.  f.  en  apporta  la  première  nouvelle ,  quelle  lui  lauta 
**^'  au  cou ,  éc  rembralTant ,  elle  lui  dit  «»  AK  >  mon  ami, 

»>  foïez  le  bien  venu  :  mais  eft-il  vrai  au  moins }  ce 
»>  méchant  &  perfide ,  ce  tyran  eft-il  mort  l  Grand 
»  Dieu  1  que  vousmecaufezde  joïe  ?  je  ne  fuis  ^héç 
tt  que  d'une  çhofç ,  c'eft  qu'il  n'ait  pas  ft^û  avant  que 
f*  de  mourir ,  que  c'eft  moi  qui  l'ai  fait  afladtner.  »  Puis 
retournant  vers  Tes  demoifelles  :  «hé  bien, dit-elle, 
H  que  vous  en  femble  ?  ma  tête  ne  tient-elle  pas  bien 
»  à  cette  heure ,  il  m'eft  avis  qu'elle  ne  branle  plus  > 
»  comme  elle  branloit  auparavant.  »  Dans  le  moment 
même ,  cette  dame  étant  allé  trouver  madame  de 
Hemours  fa  mère ,  toutes  deux  montèrent  en  p ^rof^ 
fe ,  &  fejpromçnaht  dans  toutes  les  rues  Si  les  pla« 
fies  où  çlles  VQïoient  le  peuple  ailèmblé ,  elles  lui 
crioient  :  bonnes  fiouvçlles ,  mes  amis,  bonnes  nou- 
velles ,  le  tyran  eft  mort ,  il  n'eft  plus  d'Henri  de 
Valois  en  France^  On  dit  fn^me ,  qu'étant  allées  aux 
Cordeliers ,  madame  de  Nen^our^  de  delfus  les  dé-* 
erez  du  grand  autel ,  harangua  le  peuple ,  &  ^t  fiirç 
le  foir  des  feux  de  joïe  de  tous  cotez» 
cxx.  Les  théolpgiçns  Sf,  les  prédicateur»  n^  manqu^f 

rifi™Tufiçî?i  '*^^  P^  ^®  Jo"cr  auffi  leur  rôle ,  &  4c  faire  cclatçr 
tluw.'*''"*^*'*'  ^^^^  îureur.  Ces  derniers  crièrent  au  peuple  dans 
DeThpuiib.  96.  l^u^s  f|?rmons ,  que  Jacques  Clément  qui  avoir  fouf- 
'c*!iZfii^.ri'*'  ^^^^  ^*  ^^^^  *V9^  ^^  ^9  cpnftançf ,  pgm  délivrer 
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le  roïaume  d'un  miférable  tyran ,  ctoic  un  vrai  mar-  — — — — 
tyr  :  on  comparoir  ce  religieux  à  Judith ,  Henri  III.  ^i°9» 

à  Holoferne ,  &  la  délivrance  de  Paris  à  celle  de  M^T'd!,fi^ 
Bethulie.  On  ordonna  des  prières  publiques  dans  ^•/'M 
toutes  les  églifes ,  pour  rendre  à  Dieu  de  folemnel- 
les  aâions  de  grâces  de  cet  afTaflinat  :  on  fît  des  pro- 
cédions qui  durèrent  une  femaine  ,  &  dans  lefquel- 
les  les  paroilTes  alloient  dans  1  eglife  des  Jacobins  , 
pour  honorer  la  mémoire  de  leur  confrère  ,  donc 
on  expofoit  l'image  fur  les  autels  à  la  vénerarioii  du 
peuple.  Il  y  eut  même  quelques  ligueurs  alTez  infen- 
fez  qui  propoferent  de  lui  ériger  une  ftatuë  dans 
l'églife  de  notre-Dame.  Les  feize  envoïerent  des 
billets  à  tous  les  prédicateurs  ^  pour  leur  marquer  les 
crois  points  qui  dévoient  faire  le  partage  de  leurs  dis- 
cours. Dans  le  premier  ,  ils  doivent  ju{li6er  Tac- 
clon  de  Clément  ^  &  montrer  la  conformité  qu'il  y 
a  voit  entre  cette  aâion  Se  celle  de  Judith  ,  £î  loiiée 
dans  récriture  fainte.  On  leur  prefcrivoit  dansleCor 
cend  point,  de  s'élever  avec  force  contre  ceux  qui 
vouloient  qu'on  reconnût  le  roi  de  Navarre  pour 
fuccenêur  d'Henri  III.  en  cas  qu'il  voulût  aller  à  la     ' 
meiïe  y  parce  que  fuivant  le  £ftême  des  ligueurs  ,  il> 
ne  pou  voit  être  roi ,  étant  excommunie.  Le  troifiémè: 
point  de  ces  difcours  féditieux  devoir  contenir  une 
exhortation  aux  magiftrats ,  pour  les  engager  à  faire 
publier  une  ordonnance  contre  tous  ceux  qui  pren- 
droient  les  intérêts  dii  lOi  de  Navarre  ,  jufqu  à  les 
menacer  de  procèdes  çonir'çux  félon  la  rigueur  des 
loix.  Rofe  ,  ancien  évêquc  de  Scnlis ,  prêcha  le  di- 
manche 6,  d'Août ,  conformément  à  ces  trois  arti- 
cles y  &  l'on  imprima  plufieurs  libelles  fur  le  même 
TomeJ£XXrL  Mm 
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'  fujec ,  approuvez  de  quelques  théologiens ,  &  munis 

An.  ij8^.  du  privilège  de  la  faince union.  L'efpric  de  révolte 
s'étoit  tellement  emparé  des  cfprits  ,  qu'oubliant 
les  fentimens  d'amour  &  de  refpe(Sfc  que  les  Fran- 
çois ont  toujours  témoigné  pour  leurs  rois ,  &  par  où 
ik  fe  font  (i  fort  didinguez  des  autres  nations  , 
beaucoup  de  perfonnes  des  deux  fexes  fe  rendirent 
en  foule  à  faint  Cloud  le  jeudi  14.  d'Août ,  après  que 
l'armée  roïale  en  eut  décampée  :  leur  deflein  étoit 
d'honorer  l'endroit  où  l'aflaffin  avoit  été  tué  ,  & 
d'emporter  de  la  terre  qui  étoit  encore  teinte  de  fon 
fang  ',  mais  à  leur  retour  étant  dans  un  bateau ,  chaF> 
gez  de  ces  indignes  reliques ,  il  s'éleva  un  vent  fu-' 
lieux  qui  fubmergea  le  pâtçau ,  &  aucun  de  ceux  qui 
étoient  dedans  n'échappa, 
cxxi,  ^^^  4"^  ^^  nouvelle  du  meurtre  de  Henri  III.  fut 

-  te  pape  Sixte  V.  ^^frivée  à  Romc  /Sixte  V.  tint  un  confiftoire  le  11. 
de  jaéques  cie-  de  Septembre ,  &  fuivant  les  mouvemens  de  fon  ca- 
Deihouinhift.  r^^^cre.  naturellement  dur  &  impérieux,  il  loua  le 
lib.  9f. ,     ^     zélé  &  le  couraee  de  Jacques  Clément  i  qu'il  compa-« 
àesgutrrtt  civiles  iz  a  Juditii  &  a  Ëkazat.  Telle  etoit  la  force  des  pre- 
4t  rrantf  itv.  u,  j^gçj  qui  regnoient  alors ,  fondez  fur  des  principes 
qu'un  zélé  outré  avoit  établis  dans  des  tems  dç  trou> 
ble  te  de  confufîon ,  avant  qu'on  eût  eu  le  loifîr  d'en 
reconnoitre; la ifauflete, comme  on  l'a  fait  depuis 
dans  des  tems  plus  tranquilles. 
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LE  roi  de  Navarre  après  la  mort  d'Henri  III,  prit  ^  j^^  j  g  _ 
le  titre  de  roi  de  France  &c  de  Navarre  :  la  cou-< 
ronne  lui  appartenoit  en  e£Fet  j  mais  l'héreiie  dont  il    Le  roi  <ie  Na- 
faifoit  prowflion ,  rendit  les  princes ,  les  grands  fei-  «Tfou»  ic^om 
gneurs  &  lesofficiers  d'armée  fore  pattagez  à  fon  fu-t  **'"""  ^^• 
jet.  Ils  saflemblerent  la  nuit  du  %:  d'Août,  &  déli-   %^JZl^Vfl. 
bererent  entr'euz  fur  ce  qu'ils  dévoient  faire  dans  ût.^?»*!/."*  ^* 
la  conjonâure  préfente.  La  plus  faine  &  la.  plus         ^^ 
nombreufe  partie  juceoit  qu'il  falloir,  quoiqu'il  en    avîs  des  prince» 
put  arnver ,  conlerver  la  couronne  au  ^roi  de  Na*  chant  la  fuccef- 
varre  pour  ne  point  violer  les  droits  de  ce  prince ,   t!^  .    ,., 

kl     •  ri-  Ax    .  •     r  J    •  D*Th,ul,h.97' 

loi  lalique  :  Qu  on  nç  pouvoit  le  conduire  au-    J>»nui  hi/i.  i, 

irement  fans  divifcr  le  roïaume,  &l  lé  partager  en  ^J^/d-k^iv.* 
autant  de  petits  fouvetaiils  ,.^'il  y.adroitde  prinU  ***''* '^-  "** 
ces  armez  &c  pretendans  i  ou  qii^il  faùdroit  fe  fou- 
mettre  à  la  tyrannie  des  étrangers  :  Qu'on  voVoic 
en  cette  occauofi  agir  la  main  de  Dieu ,  qui  faVori« 
£ant  la  cauGs  de  ce  prince  ^  l'avoic  dans  le  oefoin  ar- 
mé,  réconcilié  avec  les  féigneurs  ,  &  mis  comme 
par  miracle  en  état  de  foutenir  fon  droit  les  armjes  à 
ia  main  :  Quec'étoit  fe  conduire  fuivanties  règles* 
duchriftianifnie ,  que  de  fuivre  les  delfeins  du  ciel , 
ôi  de  laifler  à  la  providence  le  foin  de  l'avenir  :  Que 
la  loi  divine  vouloir  qu'on  fou£Frit  les  princes,  & 
qu'on  ne  les  privât  point  de  leurs  droits  pour  quel« 
ques  défauts  particuliers  :*  Que  le  roi  de  Navarre 
avoir  de  la  droiture ,  &  de  la  fîncericé  y  qu'on  ne  de< 
voit  craindre  fous  fon  règne  ni  violence  ni  tyran- 
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nie ,  mais  attendre  un  fage  gouvernement  qui  fe 

An.  i;89.  trouvcroitjoint  à  cette  liberté  de  créance,  qu'il  avoit 
juCqu*à  préfent  petmife  à  un  chacun.  Qu'enEn ,  il 
ctoic  indigne  de  la  noblefTe  Françoife  de  fuivre  le 
v-  ;  parti  des  rebelles  :  qu'au  contraire ,  c'étoit  une  ac- 
tion digne  de  tant  de  braves  officiers  y  de  venger  le 
fang  duii  roi  que  fes  fujets  venoient  de  répandre , 
&  de  maintenir  en  poffeilîon  celui ,.  qui  par  un  droit 
inconteftable  deyenoit  Ton  légitime  lucceifeur. 

D'autres  pénfant  fort  différemment ,  foutenoienc 
tous  unanimement  qu'il  falloit  cômtnencer  par  met- 
tre la  religion  à  couvert ,  avoir  plqs  d'égard  à  l'ob-. 
fervàtion  des  loix.  divines  qu'à  la  pratique  des  loix 
hiitnaihes,&  préférer  toujours  le  falut  à  toutes  les 
chofes  paâageres  &  périâables.  Qu'en  matière  de 
fucceifîon  à  un  roïaume ,  on  avoir  de  tout  tems  eu 
égard  à  la  religion  y  parce  que  celle  d  dépéndoit  de 
la  loi  nàoirelle ,  &  celle  -  là  des  conftitutions  parti- 
culières ,  &  du  droit  podtif  des  nations  :  Que  le 
changement  de  la  foi  du  prince  en  Angleterre  avoic 
été  fuivi  de  la  déCertion  des  Catholiques ,  &  qnctout 
le  roïaume  s'étoit  ibuftrait  xle  robéïdànce.  du  faim: 
iiége  :  Que  les  guerres  &.  les  malheurs  qu'elles  atti- 
rent y  fe  terminent  en  peu  de  tems ,  mais  que  le 
danger  die  perdre  l'ame  en  perdant  la  foi  ,  paâôit 
des  pères  aux  âls  U  à  tous  les  defcendans  :  Que  trop 
de  complaifance  en  pareille  occafîon ,  cauferoit  un 
dommage  irréparable  :  Qu'il  étoit  vrai  qu'on  dévoie 
^auffcir  les  princes  >  quoique  vitieuz,  &  d'une  reli- 
gion diâèrente ,  quand  ils  étoient  une  fois  en  pof^ 
îèilion  delà  couronne,  j  mais  non  pas  quand  il  s'a.- 
giâbit  de  la  leur  doimer  ^  &  de  les  établir  rois  de 
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bouveau  :  Que  les  états  généraux  du  roïaume ,  T" — ' ~ 

&  même, le  roi.  défunt  ,.avoient  exhorté  le  roi  de  ^  ^'  ^5^^* 
Navarre  à  fe  faire  Catholique ,  &  que  l'on  avoir  em- 
ploie pour  cet  effet  les  prières  &  les  raifons  les  plus 
fortes ,  fans  qu'il  eût  jamais  voulu  renoncer  au  Cal- 
vinifme  :  Qu*on  ne  nioit  pas  que  ce  prince  n'eût 
toutes  les  qualitez  néceffaires  pour  régner  ,  mais 
qu'après  tout ,  il  étoit  très-zélé  pour  fa  religion ,  & 
que  peut-être  il  fe  feroit  un  mérite  de  forcer  les 
confciences  :  Que  dans  les  circonftances  préfentes 
on  de  voit  prévoir  l'avenir ,  &c  ne  pas  féparer  un 
loiaume  très- chrétien ,  ni  de  la  foumiâion  à  i'églife 
Catholique ,  ni  de  l'obéïifance  au  faint  fîége. 

Le  maréchal  de  Biron ,  les  ducs  de  Luxembourg    _  <ii- 
'&  d Ëpernony  etoient  a  la  tête  d un  autre  parti,  ou  des  fei>neun  na 
Ton  (outenoit  qu'il  falloit  déclarer  roi  de  France ,  î.oor"'fc  faSe'cl- 
Hcnri  de  Bourbon ,  le  fervir ,  le  rcconnoître  &  le  ''*"^•• 
maintenir  dans  cette  dignité  ,  pourvu  qu'on  fût  af-  ^D^!lit'p,'i]%. 
fliré  qu'il  changeât  de  religion  ,  qu'il  embrafsât  la  î-'^- »•'*«/•  «4. 
Catholique ,  &  qu'il  lui  accordât  fa  protection  i  que 
telle  étoit  la  volonté  du. roi  défunt,  qui  un  peu 
avant  fa  mort  avoit  déclaré  le  roi  de  Navarre  fon 
fucceilêur  légitime  ,86  l'avoit  averti  en  même  tems , 
qu'il  ne  feroit  paiiible  poffeifeur  du  roïaume ,  qu'en 
faifant  profeiïion  de  la  religion  des  vrais  Catholi- 
ques. Ce  dernier  fentiment  aïantété  fuivi  de  pref^ 
que  tous  >  le  duc  de  Luxembourg  fut  chargé  d'en 
porter  la  parole  au  roi ,  qui  étoit  dans  fon  camp  a 
Nleudon  avec  fes  plus  zélez  ferviteurs.  Ce  duc  lui 
die  y  que  les  feigneurs  étoient  difpofez  à  le  recon- 
noître  pour  roi  de  France ,  à  le  fervir  &^à  le  défen- 
dre contre  tous ,  puifque  Dieu  Se  la  loi  fondamen- 
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'  '^  ^*  de  légitime  fucceflion  :mais  quils  le  prioient  pour 
ia  paix  Se  la  tranquillité  de  1  état,  l'honneur  du  titre 
de  roi  très-chrétien  ,  &  la  fureté  de  fa  perfonne ,  de 
fe  convertir  à  la  foi  Catholique ,  de  rentrer  dan&le 
fein  de  1  eghfe ,  d  oter  tout  prétexte  à  fes  ennemis , 
&  tout  fcrupule  de  confciencè  à  fes  ferviteurs ,  afin 
de  pouvoir  à  l'avenir  être  obéï  &  refpeâé  avec  un 
applaudiffement  général  j  que  ni  leurs  confciences , 
ni  la  religion  ne  pouvoient  fouffrir  qu'on  établit 
pour  roi  de  France  un  prince  qui  ne  fût  pas  catholi- 
que ,  &  que  tous  fes  prédecedeurs  l'avoient  été  fans 
interruption  depuis  Clovis. 
Uolncê  de  ce      ^®  ^^^  ^^  Navarre  répondit ,  qu'étant  né  avec  une 
prince  â  ces  rc-  ame  iincere  &  françoile ,  il  remercioit  la  nobleflfe^ 
■VMviu  lïv.  10.  de  fes  heureufes  difpofitions  à  fon  égard  :  Qu'il  la 
rrSû'^!'u!'i^i»H.  connoiflbit  pour  la  partie  la  plus  honorable  de  la 
M- 10'  couronne  :  Qu'il  les  embraffoit  tous  avec  une  aâèc- 

tion  cordiale  :  Qu'il  étoit  prêt  de  reconnoitre  en  pu- 
blic &  en  particulier  leur  fidélité  &  leur  zélé  y  mais 
qu'ils  ne  dévoient  pas  être  furpris ,  s'il  né  pouvoit  (i 
promptement  répondre  %  leur  requête  :  Que  la  dé- 
marche qu'on  exigeoit  de  lui ,  demandoit  quelque 
tems  pour  en  délibérer  &  y  penfer  mûrement,  avant 
qu«  de  prendre  aucune  réfolution  fixe  :  Qu'il  efti- 
moit  plus  fon  ame  Se  fa  confciencè ,  que  toutes  les 
grandeurs  humaines  :  Que  jufqu'à  préfent  il  avoit 
été  élevé  &  inftruit  dans  une  religion  qu'il  croïoit  la 
véritable  :  Que  cependant  il  ne  vouloit  point  s'y  at- 
tacher opiniâtrement  ;  &  qu'il  étoit  prêt  de  fe  fou- 
mettre  à  la  décifion  d'un  concile  général  ou  natic»- 
nal ,  &  aux  inftrudions  qui  lui  feroient  données  par 
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des  pcrfonncs  fîncercs  &  habiles  -,  mais  que  ces  dif-  . 
portions  venoient  de  Dieu ,  &  qu'il  pârlcroit  à  fon  '  ^  ^* 

cœur  beaucoup  plus  efficacement  dans  la  paix  & 
dans  la  tranquillité ,  qu'au  milieu  des  armes  :  Qu'il 
ne  fouhaitoit  rien  tant ,  que  de  contenter  Tes  fujets 
ôc  fon  roïaume  ;  mais  qu'il  falloir  un  autre  tems  pour 
exécuter  fes  bons  deffeins  »  afin  que  fon  changement 
ne  parût  ni  difïîmulé  ,  ni  arraché  par  la  force ,  ni 
conduit  par  les  intérêts  du  fiécle  :  Qu'à  cet  égard  il 
les  prioit  d^'attendre  une  occalion  plus  aVantageufe } 
que  néanmoins  y  s'ils  defiroient  quelques  aiTurances 
de  fa  part ,  ou  quelques  conditions  à  l'avantage  de 
la  religion  Catholique ,  il  étoit  prêt  dans  l'état  mê> 
me  où  il  fe  trouvoit ,  à  leur  donner  toute  la  fatisfac- 
tion  qu'ils  pouvoient  defirer. 

Sur  cette  réponfe ,  il  fut  réfolu  qu'il  prendroit  un    ^^^  Znem  & 
terme  limité  pour  fe  faire  inftruire,  quitter  le  cal-  offiders  &  recon- 
vinifme ,  &  par  là  alfurer  l'état  de  la  reugion  Catho-  prétem  rèrmenn 
lique.  On  drelfa  un  écrit ,  par  lequel  les  princes ,  les   »*  r*»*  /«*•  97: 
feigneurs ,  les  officiers  de  la  couronne ,  la  nobleffe     M^L'iTul- 
&c  les  foldats  Catholiques  reconnoîtroient  Henri  de  *"'''•*• 
Bourbon  pour  leur  fouverain  légitime,  &  qu'en  qua- 
lité de  roi  de  France ,  ils  lui  prêteroient  ferment  de 
âdfilité,  promettant  de  lui  obéir ,  fans  mettre  aucu> 
nés  bornes  à  l'obéiifance  qu'on  vouloit  lui  jurer.  Et 
en  conféquence  »  ce  prince  s'engageoit  foi  &  parole 
de  roi,  de  fe  faire  inftruire  dans  fix  mois  en  la  re- 
ligion Catholique  ,  Apoilolique  &  Romaine  par 
une  affemblée  de.  perfonnes  confidérables ,  &  s'il 
croit  néceifaire  dans  un  concile  national ,  auquel  il 
Te  foumettroit  fincerement  :  Qu'en  attendant,il  pro> 
4nettroit  de  conferver  dans  le  roïaume  la  religion 
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Catholique  dans  toute  fa  pureté  -,  de  ne  faire  aucune 

An.  15^9'  innovation  ni  changement  dans-fes  dogmes  &  fa 
difcipline  y  de  ne  conférer  les  bénéfices  &  les  digni- 
nicez  eccledaftiques ,  qu'à  des  perfonnes  capables  ôc 
faifant  profefTion  de  la  religion  Catholique  »  con- 
formément à  l'exemple  des  rois  fes  prédeceffeurs , 
d'en  rendre  iufage  &  les  cérémonies  publiques, 
principalement  dans  les  lieux  de  fa  jurifdiâion, 
comme  il  avoit  été  arrêté  avec  le  roi  défunt  :  Que 
dans  les  villes  de  fon  obéïffance  v  &  dans  celles  qu'il 
foumettroit  dans  la  fuite ,  il  ne  mettroit  aucuns  of- 
ficiers ni  gouverneurs ,  qui  ne  fiiffent  Catholiques, 
excepté  dans  les  places  occupées  par  les  Caiviniftes: 
Qu'il  fer<^it  de  même  à  l'égard  des  charges  de  la 
couronne  &  de  la  juftice  :  Qu'il  conferveroit  les 
priiices ,  les  pairs  de  France ,  les  officiers  de  la  cou- 
ronne ,  les  feigneurs ,  les  gentilshommes ,  les  villes, 
communautez ,  ôc  les  trois  états  du  roïaume  dans 
leurs  privilèges,  immunitez,  prérogatives , offices, 
charges  Se  dignitez  ordinaires ,  fans  aucun  dommar 
ge ,  ni  (ans  rien  innover  :  Qu'il  procureroit  la  jufte 
vengeance  de  l'aifaffinat  commis  en  la  perfonne 
d'Henri  III.  Enfin ,  qu'il  pêrmettroit  à  fes  lujecs  Ca- 
tholiques d'envoier  une  ambaffade  au  pape ,  pour 
lui  demander  fa  proceâion ,  &  l'informer  des  rai^ 
ions  qu'ils  avoienc  eues  de  reconnokre  Henri  de 
Bourbon  pour  roi,  &  de  lui  jurer  ferment  de  fidélité. 
'  Ce  traité  fait  le  4.  d'Août ,  fut  juré  &  fîgnc  d'un 
côté  par  le  roi ,  &  de  l'autre  par  le  plus  grand  nom- 
bre des  feigneurs  Ôc  officiers  qui  le  trouvoient  au 
camp  ',  enfuite  il  fut  vérifié  ôc  enregiftré  au  parle- 
méat  jÂe  Tours.  Les  SuiiTes  s'engagèrent  pareille- 
ment 
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.ment  à  s'attacher  au  fervicc  da  roi  ,  &  Tahcrent 
trouver  pour  ce  Tujet.  Henri  les  rc<jut  avec  beau-  ^^'  '^^^' 
coup  d'aâeâion  yôc  fe  rendit  enfuite  à  faint  Cloue!, 
ou  beaucoup  de  Seigneurs  &  de  gentilshommes  vin- 
rent du  camp  pour  le  (àluer  &  lejreconnoître  pour 
leur  légitime  louverain.  Ce  prince  partit  peu  après 
pour  accompagner  le  corps  du  feu  roi,  que  1  on  devoir        y^ 
ïlépofer  à  compiegne ,  &  en  chemin  il  fe  rendit  mal-  jj*?'®'"  «•'^«■■J 
tre  de  Meulan ,  de  Gifors  &  de  Clermont  en  Beau-   p,  7*0»  iiv.97. 
voifis.  Enfuitc  pouffant  plus  loin  fes  conquêtes ,  il    ^**"'*  ^^'  *•• 
s'empara  d'une  partie  de  la  Normandie,  &  rempor- 
ta a  Arque  près  de  Dieppe,  une  viûoire  confîdéra- 
ble  fur  le  duc  de  Mayenne  ,  qu'il  obligea  de  fe  re- 
tirer honteufement  &  avec  beaucoup  de  perte.  Pen- 
daygnce  tems-là  ,  le  parlement  de  Paris  tant  en  fon 
nom  qu'en  celui  du  confeil  de  l'union  ,  fit  publier 
un  édit  daté  du  7.  d'Août  en  faveur  du  cardinal  de 
Bourbon ,  pour  engager  tous  les  princes.  Seigneurs 
6c  autres  à  le  reconnoitre  comme  leur  légitime  6c 
naturel  fouverain  »  à  jurer  de  vivre  &  mourir  dans 
la  religion  Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine , 
ôc  n'aider  les  hérétiques  en  aucune  manière.  Deux 
iours  après  on  fit  f<javbir  la  teneur  de  cet  édit  aux 
gouverneurs  des  provinces  ,  &  on  les  engagea  de 
s'y  conformer. 

Henri  IV.  appréhendant  après  la  publication  de 
cet  édit ,  qu'on  ne  lui  enlevât  le  cardinal  de  Bour* 
bon  ,.le  tira  deChinon  &  le  ficcranfporter  à  Fonte^ 
nai'en  Poitou  ,  fous  la  garde  du  fieur  de  la  Boulaye 
gouverneur  de  cette  place ,  dont  la  valeur  &  la  fido* 
Uté  lui  étoieht  connuiïs.  Ses  armes  continuant  à  être 
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heureufes ,  il, prit  Eu ,  le  château  de  Gamachcs ,  fut 
An.  i;Sp.  jgj.^  dans  Amiens  ,  &  vint  attaquer  les  faux  bourgs 
VIT.        de  Paris  ,  quM  emporta  en  moins  d'une  heure.  Par- 
du^p'eÏÏLÏS-'ni  1«  prifonniers  qu'on  y  fit,  fc  trouva  le  percEd- 
gneur  d»  jaco  mond  Bourgoin  ,  prieur  des  Jacobins  ,  combattant 
'  _.    , ,      arme  dane  cuirafle  :  comme  il  fut-convaincu  d'avoir 
Daviiaiiv.io.  fait  plulieurs  fois  en  pleine  chaire  1  éloge  du  meur- 
»iî!T.'f%.^"^'' trier  d'Henri  III.  &  d'avoir  même  confeillé  cette 
déteftable  adion,  il  fut  conduit  à  Tours  où  fon  pro- 
cès lui  fut  fait  à  la  pourfuite  de  Loûife  de  Lorraine 
veuve  du  roi  défunt.  Il  nia  d'avoir  excité  Clément  a 
tuer  leroi)  mais  il  nelaifla  pas  d'être  condamné  par 
arrêt  du  parlement  de  Tours ,  à  être  tiré  à  quatre 
chevaux  ,  &  à  avoir  les  membres  brûlez,  &  Tes  cen> 
dre  jettées  au  vent  i  ce  qui  ne  fut  exécuté  queite^3. 
de  Février  de  l'année  fuivante.  Il  fit  fur  l'échaSaut 
une  très-belle  priera  pour  la  converfion  du  roi  j  ôi 
laliguelecanonifaparun  difcours  qui  fut  imprimé, 
i .    Tous  les  fauxbourg  de  Paris  étant  occupez  pac 
les  troupes  du.  roi  furent  abandonnez  au  pillage  ; 
mais  les  oïficiers  eurent  un  (î  grand  foin  d'empêcnei 
qu'on  ne  touchât  aux  églifes  &  aux  monafteres,  que 
ce  même  jour  quiétoit  la  fètede  la  Touffiint^  le 
iervice  fe  fit. tranquillement  dans  les  églifes,  &  que 
les  foldats  Catholiques  eurent  toute  la  liberté  de 
fatisfaire  à  leur  dévotion  &  de  folemnifer  la  fête. 
Henri  content  d'avoir:  montré  aux  Parifiens  des  ef-> 
fets  de  fa  valeur ,  n'attaqua  point  lieur  ville  ^  &  fe 
retitiaà  Montlberi.j.dans  le  deilèin  de  fé  rendre  à 
Tours.  Sa  marche  fiit  très  heureufe  ;  il  s'empara  de 
la  plupart  des  villes  qui  étoient  fur  Ùl  route  ou  aiuc 
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environs.  Etant  à  Châteaudun,  les  députez  des  can-  "^ "-*■ 

tons  SuiflTes  vinrent  le  faluer  j&l'aflurer  que  leurs  ^S^9* 

troupes  demeureroient  toujours  à  fon  fervice.  La 
république  de  Venife  le  reconnut  roi  :  le  duc  de 
Mantouële  fit  aflurer  qu'il  pouvoir  compter  fur  lui.    . 
A  Tours  on  découvrit  une  confpiration  tramée  par- 
ticulièrement par  les  Çordeliers,  &il  en  coûta  la  vie 
à  quelques  pcrfonnes.  Vendôme ,  le  Mans,  Falaife 
&  plufieurs  aunes  places  fe  rendirent  i  pendant  que 
les  ligueurs  d'un  côté  vouloient  faire  reconnoître  le 
cardinal  de  Bourbon  pour  roi ,  &  le  proclamoient 
fous  le  nom  de  Charles  X.  &  que  de  l'autre,  lepa-    ,  .X^"- 
pe  railoit  partir  pour  Pans  le  légat  Gaétan  ,  charge  arrive  en  France. 
de  travailler  contre  les  droits  de  Henri.  Ce  nonce    Dr  tim  it».  97. 
étant  arrivé  à  Lyon  ,  envoïa  dire  îiu  colonel  AU    ^<«*«^«^w"' 
phonfe  Ornano  qui  étoit  en  Dauphiné  ,  de  celTer  de 
troubler  la  province ,  &  d'abandonner  le  parti  du 
roi ,  pour  fe  ranger  du  côté  de  la  fainte  union  :  mais 
fon  avis  fut  mal  re<j(i,  &;  le  colonel  lui  fit  répondre, 
qu'il  faifoit  profefïion  d'être  bon  Catholique,  &  fils 
obéilfant  du  S.  fiége,  en  ce  qui  concernoit  les  chofes 
fpirituelles  j  mais  qu'il  n'en  étoit  pas  moins  au  fervice 
A\x  roi  de  France ,  &  qu'ainfi  il  ne  pouvoir  rcfufer 
de  fuivre  fes  ordres ,  ril  par  conféquent  d'agir  con- 
tre les  villes  de  Grenoble  &  de  Valence  ,  comme  il 
étoit  de  fon  devoir ,  &  comme  il  le  croïoitnéce(faire 
à  la  fatisfaâion  du  prince  qu'il  fervoit.  Cette  répon» 
ce  mortifia  le  légat  ;  mais  il  le  fut  encore  davantage, 
lorfqu'ii  connut  par  lui  même  que  les  affaires  de  la 
ligue  fe  dérangeoient  de  jour  en  jour  par  la  profpe- 
rite  des  armes  du  roi,  en  forte  qu'il  ne  put  trouver 
m  iiSireté  ni  efcorte  ^  pour  continuer  fon  voVage. 

N  n  ij 


184       HiSTOIflE  ECCLESIASTIQUB. 

'     ■  Des  l'année  précédente ,  Sixte  V.  avoit  entrepris 

A  N.  i/8p*  de  réparer  la  fameufe  bibliothèque  du  Vatican,  qui 
.  I X.        aïant  été  commencée  par  le  pape  Saint  Zacharie,  Se 
yScïn  Mtirptî  augmentée  par  Innocent  VIL  Calixtc  III.  &  Sixte, 
sixte  V.  IV.  avoit  enfin  éte.dilfipée  au  fae  de  Rome  par  l'ar- 

GMoit ,  traité  mée  des  Allemans  fous  Charles  de  Bourbon.  Il  ne 
Angti.  de  Rccea  voulut  épargner  m  ioms  ni  depenles  pour  k  rendre 
ciMm.  TnsZutn  la  plus  belle  &:  la  plus  riche  de  lunivers  :  il  fit  bâtir 
&1if  *'  ^'^'  à  ce  dcfTein  dans  la  partie  du  Vatican  appelléc  Bel- 
veder  un  magnifique  édifice  pour  l'y  placer  ,  &  fit 
orner  ce  lieu  de  peintures  exécutées  par  les  plus  ha- 
biles peintres  du  tems,quiy  repréfenterent  les  prin- 
cipales aâions  de  Ton  pontificat  ^  &  d'autres  fujets 
convenables  à  une  bibliocheqae  >  tels  que  les  por- 
traits des  inventeurs  des  lettres  ,  les  conciles  géné^ 
raux  &  les  plus  célèbres  bibliothèques  de  l'antiqui- 
té. L'objet  de  Sixte  dans  cet  établiflement ,  étoit  de 
remettre  la  bibliothèque  Vaticane  dans  Ton  ancien 
luftre,  &^d  empêcher  que  par  trop  de  facilité  à  com- 
muniquer les  livres  ,  elle  ne  fe  dii&pâf  dans  k  fuite. 
C'eft  pourquoi  il  fit  dçs  réglemens  fort  fages,  pour 
l'ordre  qui  devoir  y  être  obfervé  par  ceux  à  qui  la 
garde  en  feroit  confiée,  &  prononça  en  même  tems 
des  peines  féveres  ,  &  même  l'excommunication 
contre  ceux  qui  y  conviendroient  ,  ou  qui  au- 
roient  la  témérité  ,  malgré  les  défenfes,  de  dépla- 
cer des  livres  fans  une  permi(£on  expre^du^pape; 
^afin  qu'on  ne  pût  l'ignorer  ,,il  fit  graver  ces  or- 
donnances fur  deux  tables  de  marbre  qu'il  fit  placer 
à  l'entrée  de  la  bibliothèque.  Elle  méritoit  bien  qu'il 
prît  tous  ces  foins ,  on  y  comptoit  déjà  plus  de  dix 
mille  manufcrits  »  k  plûpatc  d'une  grande  impoc» 
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tance ,  &  elle  eft  devenue  par  la  fuite  une  des  pre-  ^ 

mieresdu  monde  ,  depuis  que  la  bibliothèque  Pa^  ^S^9' 

latine  ,  &  celle  des  ducs  d'Urbin  &  de  la  reine 
Chriftinede  Suéde  y  ont  été  réunies. 

Sixte  V.  fit  encore  ^âtir  proche  cette  biblothe-   ,     ^ 

s     I     11      T  •  •  1    n-     /       N  r  •        1  Imprimerie  et»;* 

que  une  très  belle  Imprimerie  y  delxinee  araire  des  uie  au  Vatican 
éditions  cxades  &  correé^es  de  beaucoup  d'ouvra-  ^"  "  ^^'^ 
ges  altérez  &  corrompus  par  la  mauvaife  foi  des  hé- 
rétiques ,  ou  par  la  négligence  ou  l'ignorance  de 
quelques  aliteurs  Catholiques.  Il  avoir  au£[î  refolu 
d'y  faire  imprimer  l'écriture  fainte  en  plufieurs  lan- 
gues ,  les  conciles  généraux ,  les  ouvrages  des  faims 
pères ,  des  liturgies  pour  les  églifes  ,  &  quantité 
a'infl:ru(Sbions  chrétiennes  en  toutes  fortes  de  lan-> 
gués  &  de  caraâeres  ,  tant  pour  la  propagation 
de  la  foi  dans  les  pais  les  plus  éloignez  ,  que  pour 
iervir  à  la  défenfe  de  la  vérité  dans  les  lieux  oui  la 
religion  chrétienne  étoit  déjà  établie.  Il  donna  k 
direé^ion  de  cette  Imprimerie  à  Dominique  de  Ba<. 
za ,  Vénitien ,  connu  par  fa  profonde  érudition  ,  & 
,  par  fa  longue  expérience  dans  de  pareilles  emplois  ; 
&  il  s'en  acquitta  avec  une  fi  grande  réputation, 
que  cette  Imprimerie  fut  en  peu  de  tems  rournie  ds 
coût  ce  qui  lui  étoit  néceflaire  pour  répondre  à  la 
grandeur  de  cette  entrepriCe^  &  à  la  gloire  de  fon 
auteur.   Ange  Rocca ,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin ,  facriftain  du  pape  y  puis  évêque: titulaire 
de  Tàga^Cyfut  chargé  par  le  faint  père  de  conduis- 
ré  les  éditions  des  bibles  y  des  conciles  >  &.  des  ou> 
vrages  des  faints  peres^ 

Ces  occupations  ne  détournotent  peint  Te-  pape         xr^ 
Sixte  du  foin  des.affairésde  l'églife,  àl'ocçafion  de£.  lesSrv^"'' 

Nn  iij, 
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quelles  il  rendit  plufîeurs  îbuUes  dans  cette  année. 

A  N    I  j88.  |j  première  qui  eft  du  premier  Janvier ,  regarde  les 
7n  magit»  buiu  ..fruits"  des  bénéfices  du  roïaume  deNapIes,  qui  font 

ta.  i.pag.  710,  &  I  J         l^  '      '  C    •  •  r     f 

.fe^.  vacans  par  la  more  des  benehciers  qui  ont  traniige 

potir  les  dépouilles  avec  la  ckambre  apoftolique  :  fa 
faintecé  juge  que  ces  fruits  n'appartiennent  ni  auï 
héritiers  ,  ni  au  chapitre,  ni  au  clergé,  mais  à  ladite 
chambre.  La  féconde  bulle  du  9.  du  même  mois, 
parle  de  l'habit  &  de  la  tonfure  tant  des  clercs  ,  que 
des  chevaliers  qui  obtiennent  des  bénéfices  cccle- 
iiaftiques.  Par  une  troifiéme  du  i  j.  de  Mars,  le  pa> 
pe  établit  un  tribunal  de  la  rote  dans  là  ville  de  Ma- 
cerata  de  l'état  ecclefiaftique  ,  pour  connoître  des 
procès  de  ladite  province.  Par  une  quatrième  du  14.. 
de  Mai ,  fa  fainteté  érige  l'églife  épifcopale  de  la 
ville  de  Fermo  en  mét^opole,  &  y  établit  un  arche- 
vêque. La  cinquième  du  xj  Juin  ,  permet  aux  rc- 
ligieu-x  àc  religieufes  de  l'ordre  des  Carmes  déchauf- 
fez du  Mont  Carmel  en  Italie,  de  réciter  les  heures 
x:anoniales  félon  le  rite  du  bréviaire  Romain  réfor- 
mé,  &  de  célébrer  les  fêtes  des  faints  dudit  ordre, 
.quoiqu'il  n'en  foit  pas  fait  mention  dans  le  marty- 
:rologe.  La  fixiéme  du  premier  Juillet ,  regarde  l'ar- 
chiconfrairie  de  piété  pour  les  prifonniers  ,  établie 
àRome  par  Grégoire  XIILavec  rétabliffement  d'un 
vifiteur  des  prifons ,  qui  pourra  tous  les  ans  le  pre- 
mier lundi  de  Carême  délivrer  un  prifonnier^  mê- 
me pour  crime  capital.  La  feptiéme  du  15.  Août , 
pour  l'élection  d'un  général ,  àc  des  fuperieurs  de  la 
congrégation  des  chanoines  réguliers  de  S.  Sauveur, 
de  l'ordre  de  faint  Auguftin.  Par  la  huitième  du  xo. 
Décembre ,  ce  pape  lupprime  l'iaftituc  des  Frères 
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chauffez  de  S.  François  en  Italie ,  &  accord*  leurs  "[ -^ 

maifonsôc  monafteres  aux  Frères  mineurs conTen->  'X»?» 

cuels  réformez  du  même  ordre  de  S.  François. 
Sixte  V.  fit  aufli  dans  cette  même  année  15 80.  le     „  ^ï^- 

__  ,  I  1      .   .  /  .  . .  I  .  Promotion  de 

J4.  Décembre  une  huiuieme  promotion  de  quatre  quatre  cardmaur 
cardinaux  ,  qui  furent  i.  Maricn  Pcrbcnedcrti,  ^é  •*"''""*"' *"^;=- 
à  Gamerino  furies  confins  de  rOmbrie&.  de  \z  pomif&  lârdm. 
Marche,  de  la  noble  famille  de  ce  nom  j  il  ctoit^J]'**^*****' 
évêque  de  Martorano  dans  la  Caiabrc,.  &.fon  titre 
de  cardinal  fut  celui  de  faiot  Pierïe  &  faint  Mar* 
cellin ,  on  le  nommcdt  le  cardinal  de  Caroeriéo.  a. 
Grégoire  Petrochini  j  Pifan,  &  général  de  Tordre . 
des  religieux  Augudtins,  prêtre  cardinal  d'abord  du 
titre  de  faim  Augullin , ,  enfuite  de  celui  d£.Iàinte 
Marie  au  -  delà  du  Tibre,  &c  cvêqueide  Pakftrine,  3. 
Charles  de  Lorraine  ,  fils  de  Charles  duc  de  Lorrain 
ne  ,  &  de  Claude  allé  d'Henri  IL  roi  de  France,  né 
,à  Nanclen  ij^y.  Il  fut  évêque  de  Stralbourg  £c  en- 
fuite  cardinal  diacre  avec  le  titre  de'  falnte  Agaihé. 
4.  Gui  Pcpoli  Boulonnois,  qui  après  avoir  exercé  diù 
ferentes charges  de  la  cour  de  Rome  ,  celle  de  pro^ 
tonotaire,  de  référendaire ,  de  tréforicr  de  la  cham-^ 
bre  &  d  au  très  ,  fut  promu  au  cardinalat  avec  le  ti-> 
crë  de  faint  Cômc  &  faiot  Damien  »  mais  peu  de 
tèms  après  il  fut  mis  au  rang  des  cardinaux  prêtres» 
avec  le  titre  de  S.  Euflache,  qu'on  lui  changea  enco- 
re pour  celui  de  faint  pierre  au  Mont  d'or.  xiir. 
•.  >Le  nombre  des  cardinaux  motts  dans  cette  même  £^^  «JîmI 
anné,  n'tfi:  que  de  trois ,  dont  le  premier  fut'Eticn-    ^^^^^^  -^ 
ne  Bcnucci  d'Arrezzo ,  fils  d'un  père  très  pauvre,,  »«•  4  r«^  .faT 
mais  fage  &  de  bonnes  mœurs.  On  dit  que  s'étant  «^«Z  '  *«"»;•'- 
fait  connoître  1  Etienne  Bonucci  d'une  noble  facoiL  4j^iZÎrfS«;f 
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'   '  ïcd'Attzio  ,  &  général  des  religieux  Services,  il  cn- 

A  N.  I  jS*>.  j^j^  dans  cet  ordre  ,  y  fit  profeflion,  &  y  prit  le  nom 

Archang.Gionin  de  fon  ptotc^eur.  Le  progrès  qu'il  fit  dans  fes  étu- 

-««-/.  snvnun,.  ^^^  ^  ^^  ^^>^^  le  chargea  d'enfeigner  k  théologie  à 

Padouë  &  à  Boulogne ,  il  fut  enfuice  vifiteur  de  Ton 
ordre ,  &c  enfin  Procureur  général.  Il  accompagna 
le  légat  Hugues Buoncompagno  en  Efpagne,  &  eut 
beaucoup  de  part  dans  l'examen  qu'on  y  fit  de  l'af- 
faire de  Carenza ,  archevêque  de  Tolède.  A  Ton  re- 
cour il  afiîfta  au  chapitre  de  fon  ordre  à  Cefene  où  il 
ftic  élu  généi^l ,  te  le  trouva  au  concile  de  Trente. 
Le  légat  étant  devenu  pape  fous  le  nom  de  Grégoire 
XIII.  &  voulant  récompenfer  fon  mérite  ,  le  nom- 
ma àrévêdié.d'Alatro  dans  la  Romaene ,  &  enfui- 
xe  à  celui- d'^Arezzo.  Enfin,  ce  pape  étant  mort,  & 
Sixte  V.  lui  âïant  fuccedé  ,  goûta  l'eCprit  de  Bonuc- 
ci ,  le  fit  d'abord  confeiller  de  l'inquiution  ,  le  nom- 
ina  cardinal  fous  le  titre  de  S.  Pierre  &  de  S.  Marcel- 
lin  ,  &  le  pla^a  dans  la  congrégation  des  cardinaux 
établie  pour  Texam.en  du  concile  de  Trente.  Ce  fut 
en  exer<^ant  cet^mploi,  qu'il  fut  attaqué  d'une  pleu« 
refie  qui  le  conduiut  au  tombeau  dans  un  monafte- 
te  de  fon  ordre  le  x.  de  Janvier  158p.  à  l'âge  de  foi- 
xante-huic  ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églife 
dédiée  à  (àint  Marcel  pape.  On  conferve  dans  la  bi- 
bliothèque de  Pife  ,  quelques  commentaires  de  ce 
cardinal  fur  Ariftote  &  fur  le  maître  des  fentences. 
Motîdiotrdiiua  ^®  fécond  fut  Alexandre  Farnefe ,  fils  aîné  de 
ffaraere.  Pierre  Loiiis  Farnefe  duc  de  Parme  &  de  Plaifance^ 

p«  i*M.  iib.96.  ^  ^ç  Hieronime  des  Urfins ,  dame  d'une  très-  gran- 

Ctacen.  ut  Juf,   .  /    /  «  i   /  ^r 

tom.  i.fog.  sst-  de  pieté  &  d  un  mérite  peu  commun.  Il  etoit  ne  en 
Ht.  3^  4|.  &t.   I jr>o.  ie^  7.  a  Oaobre ,  de  après  avoir  commence  les 

études 
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^udes  à  Rome ,  il  alla  les  achever  à  Boulogne  ,  où  ■ 

il  fit  paroîtrc  tant  de  modeftie,  que  Clément  VIL  ^^'  '^^^* 
lui  donna  révêché  de  Parme ,  n  étant  âgé  que  de    ^''"^-  ^'*'«- 
quatorze  ans.  Peu  de  tems  après  il  rut  rait  cardinal    Rotch.  vyrrh»t 
le  1 8.  de  Décembre  i  ;34.  par  Paul  lU.  qui  étok  fon  tZ'^*^  *"^*^ 
aïeul  paternel ,  &i  qui  venoit  de  fucceder  à  ClemenjC 
VII.  Il  «ut  fuccemvemenc  en  15^4.  &  les  années 
fuivantes ,  les  évêchez  de  Sabine  ,  de  Frefcati  ou 
Tufculum ,  de  Porto ,  d'Oftie ,  de  Veletrie  &plufieurs 
autres  ,  &  il  devint  doïen  du  facrc  collège  ,  vice- 
<;hancelier  de  1  eglife  Romaine ,  &  archiprêtre  de  faia- . 
te  Marie  majeure  &  de  leglife  du  Vatican.  'Eni$$6, 
on  lui  donna  l'év^çhé  de  Montréal ,  après  avoir  joui 
pendant  plufîeurs   années  de  l'archevêché   d'Avi- 
gnon >  &  il  fur  honaoré  du  titre  de  pacriache  de  Je> 
rufalem.  Charles  V.  faifoit  un  fi  grand  cas  de  foa 
mérite  y  qu'il  difoit  que  fi  tout  le  ucré  collège  étoic 
/compofé  d'hommes  tels  que  Farnefe  ,  ce  feroit  l'af- 
iemblée  du  monde  la  plus  augufte^  Il  fut  emploie 
par  Paul  III.  Ton  aïeul  en  différentes  légations  très- 
importantes  en  France ,  en  Allemagne  ,  &  dans  les 
Pais- Bas  ;  mais  il  ne  put  réiiffir  à  concilier  les  inté- 
rêts de  Charles  V.  avec  ceux  de  François  I.  Ce  fut 
lui  qui  micnagea  l'entrevôë  du  pape  avec  l'empereur 
Charles  V.  à  BufTetto  ,  &  qui  reglà  les  conditions  de 
paix ,  donc  on  a  parlé  ailleurs.  II.  vécut  avec  beau- 
coup d'honneur  &  de  réputation  (bus  dilFerens  pon- 
tificats ,  &  fut  le  père  &  le  prote^eur  des  lettres  :  il 
4iroit  qu'il  ne  trouvoit  rien  de  plus  in/upportable 
<]ans  le  monde ,  qu'un  (bldat  qui  manque  de  coura- 

fe  ,  &  un  eçclefialUque  ignorant.  Ce  rut  lui  qui  fie 
àtir  ia  raaifon  des  Jefuites  dans  Rome  ,  Se  y  mit 
Tome  XXXFI.  Q  o 
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'  la  première  pierre  avec  le  cardinal  d'Aufbourg  en 

Ak.  I  j  8^.  I  ^  6  8.  Il  fit  encore  beaucoup  d'autres  étabMemens , 
&  mourut  à  Rome ,  le  2,.  Mars  de  cette  année  ,  à  râ< 
^e  de  foixante-dix  ans  ,  après  cinquante-cinq  ans 
ae  cardinalat.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églife  des 
Jefuites ,  &  Tes  entrailles  dépofées  dans  l'églife  de  S. 
Laurens  &  S.  Damafe  devant  le  grand  auteL  Qua- 
rante-deux  cardinaux  fè  trouvèrent  à  fes  obféques , 
qui  furent  accompagnées  des  larmes  de  tout  le  peu* 
pie,  qui  fe  plaignoit  d'avoir  perdu  le  père  de  la  pa- 
trie &  des  pauvres  >  on  l'a  accufé  d'avoir  un  peu  trop 
protégé  les  Juifs  ,  &  le  cardinal  Sadolet  lui  en  ht 
quelques  reproches  par  une  lettre  qui  eft  imprimée. 
XV.  Le  troifieme  fut  Profper  de  fainte  Croix  ,  Ro- , 

i>ro'r"er'!fe'âîme  main ,  fils  de  Tarquin  de  fainte  Croix ,  avocat  con- 
^""*  fîftorial ,  &  né  le  14.  de  Septembre  de  l'année  i  ji}. 

«•»».T?.  ZoT  ou  1 5 1 4.  Il  fut  rtîis  à  1  âge  ae  fept  ans  ,  fous  la  con- 
to^^T^id'fJfm.  ^^^^^  ^®  P*"^  Ugolin  ,  qui  lui  apprit  les  langues  la- 
"tk' cî^nd  **  ^^^^  y  &  grecque  ,  dans  le fqu elles  il  fit  de  fi  grands 
juîiniaHi  'frifi.  progrès  j  qu'à  l'âge  de  douze  ans  il  fit  une  traduûion 
wii.  '*'*'     *"  a'une  oraifon  d'Ifocrare.  Il  n'avoir  que  treize  ans  , 
lorfque  la  pefte ,  qui  faifoit  de  grands  ravages  à  Ro- 
me en  1^x7.  lui  enleva  fon  père  &  fa  mère  ,  &  le 
dépouilla  de  tous  fes  biens  j  en  forte  qu'il  fe  vit  obli- 
gé d'avoir  recours  à  la  charité  des  amis  de  fon  père  , 
entr'autres ,  d'Antoine  des  Urfîns ,  frère  du  duc  de 
Gravina.   Apres  avoir  paHe  quelques  années  dans 
Tindigence ,  il  fit  connoiflfance  avec  Antoine  Thco- 
baldus  de  Fer'rare  ,  qui  connut  beaucoup  d'eftime 
pour  lui ,  en  fit  fon  ami ,  &  l'engagea  à  étudier  le 
droit.  Profper  fuivit  ce  confeil ,  &  prit  les  levons  de 
Zannechini ,  qui  cnfeignoit  le  droit  à  Padou  ë.  Dans 
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la  fuite  à  la  recommandation  de  Jérôme  Veralle  ,  ^jj,  ifS^. 
nonce  à  Venife  ,  le  pape  Paul  III.  nomma  Profper 
avocat  confîftorial  :  ce  qui  Tobligea  de  retourner  à 
Padouc ,  pour  y  prendre  le  degré  de  docteur  en  l'un 
ôc  1  autre  droit.  Il  revint  enfuite  a  Rome  ,  &  s'y  fie 
connoicre  de  pkifieurs  cardinaux ,  qui  lui  accordè- 
rent leur  protection ,  &  ne  cherchèrent  qu'à  lui  fai> 
re  du  bien  :  il  étoit  alors  dans  fa  vingt-troifîéme  an- 
née. Il  fut  fait  auditeur  de  Rote  à  vingt  huit  ans  , 
ôc  accompagna  le  cardinal  Alexandre  Farnefe  en  Al- 
lemagne ,  &  dans  ce  voïage  il  f(^ut  fi  bien  fe  conci- 
lier la  bienveillance  de  ce  cardinal ,  que^ans  la  fui- 
te il  ne  chercha  qu'à  lui  rendre  toute  forte  de  bons 
offices. 

Il  fut  pourvu  de  l'évèche  de  Chifame  en  Candie  , 
que  Paul  III.  lui  conféra.  Dans  la  fuite  ,  le  même 
pape  l'envoïa  nonce  en  Allemagne  ,  en  Portugal , 
en  Efpagne ,  &  enfin  en  France ,  ou  il  s'acquit  une  fî 
grande  efttme  ,  que  la  reine  Catherine  de  Medicis 
le  fit  nommer  par  le  roi  à  l'archevêché  d'Arles  ,  & 
lui  procura  le  chapeau  de  cardinal  fous  le  pontificat 
de  Pie  IV.  en  i  j^j.  Il  fe  mêla  de  la  négociation  en- 
tre le  roi  d'Efpagne  &  Antoine  roi  de  Navarre  , 
pour  dédommager  celui-ci  des  états  que  les  Efpa* 
gnols  lui  avoient  enlevez.  Profper  de  fainte  Croix  , 
qui  obtint  une  place  dans  le  confeil  du  roi ,  ne  s'en 
retourna  à  Rome  que  fous  le  pontificat  de  Pie  V. 
duquel  il  re^ut  le  chapeau  de  cardinal  ,  avec  l'évè- 
ché  d'Albano.  Il  mourut  à  Rome  le  6,  ou  7  d'Oc- 
tobre de  cette  année  ,  à  l  âge  de  foixante  &  feizc 
ans ,  &  fut  inhumé  dans  l'églife  de  fainte  Marie  ma- 
jeure, lia  fait  quelques  ouvrages  ,  entr'autres  ,  de^ 

Ooij 


i^i     Histoire  ËccLEsiAsTiQur. 
— — —  décidons  de  la  rote  Romaine ,  &  des  mcmoifes  fi^ 
An.  jj^9'  les  affaires  de  France  i  Ton  a  outre  cela  ,  fes  lettres 
adreflees  à  Frédéric  Naufea  ,  &  à  d'autres  fçavanj 
hommes ,  des  conftitutions  &  reglemens  fur  la  fa- 
brique des  laines  établie  à  Rome  par  Sixte  V.  diver- 
fes  harangues,  &  un  traité  manuscrit  du  devoir  d'uft 
légat  que  les  Jefuites  de  Rome  confervent. 
T  vi  Le  dodeur  Michel  Baïus  furvêcut  pcaà  k  difpui; 

MTchd  Baîus?""'  te  mûc  cntrc  les  Jefuiteï&  les  deuoc  facultez  de  Lou- 
Auber*  Mir^  vsdii  &  DoUai.  il  moutut  le  lâ.  de  Septembre  de 
tt&fi}!'''^'  cette  année  ,  âgé  de  foixante  ôe  dir-fept  ans ,  après 
imtth's^ha  **  *^o^r  é^^  quinze,  ans  doïen  de  fa  faculté ,  &  quarani- 
Baiana  in  fint  (e  ans  profcfleur.  Il  fut  enterré  dans  le  collège  du 
'****"    **  '     pape  à  Louvain ,  dont  il  avoir  été  trente  neuf  ans 
principal  ou  préfidene,  &  Jean  Bernartius  jurifcon^ 
îulte  de  Matines  «  prononça  fon  oraifon  funèbre, 
xyit.  La  mort  de  Baïus  avoir  été  précédée  de  celle  de 

i»ienM  r)urant1.  Jean- Etienne  Duranti,  premier  préfident  du  parle- 
DtTh>uiiv.  ji).  ment  de  ToulbuSe  ^  qui  fut  afTailmé  à  Toulou/è  ie- 
^!j!lSt  ^.fari.  »o.  de  Février  ,  à  l'âge  de  cinquante-fîx  ans  ,  ainfi 
1 4'4.  gy'if  ^  été  rapporté  ci-defTus.  Dès  laee  de  dix-fept 

ansj  il  avoir  commencé  à  plaider  avec,  beaucoup  d'é- 
clat, &  il  continua  cette  fonâion  pendàntiplufieurs 
années  avec  le  même  fuccès  l  il  hit  enfuite  procu- 
reur général  au  parlemeiu  de  Touloufe ,  puis  pce« 
mier  préfident.  Le  malheur  des  tems  lui  caufa  beau* 
coup  d'alFaires  :  il  étoit  à  k  tête  du  parti  oppofé  à  la: 
ligue,  qui  étoit  très  puifTance  en  Languedoc ,  &  qui 
avoir  étabU  fon  fîégc  à  Touloufe.  Il<  prétendoit  fans 
preuves  être  parent  de  Guillaume  Durand,  évèque 
d:e  Mende ,  fi  connu  par  fon  traité  latin  dès  divins 
ftfiices^  &  quelquesruns  ont  avancé  que  c  étoit  pouç 


Livre  CENT  soixante-dix-neuviè'Jae.  .zj? 
mieux  re/Tembler  à  ce  prélac ,  qu'il  avoit  pris  pour  • 

modèle  ,  autant  que  la  différence  des  occupations  le  ^^*  ^S^9» 
pcrmettoit,  qu'il  .avoit  compofc  le  traite  latin  des  ri- 
tes facrés  ^  qui  eft  entre  les  mains  de  tout  le  mon- 
de. Mais  il  y  a  plus  lieu  de  croire  que  cet  otlvrage 
cft  de  Pierre  Danés,  évêquede  Lavaur  ,  &  que  Du« 
rantin'en  fut  que  le  réviseur.  En  effet  ,  ce  grand 
préfident  avoit  tout  autre  chofe  à  penfer,  qu'à  fai- 
re un  livre  de  cette  nature  ,  fî  éloigné  de  fa  profef* 
iion  ;  s'il  a  eu  quelques  momens  de  loifir  au  milieu 
de  Tes  vaftes  occupations ^  il  les  a  Tuffifamment  rem> 
plis  par  les  livres  de  droit  qu'il  a  compofez ,  &  dont 
le ilile  &  l'érudidon  marquentaffez  qu'ils  font  d'une 
autre  main  que  le  \iwxc  de  ritihus.  Il  étoit  devenu 
poiTeffeur  de  ce  manufcrit ,  par  l'achat  qu'il  fît  de  la 
bibliothèque  de  l'évèque  de  Lavaur  ^  &  il  voulut  s'en 
faire  honneur  en  le  mettant  au  jour.  Duranci  pro-^ 
tegea  beaucoup  les  religieux ,  &  établit  à  Touloufe 
deux  confréries  fous  les  noms  du  faint-Efprit  &.dc 
la  miféricorde  ,  dont  l'une  eft  chargée  de  marier  de 
pauvres  filles ,   &  l'autre  de  confoler ,  foulagcr  ^ 
protéger  les  pauvres  prifonniers.  Il  introdumt  les 
Jefuites  dans  cette  ville ,  &  y  fit  venir  d'Italie  les  Ca- 
pucins y  &  inflitua  la  confrérie  des  Pénitens.- 

Le  1.C,  de  Novembre  de  la  même  année ,  Henri     xvrrr^ 
MoUer  théologien ,  fameux  dans^fon  parti ,  &  très-  Moïe"  &  mSu» 
gavant  dans  la  langue  hébraïque  ,  mourut  à  1  age^"*""»'* 
a  en virotk  foixante  ans.  Il  étoit  né  à  Hambourg ,  &:   ?l^"*î}^,t 
profefTa  la  théologie  àHefïe  :  il  acompofé;  uncom-  yi/Jfï^f'^"^*'* 
mentaire  fur  Ifate  &  fur  les  pfeaumes ,.  &.  quelques- ««"*«•<:* "rf*  «wg;^ 

..n  ■  religionit  chàftù»- 

poeiieS.  HmmPm£uL. 

Von  pcxdit  au^d  dans  CQtce  année  Martin  Cromt^ 
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1^4  Histoire  Eccles astiqub. 
mer  ,  qui  après  avoir  été  fécrctaire  du  roi  de  Polo- 
An.  ijSp.  gjjç  Sigiftnond  fécond  ,  devint  cvêque  de  Warmic 
en  PruiTe ,  aïant  fucccdé  dans  ce  iîége  au  cardinal 
Hofîus ,  uii  des  légats  du  concile  de  Trente  ;  il  eft 
célèbre  entre  les  f^avans  par  fa  belle  hiftoire  de  Po- 
logne qu'il  compofa  en  trente  livres  ,  depuis  l'an 
/zo.  jufqu'en  1548.  &  par  un  autre  ouvrage  de  la 
îîtuation  &  des  coutumes  des  peuples  du  même 
roïaume.  Il  publia  aufiG  quelques  traitez  de  contre- 
verfe  contre  les  Proteftans  ,  entr'autres ,  quatre  lU 
vres  de  colloques  ou  entretiens  fur  la  religion  ;  ua 
traité  du  célibat  des  prêtres  ,  &  d'autres  ouvrages. 
Enfin  ,  après  avoir  rendu  de  grands  fervices  à  fa  pa- 
trie par  (es  confeils ,  &  l'avoir  illuftrée  par  un  grand 
nombre  d'écrits ,  il  mourut  dans  un  âge  avancé  le 
13.  Mars  de  cette  année  i  ; 8p.  Son  évêché  fut  don- 
né au  cardinal  Battori ,  fils  d'André  Battori ,  neveu 
d'Etienne ,  dernier  roi  de  Pologne. 
«  ^^^'a  j  i      Le  I  j.  ou  félon  d'autres  le  13.  Février  précèdent; 

Mort    d  André  ,  -'.  t       /  t      r  i/*ii  i 

Dudich ,  évêque  la  mort  ayoït  enlevé  le  rameux  André  Dudith  ;  il 

*''if'T^fî'*!r  s'étoit  élevé  par  fon  mérite  à  i'évêché  de  Tina ,  & 

smd^  bibiioth.  eniuite  a  celui  de  Cinq-Eglifes  en  Hongrie  ;  &  l'on 

t'g.'éu&M.    a  vu  avec  quel  éclat  il  parut  dans  le  concile  de  Tren- 

ji.Sii!*''  *^**  ï*  >  o^  il  avoir  été  député  du  clergé  de  Hongrie. 

Les  fervices  importans  qu'il  avoit  rendu  à  la  maifon 

d'Autriche  dans  les  différentes  négociations  dont  il 

avoit  été  chargé,  lui  ouvroient  le  chemin  aux  plus 

grandes  places ,  mais  aïant  eu  le  malheur  de  fe  laif- 

1er  féduire  par  les  hérétiques ,  dans  le  tems  qu'il 

étoit  ambafladeur  à  la  cour  de  Sigifmond  Augufte  , 

roi  de  Pologne  ,  il  eut  encore  la  foiblefle  de  ne  pou^ 

voir  réfifter  à  la  paffion  violente  de  l'amour  qui  s'al; 
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luma  dans  fon  cœur ,  &  <jui  lui  fit  enfin  abandonner     '^  '  • 

la  religion  Romaine.  Il  avoir  auparavant  fait  agir  tou-  'i*^* 

tes  les  intrigues  que  Ton  génie  avoit  pu  lui  faire  imagi^ 
ner^  pourperfuader  aux  pères  du  concile  de  Trente , 
de  permettre  le  mariage  des  prêtres;  mais  n'aïant  pu 
y  reiiifir ,  &  s'étant  d'ailleurs  rendu  rurpe<^  dans  cette 
aâemblée  ,  il  repaCa  en  Pologne  &  s'y  maria  avec 
Sophie  GenefiUa  -,  bien-tot  après ,  elle  lui  donna  un 
fils  qui  lui  eau  fa  dans  la  fuite  beaucoup  de  chagrins* 
Il  étoit  à  préfumer  que  cette  démarche  indiicrete 
lui  feroit  perdre  les  bonnes  grâces  de  l'empereur  $ 
mais  Maximilien  qui  connoiUoit  fes  ulens ,  ne  chan* 
gea  point  à  fon  égard  ,  il  le  laiffa  toujours  à  la  cour 
de  Pologne  en  qualité  de  réfident.  Sophie  mourut 
peu  de  tems  après }  &  Dudith  qui  n'avoit  pas  le  don 
de  continence  ,  paifa  à  de  fécondes  noces ,  ôc  épou- 
fa  la  veuve  du  comte  de  Tarnoviski.  Le  pape  ne  fut 
pas  plutôt  informé  de  ces  mariages ,  qu'il  fit  citèi 
Dudith  à  Rome  ;  mais  il  n'y  comparut  pas  ^  fa  fain- 
teté  le  profcrivit ,  &  il  s'en  embarraifa  fort  peu  ,  fe 
fentant  protégé  de  l'empereur.  Après  la  mort  de  Si- 
gifmond  Augufte  ,  il  s'intrigua  beaucoup  pour  faire 
élire  Erneft ,  fils  de  l'empereur  -,  mais  il  ne  put  em~ 
pêcher  l'éleififcion  de  Henri  de  Valois ,  comme  on  a 
vu  ailleurs.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux  ,  lorfqu'après 
le  départ  de  Henri  ,  il  voulut  encore  faire  tomber 
la  couronne  de  Pologne  dans  la  maifon  d'Autriche. 
Pendant  tout  le  tems  qu'il  demeura  dans  ce  roïau- 
me  ,  il  fit  une  infinité  de  figures  différentes  par  la 
variation  de  fes  opinions  fur  les  matières  de  la  reli- 
gion ,  étant  tantôt  Luthérien  ou  Calvinifte  ,  tantôt 
indiffèrent^  unitaire,  déifie  &  libertin.  Au  milieu 
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"2 àe  ces  variations ,  il  avoit  pour  principe  ,  qu'on  ne 

AN,  *  J'»P' pou  voit  blâmer  un  homme  qui  cherchoit  fince- 
rement  &  fans  efprit  de  faélion  ,  le  chemin  de  la 
vérité  ,  &  qu'oit  ne  devoit  pas  punir  avec  rigueur 
ceu:t ,  qui  dans  la  chaleur  des  difputes  qu'on  agitoit 
alors ,  foutenoient  une  opinion  erronée ,  pourvu 
qu'il  ne  parut  en  eux  ni  opiniâtreté  y  ni  envie  d'ex- 
citer des  troubles.  Son  penchant  le  plus  marque,  fut 
poiir  la  feâe  des  Unitaires  :  afin  de  pouvoir  dire  & 
^ireplus  librement  ce  qu'il  voudroit  à  ce  fujet ,  il 
vendit  tout  ce  qu'il  avoit  de  bien  en  Hongrie ,  fe  re- 
tira en  Silefîe  avec  l'agrément  dé  l'empereur  Rodol- 
phe ,  &.  fixa  fa  demeure  à  Breflaw ,  où  il  y  avoit  plus 
de  liberté  pour  débiter  fes  erreurs.  Il  y  vécut  avec 
aflfez  de  fplcndeîir  du  léger  intérêt  qu'il  retiroit  de 
l'argent  qu'il  avoit  prêté  à  l'empereur  -,  &  il  fe  trou- 
va encore  en  état  de  faire  une  églife  à  Smigal ,  & 
A'y -établir  une  école ,  dont  il  fut  le  régent ,  le  paf* 
teur&le  patron  ,  fans  dîfcontinuerfon  commerce 
ide  lettres  avec  Théodore  de  Beze  &. d'autres  f^a-^ 
vans ,  fur  des  matières  de  religion. 

Il  reprit  auili  l'étude  des  mathématiques ,  &  pour 
la  favofifer  ,il  remouvella  les  liaifons  qu'il  avoit  eues 
avec  Jeaû  Pretorius  de  Joachimftall ,  célèbre  profef- 
feur  de  cette  fcience  dans  l'univerfité  d'Altorff ,  dé- 
pendante de  la  ville  de  Nuremberg.  Mais  après  tant 
d'alternatives  de  bien  Se  de  mal ,  de  fentimens  bons 
&  mauvais ,  de  gloire  &  de  mépris ,  il  mourut  âgé 
^le  cinquaiue-fix  ans  ,  au  milieu  de  fes  enfans  &  de 
fes  amis  ,  n'aïanc  pas  gardé  le  lit  deux  heures.  On 
prétend  qu'il  avoit  prédit  fa  mort ,  &  qu'écrivant  à. 
Pxétorius  pour  le  confuker  fur  quielques  quelHons 

de 
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âe  mathématiques  ,  dont  il  lui  demandoit  la  folu*  i 

tion ,  il  avoit  ajouté  ces  mots  au  bas  de  fa  lettre.  Il  A  N.  i  J85. 
y  aura  le  quinze  de  ce  mois  (  de  Février  )  une  éclipfe 
de  lune  au  figne  du  Verfeau ,  qui  eft  mon  horoicor 
pe.  Si  la  fciei^ce  de  Tadrologie  a  quelque  chofe  de 
réel  t:ec  événement  me  prélage  la  mort,  ou  quel- 
que grande  maladie.  Qu'en  penfez-vous  i  On  rap> 
porte  que  la  veille  de  fa  mort ,  ne  fe  Tentant  point 
incommodé,  il  ordonna  à  un  de  Ces  domcftiques  de 
lui  chercher  un  pauvre  homme  qu'il  avoit  coutume 
d'affifler  ^  ôç  fur  ce  qu'on  lui  dit  qu'on  n'avoit  pu  le 
trouver  i  il  répondit  :  peut-être  que  demain  je  ne 
fierai  pas  en  état  de  lui-  faire  du  bien.  Enfin,  un  de 
£es  amis  l'aïant  invité  à  venir  fouper  chez  lui ,  il  le 
refufa ,  difaiic  ,  qu'il  falloir  aller  fouper  jSiilleurs ,  Se 
que  le  lems  de  fa  mort  approchoit.  En  etfet ,  il  fe 
mit  au  lit ,  pria  quelques  amis  de  ne  point  l'aban* 
donner ,  parla  de  la  religion  &  de  la  vertu  en  philo-  ' 

fophe  Platonicien  >  ôc  expira  ainfi. 

Ses.  écrits  font  en  alfez  grand  nombre,  &pref-!   Oumges'd'Att- 
que  tous  .ont  pour  objet  des  matières  de  religion.  **'^^"*"'''« 
Nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  des  deux  difcours  uShfAlJ^iJi. 
qu'il  prononça  dans  le  concile  de  Trente  au  nom  <»«*<i. 
des  évêques  de  Hongrie ,  qui  furent  d'abord  impri-       - 
mez  à  Trente  ,  éc  dont  on  donna  enfuite  une  nou^ 
velle  édition  à  OfFenbach  ,  augmentée  d'avertiffe- 
mens  politiques  :  nous  devons  auf£  faire  mention 
de  fa  traduûion  latine  de  la  vie  du  cardinal  Polus» 
ôc  nous  ajouterons  qu'il  y  a,  plufieurs  lettres  de  ce 
fçavant  qu'on  trouve  parmi  celles,  de  Mahuce,  ou- 
tre un  grand  nombre  d'autres  lettres ,adre(fées  à  des 
théologiens  d'Allemagne  »  lefquellfis  iimt  reftées 
TomXXXFL  Pp 


1$^     Histoike:  Ecoles I  ast  latfB. 

■  manurcrices  ,  ou  ont  été  inférées  dans  la  bîbitotde^ 

An.  ij8i>.  que  des  Frères  Polonois  ,  ces  dernières  font  autant 
d*apologîes  de  la  doârine  des  Sociniens,  à  laquelle 
Dudith  écoit  fort  attaché.  Il  y  débite  quantité  der- 
xeurifurlemyilere  de  lafainie  Trinité,  qu'on  recon- 
nok  avoir  été  puifée  dans  les  dialogues  de.  Bernard 
Qchin  ,  dont  il  avoit  eu  ,  en  etfet ,  coimnunication. 
Si  l'on  en  croit  Sandius  ,  Dudith  a  aufS  écrit  fur  la 
Trinité  ,  mais  il  infinuë  que  cet  ouvrage  n'a  pas  en- 
core vu  le  jour.  Il  n'en  eik  pas  de  mèa^  des  obfer. 
varions  qu'il  publia  en  forme  de  notes  ,  au  £u)et  de 
la  difpute  de  Faufte  Socin  touchant  le  batême  d'eau» 
qui  occafîonna  l'épltre  à  Jean  VoI£us,  miniâre  de 
réglife  de  Zurich,  laquelle  eft  dattéè  de  Cracovie  le 
)Oui  de  la  Pentecôte  de  l'an  15^^.  IXidith  écrivit  en- 
'  core  à  Théodore  de  Beze  le  premier  d'Août  1 570, 
une  lettre  ou  il  traite  laqueftion ,  fl  le  nomd  eglife 
convient  à  la  feule  églife  réformée  ,  &  cette  lettre 
futimpriméeàHeidelbergen  1593.  Enfin,  fon  épi- 
ne à  Jean  Lâfîcius  feigneur  Polonois  >.  ou  il  difpute 
fur  la  divine  Trinité ,  fut  écrite  en  1^71.  &  impri> 
mée  enfuice  dans  la  bibliothèque  de  Gomarus ,  Sc 
fur  traduite  en  flamand  dans  l'année  r^^Su 
CoU^dcBa-  '^«AUeiÀagrteil  y  euiuneoonfcrcnce.àBade*»' 
je  touchant  uie-  «c  Jcatt  Piftofius  ,  né  dôûsla  Heffe,,  qui  aptes  avoir 
^''°*  été  Luthérien ,  avoit  fait  abjuratioa  cfc  (es  erreurs  , 

^^j;^i'";^ij;  Aadré  Schmidelin9:&  fes  confrénes  i«f.  Tutinge', 

GtroK  fouténos  par  Fredeckiy'^cOBati^  de'Moncbeliard^  Pif- 

torius&^ks.fîens'-é8ôientaâiAe^  de' Jacques»  mar« 

^is  de- Bade ,  qui  avoit  demandé  cette  conférence 

pour  mwtSQ  en  repos  (a  confeience  ,  car  il  écoit 
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Luthérien  ;  la 'dispute  fut  fur  Icfojct  de  l'^glife ,  &  ' 
de  (es  marques  vcricaibles qu'on  devok  prouver  pr  ^N.  is^9» 
l'écriture  fainte*  Mais  Schftudeiin  fut  tellement 
prefTé  par  Ton  adversaire  ,  qu'étant  icontralnt  d'à- 
voiier  que  tous  les  licretiques  font  dans  1  eglife  ,  il 
battit  la  campagne,  &  cauia  la  rupture  de  la  confé- 
rence. Les  Catholiques  en  firent  publier  les  aâ:es  à 
Cologne  fous  le  nom  du  marquis  de  Bade ,  qui  ab- 
jura les  erreurs,  &  qui  mourut  bien-tôt  après,  n'é- 
tant âgé  que  de  vingt-huit  ans.  Ceux  de  Tubinge 
Hrent  auw  imprimer  leurs  aâss  dans  le  même  lieu , 
mais  remplis  de  Êuifletez  &  d'impofhires.  Jacques*^ 
André  dit  Schmidelin,c*eft-à^dire  le  Maréchal,  mou» 
rùt  peu  de  tems  après  le  7.  Janvier  i  &90,  en  la  foi- 
xante-deuziéme  année  de  r«n  âge.  Il  avoit  écrit  plu* 
iîeurs  ouvrages  dont  le  plus  confidérable  eft  le  li- 
vre de  la  concorde.  Quelques  auteurs  ont  dit ,  que 
Tut  la  fia  de  fa  vie  il  reconnut  la  ^flèté  de  la  doo 
trine  qu^il  enfeignoit ,  &  qu'il  rentra  dans  le  Cçm 
de  réglife,  mais  les  Proteftans  le  nient  abfolument.       xxii. 

Il  wrvint  encore  un  autre  diâerend  entre  les  Ca-    Différend  à  aIxa 
tholiques  &  les  Proceftans  d'Aix-la-Chapelle  ,  qui  lâ  cî&i^iwi 
trouhia  confiderablement  la  tranquilite  de  cette  *'*  **»»«**"• 
ville.  Comme  elle  neiV  pas  éloignée  des  Païs-Bas,  ^*         *'** 
&  qu'elle  jouit  d'une  grande  liberté  à  caufe  des  pri« 
vileges  qui  lui  ont  étéaccordez  par  l'empereur  Char- 
lemagne,  tous  les  Proteftans  des  Païs-  Bas  chaiTez  de 
leur  patrie  au  fiijet  de  la  religion  ,  s'y  «toient  réfu- 
giez, y  avoient  établi  leur  demeure  ,  6c  tranfporté 
leurs  effets ,  enforte  que  leur  nombre  furpalfoit  de 
beaucoup  celui  des  Catholiques,  à  qui  ils  étoient  en 
eut  de  donner  ia  loi.  Us  en  profitoienc  pour  s'a(^ 
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T"  Z  Sembler  de  leur  propre  autorité ,  pour  prier  enienW 
ble  j  ôc  entendre  les  inftrué^ions  de  leurs  miniftres. 
L'empereur  eut  égard  aux  plaintes  <}ue  lui  en  por- 
tèrent les  Catholiques ,  &  rendit  contre  les  Protef- 
tans  des  édits  féveres ,  mais  qui  étoient  peu  exécu- 
tez. Le  duc  de  Parme  prit  la  défenfe  des  Catholi- 
ques ,  &  engagea  Philippe  IL  roi  d'Efpagne  adon- 
ner auifi  un  édit  contre  les  Proteftans  des  Pais-  Bas 
qui  setoient  réfugiez  à  Aix:  ce  prince  y  confentit. 
Il  leur  reproche  dans  cet  édit. d'avoir  mépriféles  or. 
dres  de  l'empereur  ,  d'avoir  travaillé  à  abolir  la  re- 
ligion Catholique  à  Aix>  &  y  avoir  introduit  la  fec- 
te  de  Calvin  >  d'avoir  formé  un  fénat  compofé  de 
gens  du  parti ,  5c  donné  retraite  à  Tes  fujets  bannis 
XXI  II.      ^csPaïs*Bas.  • 

EditdcPhiûppe    .  Pour  toutes  ces  ratfons,   il  leur  déclara  qu'il  Cu^ 

II.  contre  les  Pro-  »  ..  i  .    .i  i.i  _     r    *■     •  ./. 

teftans  des  Pais  pendoit  tous  Ics  priviieges  ,  hbertez  &  iranchiu»,. 
Bm  léfùgici  a    ^y-  içyj,  ayQJgjjt  ejé  accordez  par  les  dues  de  lim^ 

Dtthouibiim.  bourg  &  de  Brabant,  &  ajouta  que  quand  il  avoit 
permis  à  Tes  fujets  de  fortir  des  Pais-Bas ,  d'aller  s'é>- 
tablir  dans  des  païs  neutres ,  &  d'y  joiiir  de  leurs 
biens ,  fon  intention  n'avoit  jamais  été  qu'ils  fe  re- 
tirafTent  à  Aix- la  Chapelle  :  qu'ainfi  il  leur  ordon- 
jioit  y  ou  de  revenir  dans  leur  païs ,  &  d'y  faire  pro>< 
fefCon  de  la  religion  Catholique  ,  ou  du  moins  de 
quitter  Aix  ,  &  d'aller  s'établir  ailleurs  dans  l'efpace 
de  quarante  jours  après  la  publication  de  £3n  édit  à 
Anvers  &  à  Maftricht  ^  fur  peine  de  confifcation  de 
tous  les  biens  qu'ils  auroient  dans  les  Païs-Bas^Cet 
édit  aïant  caufé  de  grands  mouvemens ,  les  priiices 
Proteftans  députèrent  à  Tempereur  pour  le  prier 
d  appaifer  ces  di&rends.  Sa  majefté  impériale  Icuc 
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répondit ,  qu'il  travailleroic  à  leur  donner  fatisfac-   , 
tion,  ou  qu'il  cbargeroit  fes  cotnmiiTaires  de  ce  foin.  '  ^     ' 

Cependant  il  écrivit  à  Philippe  fur  cette  affaire,  &  ' 
lui  fit  entendre  quelle  étoit  l'intention  des  états  Pro- 
teftans ,  afin  qu'il  remédiât  autant  qu'il  feroit  ett 
lui  ^  à  un  mal  qui  augmentoit  de  jour  en  jour.  Les 
mêmes  députez  étoient  auifi  chargez  d'intercéder 
auprès  de  l'Empereur  pour  les  chano:ines  de  Straf- 
bourg  j  .&  de  le  fupplier  d'empêcher  qu'on  agît 
contr'eux  par  la  voie  des  cenfures ,  à  caufe  des  reve- 
nus des  Catholiques  dont  ils  s'étoient  emparez ,  & 
d'ordonner  que  cette  a^ire  fût  terminée  à  l'amiable 
par  des  commiflaires  qui  ne  fuflènt  point  fufpeârs 
aux  parties.  Les  états  d'Autriche  &  ceux  de  Vienne 
en  particulier ,  avoient  auffi  demandé  qu'il  leur  fût 
permis ,  comme  aux  autres  états  d'Allemagne  ,  de 
luivre  la  confeifion  d'Au(bourg.  Mais  l'empereur 
éluda  leur  requête,  en  demandant  du  tems  pour  en 
délibérer  avec  fon  confeiL 

Il  y  eut  dans  cette  année  des  troubles  en  Syrie  à      xxiv. 
l'occafion  d'une  nouvelle  fe<5te  de  Mahometans ,  en^yrS^&révS- 
qui  caufa  de  l'inquiétude  à  Amurat,  empereur  des  ^j^  Conffammo- 
Turcs.  Ce  mal  s'étoit  déjà  répandu  dans  toute  ta    j,,^,^,., 
Paieftine ,  &  jufqu'en  Egypte.  Affan  Aea  des  Janif-    Mtt^ayUontt 
iaires ,  rut  commande  pour  aller  contre  ces  rebel-rf  iet  Tum  <£> 
les  &  on  lui  équippoit  une  flotte  {tour  cette  expé-  ^**^''**^***  J- 
dition,  lorfque  la  révolte  des  Janiâfaires ,  qui  mena*- 
çoient  Amurat  lui  même,  &  le  capitaine  de  fon  ems 
pire,  &  qui  demandoient  qu'on  leur  livrât  Ibrahim 
favori  du  grand  feigneur,  &  gouverneur  de  Ro- 
melie ,  caufa  d'autres  embarras  au  fultan.  Cet  Ibra*» 
bim  par  fon  trop  grand  crédit ,  s'attira  l'enTie  &  h. 
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'  haine  de  tous  le»  miniftres  qui  conjurèrent  d  perte. 

A  M.  I  s^9»  Car  outre  le  malheureux  calent  qu'il  avoit  pour  s'em- 
parer du  biend'aucruij  il  avoit  encore  trouvé  Tinven^ 
tionde  rogner  ^d  altérer  les  monnoïes,  cequidimi. 
nuoit  cpnfîderablement la  fokle  des  troupes, &  les 
appoincemens  des  ofiîciers.  Ses  ennemis  (aiiîrent 
cette  occafion  pour  foulever  contre  lui  les  Janifiài- 
res,  qui  s'attroupèrent  au  nombre  de  cinq  mille ,  & 
vinrent  inveftir  le  ferrail  le  x.  d'Avril ,  demandant 
qu'on  leur  livrât  Ibrahim  pour  en  faire  juftice ,  & 
qu'on  réformât  la  monnoïe  ;  &  quelque  chofe  que 
pût  leur  dire  le  fultan  pour  les  appaifer,  rien  ne  pue 
les  contenir.  Ils  étoient  même  prêts  d'en  venir  aux 
dernières  extrêmitez ,  lorfqu'Amurat  par  le  coft- 
feil  de  fes  minières  fe  lailTa  fléchir ,  quelque  repu* 
gnance  qu'il  y  eût ,  &  leur  abandonna  Ton  favori, 
auquel  ils  tranchèrent  auflî-tôt  la  tète  en  préfence 
d'une  multitude  innombrable  de  peuple. 
XXV.  ,         Un  accident  fiineftc  fuivit  de  fort  près  cette  fédi- 
ft  kS.^SS'  tioii  des  JanilTaires  j  &  l'on  crut  que  ceux  qui  crai- 
brûiées.  gnoient  qu'A  murât  ne  fe  vengeât  de  la  mon  de 

Dcnuukbfé.  £^jj  favori ,  en  furent  caufe,  ne  cherchant  qu'à  pro- 
curer de  nouveaux  troubles  qui  fl^Tent  oublier  les 
premiers.  Le  feu  aïant  pris  à  la  maifon  d'un  Juif , 
ou  par  hafard  ou  par  malice  j  fe  communiqua  bien- 
tôt à  toutes  les  maifons  voifines  des  Juifs  y  &  com- 
me on  f^avoit  qu'ils  avoient  amaifé  des  biens  im<> 
menfes  dans  la  perception  des  droits  du  grand  fei- 

gneur,  dont  ils  etoient  les  fermiers  &  les  recc^ 

les  Janiflaires  profitèrent  de  cette  occafion 

s'enrichir  de  leurs  dépouilles.  Usaccourerc 

le  à  cet  embrafement  j  dan&  le  deilèin  de  piller  :  U 


1 


1  grana  ici« 
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feu  étant  éceinc  par  leurs  foins,  &  en  aïani  deman-  . 

dé  larécompenfe  à  leur  Aga ,  fur  le  refus  de  celui-  »i*>' 

ci ,  qui  leur  reprocha  6c  leur  dernière  révolte ,  &  la 

aufe  de  cet  iiKendie  qu'il  leur  actribuoit ,  il  rallu* 

erent  comme  des  furieux  le  feu  qu'ils  venoient 

éteindre  »  &  faute  de  fecours  ,  parce  qu'on  appre» 

ndoit  dêcre  infuité  par  cette  milice  »  la  flamme 

ifée  par  le  vent,  confomma  en  fort  peu  de  tems 

is  mille  maiCons.  Le  piUage  fut  porté  jufqu'à  l'ex* 

il  n'y  eut  ni  cruautez  ni  barbaries,,  qu'ils  ne  corn* 

nt  fur  ceux  qui  tomboienc  fous  leurs  mains  > 

ha  de  Bofoie  envoie  au  fecours  par  le  grand 

ur ,  ne  put  arrêter  leur  infolence.  Le  feus'ap-^ 

ar  la  démolition  de  quelques  maifons  ,  lotf- 

vent  eut  cefifé,  mais  la  perte  fut  fi  confidé- 

u'on  la  fit  monter  jufqu'à  cinquante  millions 


ra 


>r. 
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omble  de  malheurs  les  Maures  de  Trlpo-      xxvi 
arie  fe  révoltèrent  dans  le  mois  de  Juin  Tf^ii*fc"^ii* 
Turcs }  &  les  chaflerent  de  la  ville,  après  ïurV""'  ^^ 
adàcré  un  grand  nombre.  Ceux  qui  pu* 
r  au  carnage,  fe  fauverent  dans  un  fore 
ils  députèrent  à  Conâantinople  pour 
ptemenc  du  fecours ,  avant  que  lo 
remède.  Mais  lès  Maures,  de  leur 
grand  maître  de  t^akhe  ,  avec 
oîcre  àc  as  lui. prêter  fermenc 
les  protéger  conorerennemi 
en  main  leur  défend:.  Lo 
1  alors  Hugues  de  Yenisàc  , 
enyota  un  cncvalier  pour  examiner  le  tout  foF 
les  lieux  ,  ôc  juger  &  Tordre  poovcMC  tirer  «pcîqii^ 


li  dJ 
conci 
en  av(! 
rent  éc^ 
voifitt, 
oemaift' 
mai  d 
cote  éccuitii 
promods:! 
Jeâdeliké 
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.  —  avantage  de  cette  révolte  contre  l'empire  Ottoman. 

'  '^*^'  Mais  Aflan  ,  aga  des  Janiflaires  quiavoit  ordre  d'al- 
ler en  Syrie  à  l'occafion  de  la  nouvelle  feâc  qui  s'y 
étoit  élevée,  eut  ordre  de  paiTer  en  Afrique,  &  aïant 
fait  rentrer  dans  le  dévoir  les  Maures,  tantôt  en  les 
Diena^ant ,  tantôt  ufant  de  rufes  &  de  finelTes  ,  le 
chevalier  envoie  par  le  grand-maltre  ^  revint  fans 
avoir  rien  conclu.  Ce  fut  dans  cette  année  que  le 
grand  maître  choifit  Jacques  Bofio ,  pour  écrire 
l'hiftoire  de  l'ordre  de  Malthe  ,  qui  avoit  déjà  été 
commencée  par  le  commandeur  Jean- Antoine  Fof- 
fan.  Comme  il  avoit  eu  foin  des  a£&ires  de  Tordre 
à  Rome  pendant  un  fort  long-tems  ,  il  étoit  plus 
propre  qu'un  autre  à  en  écrire  l'hiftoire. 
XXV iT.  -  Nous  finirons  rette  année  par  la  cérémonie  qui 
«liquw  dTfaini  fe  fit  à  Florence  de  la  tranflation  du  corps  de  S.  An- 
Aatonio.  tottîn  j  Rcligieux  Dominicain  &  archevêque  de  cet» 

4Kmf*'1aTi  f«  ville  ,  mort  en  145p.  &  canonifc  par  Adrien  VI. 
pirfâgVêjT  quoique  c«  fût  Clément  VU.  qui  publia  la  bulle  de 
cette  canonifation  aumoisde  Novembre  de  1513. 
Il  y  avoit  iong-tems  qu'on  penfûit  à  faire  la  tranAa- 
tion  des  reliques  du  faint  ,  mais  la  cérémonie  fiic 
toujours  différée  jufqu'en  cette  année  1589.  que  le 
pape  Sixte  V.  la  fit  faire  le  9.  de  Mai  av«c  beaucoup 
6e  folemnité.  Elle  fe  fit  en  préfence  d'un  grand 
nombre  de  cardinaux  &  d'évèques  ^  de  toute  la  cour 
du  grand  duc  de  Tofcane,  &  des  ambaflàdeurs^  en- 
volez de  tous  les  fouverains  qui  voulurent  honorer 
cette  fète.  Le  corps  du  faint,  donc  toutes  les  parties 
furent  trouvées  entières  ^  fi  l'on  en  excepte  le  cer- 
veau &  les  entrailles ,  fut  mis  dans  une  châfle  neu- 
ve Tous  Taotel  de  k  magnifique  chapelle  ^  que  les 

deux 


I 


deux  frères  Evrard  &  AncQine  Saiviaci  venoienc  de  ! 

Élire  bâtir  en  l'honneur  du  faint ,  dans 'l'églife  de  ^^*  *^'^' 
iâinc  Marc  des  religieux  Dominiquains  :  cette  pré- 
cieufe  relique  fut  confiée  à  la  garde  de  ces  deux  frè- 
res par  un  bref  exprès  du  pape.  On  croit  qu'on  en; 
répara  quelques  parties,  s'il  elt  vrai  que  les  reliques» 
qu'on  montre  fous  fon  nom  dans  l'églife  des  Jefuites 
de  Munfter  foient  de  ce  faint. 

Pendant  que  la  ligue  s'oppofoit  en  Firance  aux  *  „ 
conquêtes  du  roi ,  Francis  de  Luxembourg  que  fa     xxviu 
majefté  avoir  envoie  à  Rome  pour  fonder  les  difpo-    arrivée  du  juc 
fitions  du  pape  à  fon  fujet , ,  y  arriva  le  8.  de  Jan-  Romer&  fS- 
vier  de  cette  année  i  jpo.  Dans  la  première  audien-  "*""  ■^"*«p*' 
ce  qu'il  eut  de  fa  fainteté,  il  lui  repréfenta  qu'il  étoit    Dg-n^  ^^ji^ 
député  des  princes  du  fang,  des  Seigneurs  du  roïau-  %'Xua%'g^. 
me,  6c  de  tous  les  bons  Catholiques  du  parti  du  roi ,  i** guerre*  avOtt 
pour  rendre  de  leur  part  les  refpeâs  dûs  au  fouve-  '^'■*'"'  '**  *** 
rain  pontife ,  vicaire  de  Jefus-Chrift ,  &  l'inftruire 
de  ce  qui  les  avoir  engagez  à  reconnoltre  le  roi  de 
Navarre ,  &  à  fe  foumettre  àlui ,  comme  au  légiti- 
me fucce0eur  de  la  couronne.  Qu'il  nej>ouv0it  dif^ 
fimuler  qu'ils  n'euffent  été  très^mortihez  de  cette 
démarche,  Henri  de  Bourbon  faifant  profeflion 
d'une  religion  difièrente  de  la  leur  ,  &  fe  trouvant 
mêm.e  frappé  des  cenfures  de  l'églife ,  U  excommu^' 
nié  ^  mais  ou'ils  n'avoient  pu  faire  autroment,  eii 
égard  à  la  utuation  préfente  du  roïaume  >  après  l'af- 
faffmat  déplorable  d'Henri  III.  &  les  dangers  auf- 
quels  la  divifion  alloitexpofer&  l'état  &  la  religion 
même,  qui  ne  pouvoit  être  confervée  que  par  là.        xxix. 

Il  ajouta,  que  par  ce  moïen  on  empêchoic  qu'un  RaiToudecerei- 
roi  légitime  ne  fe  livrât  à  la  merci  des  Cs^viniftes  :  fîkânTvf^^ 
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■  — — ;  Qupulc  r«c^iLoitaiafi|>ardes{>j:oce{btions  defer-^ 
''*'^v*^^^*  yicc  ,  des  fQumifliQns  refpeûucuies  &  des  prières 
pS"/1|?.' lîl  reïterces  de  fe  faire  inftruire  pour  rentrer  dans  le 
fera' de  l  eglife  t  Que  c'étoit  la  voie  la  plus  efficace 
pour  méAAgec  Ta  CQQverfîon>  à  laquelle  il  paroiiToic 
touc*à-Éiic  idirpofé  ^  au  lieu  qu'en  quittant  fan  par- 
ti» on  l'auroit  contraint  à  s'abandonner  aveuglé- 
ment  aux  hérétiques.  Enfuite  il  6t  remarquer  au  pa- 
,  pe,^ue  les  chefs  de  la  ligue  ne  Te  gouvernoienc  que 
par  leurs  propres  intérêts  ,  qu'ils  couvroienc  d'une 
fauiTe  apparence  de  religion  &  de  piété  :  Que  (bus 
ce  prétexte  ils  faifoient  mille  brigues  pour  enlever 
la  couronne  à  celui  à  qui  elle  appartenoit  légitime- 
ment,, pour  la  mettre  fur  la  tête  de  quelque  prin- 
ce étranger»  ou  démembrer  le  roïaume  ;  Qu'il  n'y 
avoic point  de.  loix,tant  humaines  que  divlta^» 
qui  ne  condamnaiTent  un  pareil  procédé,  qui  par 
conféquent  ne  pouvoir  être  qu'^inhniment  préjudi- 
ciable :i&. à. la-  religion  &  au  faint  iîége  :  Que  c'étoit 
s'expofer  à  perdre  une.  couronne  qui  avoir  mujours 
protégé' réglti& ,  3f:I]a .réduire fotii la dominationde 
princes  impùifTans  ,  foibles  d:  accoutumez  a  la  ty* 
rannie  ,  ou. bien  la  joindre  à  la  puilTance  exceffive 
diC  X'^rp!agne.p9tir  i'joppreiSon  entière  desipeuples  : 
Q^'int  j.i«u  de/on£Briri  une  fi  grande  injuf^icc,  il.étoit 
bea^9Qup:f> lu5;de niiite'rôt  dr  toute,  k  chrétienté  de 
djirpQ^rr  le  roi  à  qukter  Thérefie ,  à  quoi  il  ne  fe  fen- 
tO^<;p9»<reulemént:dèrih.clinatiDn ,  pourvu  que  ce* 
|%At](^6^ûSJchoqù^  ni  rkonheùr^  nilabiofiféan- 
cQ^[Ô^s:)il^y;^i'6ic  oncore  engagé  par  la  néceâicé 
-  dfifes  a^iotsrrQu'il  éprouvait  TOUS  les  jours  le  peu 
.  .  ,  :  dçuffiÇtJurs' qu'il  jpouvjoit. recevoir  des  Càlviniibes 
pour  j|>^enir  à  la  couronne  j^^âc  qu'aiL  oonctaire  il 


An.-  xjf^o. 


DavU*  Uv.  II. 
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avolc  tout  à  attendre  des  feigtieurs  Catholiques  qui 
revoient  toujours  fuivi&aidé  de  i^e^irs  forces  :  Qu'ils 
fuppiiaiem  donc  fafainteté  de  goûter  ces  Fàifôns  ,' 
&  de  contribuer  au  falut  du  plus  âôriCantroïàii  Aie, 
avec  ce  zélé  &  cette  fagefle  ,  quW  avôic  toujours 
reconnu  en  elle,  rien  ne  pouvant  être  ni  plus  agréa- 
ble à  Oieu  ,  ni  plus  glorieux  pou^r  elle-même  ,  ni 
plus  digne  de  la  place  qu'elle  occupoir.-        - 

Il  dit  encore,  qu'il  ne  feiloit  pas  que  fà  falnteté-      xxx. 
crût  que  les  Catholiques  du  parti  du  roi^fu fient  foi-' ^^pJ^^^SÏ 

,  blés  ou  en  petit  nombre  :- Que  ce  parti  étoit  com-  '»"«  ^«  détenni- 
pofé  delà  plus  forte  &  dé' la  meilleure  partie  de  la  i,trhmUb.99. 
France  :  au  lieu  que  fîl'on  re^raiichoît  du  parti<ie  ta^ 
Bgue  quelques  gentishômmes-  en  petit  nombre  y 
tout  le  refte  n'étoit  qu'un  alTemblage  d'hommes  dé-* 
bauchez  ,  fans  aucune  conduite,  &  tirez  delà  lie  du 
peuple  :  Qu'au  contraire,  les  plus  grands  du  rôïau^-' 
me  Si  les!  principaux  évèques  s'é'tdient  attîicheï  au' 
ici  fur  la  promeife  qu'il  leur  avoir  fait  de  rentrer 
dansl'églife  &  de  renoncer  au  calvinifme.  Le  pape 
fut  couoiédc  ce  dernier  article  :  il  jugea  qu'il  étoit 
peut  lui  dé  la  dernière  cônféqueince  ,'de  ne  ^as  irrh 
ter  .tant  de  feigneuts  Catholiques  ;  qui  'à  càuCt  de 
leur  union  étroite  pourrdient  difficileriienc  être  ré- 
duits ,  ou  are  qu'il  étoit  à  craindre  qiie  la  perte  de  la 

.  France  ne  concribuâtà  l'augmétitationj  de  lâ'-^i{{kn«-' 
ce  BfpiagtK>ie.  Ainfî  le  {DoTiein  qiliiui  parut 4éiheil-^ 
leur ,  fut  d'emploïer  les  rjetùedes  les  moins  violens 
pour  tâcher  de  gagner  r^fprit  du  roi ,  &  par  une 
bonne  paix  ^  s'il  écôit  poifible ,  réiinir  tous  les  fujets 
<jiie  la^  gaerre  wokàinC&z,  , 
:  '■  Pans  le . même  tems  qu6  le  à\it,  dé  Luxembourg 


XXXI. 

Arrivée  du  lé;gat 
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1  arriva  à  Rome  ,  le  cardinal  Gaecano  arriva  à  Paris 

An.  15^0.  en  qualité  de  légat  du  S.fiége  j  &  fa  prcfcnce  rele- 
Gactano  à  Paris,  ya  bcaucoup  le  couragc  dcs  tàâieùx.  Le  parlement 
Ja^rîemen?""""  dç.  Parîs  vérifia  &  enregiftra  la  bulle  de  fa  légation 
DeThou  ub  9%.  le  i<j.  de  Janvier  ,&c\e  6,  de  Février  fuivant,  ce  prc- 
wwlTj.  i.  ^""  *  lat  fit  publier  les  pouvoirs  de  fa  jurifdidion  ,  quoi- 
qu'il y  eût  ^beaucoup  d'articles  contraires  aux  privilè- 
ges &c  aux  libertés  duroïaume.  Il  prit  féance  au  par- 
lement quelques  jours  après,  &  voulut  fe  mettre  à  la 
place  rélervée  au  roi  >mais  il  fut  arrêté  par  le  préfi» 
dent  Briflbn ,  çjui  le  fit  deCcendre  pour  s'affeoir  au 
rang  des  autres  immédiatement  après  lui.:  Le  pape 
l'avoit  expre0ement  chargé  de  ne  fe  point  déclarer 
ouvettement  contre  le  roi  de  Navarre  ,  en  cas  que 
fon  retour  à  Téglife  ne  fut  pas  défefperé,  de  garder 
toujours  la  neutralité  jufques-là,  &  que  fi  ce  prince 
témoignôit  vouloir  fe  faire  Catholique ,  alors  il  fà- 
Vprisât  publiquement  fon  parti.  Gaëtano  au  con- 
traire ,  étoic  tellemei^t  livré  aux  Efpagnols ,  étant 
frère  du  duc  de  Sernionettp ,  qui  fervoit  aâuellc- 
ment  dans  leur  arm^  Êivfbndre,  que  dès  qu'il  fut 
arrivé  à  Paris ,  il  s'açtacha  au  parti  de  la  ligue ,  &  fie 
hau|:ement  profeifion  4'ètre  ennemi  d'Henri  IV.  ce 
qui  le  décredita  beaucoup  dans  l'ef^rit  du  pape. 
Dans  le  difcours  qu'il  fit  au  parlement ,  il  déclama 
SLypç  b^aucoup.djB  .vivacité  contre  Henri  &  contre  le 
rpïa^m'e  -de.  Frailci5,;&  il  relevade  lamaniere  1^  plus 
outrée  la  puiilànce  du  pape» 

Le  parlement  qui  étoit  à  Tours ,  s*bppofa.  auffi- 

Arrêt  du  parle-  tôt  à  Cette  téccption  du  légat  à  Paris  >  &  rendit  à  la 

wn»eï  légat?    tequête  du  orocureur  géfiéral  un  arrêt  contre  Gaëta- 

.  fi.tTho»iit.?9.  no.  Les  raiions  appOrtqes  dans  ç^  arrêt ,  font^^^e 
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Gaëtano  n'avoit  été  envoie  par  le  pape,  que  de  con-  ' 
cert  avec  le  comte  d'Olivarez  ,  &  qu'il  etoit  entré  ^^'  ^5^^' 
dans  le  roïaume ,  fans  avoir  préalablement  deman» 
dé  l'agrément  du  roi ,  ni  faire  exhibition  de  Tes  pou- 
voirs fuivant  les  loix  du  roïaume,  &  pour  ces  rai- 
fons ,  on  défendoit  au  clergé ,  à  la  noblefTe  &  au 
peuple  de  le  reconnoitre  ,  Ôc.  d'avoir  aucune  liaifon 
avec  lui ,  fans  une  expreile  permiffion  du  roi,  jus- 
qu'à ce  que  ledit  cardinal  fe  nit  préfenté  au  roi  con- 
formément à  l'ufage  établi ,  à  peine  contre  les  con- 
trevenans  d'être  traitez  comme  criminels  de  léze-  '^ 
majefté.  On  ordonnoit  au  procureur  général  d'in> 
former  contr'eux,  &  on  enjoignoit  aux  archevê- 
ques &  évêques  de  veiller  à  ce  que  les  monitoires 
obtenus  à  cet  effet ,  fuifent  publiez  dans  leurs  dio- 
céfes.  Le  même  jour  il  y  eut  un  autre  arrêt  contre 
G€UK  qui  donneroient  retraite  aux  rebelles ,  ou  qui 
à  la  faveur  de  la  guerre  s  empareroient  des  biens 
des  fujets  du  roi ,  déclarant  ceux  qui  y  contre vicn- 
droient  criminels  de  léze  majefté,  &  ordonnant  de 
rafer  les  châteaux  &  lesmaifons  de  ceux  qu  auroient 
recelé  ces  ennemis  de  l'état.  Le  parlement  de  Paris 
informé  de  ces  deux  arrêts,  défendit  de  s'y  foumet- 
tre,  comme  rendus  par  des  juges  qui  n'avoient  aucun 
pouvoir  ni  autorité  légitime ,  ôc  enjoignit  à  tous 
d'honnorer  &  refpe^er  le  faint  fiég&  &  le  légai 
du  pape  en  France. 

Mais  les  ligueurs  ne  s'apperçevoient  pas  moins  que  D«r«  rf/ji&r- 
leiir  parti  s'afFoibliâbit  de  jour  en  iourj  en  effet,  plo-  ^'"!5  ^?«"^  fe 
lieurs  rebutez  dune  guerre  qui  ne  leur  parôiuott  m  „.-  ,.,  . 
julte  m  légitime ,  commen^oienra  dire  hautement,  Mtm.  de  l'stoi^ 
qu'on  étoit  oblige  de  fe^réiinir  avec  les  Càthblîqitc*  *"  °*  **  '**" 

Qqii) 
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•~~~~~*~~  qui  étoient  attachez  au  roi  î  ils  implorèrent  alors  le 
An.  i;po.  {^coursdelaSorbonnepourafFermirleurfaékion, & 
engagèrent  plufieurs  docteurs  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  ,  à  déclarer  faufTes  &  erronées  un 
nombre  de  propoHtions  qu'on  répandoit  dans  le 
public  i  f(çavoir  qu'Henri  de  Bourbon  pouvoit  & 
aevoit  même  prendre  la  qualité  de  roi  de  France , 
qu'on  pouvoit  le  reconnôîcre  &  lui  obéir  en  fureté 
de  confcience  ,  lui  païer  les  fubfîdes  ôc  les  impôts 
qui  lui  étoient  dûs  comme  au  fouverain ,  à  condi- 
tion qu'il  embraiferoit  la  religion  Catholique  :  qu  un 
hérétique  &  un  relaps ,  qui  eft  hors  la  communion 
de  l'églife,  pouvoit  joiiir  du  droit  de  régner  en^ran. 
ce  j  fans  que  les  papes  puflent  l'excommunier  :  Qu'il 
étoit  permis  &  même  néceffaire  de  faire  alliance 
avec  le  Bearnois ,  (  car  c'eft  le  nom.  que  la  ligue  don- 
noit  au  roi ,  )  Si  avec  les.  hérétiques.  La  faculté  s'a(^ 
fembla  le  lo.  de  Février  ;  &rendit  un  décret ,  par 
lequel  elle  ordonnoit  à  tous  fes  membres  ,  doâeurs 
&  bacheliers  d'avoir  en  horreur  ,  &  de  combattre 
fortement  ces  opinions ,  qu'elle  traita  de  peftilentes 
&  dq  damnables  fentimens  ,  que  les  ouvriers  d'ini- 

3uité  s'e^or^ient  de  répandre  dans  le  monde ,  Ôc 
'infinuer  aux  âmes  (impies. 
Ils  décidèrent  qu'on  ne  pouvoit  reconnottre  ce 
prince  pour  roi ,  quand  même  il  fe  feroit  Catholi- 
que. Que  tous  les  ans  le  pape  adis  fut  la  chaire  de 
kiinc  Pierre,  excommunioit  le  Jeudi  faine  tous  les 
fauteurs  &  proteâeu  rs  des  hérétiques ,  nommément 
ceux  qui  reconnoiffoient  pour  roi  Henri  de  Bour- 
bon )  &  que  dès  lors  on  devoit  le  regarder  comme 
ér4nc  ien  état  die  péché  mortel  &  de  damnation»  Co 
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décret  ajoute  ,  que  fi  quelqu'un  rcfufc  d'y  obéir,  la  . 
faculté  le  déclare  pernicieux  à  Icglife  de  Dieu ,  par-  ^iP^; 

jure  Ôc  défobéïOrant  à  fa  mère  (ainte  églife ,  &  en« 
fin  le  retranche  de  fon  corps  comme  un  membre 
pourri  qui  gâte  les  autres  :  il  défend,  de  plus  ,  de 
tenir  aucun  difcQurs  contre  le  refpeâ  dû  au  S.  fîégie 
&  au  légat ,  &  de  calomnier  la  fainte  union.  Le  lé- 
gat, 1  evêque  de  Paris  &  les  curez  ,  aïant  donné  leur 
approbation  à  ce  décret ,  il  fut  auÛi  tôt  publié  dans 
Paris  f  avec  les  lettres  du  pape  Se  du  cardinal  de 
Moncalce ,  petit  neveu  de  fa  fainteté  ,  en  date  du 
xo.  d'Odobre  &  du  30  Décembre  de  Tannée  préce- 

£n  conféquence ,  le  légat  écrivit  le  premier  de    Lettre  du  légac 
Mars  à  tous  les  archevêques  &  évêques  du  roïaume,  &\'TéquesT'* 
qu  aïant  appris  que  quelques-uns  d  entr'eux  ,  ou  ^'""^"' 
peut-être  tous  en  général  avoient  été  invitez  de  fe    M*S*l*/ÀÏr 
rendre  à  Tours  ,  pour  y  inflruire  de  la  religion  Ca-  «^'"-  *• 
tholique  Henri  de  Bourbon,  foidifanc ,  roi  de  Fran- 
ce î  quelque  apparence  que  pût  avoir  cette  démar- 
che ,  elle  ne  JaifToit  pas  de  tendre  direâement  à  la 
ruine  de  la  difcipline  ecclefiaftique ,  étant  invitez 
parde&gens  qui  n'avoient  aucun  pouvoir  de  convo- 
quer les.évêques  ,  fur-tout  dans  le  cems  qu'il  y  ayoit 
en  France  un  légat ,  à  qui  cette  convocation  appar- 
renoit ,  &  qui  feul  pouvoic  la  faire  ,  s'il  le  jugeoic 
avantageux  à  la  religion.       - 

Il  ajoùtoit  qu'au  refte  ils  étoient  appeliez  dan» 
une  viEe  ÇommCe  à  un  prince  ,  que  fa  faimete  avoir 
excommunié  ,&  pour  une  af&irc^ue  les  premier»' 
<io<5keurs  •  Catholiques  pouvoienc  décider  lans  eux, 
puifquepour  une  pareille inftruétioa, il  h'écott pas 
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— — — .  ncceflaire  d'être  revêtu  d'aucune  autorité  ,  qu'une 
An.  1590.  érudition  médiocre  &  ordinaire,  étoitj  fuÈunte  , 
qu'Henri  de  Bourbon  n'ignoroit  pas  la  croïance  de 
l'églife  Romaine,  dont  il  avoir  fait  autrefois  profef- 
fion  }  qu'en  voulant  rechercher  de  nouveau  quels 
écoient  les  points  controverfez  entre  l'églife  Catho- 
lique &  la  fynagogue  de  Calvin  ,  ce  feroit  vouloir 
traiter  encore  des  dogmes  que  le  concile  de  Trente 
avit  définis  ,  révoquer  en  doute  fes  décidons ,  Se 
ruiner  l'autorité  d'une  (ifainte  aiTemblée.  Qu'il  étoic 
par  conféquent  inutile  qu'ils  fe  rendiflent  à  Tours, 
&  qu'à  ces  caufes ,  il  défendoit  à  tous  les  prélats 
du  roïaume  ,en  vertu  de  l'autoricé  dont  le  pape  l'a- 
voit  revêtu,  de  fe  trouver  dans  cette  ville, ,  ni  de  s'y 
alfembler  en  quelque  manière  que  ce  fût  ;  protef- 
tant  que  il  malgré  fes  défenfes  ils  ne  laiifoient  pas 
de  paffer  outre ,  deflors  il  déclaroit  nuls  tous  les  ac- 
tes qui  s'y  feroient ,  Ôc  tous  les  évêques  qui  y  aifiC- 
teroient  excommuniez  &dépofez.  A  ces  lettres  écri- 
tes en  latin  il  en  joignit  d'autres  fran^oifes  adref- 
fées  à  la  nobléffe ,  pour  l'engager  à  reconnoître  le 
cardinal  de  Bourbon  pour  le  feul  &  légitime  roi  de 
France ,  fous  le  nom  de  Charles  X.  &  le  duc  de 
Mayenne  pour  lieutenant  du  roïaume. 
xxxv.         Le  j,  de  Mars  fuivant ,  le  parlement  de  Paris  ren- 

Arrêt  du  parle-    ..         -'  ^  1'  rf 

ment  de  Paris  en  dut  uu  autrc  arrêt ,  pour  ordonner  en  conlequence 

forenr  dn  cardioal  \^  />  ■  *"*  1  i«/o  J-« 

ae  Bourbon.       &  toutes  petlonnes  de  quelque  qualité  &  condition 

D«7»Miu>r.&&.  qu'elles  fuffent^  de  ireconnoltre  Charles  X.  pour 

^Mem.deFEteih,  '^*  >  ^  1«  duc  de  Mayenne  pour  lieutenant  de  la 

t«m.z.f.9.     'couronne,  &  d'emploïer  leur  biens  &  leur  crédit 

pour  délivrer  le  roi  de  la  prifon  où  ilétoit  retenu, 

ayçç  diiçnCes  de  communiquer  en  aucune  manière 

avec 
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avec  Henri  de  Bourbon,  ni  fes  miniftres,  fur  peine   ' 

de  mort  contre  les  rcfradaires  ,  &  de  confifcation  ^^*  ^S9o» 
de  tous  leurs  biens.  Pour  faire  mieux  exécuter  cet 
arrêt ,  le  légat  fîx  jours  après  ,  fit  célébrer  foleinnel- 
letnent  la  meffe  dans  i'éelife  des  grands  Aueuflins, 
où  affiftcrentle  prévôt  des  marchands,  les  écnevins, 
les  capitaines  de  la  ville  &  les  principaux  bourgeois, 
à  qui  Ton  fit  jurer  fur  les  faints  évangiles  entre  les 
mains  du  même  légat ,  qu'ils  perfevereroient  tou- 
jours dans  la  fainte  union ,  qu'ils  ne  feroient  jamais 
ni  paix  ni  trêve  avec  le  roi  de  Navarre  ,  &  qu'ils 
cmploïeroient  leurs  biens,  &  leur  vie  pour  la  déli- 
"vrance  de  leur  roi  Charles  X.  La  même  cérémonie 
fe  réitéra  enfuite  &:  au  parlement  ,&  dans  tous  les 
autres  tribunaux,  &  l'on  drefla  des  ades  publics  de  .  . 
ce  ferment  fans  que  perfonne  osât  s'y  oppofcr. 

T>N         1  «         %*^  *1  .  l.T-/*  '  J  XXXV  I. 

Des  le  8;  Mars ,  le  roi   d  Efpagne  auteur  de     loéchntion  ia 
tous  les  troubles  du  roïaume ,  avoir  envoie  de  Ma-  f^'^^^"^/"* 
Jrid  en  France  une  déclaration  ,  dans  laquelle  après  P"'«=«- 
s'être  fort  étendu  fur  fon  zélé  pour  la  confervation  .^,^///j: 
de  la  religion  Catholique ,  il  ajoutoit ,  qu'en  confi-  g';3 /•  f-  "** 
dérant  combien  les  guerres  civiles  caufées  par  la  ma-^ 
lice  des  hérétiques  défoloient  la  France ,  excité  par 
~des  fentimens  de  compafïlon  &  de  charité ,  iléxhor-  ^ 
toit  cous  les  princes  Catholiques  de  joindre  leurs 
forces  aux  fîennes ,  pour  extirper  i'hérefie  de  ce 
roïaume ,  &  délivrer  Charles  X.  de  fa  prifon  ,  afin 
que  la  France  étant  purgée  de  cette  pefte  quicaufoit 
cous  fes  malheurs ,  ils  allaient  tous  de  concert  faire 
la  guerre  aux  infidèles,  &  tirer  la  terre  fainte  de  l'ef^ 
clavage  auquel  elle  étoit  alfujettie  :  il  proteftoit  de- 
vant Dieu  &  devant  (es  Anges ,  que  tous  les  prépa«> 
Tome  XXXn.  Rt 


.«H 
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;ratifetic  guerre  qu'il  faifoic,ne  tcndoieniquàlaug. 
A  Mi  iJ5»0' mentadon  de  la  religion  Catholique  ,Apoltolique 
&  Romaine  ,  à  l'extirpation  des  héreiîes  ,  ôc  9,  Vu- 
nion  dés  Catholiques  fous  leurs  princes  légitimes» 
&  déclarait  que  pour  ce  fujet  il  étoit  prêt  de  tout 
,  emploïcr  ,  fes  biens  &  fa  propre  vie.  Dès  le  lende- 
main de  ce  manifefte  il  chargea  le  commandeur  de 
Caftille  de  fignifier  à  Gafpard  de  Quiroga ,  arche- 
vêque de  Tolède ,  grand  chancelier  &  prcfident  de 
l'inquifition,  qu'il  eût  à  affemblcr  des  conciles  pro- 
vinciaux ,  &  à  faire  des  levées  d'argent  réparties  éga- 
lement fur  les  diocéfes  j  pour  fournir  aux  frais  de 
cette  guerre. 
XXXVII.        Pendant  <:é$  mouvemcns  des  ligueurs,  le  roi  rcm- 
oùk^oidemS  porta  le  14.:  de  Mars,  près  du  bourg  d'Ivry ,  à  qua- 
Tiaorieux.         JJ.Ç  ijçujij  jç  Dreux ,  une  grande  vidore  contre  le 

DmUaihifii  duc  de  Mayenne ,  &  peu  après  une  féconde  dans  le 
ii^Tnm.^1.  «!  bourg  même  ,  ce qulobligea  le  duc  de  fuir  de  viiJc 
*î4-  en  ville.  Mante  &  Vernon  fe  rendirent  au  roi.  Le 

il.  liv.  3.  tùf.  6.  iduc  informa  Rome  d'une  partie  de  ces  mauvais  fuc- 
ces  de  la  ligue  >  maisildéguiral*effentiel,&  fît  ac- 
croire que  Tes  villes  les  pkis  confiderables ,  &  Paris 
fur-tout ,  étaient  demeurées  à  la  fainte  union; 
^  •  Mais:cn  France  &  a  Paris  en  particulier.  Ton  voïoit 
les .  chofes  dp  plus-  près  \  ainij  le  légat  qui  ne  poU' 
voit  fe  diffimuler  ce  qui  fe  pa(foit  fous  fes  yeUx,  fit 
faire  quelques  proportions  d'accommodement.  Le 
fîeàr  de  Vilbroi;  entra  eii  conférence  avec  DuplefQs 
Mornay^lans  le  châreara  de  !Suindre  proche  Matices  : 
enfùite  le  légat  lui^mlême  en  i^oiia  une  antre-à  Noifi- 
le-fec,  qui  appârtehoit  au  Maréchal  de  Rets,  frère 
du  cardinal  de  JGondi ,  quis'y  crouvîi  avec  le  rnaré^ 
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vhû  de  Biron.  Mais  cette  conférence  n'aboutit  à 
rien ,  &  le  roi  continua  fes  conquêtes.  Le  j.  d'Avril  ^  ^*  '  J^9« 
il  alla  camper  a  Melun ,  dont  il  fe  rendit  maître,  & 
dans  le  même  tems  Morct  &  Crecy  fe  fou  mirent  : 
4e  là  ce  prince  alla  fe  faifir  de  Montereau,  de  Pont- 
fur-Seine&de  Mery. 

Il  envoïa  enfuite  fommer  la  ville  de  Sens ,  dont     xxxviir 
Jacques  de  Harlay  de  Chanvalon  étoit  gouverneur  :     Le  roi  vient  at- 

...  /ILL*  "^         'ri        vri/     tîQucrScns,&  eft 

mais  aiant  trouve  les  habitans  tres-relolus  a  le  de-  obligé  de  à 


rca- 
rer. 


fendre  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  tenter  de  la  for- 
cer, il  prit  la  route  de  Paris.  Chanvalon  voulant  ^»^"'^'»* 
amufer  ce  prince  pour  donner  le  tems  aux  Parifiens 
de  fe  préparer  au  fîége  de  leur  ville ^  fit  dire  au  ma* 
réchal  d'Àumont ,  quHl  ne  feroit  pas  difiîcil&d'eru 
gager  les  babitans  de  Sens  à  fe  foumettre  ;<  on  alla 
jufqu  a  dreifer  les  articles  de  la  capitulation  ;  &  en 
conféquence  ,  le  maréchal  d'Aumont  s'y  tranipor* 
ta ,  le  roi  s'y  rendit  lui-même  avec  fon  armée ,  mais 
s'étant  apperçû  qu'on  Tavoit  trompé ,  il  fe  ^retira 
après  y  avoir  fait  donner  un  affaut,  &  vint  inveftir 
Paris.  '       • 

-     Le  légat  vdïant  toutes  les  avenues  de- cette  .ville     NéMdadOT*! 
fermées  ,  &  le  roi  maître  de  tous  les  paflfiges  par  '^^«««w  «"ccèfc 
bu  l'on  pbu-voit  y  conduire  dei  vivres  ,  teiiti  de  re*    oïïïJS.^g.' 
noiier  un  accommodement ,  afin  que  dans  cet  in- 
tervalle les  ligueurs  pulfent  faire  quelques  proVi- 
irons  de  vivres.  ;  Il  écrivit  pour  cela  aan^aréchal 
de  Biron  ,  qui  étoit  à  Provins ,  occupé  aux  prépara* 
tifs  de  l'expédition  que  le  roi  méditoit ,  pour  lui 
mander  qu'il  avoit  des  chofes  de  la  dernière  confé* 
quence  à  lui  cdtnmuniquer ^  6c  qu'il  le  prioit  de  lui 
envoïer  un  fauf^conduii  pour  Antoine  <Mocenigo> 

Rrij 


^i6  Histoire  Ecclésiastique. 
■  '  ■  évêquc  de  Ccneda,  qu'il  vouloir  lui  députer.  Le 
A  N.  i/po.  faufconduic  fut  expédié  ,  levêque  arriva  à~  Brie- 
comte-Robert  fur  la  fin  d'Avril.  Mais  toute  fa  né- 
gociation ne  tendant  qu  a  obtenir  une  trêve,  juf- 
qu  ace  qu'on  pût  cnvoïer  à  Rome  &  en  Efpagne  , 
pour  traiter  de  la  paix  ,  Biron  lui  répondit ,  qu  oa 
ne  vouloir  point  entendre  parler  de  trêve ,  mais 
d'une  paix  folide  ;  que  le  roi  étoit  prêt  d'y  donner 
les  mains ,  pourvu  qu'elle  ne  donnât  aucune  attein» 
te  ni  à  fes  droits ,  ni  à  fa  dignité,  &  que  les  puilïan- 
ces  étrangères  ne  s'en  mêlaflent  point.  L'évcque  par- 
tit donc  de  Brie  fans  avoir  rien  conclu ,  après  avoir 
connu  que  les  affaires  du  roi  étoient  dans,  une  fitua- 
tion  bien  différente  de  ce  qu'on  publioit  dans  Paris. 
Il  rencontra  fur  fa  route  fa  majefté  qui  revenoit  de 
delà  chaCTe  ,  s'entretint  long-tems  avec  elle ,  &en 
fut  comblé  de  carefles  &  d'amitié. 
^^  Cependant  Henri  IV.  s'étant  faiiî  de  tous  les 

Requête  des  Pa-  t)onts  de  la  tlviere  d'Yonne  ,  &  de  tous  ceux  de  la 

iifiens  a  la  faculté  è,.  „..  r  >   \  rr  t      t     *  t  t 

ic  théologie.      Semé ,  &  aiant  terme  le  paflage  de  la  Marne  par  la 

DansUsmtmoi.  pdfede  Lagny ,  s'étoit  rendu  à  Chelleslep.  de  Mai, 

'"Pt9!f]£.  d'où  il  s'avança  le  lendemain  jufqu'à  Paris.  Deux 

.^Dfrkouhift^m.  jours  auparavant  les  feize  avoierit  préfenté  une  re- 

*      ^uêt«  à  la  faculté  de  théologie  de  Paris  :  elle  étoit 

ugnée  du  prévôt  des  Marchands ,  des  échevins  y  de 

plufieurs  notables  bourgeois  &  du  greffier ,  qui  y 

avoir  appofé  le  fceau  de  la  ville  >  Ton  y  prioic  les 

doâeurs  de  Sorbonne  de  donner  leurs  avis   fur 

trois  queflions ,  dont  la  décifion  pouvoit  beaucoup 

fervir  àappaiferles  différends  qui  divifoient  cette 

capitale  au  fujet  du  roi  de  Navarre,  tnettre  les  con- 

fdences  des  bons  CaihoUqucs  en  repos,  avancer  la 
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gloire  de  Dieu  ,  &  détruire  encieremenc  i'hércfic. '• 

Ces  queftions étoicnt ,  i.  (î  le  roi  Charles  X.  vcnoic  ^^'  ^59^* 
à  mourir  ^  ou  à  céder  fon  droit  fur  le  roïaume  à 
Henri  de  Bourbon  durant  Ton  injufte  détention  , 
les  François  peuvent  en  fureté  de  confcience  recon- 
aoître  pour  roi  ledit  Henri ,  ou  autre  prince  fau- 
teur d'hérefîe  ,  en  le  fuppofant  même  abfous  des 
crimes  &  cenfures  qu'il  a  encourues ,  eu  égard  au 
péril  évident  de  perfidie  ôc  de  renverfement  de  la 
religion  &  de  l'état.  1.  Si  l'on  doit  regarder  comme 
fufpeâ  ou  fauteur  d'hérefie,  celui  qui  travaille  à 
procurer  la  paix  avec  le  même  Henri ,  ou  qui  le  per- 
met  pouvant  l'empêcher.  5.  Si  cela  eft  de  droit  di- 
vin ,  &  fi  l'on  y  peut  manquer  fans  fe  rendre  coupa- 
ble de  péché  mortel  &  de  damnation }  &  au  con- 
traire ,  îî  c'eft  une  a<i5fcion  méritoire  de  s'oppofer  par 
toutes  fortes  de  moïens  audit  Henri  i  &  en  cas  qu'on 
lui  réfiftât  jufqu'à  la  mort ,  fi  cela  peut  être  appelle 
martire. 

Sur  ces  trois  queftions,  la  faculté  s'ctant aflem-  _,  xlJ' 

t  1/         1    r  r   •  1/  Decinon  de  cette 

blee  plulieurs  rois  tant  en  corps  que  par  députez ,  faculté  au  fujec 

«       ..    ^  .     /i  .  •    r      lî         '      >     P*  'd'Henri  IV. 

&  aiant  examine  les  trois  articles  1  un  après  1  autre, 
donna  fon  avis  en  ces  termes.  •  Il  eft  défendu  de  «  wm/" V  »i»^ 
droit  divin  aux  Catholiques ,  de  recevoir  pour  rot  «  i/j^t.       '^'^'^ 
un  hérétique  ou  fauteur  d'hérefie,  6c  ennemi  no«  <« 
toire  de  l'églife  ,  &plus  étroitement  encore  de  re-  •« 
ce  voir  un  relaps,  &  nommément  excommunié  du  « 
faint  fiége.  Que  s'il  arrive  que  quelqu'un  ainfi  no-  « 
té,  ait  obtenu  par  un  jugement  extérieur  rabfolu-  « 
lution  de  fes  crimes  &  cenfures ,  6c  qu'il  refte  **■ 
toutefois  un  danger  évident  de  diifimulation  &  de  « 
perfidie,  &  de  la  ruinée  renvctfçment  de  ki  reU>  -« 

R.r  11) 
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• ' —  »  gion  Catholique  ,  il  doit  être  exclus  de  la  couron- 

An.  IJ50.  „  ne  .par  le  même  droit.  Et  quiconque  s'efforce  de 
*>  faire  parvenir  un  tel  homme  au  roïaume  ,  lui  aide 
n  ou  le  favorife  ,  permet  même  qu'il  y  parvienne , 
»  le  pouvant  empêcher ,  &  le  devant ,  félon  fa  char- 
"  ge,  celui-là  fait  injure  aux  facréz  canons  ;  &  on  le 
»»  peut  juftement  foup^onner  d'hcrefîe  ,  ôc  rcputer 
I»  pernicieux  à  la  religion  &  à  l'cglife  ,  &  pour  ce 
»  fujet ,  Ton  peut  &  l'on  doit  agir  contre  lui ,  fans 
H  aucun  égard  à  fa  qualité  ni  à  fa  condition. 

»  Ainfi  puifqu  Henri  de  Bourbon  eft  hérétique , 
»»  fauteur  d'nérefie  ,  notoirement  ennemi  de  Tégli- 
»  fe,  relaps  ,  &  nommément  excommunié  par  no- 
n  tre  faint  père ,  &  qu'il  y  auroit  danger  évident  de 
n  didîmulation  Ôc  de  perfidie  ,  &  de  ruine  de  la  re* 
*>  lieion  Catholique ,  en  cas  qu'il  vint  à  obtenir  ex- 
»»  terieurement  fon  abfolution  j  les  François  font  te- 
»  nus  &  obligez  en  confcience^de  l'empêcher  de  tout 
n  leur  pouvoir  de  parvenir  au  gouvernement  du 
M  roïaume,  Ôc  de  ne  faire  aucune  paix  avec  lui ,  non- 
M  obftant  fon  abfolution ,  quand  même  tout  autre 
*>  fucceifeur  de  la  couronne  viendroit  à  décéder,  ou 
»»  à  fe  défifter  de  fon  droit  ;  &  tous  ceux  qui  le  fa- 
*>  vorifent,  font  injure  aux  canons,  font  fufpeâs 
n  d'héréfie  ,  pernicieux  à  l'églife  ,  &  comme  tels, 
*»  doivent  être  foigneufement  repris  &  punis  :  or, 
n  de  même  que  ceux  qui  accordent  leur  fecours  & 
M  leur  faveur  en  quelque  manière  que  ce  foit,  audit 
**  Henri  prétendant  au  roïaume  ,  font  déferteurs  de 
«  la  religion  ,  &  demeurent  continuellement  en  pé- 
•»  ché  mortel  >  ainfi  ceux  qui  s'oppofenc  à  lui  par 
«»  toijtes  forces  de  voies  powbles^animez  du  zélé  do 
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la  religion,  méricenc  beaucoup  devant  Dieu  &  de-  «*  • 

vant  les  hommes  :  &  comme  on  peut  croire  avec  «  ^'  ^}^^ 
jufte  raifon  ,  que  la  peine  éternelle  eft  préparée  à  « 
ceux  qui  s'obftinent  à  établir  le  roïaume  de  fatan,  ** 
de  même  on  peut  dire  à  jufte  titre  ,  que  ceux-là  •• 
feront  récompenfez  dans  le  ciel  d'un  bonheur  éter-  » 
nel ,  s'ils  perfîftent  jufqu  a  la  mort  dans  la  défenfe  «» 
de  la  foi ,  &  qu'il  remporteront  la  couronne  du  m 
martyre.  Conclu  &  rélolu  fans  aucune  contradic-  *• 
tionlefeptiémejour  de  Mai  155)0.  dans  la  troifié.  <> 
me  aflemblée  générale  tenue  à  ce  fujet,  dans  la  <* 
grande  falle  du  collège  de  Sorbonne,  tous  les  doc-  «* 
teurs  de  la  faculté  aïant  été  appeliez  par  ferment  à  » 
ladite  aifemblée. 

Ce  décret,  l'ouvrage  de  la  cabale,  fut  au(n.tôc 
imprime  en  latin  &  en  françois ,  &  envoie  dans  tou-  c»  iLmla  en- 
tes les  autres  villes  de  l'union ,  avec  une  exhortation  'j||^  de  h^ii** 
de  s'y  conformer  ,  au  péril  même  de  perdre  fcs  Mm.dii»usi*e, 
biens  &  fa  vie  :  on  y  joignit  une  lettre  écrire  par  les  J?^*  ^-^  **»-*^ 
bons  bourgeois  de  la  ville  de  Paris ,  dans  laquelle 
on  faifoit  un  éloge  magnifique  de  la  Sorbonne,  & 
où  l'on  difoit  qu'on  devoir  faire  d'autant  plus  de 
cas  de  fa  décifion  ,que  c'étoit  à  elle  à  juger  entre  la 
lèpre  &  la  lèpre ,  &  que  le.faint  iiége  de  Rome  lui 
avoit  fait  de  tous  tems  cet  honneur  d'approuver  Çc% 
avis ,  comme  il  avoit  fait  récemment  en  termes  ait- 
tentiques  au  fujet  de  la  préfenre  affaire  :  qu'ainfi  ne 
doutait  point  que  ce  décret  ne  foit  la  voix  du  iâint-*- 
Erprit ,  ils  font  réfolus  de  garder  ce  pfécieux  gage 
de  la  foi  qu'ils  ont  reçu  de  leurs  pères ,  &  de  fceller 
parrefiFufion  de  leur  fang  &  b  perte  de  leurs  vies^ 
le  zélé  &  la  dévotion  qu'ils  ont  juré  d^y  cmploïer  , 
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"  en  rappellant  tant  de  miracles  iîgnalez  qui.  les  ont 

An.  I  ;so,  pr^fef  vez  jufqu  à  préfent ,  fîgnes  évldens  de  la  pro- 
tedion  de  Dieu,  qui  veut  les  délivrer  de  leurs  enne- 
mis ,  &c  qui  conduit  les  princes ,  les  feigneurs  &c  les 
plus  notables  magiftrats  avec  le  peuple  ,  afin  que 
conformément  au  fage  &  falutaire  avis  d'une  facul- 
té Il  célèbre  on  chaliè  rhcretiquc ,  &  qu'il  ne  foit 
pas  dit  que  le  noble  i<:eptre  des  François  foit  jamais 
tâché  de  Thcrefie.  C'eft  pourqui  les  Parifîens  cxhor- 
toient  tous  les  habitans  des  autres  villes  à  les  imi- 
ter ,  &  à  facrifier  de  même  leurs  biens  Ôc  leurs  vies, 
plutôt  que  de  s'écarter  de  cette  régie  ,  perfuadez 
qu'en  gardant  une  pareille  conduite ,  ils  s'aiTureront 
un  bonheur  durable  &  fans  fin  dans  l'éternité.  Le 
parlement  fitenfuiteun  arreft  portant  défenfe  fur 
peine  de  la  vie  ^  de  reconnoitre  Henri  de  Bourbon, 
èc  de  parler  en  aucune  manière  de  faire  la  paix  ,  Se 
d'entrer  en  compofîtion  avec  lui.  A  quoi  les  Prédi- 
cateurs de  la  ligue  ,  entr'autres  ,  Panigarole  évèque 
d'Aft,  &  Bellarmin  théologien  du  légat  ne  manque^ 
rent  pas  de  fe  conformer. 
X  L II i.  Le  roi  étant  encore  à  Chelles^  y  apprit  la  mort  du 

ae^Kurl^îff  ïp-  cardinal  Henri  de  Bourbon,  que  les  ligueurs  avoient 
pelle  chades  X.  choifî  pout  Icut  roî,  fous  le  nom  de  Charles  X.  Ce 
m^3  ^"'  *^^'  cardinal  étoit  mort  de  la  pierre  à  Fontenai ,  dans  fa 
Sfondn.  10.    prifonle  9.  Mai ,  dans  fa  foixante-feptiéme  année, 
prancf,jo.  7.  pag.  étant  ne  a  la  Fertc  lous  J ouarre  en  Bric,  le  xi.Decem- 
5é-  &  «4.        \yj.ç  ,^2,3.  Il  étoit  fils  de  Charles  de  Bourbon  duc  de 
Vendôme ,  &  avoit  été  pourvu  fucceffivcmcnt  des 
cvêchez  de  Nevers  &  de  Saintes ,  Ôc  de  l'archevêché 
de  Roiien  :  il  adminiftra  auffî  l'évêché  de  Beauvais  , 
lorfque  b  cardinal  de  Châtillon  fe  fiit  déclaré  pour 

les 
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lès  hérétiques ,  il  fut  légat  d'Avignon,  pair  de  Fran-  ■ 

jcc  ,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  &  eut  les  ab-  ^  ^*  ^59^^ 
i:>aïes  de  (aint Denis  yÀt  faint  Germain  des  Prez  Se 
<le  faint  Ouen.  Le  pape  Paul  III.  le  fie  cardinal  en 
:jj48.  Il  parut  dans  les  comosencemens  travailief 
avec  beaucoup  de  foin  au  bien  de  régliiê  ,  mais  fa 
trop  grande  facilité  fut  caufe  que  les  chefs  de  la  li- 
gue emprunteretu  fon  nom  ,  à  defljbin  de  faire  un 
roi  qu'ils  puflent  gouverner ,  pour  exclure  Henri 
de  Bourbon  fon  neveu  de  la  couronne ,  &:  il-en  fut 
la  vi<%ime.  Son  corps  fat  inhumé  <daa9  là  Chartreu-^ 
ie  de  Gaillon  qu'il  avoir  fait  bâtir.  On  voit  eûcorc 
dans  les  cabinets  des  curieux  >  des  pièces  de  mon- 
noïe.qui  portent  fou  nom  avec  le  titre  dp  roi. 

Quelques  troui>les  que  cette  mort  dût  caufer  dans    Proccffion  'a» 
le  parti  de  la  ligue,  fur-tout  parmi  les  Parifiens  ,'lc  ll«fiéJ"deTik' 
duc  de  Nemours  fçut  toutefois  les  raffurer  par  une 
proceffion  des  plus -bifarres  ^  ées  plus  comiques    ^STileÈ^*- 
qu'on  eût  pu  inventer  jufqu'alors.  A  la  tête  de  cette  ^'•^f'*;  i*:."- 
procemon ,  Guillaume  Rôle  eveque  de  ternis  &  le 
prieur  des  Chartreux,  tous  deux  armez  d'^un  cru-, 
cifîx  à  la  main  droite  &  d'une  hallebarde  à  la  gau- 
che ,  ouvroient la  mardie  comme  premiers  &  prin- 
cipaux a6beurs  de  cette  comédie;  &c  foudroient  avec 
joïe  qu'on  leur  donnât  le  nom  de  généreux  Macha- 
bées.  Apres  eux  venoient  de  fuite  les  Capucins,  les 
Feûillans ,  les  Minimes  ,  les  Cordeliers,  les  Jacobins 
ÔC  les  Carmes  3  tous  avec  leurs  -robbes  retrouffées , 
ïc  (Capuchon  abbatu  ,  le  cafque  en  tète  ^  la  cuira^ 
■ie  fur  le  dos.  Les  uns  étoient  armez  de  rondache.s  d£ 
Ae  dagues ,  d'autres  xle  pertuifanes  ,  d'arquebufes  & 
cfautres  armes  roiiillées,  peu  propres  à  une  attaque 
"^meXXXVL  Sf 
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-——  ou  aune  défenfe.  Les  vieux  écoienc  au  premier  rang, 
A».  ij5»o.  contrefaifanc  le  mieux  qu'ils  pouvoienc  la  démarche 
des  capitaines ,  avec  un  air  menaçant ,  des  yeux  en- 
flammez ,  &  aâe<Stant  une  mine  fîere  &  martiale» 
Les  jeunes  fuivoient  >  tirant  à  toute  heure  leurs  ar> 
quebufes  au  péril  de  ceux  qui:  fe  trouvoient  fous 
leurs  coups  y  puifqu'il  en  coûta  la  vie  à  un  des  do> 
meftiques  du  légat  qui  étoit  à  la  portière  de  Ton  ca> . 
rofTe  à  côté  de  lui.  Ce  qui  obligea  le  prélat  à  fe  reti- 
1er  bien  vite. 

Le  plus  di  vertiâant  du  fpe^fcacle  >  étoît  de  voir  un 
jeune  Feiiillant  boiteux  ,  nommé  le  père  Bernard» 
ou  le  petit  Feii[llant^quiavoit  été  prédicateur  d'Hen- 
ri IIL  &  que  fesi  fermons  avoient  rendu  fameux  dans 
Paris>joaerid'!un  efpadon^  toujours  en  mouvement, 
tantôt  à  la  t^e  >  tantôt  à  la  queue  de  cette  nouvelle 
milice»  compofée  de  plus  de  douze  cens ,  tant  eccle- 
iiaftiques  fé(:ulier.s  que  religieux  »  &  le  faire  avec 
tant  d'aâivité ,  qu'on  Hé  pouvoit  connokre  fon  in- 
commodité. Hamilton  curé  de  faint  Côme  ,  Ecof- 
fois  de  nation,  faifoit  la  charge  de  fergent  avec  d'au» 
très.  Mais  les  religieux  rente? ,  comme  tes  Bénédic- 
tins de  fairit  Germain  des  Prez,  les  chanoines  régu<- 
iiers  de  faint  Vi6k0r  &  de  fainte  Geneviève  ,  les  Ce- 
leâins  &  d'autres ,  ne  fe  trouvèrent  point  à  cette 
proceâîon ,  qui  avoit  pour  bannière  un  grand  éten- 
dard ,  où  étoient  repréfentez  les  images  4u  Crucifix 
&  de  la  fainte  Vierge.  Toute  cette  bande  marchant 
par  les  rues  de  Paris  avec  une  gravité  a£eâée ,  fe 
lepofoit  de  tems  en  tems ,  Ôc  mêloit  par  intervalles^ 
des  anciennes  &c  des  cantiques ,  au  bruit  de  leurs 
fivouiqaecades  ,.  &  répétant  fouvent  ces  paroles  de 
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Job,  que  la  vie  de  rhomime  eft  un.combài;  conà<- 

iiucl,  dont  il fcroient ,  difoient  ils,  rccompenfez  ïJ9û. 

un  jour  dans  le  ciel  .     :       .,y 

Les  Parificns  voïant  aihfî  leurs  confeffeurs  &  leurs 
direâeurs  prendre  les  arcoes  ,t&  s'imaginant  qu'ils    Le  roi  anaqM 
«c  le  faifoient ,  que  parce  qu'ils  etoienc  perfuadez  pat»"  "'** 
qu'il  s'agiffoit  de  la  relieion ,  pour  laquelle  il  falloit     De  vnm  taji^ 
mourir  ,.fe  rcfôlurcnt  afoutenir  leuegejdeleus  vil*-  ^i>^^/^  „. 
•f c  alvcc  vigueur  &  à  fc  défendre  opiniâtrémenc.  Le    ^**-  <*«  ^  *• 
roi  âvoit  fait  attaquer  le  fauxbourg  de  .faint  Martiil 
avec  beaucoup  de  cavalerie  &  d'infanterie.  ilfeâa«> 
coit  de  prendre  cette  grande^  ville^par  famine  ,  &  £t 
attaquer  le  foir  du  i^.  de  Jiiillettoasilos  fauxbour^ 
/c\m  forent  forcez  en  moins  <d^meheare ,  &  toutes 
les  portcjs  fii^ilent  bl^qoées'j  fes  gens  aiant  fiit.dés 
Jogemens  au->devant  &  térra^é  les  maifons  les  plus 
voi{înesdufoâ'é;Dans;Ces  circonftances  les.chere  de 
la  li^itt  appcéhendatic  qui^  lis  exhortations  U  lacrain» 
te  des  fupptices  ne^tiirent  pas  capables 'de  retenir  las 
âi&égbz,  conclurent  après  diï  bu  douze  délibérations 
d'entrer  en  conférence  avec  le  roi,  non  dansTinten- 
€ionide  ccaiter.avec  lui^  mais  feulement  pour  traînât 
l'aiFairé  en' longueur.,  ^  pft:4à  donner  au  duc  de' 
Mayenne  làxevm  à*iniif  crics  Païs-Ba«  avide  lé  duc  de 
Parme  idfdefafreù ne  tentative  pour  (ecourir la, ville. 
'     La  coinfterhicion  ctoït  extrêniedans  Paris ,  la  di-    GrïnJe^femin* 
éctPeaviûét  tellement  atfoiblis &  les  babitahs  &./ les  '^'"*^^  '^«e .  * 
Ibldacs.,  qu 31  peitM  poUvbieni>ils  ieulement  porter  ,  vj,^  -nutikifi, 
Icursiarmcs    Lepàiny  «àloictinccu  fa  livre: .  ^le  ^'*-**;  .  , 
ieptiër  de  xAcà^  plus* de  inc-vingt  ccut  ;  les  pauvres  narchw  Fr%n(cife 
ne vi voient  que  dé  chiens ,  de  chats  ,  de  fouris  ,  de  <47.*(?>rw?''' 
feiulles ,  de isacincs  &. d'heiijes ^ c|a*ik  alLoicnt :arra-         ■■*  . 
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■  cher  d'entre  les  pierres.  On  y  avoit  confumé  dcut: 

An.  i^^o  jjjjiig  chevaux,  &  huit  cens  tant  ânes  que  mulets  > 
cous  les  matins  on  cr  ou  voie  quelquefois,  jufqu  a  deux 
cens  perfcnnes  mortes  dd  £aim  dans  les  rues  i  &  l'on 
£iit  monter  le  nombre^decesmorts  acreize  mille.  On 
ne  voïoit  au  com  des  xuës  les  plus  fréquentées  6i 
dans  les  places  publiques  ^  que  des  chaudières  plei- 
.  '  fies  d^herbei  coùes  fans:  Tel  ,•  &de.  bbtiiUie  faite  de 

i(ia:dfa\ioin&y  dont  le.pauvra  peuple; fe noucriiToit.» 
On  jr^  vit  manger  à:  des  pa'iûms  des  chiens  morts 
tous  cruds  dans  les  rues ,  aux  autres  des  trlppes  d'a- 
nimaux qu'on  avoir  jettées  :  on  fît  delafacinedes 
.o&  des  :  coups  morts.  J.a  èotflbn;  ocdinaine  n'éroit  pas 
inelUeure  que  r  la  nx:iucricur«  t  &  au  défaut  du  via 
/dans'.Les;  cabarets,' OB^y  dcbifioit'jiè  nc-J^éi  quel  breu- 
vage fait  avec  de  la' paille  d'avoine  &  des  racines. 
Ces  miieresiurent^  fuivies  de  pluileuis  maladies,  en- 
^'autresydienâures  .&  d'hydropiâes' r  une  obfkim-' 
TÛon  inouïe  'les.  ieuc  .faiibit  fupparcçr  avec-une  pa- 
tience quî  (è  fortifioit  ea  ei^x  à  mefure  que  le  mal 
augmentoic.  Les  indulgences  accordées  par  le  légat^ 
&  les  exhortations;  des  prédicateurs ,  avoiient:  telle- 
'  .naent  prévenus  les .  eiprits:,  que  n  écoutant,  plus  là 
.voixl  dellhumanité  <>n:hc.j(no.arii:<  piuiieurs^erfon- 
nés  pour  avoir  feulement  crié  «  paipi  ou  pain^ 
yLv  IR.  Cependant  les  Pai  iiîens.  écrivirent  le  f .  d'Août  as 

^Ji'lnSf^'  <Joc:  de  Mayenne  ,:pQur'luî:repré.fentièr'lainMfcrfi;cx. 

■   ni.  Thoit  ^i/F-  trême  où  la  ville  é{»9it .'réduite..  N£ars  comme  fe  mal 
'Mtzerayabrigé  preflqit ,  &  jquc  ktrjcpoiife  du'diy:siie  pouvoir  ve- 

^^'y*:  î-'«'^  nir  fi-tôtî,lc  légat  &  Meridoza  atnbifliadeu'D  d'Efpa- 
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icnt^poor  Jut donner  quelque  efperance^ou  pour  .  ; 

empêcher  l'alTaut  dont  on  étoit  menacé  ,  qu'on  trai-  ^  J^^ 

tâc  de  ^aix  encre  le  roi  &c  le  duc  de  Mayenne.  Âiniî 
le  (I.  d'Août  fur  un  ordre  du  parlement ,  il  fut  arrê-> 
ce  que  le  car<ilinal  de  Gondi ,  évêque  de  Paris,  i'ar^ 
chevêqtie  ide  li^on,  &  quelques  autres,  du  clergé 
irpienc  trouver  le  roi  en  l'abbaïe  de  faint  Antoine , 
où  fa  maiefté  qui  leur  avôit  fait  expédier  un  fauf> 
conduit,  fe, rendit  accompagnée  duxhancelier  de 
Chiverni^qui  létott  Centré  en  grâce;  du  marréchalde 
BiroK ,  &  de  tous  les  princes  âc  fçigneursde  la  cour. 
Le  cardinal  de  Gondi  qui  portoit  la  parole  ,  après 
avoir  xepcéfencé  vivement.  l'état  déplorable  où  la 
France  étoic  réduite»  apprit  au  roi  le  fujçtde  fadé^ 
çutation  &.  lordrequ'it  avoit  de  ic  ,rendro cnfuîte 
auprès  du  duc  de  Mayenne  pour  ménager  un;  accom» 
modemenc,  en  metunt  la  religion  à  couvert^  XLvrrr.  ^ 

:Quoiqu  OA  iDeitiarqi. âc  que  les  pouvoirs.de  ces  dé-  i  c«Sdî!ïtà  "* 
putez  n'etoïent  pas  en  forme ,  &  qu'on  ne  cherchoit   p^  t&o»  /.v.i». 
qu'a,  amufer  &  prolonger  le  tcms  lufou  a  l'arrivée  ;  ^«'^^•».'«'.  ". 
du  duc  de  Mayenne.,  le  roi  ne  lama  pas  de  ks  «'o."^ 
écouter  ,  Ôc  de  leur  répondre  qu'il  étoit  plus  touché 
qu'aucun  autre  des  malheurs  defon  roïaume  ,  qu'il 
ne  penfoit  qu'à  mettre  fin  à  tous  les  maux  que  la  li* 

.  gue  y  avoit  caufez  i  &c  qu'il  étoit  prêt  emrore  de  fai» 
xe  grâce  aux  Parifiens  ;  mais  qu'il  ne  vouloir  pas  que 

'  ce  fût  pac  la  médiation  d'aucun  autre  que  de  lui  feul, 

.  n'y^  aïant  peribnne  qui  eût  les  moïens  &  la  volonté 
<ie  leur  faire  plus  de  bien  que  lui  ;  qu'au  lieu  de  hs 
punir ,  il  ne  penfoit  qu'à  leur  faire,  plaifir  &  à  les. 
gratifier.  Que  ce  n'étoit  donc  ni  aux  Efpagnols  >..ni 

au  duc  de .  Mayenne  qu'ils  devoienc  s'adreUer  s  qu  iL 
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■  étoic  honteux  pour  eux  d'oublier  ce  (ju'ils  dévoient 

AS    '5^^'  j^lcuV  patrie  &  à  leur  liberté,   pour  s'aflujettir  au 
joug  odieux  de  TEfpagne ,  qui  ne  cherchoit  qa'z  les 
opprimer ,  témoins  ces  milliers  de  citoïens  qu'ils 
voïoient  périr  fous  leurs  yeux ,  lans  faire  attention 
qu'ils  enétoient  les  pafteurs,  i&que  Dieu  leur  en  de> 
manderoit  compte  i  &  tout  cela  dans  la  crainte  de 
déplaire  au  cardinal  Gaétan ,  ou  ^  l'ambaifadeur 
Mendoza.  Enfin  le  roi ,  après  avoir  vu  leurs  pou- 
voirs remplis  de  défauts  »  voulut  bien  leur  accor- 
der les  huit  jours  qu'ils  demandoient ,  pour  confuU 
ter  le  duc  de  Mayenne  ;  ce  fut  toutefois  à  ces  con- 
ditions qu'ils  lui  livreroient  la  ville  de  Paris  après 
ce  rems  expiré ,  fi  le  (îégç  n'étoit  pas  levé  -,  &  que 
til  iétoic  levé  ,  la  condition  feroit  nulle  }  mais  ce 
terme  paroiiTant  trop  court  auk  députez  ^  ils  s'en 
retournèrent  fans  rien  conclure. 
XLix.        .Le  roi  comproic  tellement  que  le  duc  de  Parme  ne 
Lettre  du  roi  au  Jonnctoit  aucuu  feco^tTs  à  Pacis ,  &  qu'àinfi  laisrife 
■gouTcrneurdcPa-  de  Cette  Ville  etoit.  aliuree ,  qu  il  en  ecnvit  dans  ces 
***  termes  au  duc  de  Nemours. ,  pour  l'engager  à  pen- 

y^*^''*"^^'  feràfafûretc,  &  ne  pas  s  opiniâtrer  davantage  fur 
Htjt.  de  umo-  de  vaincs  efperances.  <«  Vous  avez  fait  aflcz  paroStre 
far  Martel,  to.  4»  votre  valcur  &  votre  generolite,  lui  mandant  il, 
^'*'*  „  dans  la  défenfe  de  Paris  jufqu'à  préfent  :  mais  de 

»  vous^  opiniâtrer  davantage  fur  une  vaine  attente  de 
-  fecours  ,  il  n'y  a  aucune  apparence  y  ècû  vous  me 
»  contraignez  d'emploïer  h  force,  vous  pouvez  croi- 
M  re  qu'il  ne  fera  pas  alors  en  mon  pouvoir  d'empe* 
»cher  que  la  ville  ne  foie  ruinée ,  pillée  &  faccagee^ 
»  &  quand  bien  même  le  fecours  que  vous  attendez, 
'  »  vjendroit ,  vous  n'ignorez  pas ,  qu'il  ne  peut  arri- 
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ver  jufqu'à  vous,  fans  en  venir  à  une  adion,  &que  « . 

le  duc  de  Mayenne  votre  frère ,  avant  que  de  s'y  «*  ^  ^'  'i^^r 
engager, ,  penfera»à  ce  qui  lui  eft  arrivé  à  la  derr  5* 
niere  bataille  d'Ivry.  Que  û  Dieu  en  cette  occa  <« 
iîon  m  abandonnoit  pour  mes  péchez ,  &  que  je  « 
fuiTe  battu ,  votre  condition  en  deviendroit  pire,  « 
pour  n'avoir  pas  voulu  reconnoître  votre  roi  légi-  <«, 
time  &  naturel ,  puifque  vous  tomberiez  fous  le  « 
joug  Ôc  la  dominatioin  des  Efpagnols,  les  maîtres  » 
les  plus  fiers  &  les  plus  cruels  qu'on  puifTe  avoir.  « 
Ainfî  je  vous  prie  de  vous  fouvenir  de  ce  qui  s'eft  <* 
pafTé ,  &  me  reconnoître  pour  tel  que  vdùs  devez,  •• 
votre  roi  &  votre  ami.  »  Mais  cette  lettre  fit  d'au- 
tant  moins  d'impreffion  fur  i'efprit  duduc  de  Ne- 
mours que  les  Heueurs  avoient  déjà  reçu  des  nou-  ,    t  H  « 

11  rr     /         1^    1.        •/        1       1  I     «  .    """c  de  Parmi 

velles  ailurees  de  1  arrivée  du  duc  de  Parme  ,  qui  vient  au  recours 
s'empara,  en  effet  ,de  plufieurs  places,. &  oblieea  *./"*",  . 
i  armée  du  roi  a  le  leparer  &  a  le  cantonner  en  di-  gue^  to.  4.  p.  ,6?. 
vers  endroits 

Le  cardinal  Gaétan  ,   légat  du  pape  en  France  >        lî- 
«ioit  retourne  en  Italie  peu  de  tems  après  que  le  duc  Caëtan  pou*  ri. 
de  Parme  eut  fait  lever  le  fiége  de  Paris.  Les  évêques  '*''** 
d'Aft  &  d^e  Ceneda  ,  aufli-bien  que  le  Jefuitc  Bel-  &*./,.^** 
larmin  l'avoient  fuivi.  Il  pafla  par  le  camp  pour  fa-  Mvnu^nJ.'^l'^ 
luer  le  prince  de  Parme  &  le  due  de  Mayenne  -,  & 
de  là  après  avoir  pris  congé  d'eux,  il  continua fà  <. 

route ,  marchant  à  grandes  journées.  Il  prit  pour 
prétexte  d'un  départ  C\  précipité  la  mort  de  Sixte 
V.  dont  nous  allons  parler ,  afin  d'êti^  à  rems  pour 
i*e  trouver  au  conclave  ,  mais  outre  que  (on  empref- 
fement  fut  fort  inutile  ,  les  cardinaux  ne  f aïant  pis 
accendu  pour  donner  un  fi(cce(fçur  à  Sixce^  plu£eurs 
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cruretk  aue  cette  raifon  n  ctoit  <ju*un  prétexte  ,  & 
AN.  i^po.  q^ç  |gj  fraïgufs  qu'il  avoit  eues  durant  le  fiége  de 

Paris,  les  depenfeis  qu'il  y  avoit  feiites  ,  Je  peu  d'ef- 
p&raiu;e  qu'il  avoit  de  procurer  la  couronne  de  Fran- 
ce au  roi  d'Efpagne,  ôc  là  haine  qu'il  s'étoit  attirée 
de  la  part  des  François,  même  de  ceux  qui  étoîent 
dans  le  parti  de  la  ligue ,  le  déterminèrent  à  fe  reti- 
rer (i  promptement.  Il  s'étoit  rendu  fî  odieux  pen- 
dant (a  légation  ,  que  palTant  à  4a  vûë  de  Crecy  en 
Brie  ,  on  lui  enleva  une  partie  de  fon  équipage  ,& 
lui-même  fut  arrêté  par  les  ligueurs  ,  qui  d'abord  le 
traitèrent  fort  mal ,  le  croïant  complice  de  la  mort 
des  iGuifes }  mais  le  duc  de  Nemours  aïant  écrit  qu'il 
n'y  avoit  aucune  part,  il  fut  relâché  en  païant ran- 
çon, &  pourfuivant  fa  marche  au  travers  de  k 
Champagne  bien  efcorté  ^  il  arriva  heureufement 
en  Lorraine. 

Di&rLwsbui.      ^®  P*P®  ^^^^^  ^'  ^^°*^  publié  jcette  année  di/ïc- 
Us  au  pape  Sixte  fentes  bulles  -,  une  du  zi.  de  Janvier  pour  la  jurif- 

fymagiuiHiiari  ^^^^^^  ^  ^^  pouvoirs  du  tréforier  général ,  &  du 
.t«.z.  cMjtit.  loo.  4'eceveur  des  dépouilles  qui  concernent  la  chamkl'e 
^jj.  fag.  7JI-  apoftoliquc  }  une  autre  du  i8.  de  Février  pour  la 
.^        conduite  des  eaux  à  Ronw ,  &  HnCpedion  des  che- 
mins ,  des  fontaines  éc  dfis  ponts ,  pour  la<^uelle  il 
avoit  établi  une  congrégation  ;  une  troifiénve  du  4. 
de  Mars ,  pour  é tatlir  la  jurifdiâion  d'un  cardinal 
archiprêtre  de  S.  Pierre ,  qui  connoîtroit  des  caufes 
des  perfonnes  de  ladite  églife ,  &  de  ce  qui^rcgarde 
fa  fabrique  |  par  une  quatrième  rendue  le    1 1.  de 
Mai ,  il  accordoit  aux  cnevaliers  de  l'ordre  de  faint 
Etienne  -en  Tofcane ,  le  privilège  de  percevoir  des 
penfions  fur  les  biens  ecctefiaftiques  jufqu'à  la  va- 
leur 
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leur  de  deux  cens  ducats  ^  fans  être  obligez  de  por-  ■» 

ter  l'habit  clérical  j  une  cinquième  du  z,  de  Juin  ,  ^^'  ^S90* 
établit  un  prévôt ,  un  facriftain  &  des  chapelains  , 
âv«cun  portier  pour  Icglife  de  l'Echelle  fainte  pro- 
che faint  Jean  de  Latran. 

Quatre  mois  avant  qu'il  mourut ,  il  fe  fenrit  in-  n  tombe  maiatfc, 
difpofé  d'une  douleur  de  tête  j  mais  il  fe  perfuada  * . •>''nt"fO'npt 

r  .  1  '^i-        .         po  nt  fon  iravaiL 

qu  elle  ne  venoit  que  de  la  trop  grande  application 
au  travail  :  s'étant  un  jour  trouvé  à  une  iignature  ^ 
il  y  paria  long-tems  fur  la  nature  de  foii  mal,  il  s'é-»- 
tendit  fur  fa  complexion  &  fur  fa  nlaniere  de  vivre  \ 
&  quoiqu'il  eût  déjà  la  voix  fort  foible ,  il  fit  un  dé- 
tail de  tous  les  remèdes  que  les  médecins  lui  avoienc 
ordonnez^  fans  s'être aflujetti  à  leurs  ordonnances; 
cette  indifpoHtion  ne  l'empêcha  point  de  vaquer 
aux  affaires.  Il  répctoit  fouvent  les  paroles  de  l'em- 
pereur Vefpafîen,  qu'il  faut  qu'un  prince  meure  de- 
bout ^  c'eftà-dire  en  travaillant  pour  le  bien  de  fou 
état ,  jufqu'à  fon  dernier  moment.  Il  voulut  aller  à 
régliie  de  fainte  Marie  des  Allemans  ,  fuivi  d'un 
aflez  nombreux  cortège  ,  un  (amedi  1  S.  du  mois 
d'Août.  Le  proteâieur  de  cette  nation  l'avoit  prié  de 
venir  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  converfion  d'ua 
feigneur  Allemand ,  qui  avoit  abjuré  je  Lutheranif- 
me  pour  rentrée  dans  i'égiife  ,  &  qui  s'étoit  fait  inf- 
truire  par  des  religieux  de  S.-Fran(jois.  Le  pape  pour 
donner  peut-être  des  marques  d'une  plus  grande  dé- 
votion ,  fit  le  voïage  à  pied  pour  aiufter  à  cette  cé- 
rémonie ,  &  en  revint  de  même. 

Le  lundi  fuivant  xo.  du  même,  mois  ,  il  eut  un  Mon  de  cc'pape. 
violent  accès  de  fièvre  ,  qui  commenta  par  un  frif-    o»  ï*»"  *»> 
foii';  àc  quelques  inftances  qu'on  lui  fit  de  prendre  cia(oii.insiitum 
Tome  XXXFi:  T  t 
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— —  du  repos  ,  il  fe  leva  ,  croïant  fc  porter  beaucoup 
Ah.  ijop.  mieux ,  donna  audience ,  &  travailla  à  quelques  at- 
K  «.  4' fée-  '«I.  faites  qu'il  auroit  pu  remettre.  Il  fit ,  de  plus ,  venir 
Sftitd,  Md  hune  le  gouverneur  de  Rome ,  auquel  il  ordonna  de  con- 
iMiov.  Jacob,  in  damner  aux  galères  tous,  les  priionniers  acculez  de 
ubiutLfnttif.     çf  jujcs,  voulant  les  voir  partir  dans  la  femaine  pour 
Civita-Vecchia.  Il  eut  le  mercredi  fuivant  un  fécond 
accès  de  fièvre  beaucoup  plus  fort  que  le  premier. 
Il  fe  leva  le  lendemain ,  &  afiifta  à  la  congrégation 
du  faint  office  ,  dans  laquelle  il  voulut  qu'on  traitât 
en  fa  préfence  y  de  quelques  alBiires  d'une  très-dif- 
ficile difcuffîon  ,  &  demanda  avec  chagrin  la  Me 
des  prifonniers  du  iaint  office.  Son  mal  s'augmenu 
fi  fort  le  jour  fuivant ,  qull  fe  trouva  dans  une  ex« 
trème  foibleffe  *,  il  ne  laififa  pas  d'entendre  la  me(fe , 
à  laquelle  il  communia.  Mais  fe  fentant  aâoibtir  de 
plus  en  plus  ,  on  fe  hâta  de  lui  donner  l'extrême- 
onâion ,  &  dans  le  même  tems  il  fit  appeller  le  car« 
dinal  Càftagna  ,  qu'il  rcgardoit  comme  fon  CacceC^ 
leur ,  lui  recommanda  pTufieurs  ai£ùres  qui  fe  trû* 
toient  en  différentes  congrégations ,  .^  dit  à  Ton  ne- 
veu qui  etoit  préfent  ,  que  ce  cardinal  étoit  le  plus 
digne  fu jet  du  facré  collège.  Il  expira  fur  le  foir  du 
même  jour  entre  les  bras  de  fon  neveu ,  âgé  de  près 
de  (axante  &  dix  ans ,  après  cinq  ans  ,  quatre  mois> 
&  trois  jours^  pontificat. 

On  crut  qu'il  avoit  été  empoifonné  ,  &  les  méde- 
cins lui  aVant  ouvert  le  crâne ,  trouvèrent  la  fubftan- 
ce  du  cerveau  gâtée  par  la  malignité  du  venin  qui  y 
étôit  attaché  r  les  douleurs  de  tête  qui  précédèrent 
fa  mort  ,  lui  en  donnèrent  à  lui  -  même  quelque 
foupçon ,  &  l'on  rapportequ'il  dit  alors  à  fon  m«dc> 
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cin  ordinaire  ;  Je  crois  que  les  Efpagnols  font  fî  las 
de  me  voir  pape  ,  qu'ils  chercheront  les  moïens  d'à-  ^^*  '  ^^°* 
bréger  mes  jours  &  mon  pontificat.  Henri  IV.  ap- 
prenant la  nouvelle  de  cette  mort ,  ne  put  s'empê- 
cher de  dire ,  que  ce  coup  étoit  un  trait  de  la  politi« 
que  Efpagnole  ,  &  il  ajouta.  -  Je  perds  un  pape  ,  n 
qui  étoit  tout  à  moi.  Dieu  veuille  que  Ton  fuccer-» 
feur  lui  reifemblé.  »  Son  corps  fut  porté  la  nuit  fui- 
vante  ,  du  palais  de  Montecavallo  ,  où.  il  mourut , 
<lans  l'églife  de  S.  Pierre ,  où  il  fut  enterré  avec  les 
cérémonies  ordinaires* 

Pendant  la  vacance  du  fîége ,  qui  fut  de  dix-huic  -^  Fureur  au  peu- 
jours  ,  quelques  mécontens  ,  au  nombre  defquels  Sëîes?tiv*& 
on  ne  manque  pas  de  mettre  les  Efpagnols. ,  couru»  J^^n.^  *****  °^ 
rent  au  capirole  pour  y  brifer  la  ftatuc  que  les  Ro-  j,,  ^^  ft>.  ,00. 
mains  avoient  érigée  de  fon  vivant  à- Sixte  V.  Ils  fc    JJ»»*  *^  "**" 
plaignoient  des  exaâions  &  des  nouveaux  tributs 
dont  il  nvoit  chargé  le  peuple ,  pour  fatisfaire  fa  paf- 
iion  d'amaffer  de  l'argent ,  dont  il  avoit  fait  un  amas 
immenfe  dans  le  château  faint  Ange.  Quelques  fei» 
;gneurs  cnvoïez  par  les  cardinaux ,  arrêtèrent  ta  fu- 
reur de  cette  populace. ,  qui  donna  occafion  à  ua 
décret  rendu  par  le  fénat ,  qui  défendit  d'ériger  do- 
rénavant de  ftatuë  à  aucun  pape  pendant  fa  vie.  ^  ^  ^ 

Le  vendredi  7.  de  Septembre  ,  les  neuf  jours  des  ,  conciavepou» 
obféques  du  défunt  pape  étant  accomplis  ,  félon  la  nouveau  p»^. 
4:outume, cinquante- quatre  cardinaux  qui  fe  trou-    spond.  ai  h»nc 
vercnt  pour  lors  à  Rome ,  entrèrent  dans  le  concla* 
ve  t  après  que  le  cardinal  Gefualdo  fous-doïen  du 
Tacré  collège  ,  eut  célébré  dans  le  Vatican  U  meâo 
du  faint-Efpric  en  la  chapelle  de  Sixte  IV.  &  qu'An- 
toine Roccapudali  eut  fait  un  éloquent  difcours  fur 

■iti) 
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A  l'éieâion  d  un  nouveau  pape.  Les  cardinaux  ce  jour 

"'là  dînèrent  tous  dans  le  conclave  ,  &  en  firent 
fermer  les  portes.  Sur  le  foir  ils  s'aflemblerent 
dans  la  chapelle  Pauline  ,  &  firent  prêter  ferment  à 
cous  les  prélats  officiers  de  remplir  exaâement  leur 
devoir  ,  &  le  miniftere  qui  leur  avoir  été  commis. 
Les  ambaifadeurs  y  refterenc  jufqu'à  minuit ,  occu- 
pez à  brieuer  pour  les  créatures  de  leurs  fouverains; 
&  étant  lortis  ,  on  mit  des  gardes  aux  portes.  Dès 
cette  même  nuit  on  répandit  le  bruit  que  le  cardi- 
nal CaAagna  avoir  grande  part  au  pontificat ,  fans 
doute  ,  parce  qu'il  avoit  été  recommandé  par  les  am- 
baladeurs ,  &  qu'on  f^avoit  qu'il  y  avoit  de  fortes 
oppofitions  à  l'eleârion  du  cardinal  Colonne  ,  au- 
,  quel  les  Efpagnols  étoient  contraires  ,  6c  que  les 
Horentins  n'appuïoient  que  par  politique.  Le  8.  de 
Septembre ,  jour  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  , 
plufieurs  cardinaux  dirent  la  meffe  dans  la  chapelle 
de' Sixte, &  les  autres  communièrent  à  une  grande 
meife  qui  fut  célébrée  par  le  fbus-doïen.  Le  cardi- 
nal de  fâint  George ,  quoique  convalefcent  &  fort 
âgé ,  voulut  auffi  s'y  trouver  avec  les  autres. 

Après  la  meffe  tous  les  cardinaux  en  rochet  & 
en  camail  allèrent  au  premier  fcrurin  ,  mais  aucun 
n'eut  le  nombre  de  voix  fuffifant.  Sur  le  foir,  le  car- 
dinal Madfucci ,  qui  arrivoit  de  Trente ,  entra  dans 
le  conclave.  Peu  de  jours  après  on  parla  fort  du  car- 
dinal de  Côme  que  l'ambafladeur  d'Efpagne  avoit 
propofé  à  Madrucci  ,  &  qui  d'ailleurs  étoit  forte- 
ment appuie  du  cardinal  d'Alexandrie  :  mais  Mon- 
taltc  s'etant  ouvertement  déclaré  contre  lui,  on  n'y 
penfa  plus ,  &  l'on  mit  fur  les  rangs  Aldobrandin  ; 
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auquel  les  Efpagnols  s'oppoferent.  Le  lendemain  « 

qui  étoit  un  dimanche  ,  après  la  mefTe  on  alla  pour  A  N.  »j^o. 
la  féconde  fois  au  fcrutin  ,  &  le  cardinal  de  Crémo- 
ne récemment  arrivé  à  Rome  y  entra  dans  le  con- 
clave pendant  qu'on  lifoit  les  bulletins  ,  &futcon* 
duit  à  la  chapelle  pour  entendre  la  leâure  de  la  bul- 
le ,  &  prêter  le  ferment  accoutumé.  On  recommen* 
^a  la  brigue  pour  Colonne  ,  &  on  la  continua  juf* 
qu'au  jeudi  13.  de  Septembre  :  mais  la  conteftation 
des  conclaviftes  ,  qui  voulurent  faire  régler  leurs 
privilèges ,  fufpendit  pour  quelque  tems  les  affai- 
res. Ils  nommèrent  des  députez  qui  s'adrefferent  au 
doïen  ,  qui  fit  fîgner  à  tout  le  facré  collège  un  aâe , 
par  lequel  on  promettoit  aux  concalviftes  de  leur  ac- 
corder les  mêmes  grâces  fpirituelles  &  temporelles  , 
qu'ils  avoient  obtenues  au  conclave  tenu  pour  l'é- 
lection de  Sixte  V.  &  l'on  augmenta  même  leurs 
penfTons  &  leurs  gratifications,  lesdifpenfantde  por- 
ter l'habit  clérical  &  la  tonfure  pour  en  jouir  >  com> 
-me  il  étoit  porté  par  la  bulle  de  Sixte  V. 

Le  mardi  II.  de  Septembre  après  la  meffe  du  S.     ^^^^^'  ,„ 
Efprit ,  on  alla  pour  la  troifiéme  fois  au  fcrutin  ;  &  ieaioo"de'*coion- 
il  ne  s'y  paffa  rien  de  remarquable ,  fi  ce  n'eft  que  °'^»'"""'"'="^^' 
Montait*  &  Afcagne  Colonne  s'emploïerent  avec  u,  /oo.  "*  ^^' 
beaucoup  de  vigueur  pour  réle<^ion  de  Marc- An- 
toine Colonne  }  &  quoiqu'ils  y  trouvaffent  de  gran* 
des  difïicultez  ,  ils  efperoient  de  les  furmonter  , 
avant  que  l'affemblée  fe  féparâc.  Le  mercredi  ils 
continuèrent  leur  brigue  avec  le  même  zélé  \  mais 
Afcagne ,  qui  ne  vouloir  rien  précipiter ,  s*apperçut 
que  plufieurs  lui  manquoient  de  parole  :  &  le  jeudi 
lendemain  ,  les  partifans  des  Colonnes  connurent 
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'"•  '  vifiblemcnt  que  les  Efpagnols  agiflbient  avec  pca 
An.  IS90*  Je  fincericé  ,  &  que  les  créatures  de  Montalce  nc- 
toient  pas  fidèles  à  leurs  chefs.  Ces  divifîons  firent 
croire  a  plufieurs  que  le  conclave  dureroit  long- 
tems  :  mais  Dieu  qui  prend  plaifir  à  confondre  la 

{>rudence  des  hommes ,  fie  voir  qu'il  veut  feul  être 
e  maître  des  éleâions  des  papes.  Montalre  qui 
croïoit  attirer  les  cardinaux  dans  fon  parti  en  de- 
meurant attaché  aux  Colonnes, fe  trouva  d'un  côté 
travcrfé  par  les  Efpgnols  &  de  l'autre  par  Borro- 
mee  ;  de  forte  que  lui  &c  Afcagne  fe  virent  obligez 
d'abandonner  leur  deffein  ,  non  qu'ils  manquaflent 
de  courage ,  mais  à  la  perfuafion  de  Marc-Antoine 
Colonne ,  qui  leur  témoigna  qu'il  ne  convenoic  pas 
de  laiffer  pour  des  intérêts  particuliers  l'églife  trop 
long- tems  fans  chef ,  qu'il  croiroit  être  coupable 
des  maux  que  ce  retardement  pourroit  caufer  dans 
Rome  i  que  les  oppofitions  qui  fe  formoient  contre 
fon  éleâion ,  lui  faifoient  juger  que  Dieu  ne  vou- 
loir pas  de  lui  pour  le  chef  de  fon  cglife ,  &  qa*il  les 
prioie  de  n'y  pas  penfer.  Ces  paroles  prononcées 
avec  beaucoup  de  modeftie  &  d'humilité  ,  firent 
tant  d'imprefuon  fur  l'efprit  de  Montalte  ,  que  f^i- 
chant  les  négociations  de  Madrucci  pour  le  cardinal 
de  San-Severino  ^  il  prit  une  autre  réfolution  qui 
furprit  tout  le  conclave  ^  &  qui  n'eut  pas  un  fuccès 
plus  favorable. 
LViii.  Lç  vendredi  14.  du  même  mois  de  Septembre  , 

dinai  càftagnV     ^^^  cardinaux  étant  allez  aux  fcrutin ,  Caftagna ,  qu'on 
lo^f^** *'■''"  '**  ïiommoit  le  cardinal  de  S.  Marcel  eut  vingt  voix  i 
spond.  ad  hum  cc  qui  fit  ctoirc  qu'il  feroit  pape  infailliblement  :  & 
comme  Sforce  &  les  cardinaux  Qenois  l'appuïoient 
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fortement ,  le  bruit  en  continua  jufqu'au  foir.  On  ■ 

changea  alors  de  fentiment ,  iorfquon  vit  Montai-  An.  i^^o. 
te  s'oppofer  à  Ton  éleâion ,  les  plus  éclairez  crurent 
néanmoins  Ton  entreprife  téméraire,  6c  Tes  amis 
conjeiSturerentqu'ils'en  trouveront  mal  dans  la  fuite  : 
en  effet ,  peu  d'heures  après ,  Ton  éleâion  fut  aflU« 
rée.  Le  famedi  1 5.  du  mois ,  les  cardinaux  aïant  dit 
la  melTe  de  grand  matin  ,  fe  rendirent  à  la  chapelle 
Pauline.  Saint  Marcel  y  fut  élu  pape  à  la  pointjB  du 
jour  ;  mais  on  jugea  à^propos  de  tenir  Ton  élection  fé-  * 
crête  ,  pour  donner  aux  conclavifles  le  loifir  d'em- 
porter les  effets  des  cardinaux  ,  &c  préparer  toutes 
chofes  pour  tranfporter  plus  commodément  les  ma- 
lades dans  leurs  palais.  De  leur  côté  les  conclaviftes 
qui  avoient  oiii  dire  qu'on  alloit  faire  un  pape  dans 
cette  même  matinée ,  commencèrent  auffi  tôt  d'emr> 
baller  les  hardes  de  leurs  maîtres  les  plus  précieufes» 
ôc  de  brifer  les  cloifons  des  cellules  ^  pour  ôter  aux 
foldats  l'occafion  du  pillage.  On  brûla  enfuice  les  bul- 
letins }  &  les  cardinaux  en  fortant  de  la  chapelle  ,  di- 
rent feulement  que  le  pape  n'étoit  pas  encore  élu  , 
mais  qu'on  ne  tarderoit  pas  long- tems  à  finir  le  con- 
clave ,  ôc  ils  fe  rendirent  dans  leurs  cellules ,  où  après 
avoir  pris  quelque  nourriture ,  &  s'être  un  peu  repo- 
fez  ,  ils  fe  rendirent  tous  dans  la  falle  en  rochet  &  en 
camail ,  ôc  pafferent  de  là  dans  la  chapelle  Pauline, 
pour  y  revêtir  le  cardinal  Caftagna  des  habits  ponti- 
Ëcaux. 

Il  prit  le  nom  d'Urbain  VIL  &  il  fut  enfuite  porté        iix. 
dans  l'égUfe  de  S.  Pierre.  La  modcftie  qui  éclatoit  d'uSVn  ~* 
fur   fon  vifage  ,  faifoit  juger  avec  raifon  ,  que  ce   aaconuuinvitii 
cbangement  de  condition  n'en  avoir  fait  aucun  dans  ^o%,&ft^'  ^^' 
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■  les  fentimens  de  fon  ame.  Le  peuple  accourut  en  fou- 

An.  I  J5>o.  le  autour  de  lui ,  fe  mettant  à  genoux  pour  recevoir 
fa  bcnedidion  :  alors  aïant  été  porté  lur  l'autel  des 
faints  Apôtres ,  il  y  reçut  les  adorations  ordinaires , 
après  lefquelles  les  cardinaux  laccompagnerent  juf- 
qu  a  Ton  palais.  Le  pape  Sixte  V.  avoit  un  fi  grand 
prefTentiment  que  Caftagna  lui  fuccederoit ,  qu'il  le 
traita  toujours  avec  diftindion  ,  &remploïadans  les 
plus  importantes  affaires  de  l'églifc.  Il  étoit  commif- 
îaire  dans  trois  congrégations  ;  celle  du  faint  office  -, 
celle  établie  pour  juger  des  différents  entre  les  évc- 
ques  &  les  réguliers ,  &c  celle  des  torts  &  des  griefs  de 
l'état  ,^^vouïant  par  ces  témoignages  d'eflime  &  de 
bienveillance  ,  lobliger  a  en  avoir  aufli  pour  Tes  ne- 
veux. Il  lui  marqua  plufieurs  fois  ^  qu'il  étoit  comme 
-  afluré  qu'il  feroit  fon  fucceffeur ,  en  forte  que  lui  par- 
lant un  jour  d'une  rue  qu'il  avoit  fait  commencer  à 
1  eglife  de  fainte  Croix ,  &  qui  paiTant  à  fainte  Ma- 
rie majeure ,  continue  jufques  à  la  Trinité  du  Mont , 
il  fe  tourna  vers  le  cardinal  de  faint  Marcel  ^  &  lui 
dit  :  ce  fera  ,  vous  Monfeigneur  ^  qui  achèverez  cet 
ouvrage, 
i-x.  Ce  pape  étoit  né  à  Rome  le  4.  d'Août  de  l'année 

toire  ^"Japc  Ur-  1511.  d'une  famille  noble  j  il  étoit  fils  de  Cofme 
'^c"^"'  ,  gentilhomme  Génois  ,  &  d'une  dame  Romaine 
to.i^p^g.iou^*'  de  la  maifon  de  Ricci ,  nièce  du  cardinal  Jacoba- 

JlviJ'iih.Too.  f^"5  y  4"*  ?^^^  ^9***  ^®  l'éducation  de  Caftagna. 
Dans  fa  jeuneffe  il  s'appliqua  beaucoup  à  l'étude  du 
droit  civil  &  canonique  ,  qu'il  enfeigna  enfuice ,  & 
aîant  montré  une  grande  intelligence  dans  le  mani- 
r  ment  des  affaires,  Jules  III.  le  fit  archevêque  de  Rof- 
fatto ,  &  ce  fut  en  cette  qualité  que  Pie  IV.  Tenvoïa 

au 
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;aD  x:oncilc  de  Trente ,  &  qu  a  fon  retour  il  fut  char-  ■■ 

gé.de  la  nonciature  d'Erpagne  ;  &enfurte  de  celle  A*^*   'J^* 
de  Venife  ,  où  il  vit  Henri  III.  lorf^ue  ce  prince  re- 
venoitde  Pologne.  Il  fçut  fî  bien  gagner  la  bien- 
veillance du  roi  Cadiolique  par  fa  douceur  &  fon 
cfprit  pax:ifique  .,  que  ce  prince  lui  fit  tenir  la  prin- 
csÛeii  fille  fur  les  fonts  de  baptême.  Il  fut  encore, 
envoyé  à  Cologne  en  qualité  de  Légat  ordinaire  ^ 
^pour  aÛlflier.de  la  part  du  pape  aux  conférences 
2l un. traité  quei'ivfque  de  Liège  inénageok  entre 
le  roi  d'E^agne&  les  Provinces-Unies.  Enfin  pomr 
le  récompenfer  des  fervices  importans  qu'il  avoit 
tendus  au  faint  fiége  dans  plufieurs  différentes  né- 
gociations ,  Grégoire  XI  II.  i'honoxa  du  chapeau  dé 
cardinal,  &  il  &tx  un  des  ddx-neuf  que  ce  pape  créa 
dans  le  mois  jde  JDécembre  1583.  entre  lelquels  il  y 
^ut  quatre  fouverains  pontifes  ,  fçavoir  Caftagn^ 
fous  le  ;nom  d'Urbain  VII.  Grégoire  XIV,  Iruio^  " 
pent  IX.  &  Léon  XI.  . 

Xe  "premier  jour  f\fi  Ton  pontificat  ,  ayant  ct«    nÂ^cimi 
-porté,  au  palais  du  Vatican,  il  fit  donner  deux  mille  gJ"f*Sa?  ' 
ducats  au  cardinal  de  Sens ,  &  mi^e  9.  celui  d'Albc.   f>,-n.«ij^.«o<». 
Il  fit  |ïaïer  toutes  les  dettes  des  monts  de  piété ,  ^  .^f**^  "'/'^ 
leur  remittout  ce  qui  luiétojtdô  dp  l'argent  qu'il 
4eur  avoit  prêté  étant  cardinal.  Il  fit  diftribuer  de 
grandes  fbmmes  aux  pauvres  des  fauxbourgs  ,  6c 
.adonna  jordre  de  prendre  les  .noms  de.ceu^  ie  tour 
.  ^es  les  paroiffes,  ;^n  qu'il  pourvût  à  leurs  befoins^ 
Il  ordonna  à  Hotendant;  des  vivres  dans  llome  d^ 
^aire  augmenter  le  poids  du  pain^.^  de  lefairedon-> 
jier  à  jnçilleur  marché^  Ce  cnargeant  de  dédommàr 
£er  les  boulangers  de  ce  qu'^s  en  pourvoient  fouârij^ 
Ti>mfXXXFI.  Vil 
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■  Il  voulut  abolir  le  luxe ,  &r  afin  que  Tes  officiers  motf* 

An.  r/po.  cralTenc  l'exemple  aux  autres  >  il  défendit  à  fes  ca- 
métiers  de  porter  des  habits  de  foie.  Il  fit  conti- 
nuer les  bâtimens  delegUfe  de  ùÀnc  Pierre  ,  &  de» 
palais  du  Vatican  Ôc  du  Quiiinal  ,  qui  avoient  été 
con^mencez  par  Sixte  V-  &  il  voulut  qu'on  y  mk  les 
«rmes  de  ce  pontife^  pocir  marqaer  combien  il  écoic 
exemt  d'amoition.  Il  réforma  la  daterie ,  &  éloigna 
<ie  Rome  fes  parens  qui  s'y  étoient  rendus  à  la 
nouvelle  de  fon  exaltation  >  quoiqu'il  y  en  eût  par* 
xni  euxplufieuss  capables  db  bien  fervir  réglife>& 
quand  on  lui  pcopofa  fes  plus  proches  pour  rem> 
plir  les  charges  vacances ,  i(  répondit  qull  ne  vou- 
loir pas  les  en  pourvoir ,  afin  d'avoir  la  liberté  de 
punir  ceux  qui  manqueroiem  à  leur  devoir.  Paro 
fes  dignes  d'un  fage  ibuveram  y  qui  préfisre  le  biea 
public  à  l'avantage  de  fa  maifon.. 
mMi\  Ma^s  Urbain  VIL  n'eut  pas  letems  de  fàfretout 

i!«pe&&norr.  lé  bien  qu'il  méditoit ,  étant  tombé  maladç  d'une 
CùicoH.ioc9fuf.  fièvre  violence  le  troifiéme  jour  de  (on  ponâfkac  > 
*''s%ii.  iTto.  ^^"*  ^®  '®^^  ^"^  '^^"^  ^  pçwpl*  Romain  tcmoi- 
i^'^^f^'r^h'-  enoit  là  joie.  Elle  fut  bientôt  changée  en  triftefle  ;. 
*»is^  le  peuple  qui  le  promectoit  beaucoup  de  n  vertu  > 

&  de  l'iBCegrité  de  fa  vie^ ,  fiir  tout-arcoup  conC- 
terne  :  toutes  les  églifes  furent  ouvertes  la  nuit 
&  le  jourf  on  ordonna  des  prières  db  qtxanraBce  beur 
les  ,  les  confréries  ,  les  reUgieux  ,  les  prêtres  des 
pareils  ,  &les  ntagifb-acs  avec  un  erand  concours 
de  peuple  ,  allèrent  en  proceffioiK  a  ùim.  Piètre  » 
&  en  d'autres  églifes^  pour  obtenir  par  leurs  pries- 
les  la  gucrilbn  d\tn  fi  ^înr  pape.  Mais  Dieu  qu| 
vottloic  récompenser  fa  verut  dans  le.  ciel  ^  ni^  leur 
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accorda  par  cette  faveur  :  il  ne  voulut  que  le  mon-  a  „  ,  ,„_ 
trer  a  ion  eglile  :  ian«  permettre  qu  il  la  gouvernât 
plus  longtems.  Il  ne  fut  pas  même  couronné  ,  il 
ne  créa  poinç  de  cardinaux ,  il  ne  conféra  aucunes 
•dignitcz  }  &  la  £évre  aïant  fort  augmenté  le  i^« 
<le  Septembre  fur  le  foir  ,  il  fe  confeiTa  &  com- 
munia ,  &  après  avoir  re^û  rextrême-ondion  ,  il 
mourut  avec  beaucoup  de  tranquilité ,  treize  jours 
raprès  fon  éleâion,  le  17.  du  même  mois  de  Septem- 
bre, après  a  voir  prononcé  ces  paroles  :«  Dieu  dont** 
ies  décrets  ibnt  auffî  fages  que  rfifpeâables ,  m*a>  «* 
^oit  jugé  indigne  de  cette  dignité  fupreme  :  la  « 
foiblejGTe  qui  nous  efl:  commune  à  tous ,  &  qui  « 
nous  retient  dans  lis  liens  du  péché,  m'auroit  rait  •* 
iucx:omber  facilement  :  &  combien  ma  chute  de  » 
la  place  que  j^occupe  auroit  elle  étéfunefte  i  mais  <* 
lieureufement  la  bonté  divine  va  me  dégager ,  &  « 
rappeller  à  foi  lame  qu  elle  m*avoit  donnée.  ^^  Il  fut 
«nterré  dans  i'églife  de  faint  Pierre ,  quoiqu'il  eue 
ordonné  qu'on  le  mît  dans  la  diapelle  qu  il  avok 
fait  bâtir  «1  Téglife  des  Auguftins.  Pompée  Ugo- 
nio  prononça  fon  oraifon  funèbre ,  &  Jean  Rollî 
Jefuite,  pénitencier  de  faim  Pierre  ,  écrivit  l'hif- 
coire  de  (a  mort. 

Pendant  la  vacîmce  du  fùege  on  perdit  Frédéric  Mon  du  eardm^i 
Cornaro  Vénitien ,  de  Tordre  de  faint  Jean  de  Je-  '^^  *'  ^'» 
rufalem ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Etienne  ^.^^  ^  ^ 
au  mont  Cœlio.  Il  mourut  le  4. 4'0(îlobre.  Il  étoit  f'^^^i'^^^ 
£ls  d'un  fénateur  de  la  république  de  Venife ,  &  aioZJl 
^oit  né  au  mois  de  Juin  1531.  Dans  fa  jcunelTe  ^j*^. *«/*-> 
iï  s'étoit  appliqué  beaucoup  à  l'étude  du  droit,  mais 
pré^rtnt  des  occupations  plus  folidcs>  il  entra  dans 

V  u  i j 
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Il  Tordre  de  Màlthé  ,  fut  fait  prieur  de  Chypre ,  évh 

An.  i5^Q.-qu©  de  bergamc ,  enfuice  de  Padouë ,  &  rut  en^oÏ9 
en  cette  qualité  par  Pfe  l'V.  au  ccmcile  de  Trente , 
où  il  fe  fftcftimet  par-^  (k  piété  &  par  fort  f^avoir» 
Grégoire  XïIK  le  choifit-pour  appaifer  les  difiercnds  • 
ftirvenus  entre  le  clergé  de  Venile  &  l'cvèquede  Ve* 
rone,  aufujetde la  vifitc.  Sixte  V.  le  mit  au  nom^ 
bre  des  cardinaux  dans  la  féconde  promotion  qu'il 
fit  au  mois  de  Décembre  158/'.  &  luiconfià  l'inten- 
dance fur  le  bled  de  tout  l'état  ecclefiaftique  i  em- 
ploi donc,  il  s'acquitta  avec  beaucoup  de  vigilance 
Son  corps  fut  d'abord  dépofé  dans  l'églife  de  faint 
Stlveftre  au  Mont-  Quirinal3  &  enfuice  t^ anfporté  à 
Padouë  pàf  ks<  feins  d«  fes  héritiers  ,  et  mis  dans 
féglife  cathédrale»  Il  avoic  cinquante-neuf  ans  trois 
mois  &  vingt  jours.  Il  fif  beaucoup  de  bien  à  fon 
églife  dé  Padouë,  &  y  commcnçavl^glife  des  Théa- 
tinsqui  fut  achevée  par  l'archevêque  d'CJ^bin.  On 
lui  attribue  l'hiftèire  d«la  tranilation  ddla-cathédra^ 
léde.Bcrgame. 
L  X I V.  Quatre  jours  après  la  mort  diê  ce  cardinal ,  c*eft-a- 

eondaTooùPdii-(Jîre  lc-8i  d'Oâiobre,  tous  les  cardinaux  qui  fe  trou- 

«t  le  pape  Grc-  ^  i  i        .  ^   i 

gntc  XIV.  vcrent  a  Rome  au  nombre  de  cinquante^  deux,  cn^ 
Dt,rh»uJit.uo.  trcrent:  dans  le  conclave  ,  &  peu  dé  t«ms  après  1* 
Cardinal  d'Airtriche  ,  &  Henri  Gaétan,  quiétoit  de 
retour  dé  la  légation  de  France,  fe  joignirent^  leurs 
confrères.  Simonetti  futfe«l  de  la  promotion.de  Ja> 
les  III.  Il  s'y  en  trouva  fcpt  de  c-clfe  de  Pie  IV.  donrle 
principal  étoit  Altems  :.  fix  de  celfc  de  Pie  V.  qui 
étoient  conduits  par  le  cardinal -d'Alexandrie  :•  trciz© 
de  celle  de  Grégoire  Xllf ,  qui  étoient  gouverne» 
gar  Sfaree^&  vingt  quatre  de  celle  de  Sixte  VrJonf 
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?4ontalte  étoic  le  chef.  Madruccifaifoic  une  faâion  ' — ~" 

»  parc  avec  le*  Efpagriols  ,  quoiqu'ils  fufTent  de  dif-  ^  ^*  '  ^^®* 
ferentes  promotions.  Monci  étoic  à  la  tête  des  créa* 
tures:da  grand  duc- 
Avant  qu'on  entrât  au  conclave  S^orce  &  Mon^ 
talte  avoient  commencé  de  briguer  Êscretement 
pour  le  cardinal  de  Mondovi  :  le  comte  d'Olivarez 
en  étant  informe» ,  en  prit  l'allarme  ,  parce  que-ce 
fujet  n'étDir  pas*  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  été 
nommez  par-  le  roi  Catholique  ,  &  que  c  ecoic  ren- 
verfer  toutes  les  mefures  qu'il  avoir  prifes  pour  faire 
élire  Saint  Se  vérin.  Il  demeura  dans  le  conclave 
bien  avant  dans  la  nuit  pou&  £bllicicet  contre  Mon- 
doYÎ ,  &  alors  il  décla^ra'  publiquement  qu'il  avoit 
ordre^'en  nommer  f«pt,  fi^voir  Saint  Severin>>  Pa- 
leotta  y  Madrucci->.€olotine ,  Santiquatpo  ,.  &  'ka 
cardinaux  do-CÀme  &  de  Crémone ,  dont  les  trois 
premiecs  étoient  les  plus  agréables  au  roi  Ton  maU 
tfe  ,&  chargea  en  particulier  Madrucci  ,   &  tous 
ceux  qui  étoient  dans  fa  confidence  >^è>  ne:  confen-' 
tir  qu'au  choix- d«un»<fc'ces^^ept^  ce  qui  fîchaucemenc 
murmurer  tout  le  facré  collège^  Cette  excluiion  d» 
tous  les  autr-es  parut  d'autant,  plus  injuHe'  &  défais 
fonnable  :,-qu'elle  n'avôit  jamais  été  pratiquée  -,  le 
roi  Catholique  n'aïanc  coutumie  d'exclure  qu'un  oa 
d«ux  fujet»  tout  au  plus",  ^  fouvent  aucun  -y  &  l'on 
ne  pouvoit  comprendre  la  raifon  pourquoi  ce  pria-^ 
ce  excluoifi  Mondovi ,  qui  étoit  né  fon  fujeo^,  ami 
du  duc  de  Savoie  fou  gendre ,  qui  avôic~écé  nom- 
mé par  fa  majefté  Catholique  dans  k  conclave  tenu 
après  la  mort  de  Grégoire  XlII.-qui  n'a  voit  poin& 
ie^arens-^  ^  qui  avoic> rendu,  de  grands  fcryicer-ài 

Vu^iij 
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An  I  çoo  ïT^îii^on  d'Autriche  ;  de  forte  qu'on  crut  que  fam. 
*  bafTadeur  luidonnoit  l'exclufion  de  Ton  propre  mou- 
vement, de  peur  que  Mondovi  n'eût  confervc  quel- 
que refTentiment,  de  ce  qu'il  n'avoir  pas  écc  nommé 
par  le  roi  Catholique  fon  maître  dans  le  conclave 
précèdent. 

Le  lendemain  Montalte  s*étant  fait  confirmer  la 
parole  que  lui  avoir  donnée  Sforce  ,^  Altemps ,  les 
deux  Gonzagues,  Ôc  les  deux  Colonnes»  de  concourir 
àl'un.des  deux  fujets  qu'il  ptopoferost,  il  parla  pour 
Hippolite  Aldobrandin  ^  connu  par  fa  profonde 
érudition  ,  l'intégrité  de  fes  mœurs ,  fa  mo3eftie  & 
par  la  réputation  qu'il  s'écoît  âcquife  dans  fa  légation 
de  Pologne.  Sur  le  foirl'aflFaire  Ce  trouva  û  avancée, 
que  fes  partilàns  crurent  avoir  deux  voix  plus  qu'ii 
ne  leur  en  falloir  ,  &  qu'ils  poucroient  à  l'entrée  de 
la  nuit  aller  à  l'adoration.  Mais  Montalte  différa  trop, 
&  ne  réiiffit  point. 

Jamais  conclave  ne  vît  tant  d'intrigues  Ôc  d'after- 
cations.  Le  détail  en  feroit  auilî  inutile  qu'ennuïant. 
Enfin  après  une  infinité  de  brigues  différentes ,  ima- 
ge trop  naturelle  des  paflions ,  qui  agitent  la  plu- 
part des  hommes ,  dans  quelque  état  qu'ils  foient , 
U  cardinal  de  Crémone  fut  élu  le  ;.  de  Décembre  , 
après  deux  mois  moins  trois  jours  de  conclave.  Il 

{)rit  le  nom  de  Grégoire  XIV.  Il  fe  nommoit  Nico- 
.  as  Sfondrate  ,  &  étoit  fils  de  François  Sfondrate , 
,  HiLîe\  ce  gentilhomme  de  Crémone  ,  célèbre  jurifconfultc , 
^'^ùK^utÈtf».  ^  ^'^"*^*"'  ^®  Milan ,  d'où  PaulIII.  le  tira  après  h 
frh  mort  d'Anne  Vifconti  fa  femme ,  pour  le  faire  car- 

dinal. Son  fils  Nicolas  étoit  né  à  Crémone  le  3.  de 
Février  i$$$.  Comme  il  étoit  venu  au  monde  avant 
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terme  ,  &  que  fa  mère  mourut  avant  lenfantement,  t • 

il  fut  toujours  d'un  temperamment  foible  &  délicat.  *  >  J5>o. 
Il  étudia  d'abord  le  droit  civil  à  Padouë  &  à  Pérou- 
fe  ,  &  y  prit  le  degré  de  doâeur  dans  la  vûë  de  de- 
venir fénateur  de  Milan  comme  Ton  père.  Mais  l'état 
eccle(iafti<}ue  paroiiïanc  avoir  plus  d'attrait  pour 
lui ,  il  quitta  le  barreau  ,  <{evim  abbé  &  évêque  de 
Crémone  par  la  réfignation  de  Frédéric  CeHo.  Ce 
fut  en  cette  qualité  qu'il  fut  envoïé  par  Pie  IV.  aa 
concile  de  Trente ,  on  il  fut  du  nombre  des  évèques 
Italiens  qui  foûtinrent  que  la  réddence  éfoit  ordon- 
née aux'évêques  de  drok  ^ivin.  La  (implicite  dans 
laquelle  il  vécut  toujours»  6c  l'égalité  de  fa  conduite 
lui  acquirent  leftime  die  Gregpire  XIII.  qui  l'hono- 
ra de  la  pourpre  Romaine  »  dans  la  promotion  de 
l'année  »j8 5^.  qui  donnaient  de  papçs  a  l'cglife^ 

Audl-tôt  qu'il  eut  été  élu  pape,  il  Et  donner  mil*      lxvi, 
le  écus  à  chacun  dei  cardinaux,  pour  les  dédomma-    C'?*"**""*^* 

1         i  f  r  //Il  y     c  couronnc- 

ger  des  depcnle»  qu'ils  avoieneete  obligez  qefair^  «ent. 
pendant  le  conclave ,  &  fit  quelques  aumônes  à  de  /j,J5*^*"  ^** 
pauvres  monafteres.  U  fut  couronné  le  8.  de  Dé- 
cembre par  le  cardinal  d'Autriche  ,  évêque  de  Con- 
ftance,  &  archidiacre  delà  fainte  églife  Romaine. 
On  te  y'vi  fourire  plufiéurs  fois  au  bruit  des  accla- 
mations du  peuple,  moins,  dit-on ,  par  un  fentiment 
de  vanité,  que  par  une  mauvaire  habitude  qu'il  avoir 
contraâée  ;;  ce  qui  donna  toutefois  pccafionà  plu- 
sieurs fatyres.  Cependant  il  fignak  \s  commence- 
ment de  ^  pontiâcat  par  des  bienfaits.  Il  rétablie: 
les  charges  &  les  offices  que  Sixte  V.  avoir  fupprr- 
itiez  ;  ôc  fecourut  abondamment  la  ville  de  bled  ôc 
de  vivres  dont,  elle  foudroie  la  difècce  depùis^  que£^ 
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•  que  tcms.  Le  mercredi  ip.  de  Décembre  il  donnai^ 

An.  1 5^^'  chapeau  de  cardinal  à  Paul  Sfondrate  ttls  de  feu  Paul 
Sfondratefon  frerc  ,  quoiqu'il  fût  abfenc,  &  nonir 
ma  IpcomteSfondrace  Çon  fcere  générale  la,  fainte 
églife  Romaine. 

Dès  que  le  duc  de'Luxenfbourg  qiii  écôit  âlocs 
en  Tofcane  chez  Albert  de  Gond  y ,  duc  de  Retz^ 
eut  appris  réle<î^ion  de  Grégoire  XIV.  il  lui  écrivit 
pour  le  prév^nir^r'lafuceur  d«sJiguçt)r5  ,  &  le$ 
maux  qu'ils  caufoient  en  France, ^SfpQjurJui^man- 
dcr  fa  proteélion  en  faveur  d«  ce  roïaumç. 
Lx V II.         ^^  milieu  des  troubles  qui  y  cegnoient ,  lexardi- 
Concile  tenu  à  lYàl  de  Joyeufc  aFçJiGvèque  de  Touloufe  célébra 
£a*^diiiaiaejoyeu-  datls 'le  mois  de  Mai  un  -concile  àTouloufe  mêmei 
^^  avec  les  ^vêqi)e$  de  faint  'Papoul ,  de  JLioux ,  de  La- 

«oNci/.  tm!  i/.  vaur  Se  le  Prévôt  deT^g^l^  d«  Lombez ,  un  grand 
{^.H7.^.&M'  vicaire  de  Pamiers,  un  autre  deMirepoix&  un  de 
Montauban ,  dont  le  (iége  étoit  vacant.  On  £t  dans 
ce  concile  plufie;urs  ^glemens  tiiès^.uHles  «fur  les 
droits  &  les  devoirs  des  cvêques ,  des  chapitres,  des 
curez,  dos  prêtres  &  clercs ,  des  prédicateurs  ,  des 
Vicaires  forains  &  des  moniales.  On  y  traita  au£G  des 
facremens  en  général  &  en  particulier,  destombeaux, 
des-fépujcres  ^  ^es  funérailles  «   des 'reliques  des 
Taints  &  de  leurs-images,  des  indulgences,  des  vian- 
des défendues  ôc  de  leur  difpenfe,  des  fêtes  &  de 
ieur  culte,  des  vœux  &  des  voïages  de  religion, 
des  églifès  j  <hapdlç!S  ^  aittels  ,  ées  oratoiias  placez 
-hurles  (ïhemins^  des  écqlesÀ  des  xongcég^dons 
pour  la  doâirine  (:dirétienne,desiimverutez  &  des 
collèges ,  des  leminairés  de  clercs  ,  des  hôpitaux, 
.^s  m^dadreries ,  U  ànctcs  lieviz  de  piété  »  des  cou- 
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frerics  &  des  aflbciations.  Enfin  on  y  parla  de  l'cx- 

communication,  de  la  Jurifdiâion  ecclcfiaftiquc ,  ^^*  ï5^0' 
du  joïer  &  de  l'aliénation  des  biens  de  1  eglife  ,  des 
dixmes  &  offrandes  ,  de  la  fimonie  &  confidence, 
des  provifions  &  réfignations  des  bénéfices ,  de  la 
Tcfidence ,  de  la  vifite  ,  du  droit  de  patronage,  de 
la  fainte  inquifîtion,  des  livres  défendus  ,  des  hére< 
tiques ,  des  magiciens ,  forciers  &  aftrologues ,  du 
blafphême,  des  ufures,  des  teftamons  &  legs  pieux, 
des  exempts  &  des  privilégiez.  Nous  nous  conten- 
tons feulement  d'indiquer  ces  titres  j  étant  comme 
impofiible  d'entrer  dans  un  plus  grand  détail,  outre 
^u'on  n'y  verroit  prefque  qu'une  répétition  de  ce 
qui  a  été  dit  dans  les  conciles  précedens.  Celui-ci 
éitant  terminé  ,  l'on  en  indiqua  un  fécond  pour  le 
xtf.  Avril  15^3. 

Flaminio  Nobilius  mourut  cette  année  à  Lucques    i  x  v  1 1 1. 

/*  «a/i*  1*  *i/*i»  Mort  de  Flatni-* 

la  patrie  âge  de  cmquante-huit  ans }  il  etoit  d  une  nio  Nobiiius. 
famille  noble.  Après  ^'être  rendu  habile  dans  la  phi-  De  rum  ut'.  99. 
lofophie ,  il  conlacra  les  dernières  années  de  fa  vie  rJ^^iSlmfî, 
à  rétude  de  la  théologie.  Etant  à  Rome  il  donna  tous  ];,iS' ILS*^'' 
fes  foins  à  l'impreffion  des  bibles  que  le  pape  Sixte  '*»  *  «tî»-  »•• 
V.  fit  faire  au  Vatican ,  &  à  rétablir  l'ancienne  ver-  **  '*'  *'* 
ilon  latine  qui  étoit  en  ufage  avant  la  vulgate ,  foie 
^n  recueillant  les  fragmens  qu'on  en  trouve  dans  les 
pères ,  foit  en  traduifant  mot  pour  mot  le  grec  des 
Septantes,  comme  il  eft  dans  l'édition  de  Rome.  Il  y 
joignit  des  notes  où  il  rapporta  les  fragmens  des  an- 
ciens interprètes  Grecs.  On  a  encore  de  ce  même 
auteur  quelques  traitez  particuliers  ,  comme  trois 
livres  de  la  félicité  de  l'homme ,  deux  livres  de  la 
vraie  &  de  la  fauffe  volupté  j  un  traité  de  la  prédefti^ 
Tme  XXXVU  X  x 
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•- nation  divifé  en  deux  livres  j  il  a  traduit  auffî  en  la- 

An.  i;Po.  jjjj  jçj  fermons  de  faint  Chrifoftome  fur  Tépitre  de 
faint  Paul  aux  Philippiens ,  &  quelques  autres  ou- 
vrages des  pères  Grecs. 
M^if  i^pierre      ^^  Hiarque  encore  dans  cette  année  la  mort  de 
Oaiefinivs.        Pierre  Galeiinius  de  Milan ,  protonouire  apoftoU- 
Dttffm  bihuotk,  fmc,  Aprcs  avoir  étudié  avec  foin  les  langues  &  les 
t'8-i^}',  antiquitez  eccleiialhques  ^  il  procura  une  nouvelle 

fJâ^fi'cr."'  ^  édition  du  martyrologe  Romain ,  qu'il  mit  dans  un 
mUp^mJTH'.  ftllc  nouveau ,  &  auquel  il  ajouta  beaucoup  de  notes 
&  de  faits  hlÂoriques  fur  l'hiftoire  des  Saints  }  il  le 
dédia  au  pape  Grégoire  XIII.  &  le  publia  à  Milan  en 
1577.  Son  deiTein  étoit  de  rendre  cet  ouvrage  com- 
mun pour  toutes  les  églifes}  mais  on  le  trouva  trop 
long,  &  d'ailleurs  trop  fautif  dans  les  citations  & 
dans  les  faits  ;  enforte  qu'il  ne  put  être  approuvé  des 
cenfeurs  Romains.  On  doit  encore  àGalednius  quel- 
ques tradudions  latines  de  plufîeurs  traitez  de  laine 
Grégoire  de  Nice,  deThéodoret  &  de  quelques  au- 
tres, lia  auffi  compofé  un  difcours  au  fujet  de  l'obé- 
lifque  que  Sixte  V.fit  élèvera  Rome  en  158e.  Deux 
ans  après ,  il  fit  imprimer  un  autre  difcours  fur  le 
tombeau  que  le  même  pape  fit  élever  à  Pie  V.  &  une 
hiftoire  des  papes ,  fous  le  titre  de  Theatrum  Pontifi- 
cale. Ce  fut  encore  lui  qui  eut  foin  de  l'édition  des 
ades  de  l'églife  de  Milan ,  &  qui  publia  une  hiftoire 
des  vies  des  Saints  de  cette  églife.  Enfin  il  a  fait  des 
notes  fur  le  texte  grec  des  Septantes>&  un  commen- 
taire fur  le  Pentateuque. 
Lxx.  En  Efpagne  mourut  Amjjroife  Moralez  né  à  Cor- 

fe^Morai^"*'*''^'  <îouë,  filsd'Antoine  Moralez,  médecin  tfès-eftimé, 
DeTixmUkff.  qul  fut  cmploïé  pour  enfeigner  la  philofophie  dans 
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runiverfîtc  d'Alcala.  Ambroife  fit  refleurir  dans  fon 
païs  l'amour  des  belles  lettres  ,  jufqu  alors  fort  né-  iS^^* 

gligées.  Il  étudia  la  théologie  dans  les  univcrfitez  ,.  S,,  ^-j;,";: 
de  Salamanque  &  d'Alcala ,  &  entra  dans  Tordre  de    ^f^-  *•*  *•"• 
faint  Dominique ,  d'où  il  fut  Tenvoïé ,  parce  qu'un 
excès  de  zèle  pour  la  chafteté  l'avoit  porté  à  imiter 
l'aâion  d'Origéne,  Il  entra  cependant  dans  l'état 
ecclefiaftique  &  enfeigna  les  belles  lettres  dans  l'u- 
niverfité  d'Alcala.  Il  y  eut  d'illuftres  difciples^como 
me  Bernard  de  Sandoval ,  qui  fut  depuis  cardinal  & 
archevêque  de  Tolède  ,   Ciaconius  &  dom  Jean 
d'Autriche  fils  naturel  de  Charles  V.  Il  acheva  l'hif- 
toire  d'Efpagne ,  commencée  par  Florent  de  Cam- 
po  de  Zamora ,  &  la  publia  en  Efpagnol.  Il  tradui- 
fit  auifi  en  fa  langue  naturelle  le  tableau  de  Cébés , 
&compora  en  latin  la  defcription  de  laVille  de  Cor- 
douë  fa  patrie ,  que  nous  avons  dans  le  fécond  to- 
ihe  des  auteurs  de  l'hiftoire  d'Efpagne  ,  avec  les  œu- 
vres d'Alvarez  de  Cordoue  que  Moralez  publia.  Sa 
doârine  étoit  foutenuë  par  une  grande  piété;  il 
étoit  fans  ceffe  occupé  du  défir  de  Téternité ,  &  ce 
fut  dans  ces  fentimens  qu'il  mourut  à  Alcala  âgé  ■ 
de  foixante  dix>fept  ans. 

Martin  Duncande  Kempendans  le  diocéfe  de    J-^J^J:   . 
Cologne ,  mourut  à  Amersrort  en  Hollande  le  1 6.  Dun^n.'  """ 
Avril  de  cette  année.  Il  étoit  né  en  ijo^.  Après     Aut.  Mirmut^ 
avoir  fait  fon  cours  d'études  dans  l'univerfité  de  Lou-  JÏ?*  *'*'"  ^ "«' 
vain ,  où  il  fe  rendit  très- habile  en  théologie  &  en  ../"f?-  »>^'» 
philofophie,  il  fut  pourvu  dune  cure  en  Hollande,  .  .»''»^«-.  ^«««'»^^» 
&  après  les  loins  qu  11  devoir  a  Ion  troupeau ,  il  em- 
pioïoit  le  refte  de  fon  tems  à  écrire  contre  les  Pro> 
ceftans ,  dont  il  fiit  un  des  plus  zélez  adverfaires.  U 
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'2 .  difputa  contre  eux  à  Delft,  &  s'y  oppofa  fortement 

An.  ijifo.  jjy^  rêveries  de  David  George  un  des  chefs  des 

Anabatiftes ,  dont  il  convertit  un  grand  nombre. 

Quoiqu'il  eût  beaucoup  à  foufrir  des  hérétiques , 

lorfqu'ils  fe  furent  rendus  makres  de  la  Hollande 

il  défendit  toujours  la  foi  Catholique  avec  zélé  ;  ce 

qui  lui  mérita  le  décanat  de  la  Haye  ,  dans  lequel  il 

(ucceda  à  Guillaume  Lindanus  :  dans  cette  place  il 

ne  ceflfa  point  d'avertir  fortement  le  magiftrat  de 

s'oppofer  à  l'hérefie  Calviniennedansfa  nailTance. 

Son  zélé  l'aïant  faitchalTer,  il  fe  retira  à  Amfterdam^, 

&  enfuite  à  Amersfort ,  ou  les  habitans  le  reçurent 

avec  joïe.  Il  a  compofé  difterens  ouvrages^  encr'au. 

très ,  un  livre  de  la  vraïe  églife  de  Jefus-Chrift  , 

deur  du  facrifice  de  la  melTe ,  trois  de  la  différence 

&  du  culte  àes  images  pieufes^  Ôc  de  celles  qui  n'ont 

aucun  rapport  à  la  piété. 

ixxïL  Les  Proteftans  perdirent  auffi  quelques-uns  dit 

^Sii"^*"*  leurs  théologiens  ,  cntr'autres  Jérôme  Zanchio,qui 

j)*muhb.99.  ^^®*^  ^^  Bergamé  en  Italie,  &  qui  avoir  fui  vi  Pierre 

Mthimr  Adam  MaFtyi  à  Stfafbourg.  H  étoit  entré  àl'âgede  quiuzc 

*ctTmln,  "^  '^'   ans  dans  l'ordre  des  hermites  de  faint  Auguftin ,  & 

^44^  ^'"^'^'''  il  demeuroit  dans  le  monaftere  de  Lucques,  lorfque 

Pierre  Martyr ,  qui  en  étoit  prieur  ,  lui  infpira  les 

fentimens  de  Zuingle,  aufE-bien  qu'à  pludeurs  au- 

très  de  Tes  religieux.  Zanchio  en  alla  faire  profeifion 

à  Strasbourg ,  &  fut  nommé  pour  y  enfeigner  après 

le  départ  de  Pierre  Martyr  pour  l'Angleterre  dans 

l'année  i;y4.  Il  profefla  enfuite  à  Chiavennes  dan» 

le  païs.  des  Grifons,  de  là  à  Baie,  où  il  refla  }tifqu'en 

1 57,8.  &  enfin  à  Spire,  qu'il  quitta  quelques  années 

après  pour  aller  réfider  à  Heidelberg^  ou  il  moarut 
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le  ip«  dt  Novembre  âgé  de  foixante-quinze  ans. 

Cecoic  un  homme  fort  modère  :  il  ne  parle  pref-  ^^'  ^5P^ 

que  jamais  de  l'églife  Romaine  qu'avec  douceur  ; 

il  l'appelle  même  fa  mère ,  &  témoigne  en  plu* 

fleurs  endroits   qu'il  écoit  difpofé  à  rentrer  dans 

fon  [fein  ,  fî  elle  réformoit  quelques  abus  qui  s'é« 

toienc  gliflez  félon  lui ,  dans  fa  créance  ,  &  dans 

fa  difcipline.  CeÙ.  ce  qu'on  voit  dans  la  profeflîon 

de  foi  qu'il  adreffa  à  l'âge  de  foixante  ans  à  Ulyffe 

Martinengue  comte  de  Barco  ,  &  qu'il  £t  imprimer 

tant  en  fon  nom  y  qu'en  celui  de  toute  fa  famille.  Il 

nous  relie  de  lui  pluiîeurs  ouvrages  ,  où  on  trou-^ 

ve  beaucoup  d'érudition  >  entr'autres  des  mélanges 

de  matières  théolosiques ,  un  traité  des  trois  Eio- 

him ,  de  la  nature  de  Dieu^  des  ouvrages  de  Dieu, 

de  l'incarnation ,  une  réponfe  au  livre  d'Arian  ,  le 

miroir  chrétien  ,  &  un  traité  du  mariage  fpirituel 

entre  Jefus-Chrift  &  fon  églife.  lxxiii 

Un  autre  Proteftant  des  plus  zélez  de  la  fedte  mor  de  jacqaes 
Luthérienne ,  mort  aufTi  cette  année  ,  fut  Jacques  diû.     ' 
André  ,  ou  Endris  ,   fucceffeur  de  Jean  Brentius    DeiiM$ia.99. 
dans  la  charge  de  chancelier  &  reâeur  de  l'uni  ver- 1»  ^'^thtoU^ 
fité  de  Tubinge.  Il  étoit  né  le  i.y  de  Mars  ixz8.  '^'"~* 
à  \i^aiblinge  bourg  du  duché  de  Wirtembet^ ,  &  on 
le  furnomma  Schmidlin,  c'eft- à-dire,  le  Maréchal,  à 
caufe  de  la  profeilïonde  fon  père.  L'indigence  de 
Tes  parens  l'obligea  de  quitter  l'étude ,  après  s'y  être 
appliqué  trois  ans ,  &  d'entrer  chez  un  charpentier 
pour  en  apprendre  le  métier  ^  mais  quelques  per- 
ibnnes  lui  voïanc  de  grandes  difpofîtions  pour  les 
Jettres-y  prirent  foin  de  fon  éducation, '&  lemi- 
xeac  au  collège  ^  où  il  fit  de  fî  grands  progrès  y  qu'a* 
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'  près  fon  cours  de  -philofophie  ,  il  apprit  l'hcbrcu  , 

A  lï.  1/50*^  devint  miniftre  à  Tubingc,  en  1546.  Il  entra  fou- 
vent  en  lice  avec  les  minières  de  Genève ,  &  fur^ 
tout  avec  Théodore  de  Beze  à  MontbcUiard.  Les 
plus  grands  princes  de  la  confeflîon  d'Aulbourg 
remploïerent  «n  ditferentes  occalions  ,  &  il  fut  en- 
voie au  colloque  de  Poilfy  }  mais  il  n'y  arriva  qu'a- 
près qu'on  l'eut  fini.  Il  mourut  le  7.  de  Janvier  :  on 
crut  que  c'étoit  de  chagrin  du  mauvais  fuccès  qu'il  eut 
dans  fa  difpute  contre  Jean  Piftorius  en  préfence  du 
marquis  de  Bade  :  il  écoit  alors  âgé  de  foixante-nleux 
ans.  Il  écrivit  un  grand  nombre  d'ouvrages  ,  dont 
le  plus  confiderable  eft  le  livre  de  la  concorde ,  & 
quelques  autres  fur  l'ubiquité.  Quelques  auteurs 
Catholiques  ont  avancé  que  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  il 
reconnut  la  fauflTeté  de  la  doâ:rine  qu'il  prèchoit ,  & 
rentra  dans  l'églife  i  mais  les  Proteftans  le  nient^  & 
on  n'a  point  de  preuves  certaines  du  contraire. 
Le  parti  des  ligueurs  en  France  re^ut  cette  an- 

A  N.  I Î9I.  ^^^  ^^  avantage  qu'il  n'avoit  pas  ,  ce  femble,liea 
Lxxiv.    d'attendre.  Grégoire  XIV.  fe  déclara  pour  lui  avec 

^iollcsii^^ï^'  une  vivacité  qui  marquoit  plus  de  zélé  que  de  pra- 

Torabieàiaiiguc.  ^^j^çç^  pgy  contcut  de  lui  promettre  de  l'argent  & 

^dZ!uS^!VÙ  des  troupes ,  il  lui  fit  cfperer  d'envoïer  un  légat 
Sfond.hoeAm.'Qj^  Ftance  pour  Taffermir  dans  fa  révolte  :iladref- 
fa  même  fur  ce  fujet  un  bref  à  fon  nonce  Phi- 
lippe de  Sega  évèque  de  Plaifance  ,  où  il  lui  manda 
-  que  pour  rétabUr  la  religion  Catholique  dans  le 
Toïaume  ,  &  en  extirper  entièrement  l'hérefie ,  il 
falioit  élire  un  roi  catholique  ennemi  des  troubles 
&  obéiifant  à  l'églife  :  il  lui  fit  envifager  cette  no- 
mination comme  un  moïen  néceffaire  pour  rendre 
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la  paix  à  la  France  ,  &  le  repos  aux  peuples.  Faifant  •  -•  ■; 

enfuice  leloge  des  Pariiiens  ,  dont  U  loue  la  pieté  &  ^**  '•^^'' 
le  zélé  pour  la  confervation  du  facré  dépôt  de  la 
foi ,  il  protefte  qu'il  eft  réfolu  de  tout  tenter  pour 
foulaeer  cette  ville,  &  la  rétablir  autant  qu'il  ppurroit 
dans  la  première  grandeur.  Il  ajoute  qu'il  avoir  pour 
cet  effet  jugé  à  propos  d'écrire  au  coniei^  de  la  fainte 
union ,  aux  principaux  feigneurs  &  à  la  iioble0è , 
pour  les  encourager  à  défendre  la  foi. 

L'évèque  de  Plaifance  en  rendant  public  ce  bref  ^ 
l'accompagna  d'une  lettre  datée  du  vingt  Février  , 
dans  laquelle ,  après  avoir  beaucoup  vanté  les  heu-  , 
reufes  nouvelles  qu'il  venoit  de  recevoir  de  fa  fain^ 
ceté  ,  il  exhortoit  les  Parifîens  à  fe  confirmer  dans 
leur  bonne  réfolution  ,  |:ien  n'étant  plus  capable, 
dit-il ,  de  réchauffer  les  tiédes  ,  &  de  confondre  ^ 
ceux  qui  par  leur  obltination  fuivoient  un  roi  hé- 
rétique ,  que  le  zélé  &  l'emprefTement  avec  lequel 
le  pape  infpiré  du  ciel ,  préparoit  des  remèdes  con- 
venables aux  maux  de  la  capitale  ;  &  il  ajoute  qu'on 
verroit  bientôt  cette  ville  exemte  des  dangers  qui 
l'avoient  menacée  jufqu'alors  ,  déférer  l'autorité 
roïale  à  un  prince  qui  leroit  en  état  de  maintenir 
la  religion  Catholique  ,  avec  les  grands  feconrs  que 
Ta  fainteté  lui  deftinoit  pour  faire  la  fureté  &  le 
bonheur  des  Parifiens.  Le  pape  ne  manqua  pas  en 
eflèt  à  ces  promeffes  :  dans  le  deflèin  de  favorifer 
les  progrès  de  la  ligue  ,  aptes  avoir  promu  Pau!^ 
Sfondrate  fon  neveu  au  cardinalat ,  il  maria  Her- 
cule fon  autre  neveu  à  la  fille  du  prince  de  Maffa, 
ôc  le  déclara  dans  le  mois  de  Mars  général  de  l'arméç 
qui  devoit  être  envoïée  en  France. 


3J2,      Histoire  EcCLisiASTiopB. 

^ ;—      Cette  conduite  du  pape  aïant  augmente  le  cou- 

An.  1591.  j3g.g  du  duc  de  Mayenne ',  il  rcfolut  d'cnvoïer  une 
Leduc^eM^ycn-  ^cconde  fois à  Roffie fon  fccfctaire  des  Portes-Bau- 
2*^*  le  <iuc  de  douin  .tant  pour  accompagner  le  cardinal  de  Lor- 

Seflk  prcITent  le         .  ,       f.  iV    ^      •  r 

pape  «renvoyer  du  raine  que  Ics  ligueurs  y  deputoient ,  que  pour  prel- 
fer  fa  fainteté  de  faire  partir  au-plûtôt  le  duc  de 
iSSS'ioil  Monte-Marciano  ,  afin  que  traverfant  les  états  da 
duc  de  Savoye  &  la  Franchecomté  ,  il  fe  rendît 
en  Lorraine  pour  couper  le  pa/Tage  aux  croupes 
que  le  vicomte  de  Turenn©  &  le  prince  d'Anhalt 
avoientlevées  pour  le  roi  en  Allamagne.  Le  duc  de 
SefTa  qui  avoir  fuccedé  au  comte  d'Olivarez  dans 
la  qualité  &  les  fondions  d'ambaflàdeur  de  fa  ma- 
jefté  Catholique  à  Rome ,  faifoit  aufO  de  fortes  in- 
ftances  auprès  du  fouverain  pontife  >  pour  obtenir 
une  taxe  (tir  les  biens  ecclefiaftiques  d'Efpagne  « 
pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  :  mais  fa  fain- 
teté fe  réduifit  feulement  à  envoïec  des  troupes  , 
fans  permettre  aucune  aliénation  des  biens  de  i'c- 
glife.  De  plus  la  ligue  députa  en  Suifle  pour  lever 
?ix  mille  hommes  ,  &  tranfiger  avec  les  Caivtons 
Catholiques  pour  les  cent  mille  ducats  qui  leur 
ctoient  dûs  ^  &  dont  ils  faifoient  folliciter  Ic'paye- 
menc  a  Rome  ,  auprès  du  cardinal  Gaëtano.  Avec 
ces  fecours  le  duc  de  Mayenne  fe  promettoit  une 
viâoire  complette  fur  les  Roïaliftes. 

Pendant  que  le  pape  préparoic  les  troupes  def- 
rînées  pour  la  France  ,  Henri  IV.  s'avan^oic  vers 
Chartres  (  afin  doter  aux  Parifîens  les  fecours 
de  bled  qu'ils  recevoient  de  la  Beauce.  Il  cacha  fi 
bien  fa  marche ,  que  Chartres  fut  adiégée  &  ren- 
due ,  fans  qu'on  ie  fût  prefque  apper^û  de  fon  def- 

fein. 


Livre  cent  soixante-dix-heuvie'me.  3/3 
icin.  Cette  conquête  le  rendit  dans  le  même  njois  . 
maître  de  toute  la Beauflc.  ^^'  *^^** 

Mais  les  fanions  qui  étoient  dans  Ton  parti -ar-     lxxvl 

A  tv-i/*  )>        r  Trois  raâioiM 

reterent  un  peu  le  progrès  de  les  armes.  Ces  rac-  dans  le  parti  a» 


rot. 


fions  étoient  au  nombre  de  trois  :  la  première  étoit 
celle  des  Calviniftes  qui  «ne  vouloient  folnt  que  dwZ'uv^Vû 
fa  majefté  parlât  de  fe  faire  inftruire ,  &  qui  me- 
naçoient  de  l'abandonner  fi  elle  y  penfoit }  c'eft 
pour  cet  e£Fet  qu'ils  robfervoient  lans  celTe  ,  ôc 
qu'ils  cenfuroient  toutes  Tes  démarches.  La  féconde 
etoit  celle  des  Catholiques  zélez>  ou  qui  feignoient 
de  l'être }  ils  tâchoient  d'éloigner  le  roi  des  Calvi« 
niftes ,  ils  murmuroient  quand  il  vouloit  leur  don- 
ner des  charges  ou  des  emplois  ,  ou  qu'il  avoir  quel- 
que liaifon  avec  eux.  Enhn  la  troiuéme  étoit  celle 
des  courtifans  du  roi  Henri  IIL  à  qui  les  manières 
4q  fon  fucceffeur  déplaifoient ,  parce  qu'il  ne  leur 
don  noir  pas  tout  ce  qu'ils  vouloient ,  &  qu'il  ne  fe 
laiffoit  pas  conduire  félon  leur  caprice,  ou  leur  in- 
térêt perfonnel.  C'étoit  ceux  qui  caufoient  le  plus 
d'inquiétude  au  roi.  De  ces  deux  dernières  faâions 
unies  enfemble  ,  il  s'en  forma  une  autre  qu'on  ap> 
pella  le  tiers  parti.  Charles  cardinal  de  Bourbon  , 
qu'on  nommoit  le  cardinal  de  Vendôme  pendant  - 
la  vie  du  vieux  cardinal  de  Bourbon  fon  oncle , 
s'imaginant  que  la  couronne  lui  feroit  déférée  ,  û. 
Henri  IV.  fon  coufin  en  étoit  exclus,  excita  les  Ca- 
tholiques à  prefler  fa  converfion,  dans  la  perfuafîon 
où  il  étoit  que  le  roi  n'y  étant  pas  encore  difpofé  , 
il  n'y  confentirbit  pas ,  &  qu'ainfî  par  fes  pratiques 
il  le  feroit  palfer  pour  un  hérétique  obftiné,  &  obli- 
geroit  les  Catholiques  à  l'abandonner.  Cette  faâion 
TomcX^XFL  Y  y 


$S4  Histoire  Eccles astique. 
— —  fut  la  plus  dangcreufe  affaire  qu'Henri  IV.  eut  à  dé- 
Ah.  i/^i»  mêler  ,  quoiqu'il  feignît  de  la  méprifcr.,  &  qu'il  la 
nommât  par  dérifîon  la  faûion  des  Tiercelets. 
^ciit  du  tiers  Elle  répandit  un  écrit  anonime  en  forme  de  re- 
feroiTfJcoSS-  quête  au  roi ,  pour  le  fupplier  d'abjurer  l'hérefie  , 
*''•  &  d'embraffer  fa  religion  Catholique  ,  afin  de  réta- 

%^^ui>!Vi'  ^^^'  ^*  P^*^  dansfonroïaume.  On  l'y  mcna^oit  de 
l'abandonner ,  s'il  ne  rentroit  pas  dans  le  fein  de 
J'églife }  mais  les  termes  y  étoient  fort  ménagez. 
On  faifoit  fentir  a  ce  prince  qu'on  n'avoit    en 
vûë  que    fon   propre  falut  ,    6c  la  confervation 
;  des  états   dont  il  etoit   le  légitime   héritier.   Cet 
écrit  imprimé  à  Angers ,  avoir  été  compofé  par  or- 
dre du  cardinal  de  Bourbon  ,  qui  avoir  emploie  à 
ce  fujet  un  certain  Toucbart ,  autrefois  fon  précep- 
teur ,  homme  d'une  ambition  démefurée  U  d'un 
efprit  rempli  de  chimères.  Celui-ci  s'étoit  fervi  de 
^    .  la  plume  de  Davy  Du  perron , ,  qu'il  a  voit  introduit 
lui-même  dans  la  maifon  du  cardinal ,  homme  à'cC- 
prit ,  ftjavant  en  philofophie  &  en  théologie  ,  & 
qui  devint  depuis  fî  célèbre  fous  le  nom  du  car- 
dinal du  Perron.    Le  cardinal  de  Bourbon  non 
content  dé  cette  première  tentative  ,  députa  à  Ro- 
•    me  Scipion  Balbani  de  Lucques ,  pour  tâcher  de 
mettre  le  pape  dans  fes  intérêts  ,  &  lui  repréfenter 
que  puifqu'Henri  perfiftoit  dans  fon  héreue,  il  étoic 
difpofé  à  l'abandonner ,  quoiqu'il  lui  eût  toujours 
été  attaché  jufqu'alors  ,  dahs  l'efperance  qu'il  em> 
brafferoit  la  religion  Catholique  ,  comme  il  l'avoir 
promis  :  Qu'il  prioit  donc  fa  fainteté  de  pourvoir 
au  choix  d'un  roi  ;  &c  que  comme  lui  cardinal  étoic 
le  premier  prince  du  (ang  après  celui  qui  s'^en  école 


LivrecentsoixantE'DiX-neuvie'me.  iSS 
fendu  indigne  par  fou  opiniâtreté  dans  rhcrefie  j  "•' 

il  fupplioit  le  pape  de  garder  l'ordre  légitime  de  la  '/^'» 

fucccflion,  &  de  le  faire  monter  fur  le  trône,  au 
défaut  du  roi  dé  Navarre  i  mais  fa  fainteté  ne  fît 
que  desréponfes  vagues. 

Le  roi  avoir  paru  jufqu'ici  négliger  la  faâ;ion  du 
tiers  parti,  mais  les  inftrudions  données  àEalbani, 
aïant  été  interceptées  ôc  remifes  entre  fes  mains,  il 
comprit  que  ce  parti  pouvoit  devenir  plus  formi- 
dable qu'il  ne  l'avpit  penfé,  &  aïant  pris  les  avis  du 
chancelier  de  Chiverni  &  du  fîeur  de  la  Noue,  pour 
f^avoir  ce  qu'il  devoir  faire ,  il  fuivit  les  confeils  du 
fécond  ,  qui  lui  perfuadoit  de  demeurer  attaché  au 
Caivinifme.  En  conféquence ,  il  écrivit  au  cardinal 
de  Bourbon  &  aux  autres  membres  de  fon  confeil, 
de  le  venir  joindre  au  camp ,  où  il  avoit  befoin  de 
leur  afïiftance.  Cependant  le  bruit  fe  répandoit  de 
tous  cotez  que  le  pape  alloit  envoïer  du  iecours  à  là 
ligue  ,  &  faire  prendre  les  devants  à  un  légat,  avec 
des  ordres  féveres  ,  comme  il  l'avoir  déjà  mandé  à 
1  évêque  de  Plaifance   :  Le  roi  fort  embarraifé  , 
trouva  un  expédient  qui  ne  lui  réililît  pas  ;  ce  fut 
d'engager  le  duc  de  Luxembourg  à  écrire  de  nou** 
veau  au  pape  ,  malgré  le  mauvais  fuccès  de  fa  pre* 
iniere  lettre ,  afin  de  le  prier  de  ne  point  enyoïer 
de  légat  en  France  ,  &  de  retarder  le  fecours  qu'il 
deAlnoit  à  la  ligue.  lxxviii. 

La  lettre  fut  écrite  du  camp  devant  Chartres  le  !•«"«  ^"  ««"c  de 
8.     d'A.vriL  Après  avoir  rappelle  à  fa  fainteté  la  pape,  écmepu 
négociation  de  l'année  précédente,  le  duc  tâche  de/' 
faire  valoir  les  heureufes  difpofitions  dans  lefqueU  lo/. 
les-  Sixte  V.  s'étoit  trouve ,  après  n'en  avoir  mon*» 

Yyij 
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'  trc  d'abord  que  de  très-violentes ,  &  il  exhorte  le 

An.  Ji^i.  nouveau  pape  à  imiter  Sixte  dans  Tes  dernières  dé* 
Menuet  u ligue  marches  *,  purs  il  ajoute  :  «  Dieu  eft  jufte,  &  coin- 

M.  4.  ^  Î74.  ^  „  me  tel  j  il  ne  voudra  pas  que  la  caufe  des  bons 
»  Fran<^ois ,  étant  auflî  jufte  ,  foit  foulée  aux  pieds  ; 
M  mais  votre  fainteté  prendra  fa  défenfe.  La  France 
»  a  eu  d*abord  recours  à  la  divine  bonté  ,  puis  par 
••  mon  entremife  ,  au  faint  fiége  duquel  jufqu'ici 
n  elle  n  a  re^u  aucun  déplaiHr  ,  que  ce  qui  eft  pro- 
w  venu  de  la  mauvaife  volonté  de  certains  miniftres 
»  qui  fe  font  conduits  ,  non  comme  juges  équita- 
»  blés ,  mais  comme  parties  pafitonnées  i  non  pour 
**  établir  k  paix  >  mais  pour  exciter  la  guerre.  Je 
p  frémis,  très-fatnt  Père ,  en  prévoïant  les  malheurs 
»  qui  feront  les  fuites  funeftes  de  ces  troubles  -,  car 
n  enfin  quarrivera-t'il ,  fi  les  François  zélez  pour 
9»  leur  patrie  ,  ont  plutôt  recours  aux  dernières  ex- 
«  trèmitez ,  que  de  fe  fouiiiettre  à  une  domination 
«•  étrangère  B  Et  alors  que  deviendra  ki  reli^on^  A. 
»  quel  danger  fera-t'elle  expofée  ?  Et  fî  elle  vieiK  à 
»  M  perdre  >  à  qui  s'en  prendra-t  on  ,  finon  à  ceux 
n  qui ,  fous  un  faux  prétexte  de  religion,  6c  par  une 
**  ambition  qui  les  aveugle ,  favorifent  l'injuftice 
»  d'une  telle  guerre. 

»>  On  veut  nous  faire  entendre  que  votre  fainteté 
»  envoie  de  l'argent  aux  Parifiens ,  &  qu'elle  leur 
»  fait  efperer  de  grands  fecours  de  troupes  i  qu'elle 
«•doit  même  leur  députer  un  prélat  pour  Vinftruire 
«de  l'état  des  affaires  ,  &  en  recevoir  des  avis  feloa 
»  la  vérité.  Je  ne  puis  croire  la  première  nouvelle, 
»  parce  qu'il  eft  injufte  de  nous  condamner  fans 
».nous  entendre  j  ce  qui  feroit  un  fâcheux  préjugé. 


Livre  cent  soixante-dix-keuvie'me.  $57 
Quant  à  l'arrivée  du  prélat,  j'en  loue  le  deffein  ,  ««  ' 

pourvu  quibnefe  conduife  pas  comme  ceux  qui  •«  '^*'  ^i^*' 
l'ont  précisdé ,  qui  étant  chargez  d'examiner  le  «• 
tout  fur  les  lieux  ,  &  d'en  donner  avis  ,  fe  (ont  •• 
joints  aux  rebelles ,  Ôc  qu'il  ne  Te  laiâe  pas  féduire  *■ 
par  la  paflïon ,  l'avarice ,  l'ambition  ,  Ôc  les  pen-*  •» 
fions  d'Ëfpagne  i  enforte  qu'il  ne  vetiille  pencher  » 
ni  d'un  côté  ni. d'autre  ,  qu'il  tienne  la  balance  en  « 
équilibre ,  &  qu'il  rapporte  fidèlement  à  votre  «* 
fainteté  la  caufe  légitime  de  nos  divifions  ;  mats  je  *» 
ne  doute  point  que  votre  prudence  &  votre  amour  m 
pour  la  juftice  ,  ne  vous  taffe  choifir  un  légat  im  ** 
partial ,  qui  ne  vous  trompe  point ,  &  qui  nous  « 
retire  des  dangers  aufquels  nous  avons  été.exporez  » 
jufqu'à  prélent.  Pour  moi ,  quelques  avis  qu'on  «* 
me  donne  de  beaucoup  d'endroits,  &  qu'on  veiiille  « 
me  perfuader  que  votre  fainteté  fe  laifièra  gagner  «• 
par  les  minières  &penfionnaires  d'Efpaene^je  n'en  « 
ai  rien  voulu  croire  ;  oppofant  toujours  a  leurs  avis  »  . 
ce  que  votre  fainteté  me  dit  l'année  dernière  etv  •• 
Toicane,  lorfqu'clle  alloit  à  Rome  pour  leconch.  «» 
ve  après  la  mort  de  Sixte  V.  qu'il  étoit  néceflàire  •* 
qu'Henri  IV.  fût  roi  de  France  ,  &que  celui  d'Ef-  » 
pagne  demeurât  dans  fon  roïaume  ,  &  que  les  •* 
deux  rois  fuifenr,  pour  ainfi  dire ,  une  barrière  à  «» 
leur  ambition  réciproque.  Par  ces  paroles ,  j'ai** 
fermé  la  bouche  à  tous  ceux  qui  m'ont  voulu  pré«  <* 
venir  contre  votre  fainteté,  m'étaru:  toujours  re^** 
fervé  de  la  fupplier  que  toutes  les  fois  qu'il  s'jagira  ««^ 
de  nos  adirés ,  elle  daigne  fe  fouvenir  que  l'i»-  •* 
tendon  de  tous  les  princes  du  fing ,  des^  ducs  &  f- 
pairs,  maréchaux  de  France-,  officiers  de  la  cou-» 
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' '  '  ■      »•  jonnc ,  de  tqute  la  noblefle  &  de  tous  les  bons 

An.  ij5>ï'  „  FraïKjois  eft  de  perfevercr  dans  la  religion  Ca- 
«>  cholique  ,  efperanc  par  leurs  fervices ,  pouvoir 
M  bientôt  obliger  leur  roi  à  la  reconnoître  &àen 
»»  faire  profeflïon  ,  en  reconnoiflant  l'autorité  du 
•>  faint  fiége. 

n  Mais  votre  fainteté  conilderera  que  pendant 
•»  que  tout  le  roïaume  eft  en  guerre,  le  moïen  d'inf- 
•>  truire  le  roi ,  &  de  le  conduire  à  la  connoilTance 
»  de  la  vraie  foi  \  nous  eft  ôté  ,  &  le  repos  des  bons 
"  Catholiques  par  là  retardé.  Le  zélé  que  j'ai  pour 
»  ma  religion  ,  &  la  connoilTance  que  j'ai  des  afFai- 
H  res  préfentes,  pour  les  avoir  conduites  à  Rome, 
M  ôc  même  pour  obvier  aux  fubtilitez,  &  aux  artiEces 
H  dont  nos  ennemis  fe  fervent  envers  ceux  qu'ils 
M  veulent  furprendre,  me  rendent  d'autant  plus  nar- 
M  di  pour  en  écrire  à  votre  fainteté ,  6c  lui  faire  pré- 
n  fenter  la  lettre  des  princes  ôc  des  feigneurs  qui 
•>  fervent  dans  l'armée  du  roi ,  par  un  gentilhomme 
>w  député  exprès  i  eti  attendant  qiie  les  autres  prin- 
«  ces  &  feigneurs  répandus  par  le  roïaume  lui  en- 
M  voient  une  perfonne  de  leur  corps ,  pour  féliciter 
»)  fa  fainteté  de  fon  heureufe  exaltation  au  fouverain 
»  pontificat ,  &  pour  TaiTurer  de  leur  obéïfTance, 
H  en^ui  faifant  plus  amplement  connoitce  l'état  & 
»  la  difpofition  des  affaires ,  comme  ils  feront  bien- 
»  tôt,  fur-tJut  s'il  plaît  à  votre  fainteté  de  m'hono- 
M  rer  de  fa  réponfe ,  &  me  marquer  qu'elle  agrée 
>*  cette  dépuration  i  la  priant  d'être  perfuadée  que  ce 
M  que  j'ai  l'honneur  de  lui  écrire  ,  eft  fincere ,  &  ne 
n  part  que  du  zélé  ardent  dont  jemefens  pénétré 
■n  pour  le  bien  de  la  religion  &  le  repos  de  ma,  pa- 
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»»  trie  ,  duquel  je  ne  me  départirai  jamais ,  non  plus "^ 

"  que  des  fervices  que  je  dois  lui  rendre.  »»  Mais  cet-  ^^*   *  ^^'  *' 

te  lettre  du  duc  de  Luxembourg  ne  fut  pas  plus  e£* 

cace  que  la  première.  La  cour  de  Rome  ctoic  déjà 

prévenue  contre  le  roi.  Les  troupes  que  le  pape  enr>  ' 

voïoit  au  fecours  de  la  ligue ,  étoienr  aGemblée» 

pour  partir  $u  plutôt  -,  il  vouloit  accompagner  cette 

armée  d'un  monitoire  ou  bulle  d'excommunication 

contre  les  prélats  qui  fuivoient  le  roi ,  &  ill'chvoïa 

par  Mariîlio  Landriano  fon  nonce ,  avec  des  Comr 

mes  confiderables  d'argent  ,  tirées  du  tréibr   que 

Sixte  V.  avoit  amafle  dans  le  château  Saint-Ange  : 

ces  fommes  dévoient  être  diftribuées  aux  feize  de 

Paris  ,  &  aux  chefs  de  la  ligue  dans  les  plus  grandes 

Le  nonce  partit  le  premier,  muni  de  la  bulle  dont  Le  pape  envcrie 
on  a  parlé.  C  ctoit  une  violente  déclamation  con-  ""."chargé"  a"r 
tre  ceux  des  Francjois ,  &  particulièrement  du  cler-  ^  pSi'a»  S"* 
gé  ,  qui  fuivoient  le  parti  du  roi.  On  y  traitoir  ce 
prince  d'hérétique  ,  de  relaps  ôc  d'excommunié  :  & 
on  déclaroit  que  tous  ceux  qui  perfjfteroient  à  fe  dé- 
clarer pour  lui,  feroient  de  même  hérétiques  &  ex- 
communiez. Le  pape  finifToit  en  preflant^  en  conju^ 
rant  les  eccledafiiques ,  &  en  leur  ordonnant  même 
expreiTément  de  fc  retireren  un  certain  tems,  des 
lieux  où  Henri  de  Bourbon  étoit  reconnu,  &  de  n'a* 
voir  plus  aucun  commerce  avec  ceux  de  fon  parti  y  fur 
peine  aux  contrevenans  de  privation  de  leurs  char-* 
ges  &  bénéfices ,  &  d'êtres  traitez  d'hérétiques  &  de 
fe^taires.  £nfuite ,  après  plufieurs  exhortations  6c 
remontrances ,  il  recommandoit  à  la  noblefle  &:  au   . 
peuple ,  ^  leur  enjoignoîc  même  d'abanxlotmer 
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Henri ,  &c  de  quitter  les  lieux  qui  reconnoiflbicnc 
An.  i/5>i»  [çj  hérétiques  pour fc  retirer  parmi  les  vrais  enfans 
de  1  egiife ,  qui,  dans  une  parfaite  union  de  fenti- 
mens  à  l'égard  de  la  foi  Catholique ,  fe  montroient 
fournis  au  faint  fîege ,  &  reconnoiifoient  le  vicaire 
de  Jefus-Chriû. 
Lxxx.  Ces  lettres  monitoriaies  étant  arrivées  à  Paris 

ce  monitoiie  à  le  Jcudi  30.  de  Mai,  &  le  chapitre  de  Notre-Dame 
^""'  en  aïant  rè^u  un  exemplaire  ,  députa  le  fieur  Sc- 

x»w!T.jf  ii^rô-'g^icrfon  doïen,  oncle  du  chancelier  de  ce  nom, 
^^'Mainbcurghiji.  *  «leffieurs  du  parlement ,  qui  ordonnèrent  que  le 
'de  la  ligue  »fi-4.  lendemain  les  chambres  s'aîTembleroienc  pour  en 
ordonner  la  publication  >&  le  lendemain  3.  de  Juin 
elles  furent  lues  dans  la  grande  églife.  Les  mêmes 
bulles  furent  enfuite  affichées  dans  le  jour  même 
aux  quatre  principales  portes  de  la  cathédrale,  en 
attendant  que  la  publication  s'en  fît  au  parlement, 
&  qu'on  les  imprimât  s  ce  qui  ne  tarda  pas  à  être 
exécuté ,  fur  le  requilîtoire  du  Procureur  général. 
Mais  ces  lettres  ne  firent  pas  un  grand  effet.  On  eut 
foin  d'en  faire  voir  la  nullité  dans  plufieurs  écrits^ 
enforte  qu'elles  ne  détachèrent  prefque  perfonne 
du  parti  du  roi.  *«  Tous  nos  ancêtres ,  dit  un  hiflo- 
»*  rien ,  étoient  perfuadez  que  la  puiflânce  des  papes 
*>  comme  chefs  de  l'églife ,  ne  s'étend  en  aucune 
a>  manière  fur  le  temporel ,  &  beaucoup  moins  fur 
w  le  droit  des  couronnes ^  &  quelle  ne  peut  rien  or- 
\  u  donner  au  préjudice  de  l'obéïffance  &de  la  Edéli- 

«  té  qu'on  doit  aux  rois  ,  dans  toutes  les  chofes  qui 
¥  ne  font  point  manifeftement  contre  Dieu,  a» 
^x  X  XL         La  chambre  de  Cbâlons  ,  membre  de  là  partie  du 
mtatZ  çbSont  parlement  féanc  i  Tours ,  n'attendit  par  que  fa  ma- 

jcftc 
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"jcfté  lui  ordonna  d'agir  au  fujet  de  ces  lettres  mo- 
nitoriales  du  pape.  Dès  qu'un  des  exemplaires  im-  ^^'  *S9i» 
primez  à  Rheims,  fottoml>c  entre  fes  mainsy  cette  contre  le nonce  & 
chambre  Jefldit  le  lo.  Juin  tin  arrêt ,  par  lequel  elle  ^TTT/ 
i:e<^ut  le  procureur  général  appeilant  -comme  d  abus    DaviU  nv.  i». 
de  l'exécution  des  bulles  monitoriales ,  de  T-excom--  g»»,r.*4  j..%j.' 
munication  &  fulmination  décernées  à  Romecon> 
tre  le  feu  roi  Henri  III.  ôc  le  roi  à  préfent  régnant  ^ 
enfembledes  bulles  de  la  légation  du  cardinalGaë- 
tan ,  ôc  des  procédures  &  publications  faites  par 
Marfiliano  Landriano  ,  foi  difant  nonce  du  pape  « 
comme  nullesy  abufives  ,  fcandaleufes  ,  féditieufes. 
Se  faites  contre  ies  faintes  loiic  &  conciles  approa«< 
vez  ,  droits  &  libertez  de  l'égllfe  Gallicane ,  &  de 
tout  ce  qui  s'en  eft  cnfuivi  -,  enjoignit  audit  procu- 
reur général  de  procéder  contre  le  fieur  Landriano, 
nonce  du  pape  ,  qui  étoit  entré  clandeftinemenc 
dans  le  roïaume  fans  permiflîon  du  roi  ,■  ajourna 
perfonncllement  le  nonce  ^  &  faute  d'avoir  com- 
paru ,  le  décréta  de  prife  de  Corps  ;   déclara  toutes 
les  bulles  précédentes  à  ce  fujet ,  nulles  ,  abufives , 
fcandaleuies,  pleines  d'impoftures ,  tendantes  à  la 
révolte  ,  ôc  contraires  aux  faints  décrets,  aux  coniti-^ 
curions  x^anoniques  Se  aux  réglemens  des  conciles 
re^us ,  aux  droits  Ôc  libertez  de  l'églife  Gallicane  ; 
enEn  nulles  de  toute  nullité.  Il  ordonna  que  fi  quel- 
qu'un avoir  encouru  les  cenfures  en  vertu  de  ces 
bulles  il  en  fût  abfbus  : 'Que  ces  bulles  Ôf  ies  aâes 
faits  en  conféquence-,  pour  les  mettre  à  exécution, 
Teroient  brûlez  par  la  main  de  l'exécuteur  de  la  jufti- 
ce  dans  la  place  publique  :  Que  Landriano  ,  foi  di- 
iànt  nonce  du  pape ,  (croit  pris  &  fubiroit  l'intec* 
Tome  XXXFI,  Z  z 
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*  rogacoire  -,  que  fi  on  nç  pouvoit  l'arrêter  ,  il  fcroft 

•An.  i/pi.  cité,  par  trois  jours  de  marché  à  fon  détrompe  ; 
Qofi  celui  qui  le  livreroit ,  auroit  dix  mille  livres^ 
défendant  fous  peine  de  mort  à  qui  que  cefoit  ,  de 
le  recevoir  ou  loger  chez  lui ,  &  à  tous  archevê- 
ques ,  évêques  U  autres  membres  du  clergé  »  fous 
peine  d'être  traitez  en  criminels  de  léze-majefté, 
de  faire  publier  ces  bulles  ou  autres  décrets  venant 
de  la  part  de  Landriano.  Il  déclara  déchus  de  tous 
les  bénéfices  qu'ils  pouvoient  polTeder  en  France  » 
les  cardinaux  ^  les  archevêques ,  les  évêques^  &  au« 
très  du  clergé  étant  à  Rome,  quiauroient  confeil» 
lé  de  donner  ces  bulles ,  &  qui  tes  auroient  foufcri- 
tés.  Il  ordonna  que  le  procureur  général  mettroit 
ces  bénéfices  en  léqueftre  »  défendit  de  plus  à  tous 
d'envoïer  de  l'argent  à  Rome  pour  l'obtention  des 
bulles  ,  ou  d'en  faire  compter  par  les  banquiers , 
jofqu'à  ce  que  fa  majeftéen  eût  autrement  ordon- 
né. Le  parlement  par  le  même  arrêt,  donna  aâe  ati 
procureur  général  de  fon  appel  au  futur  concile  de 
réledion  de  Grégoire  XIV. 
Lxxxii.        Le  roi  informe  de  cet  arrêt  voulut  le  confirmer 
roiâcefu^ct?"  "  fat  là  déclaration  donnée  à  Mantes  le  4.  de  Juil- 
De-nouiit.Kj,  Jet,  dans  fon  confeil,où  ilavoit  mandé  exprès  les 
iJumd^'éiùgùt  prélats  &  les  plus  confidérables  officiers  de  fon  ar- 
S-zài. '*  ^*'*  "^«^e*  Après,  s'être  plaint  dans  cette  déclaration  du 
procédé  que,  le  pape  tenoit  à  fon  égard  i  il  y  loue  la 
modération  de  Sixte  V.  qui  après  avoir  f^^lacaufe 
^s>  guerres,  civiles  de  France.,  qui  ne  provenoienc 
ni  d  une  véritable  afife^^ion  pour  le  bien  de  l'état, 
ni  du  zele.  qu'on  eût  pour  la  religion  ,  mais  d'une 
ambition  déréglée,  &  d'une  cupidité  infatiable  de 
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^ivîfer  le  roïautne  ,  avoic  fufpcndu  poui  un  tems « 

les  fecours  que  les  ligueurs  lui'd/emandoienc,  en  lui  ^  ^*  ^S9i' 

accordant  toutefois  le  tems  de  fe  faire  inftruire , 

pour  embraffer  la  foi  Catholique  ,  ôc  traitant  avec 

beaucoup  de  douceur  ceux  qui ,  pour  une  bonne 

fin  ,  ôc  pour  le  fervice  de  Dieu  ,  de  la  juftice  &  de 

}eur  patrie,  fuivent  fon  parti ,  comme  le  duc  de  Lu« 

xembourg  pou  voit  le  témoigner.  Le  roi  déclara  en-  •  '    ' 

iuite  que  fon  intention  étoit  de  tenir  àla  nobleffe 

Catholique  qu'il    lui  avoic    fînceremenc   promis 

a  fon  avènement  à  la  couronne  j  ôc  s'excufa  fur  ce 

que  dans  les  troubles  de  la  guerre  ,  il  n  avoir  pu 

exécuter  fa  promeife  d'une  manière  convenable  à 

fa  dignité  i  fur  quoi  il  conclut  par  une  exhortation 

qu'il  ht  au  clergé ,  à  la  nobleffe  ôc  au  tiers  état ,  de 

vouloir  emploïer  tous  leurs  foins  à  conferver  les 

prérogatives  &  les  privilèges  de  l'églife  Gallicane  ; 

afin  de  ne  pas  foufFrir  qu'on  divisât  un  roïaume 

qu'il  avoir  re<^u  de  fes  ancêcreâ  ,  &  de  ne  permettre 

jamais  que  les  peuples  privez  de  prélats  ôc  de  paf- 

tcurs  ,  Ce  viffent  en  danger  de  tomber  dans  lé  CchiC- 

me,  l'erreur  ôc  la  damnation.  Après  ces  paroles > 

il  protefta  de  nouveau  qu'il  vouloic  inviolablement 

exécuter  fa  promeife ,   Ôc  exhorta  les   parlement 

à  pourvoir  aux  befoins  de  l'état  ,  ôc  les  prélats  à 

<ionner  tous  leurs  foins  à  leurs  diocéfes ,  fans  rien 


a 

mois  d'Août  fuivant ,  le  parlement  établi  à  Tours 

rendit  pareillement  un  arrêt  pour  faire  les  mêmes 

défenfes. 

Zzij 
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.-  Le  roi  ctanc  :çncare  à  Mantes ,  y  donna  au  mois 

AN.  1591.  jç  juillctunédit ,  où  après  s'être  ctcndufur  kvio* 

$Sdh"pour  ^^^^^  f^it^  *  Henri  III.  pour  obtenir  de  ce  prince 

établir  la  liberté  les  dcux  cdits  des  annécs  158c.  &  1588.  &  fur  les 

Mm.  de  la  li-  ^i^ouDles  qu  ils  avoieut  caulez  dans  tout  le  roiaume» 

giuyto.  4.  utfuf.  „  il  dit  :  Nous  avons-»  avec  les  faces  avis  des  princes 

Mtzerai  abrtgé        .  >.  •  «        rr    •  i     i 

chr(m,tom.  ).  in-  »  de  uocre  iang,  autres  princes  &  omciers  de  la  cou- 

^'^Sfô^*'»d  hMiK  »»  ronne,  gens  de  notre  confeii  >  &  notables  perfon- 

M  nages  de  ce  roïaume  ,  par  ce  ptéfent  édit  irrévo^ 

»  cable  ,  catTé ,  révoqué  &  annullé,  caiTons ,  révo- 

*»  quons  ôc  annu.lions>  de  pleine  pui0ance  «Se  autori-' 

»  té  roïale  par  ces  préfentes,  iefdits  deux  édits  faits 

n  dans  le  mois  de  Juillet  i  j8;.  &  i;88.  portant  ré* 

n  vocation  des  édits  auparavant  faits  par  nos  pré- 

••  déceJÛfeurs  rois  ^  fur-  la  pacification  des  troubles  du 

*i  roi'auine  r  ettCcmïAe  tous  les  jugemens ,  fentences 

n  &c  arrêts  donnez  en, vertu  d'iceux  ,  fansquaTave- 

f*  nir  ils  fQient.&.puilTent  être  exécutez  en  aucune 

w  manière.  Voulons  &  nous  plait  que  les  derniers 

"  édits  de  paciâcatibn  foient  dans,  la  fuite  exécutez 

M  glardez  &  obfervez.inviolablement  danis  tous  nos 

f  païs,  terres  &  feigneuries  de  notre  obéïHance,  com- 

»>  meils.l'étotentdu  vivant  du  défunt  roi,^  &  lors  de 

4>  la  cévocatioÀ  d'iceux.  j  bfquels  édits  nous  avons  à 

»  cette  fni>  Notant  que  befoin  feroic.,  confirmez  Se 

t»  autorifez,  confirmons  èc  autorifons  de  notre  plus- 

«r  ample  puiflancc  &  autorité  v  te  tout  par  provifion^ 

*f  jùfqu-à  ce  quil  ait  plu  à  Dieu  de  nous  i^.ite  la  gra- 

if  ce  de  réunir  nos^  lujets   pat  iétabljCTcmenc  d'u- 

»  ne  bonine^  paix  en  notre  roïaume  ,  &  pourvoi 

»  au  fait  de  la  religion  ,  fuivant  la  promefle  que 

»  nous  en  avons  faite  à  notre  avènement  i  la  cou- 
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tonne  ;   efpcrant  que  ladite  obfervaûon  de  ces  <»  '     ■■ 

édits  produira  le  tnême  fruit ,  repos  Ôc  tranquilli-  «  ^  N»  '  Jt»» 
te  à  nos  fujets  qu'elle  a  procurée  à  ce  roïaume  du  <« 
règne  denofdits  prédeceiTeurs  rois  ^  pour,  après  «• 
l'honneur  de  Dieu ,  nous  rendre  l'obéïfrance  que  •« 
de  bons  Se  loïaux  fujets  doivent  à  leur  roi  lé-  «• 
gitime  6c  naturel.  »  Ces  derniers  mots  furent  ajou- 
tez, afin  que  cet  édit  ne  parût  pas  confirmer  le 
ichifme  ,  &  ôter  tout-à-fait  l'efperancc  de  le  faire 
;cefler. 

Comme  le  roi  avoit  exhorté  les  évêqucs  à  fuivrc    AÏeJSwéî^ie» 
fon  parti ,  &  à  prendre  de  bonne  heure  les  mefures  p'^'«*.^  .1\""' 
neceUaires  pour  le  mettre  eux  &  le  cierge  a  couvert  ires  comte  les  bui- 
•dès  bulles  de  Rome,  les  prélats  s'aflemblerent  à''"'"P»P'; 
Mantes  dans  le  delTein  d'y  examiner  ces  bulles,  &    s^enX  adhunl 
d'y  établir  un  ordre  pour  les  provifions  des  bénefi-  *'■  '**^* 
ces  ;  6c  comme  le  {>ape  leur  ordonnoit  fur  des  pei- 
rnes.  féveres  de  quitter  le  roi  ,   6c  même  les.  villes 
.dans  lefquelles  il  étoit  reconnu ,  ils  ftatuerent  que 
•les  faCrez  canons  ne  leur  permettoient  point  de 
quitter  leurs  troupeaux  dans  des  tems  fi  dangereux  , 
6c  qu'il  n'étoit  pas  raifonnable  ,  qu'abandonnant 
-ienr  pois  j  leurs  maifons  6c  les  biens  que  les   rois 
leur  avoient  donnez   pour  récompenfe  de  leurs 
fervicés  ,  ils  s'en  allàlTent  comme  des» vagabonds, 
mandier  une  modique  penfion  de  la  chaiicé  des  ne- 
veux du  pape.  Qu'en  un  mot ,  le  roi ,  que  la  vicSkoi- 
re  fuivoit  toujours  ,  fi^auroit  bien  faire  leur  pak 
avec  la  cour  de  Rome  :  Qu'ils  ne  pouvoient  l'aban- 
donner fans  fe  voir  réduits  à  une  extrême  pauvreté. 
Se  defticuez  de  tous  fecours,  ni  quitter  en  confcience 
un  pi^ncÊ  qui  avott  rcCovis  à  eux  &  à  leurs  inftruc- 

Zz  il) 
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— — —  lions  pour  rentrer  dans  le  fein  de  Téglife.  Ib  pro-i 
A^,  I  jp  I.  cédèrent  enfuite  à  Texamen  des  bulles  du  papej  mais 
pendant  qu'ils  y  travailloient ,  le  duc  de  Mayenne 
aïantfait  quelques  tentatives  pour  furprendre  la 
ville  de  Mantes  ,  raffemblée fut. transférée  à  Char-« 
très ,  où  elle  continua  Ton  examen*  Quand  il  fut 
achevé ,  les  prélats  donnèrent  le  1 1 .  de  Septembre 
un  mandement,  dans  lequel  ils  déclarèrent,  quilsne 
pouvoient  exécuter  lefdites  bulles  du  pape  Grégoire 
XIV.  parce  qu^elles  étoient  nulles  dans  le  fond , 
ôc  dans  la  forme  ,  injuftes  ,  données  à  la  follicita- 
tion  des  ennemis  de  la  France,  &  incapables  de  lier 
ni  les  évèques ,  ni  les  autres  Catholiques  François 
fidèles  au  roi.  Ils  exhortèrent  par  le  même  mande- 
ment les  vrais  Catholiques ,  &  furtout  le  clergé  à 
s'unir  à  eux  ,  pour  obtenir  par  leurs  prières  la  con- 
verfion  de  leur  fouverain  ,  comme  il  la  leur  avoic 
fait  efperer  à  Ton  avènement  à  la  couronne.  lis 
adrefTerent  cet  écrit  à  toutes  les  villes  &c  à  tous  les 
ordres  du  roïaume ,  &  en  général  à  tous  les  Catho- 
liques ,  avec  ordre  à  tous  les  curez  6c  vicaires  de  le 
publier  à  leurs  prônes  6c  de  le  faire  afficher  aux  por- 
ces  des  églifes.  Ceux  qui  le  foufcrivirent ,  furent  le 
cardinal  de  Bourbon ,  celui  de  Lenoncourt  ,  Re- 
naud de  Baume,  archevêque  de  Bourges ,  Philippe 
du  Bec  évèque  de  Nantes ,  Nicolas  de  Thou  évèque 
de  Chartres  ,  Nicolas  Fumée  évèque  4e  Beauvais, 
comte  &  pair  de  France  ,  Henri  d'Efcoubleau  évè- 
que de  Maillezais,  dont  l'évêché  dans  la  fuite  a  été 
transféré  à  la  Rochelle,  Claude  Clauffe  évèque  de 
Châlons ,  comte  &  pair  de  France  ,  René  de  Dail> 
Ion  nommé  à  l'évècné  de  Bayeux  ,  Jean  Touchard 
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abbé  de  Beilofane ,  Jacqae  Davy  Duperron  depuis  ^^-.^-..^^ 
cardinal ,  &  Claude  Goiiindoïen  de  Beau  vais.  Les  A  n.  ij^i. 
mêmes  prélacs  réfolurenc  aufli  d'envoïer  une  am- 
baflàde  à  Rome ,  &  ne  voulant  pas  charger  de  cette 
commiiHon  un  évèque,  ils  jetterent les  yeux  furie 
duc  de  Luxembourg ',  mais  ce  duc  s'en  excufa,  par> 
ce  que  le  parlement  roïalifte  s'y  oppo{a ,  en  confé* 
quence  de  la  défenfe  qu'il  avoir  déjà  faite  ,  par  l'ar- 
rêt dont  on  a  parlé  ,  d'envoïer  à  Rome ,  &  parce 
qu'il  avoir  déclaré  le  pape  ennemi  de  la  France. 

Lé  parlement  de  la  ligue  établi  à  Paris  .  oppofa     ^i-^^^ncv. 
des  arrêts  contraires  a  celui  qui  lieeeoit  partie  a  meoidePanscon. 

^l  Al  o  ..%,_,..         *  *^..i  1       cre  celui  de  Châ. 

Ciialons .  qC  partie  a  Tours  y  outre  qu  11  accepta  les  ion$. 
lettres  monitoriales  ,   &  la  commiiTion  du  nonce  M*m.dtUiiffttt 
Landriano ,  il  enjoignit  par  un  mandement  exprès,  *•"»•'♦•^377. 
d'admettre  le  tout,  de  le  publier ,  &  d'y  obéir,  fous 
des  peines  très-féveresaux  contrevenans.  Dans  l'ar- 
rêt qu'il  rendit  contre  ce  qui  avoir  été  fait  à  Châ* 
Ions,  il  eft  dit  que  n'aïant  jamais  eu  d'autres  inten> 
cions  *que  de  bannir  l'hérefie  du  roïaume ,  &  d'y 
maintenir  la  religion  Catholique  ,  Apoftolique  & 
Romaine ,  &  l'état ,  fous  la  proteâion  d'un  roi  Csi- 
tholique  &  Fran(jois  ,  il  a  déclaré  ledit  prétendu  ar- 
rêt de  Chatons  nul  &  de  nul  effet  ni  valeur ,  comme 
doimé  par  gens  qui  n'ont  aucun  pouvoir  ni  jurifdic- 
tion  ,  &  Êuifement  ufurpant  le  titre  de  cour  de 
parlement ,  vrais  fchifmatiques  &  hérétiques ,  en- 
nemis de  Dieu  &  de  fon  églife  ,  &  perturbateurs  de 
l'état  &  repos  public  dé  ce  roïaume.  Cet  arrêt  ajou- 
te ,  qu'il  a  ordonné  &  ordonne  que  ledit  prétendu 
arrêt  donné  à  Châions  ,  comme  plein  de  fcandale,. 
Xchifme^  héteiie  &  fédition  ,  fera  lacéré  en  juge« 
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An.  IS9U  brûlez  par  l'exécuteur  delà  haute  juftice,  fur  la  pierre 
de  marbre  qui  eft  aux  pieds  des  grands  dégrez  du 
palais.  Il  fait  enfuice  défenfes  aux  prélats,  feigneurs, 
villes  &  communautez,  &  à  toutes  perfonnes ,  de  re* 
cevoir  ledit  arrêt ,  y  obéir ,  le  mettre  à  exécution, 
ni  le  retenir,  enfemble  à  cous  huiffiers ,  fergens, 
$c  autres  officiers  &  minières  de  juftice ,  de  faire  au- 
cune Signification  dudit  prétendu  arrêt ,  ni  exploit 
d'ajournement  à  Philippe  Sega ,  légat  du  faine  fiége 
eh  France,  ou  autre  pour  lui,  fur  peine  de  punition 
corporelle. 

Il  enjoint  fous  les  mêmes  peines  à  toutes  for.' 
tes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition 

Îiu'elles  foient,  de  porter  honneur,  refpcô  &  obéïf- 
ance  à  notre  faint  père  le  pape  tenant  le  fîégc  apof- 
colique  ,  comme  chef  univerfel  de  Téglife  :  enlem- 
ble  reconnoître  l'évêque  de  Plaifance  légat  du /aint 
iiége  ,  en  fa  légation  ,  charge  &  faculté  à  lui  accor- 
dée ,  fuivant  la  vérification  d'icelles  faite  enladiie 
cour  :  il  exhorte  tous  les  prélats ,  feigneurs  &*  gen- 
tilshommes Catholiques  de  ce  roïaume,  de  nefe 
point  laifier  entraîner  aux  artifices  des  hérétiques  & 
de  leurs  adhérans  ,  lorfqu'ils  publient  que  laffem- 
blée  des  états  généraux  convoquée  en  cette  ville,  ne 
tend  qu'à  faire  tomber  l'état  roi'al  &  la  couronne 
de  France  entre  les  mains  des  étrangers  ;  &  croire 
que  l'affemblée  defdits  états  n'a  été  ordonnée  que 
pour  maintenir  la  religion  Catholique  ,  Apoftoli- 
qije  &  Romaine  ,  &  procéder  à  la  déclaration  & 
établiflement.  d'un  roi  très-Chrétien ,  Catholique , 
&  François',  &  tel  qu'il  fera  avifé  par  les  états^fuivant 

la 
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Ift  loi  du  roïaume  }  &  dans  cette  aflurance  ,  de  fe  '  .  '  f 
trouvera  raffemblée  defdits  états ,  ordonnée  &  pu-  ^^'  *$9t,' 
bliée  à  cette  fin.  Enjoint  à  tous  gouverneurs  ,  baiU 
lifs  ,  fénéchaux  de  ce  relTort ,  &  leurs  lieutenans  , 
de  tenir  la  main  à  ce  que  ceux  qui  fe  rendront  à  ces 
états ,  y  puiiTent  venir  librement  ,  &  leur  prêter 
tout  fecours  ,  faifant  défenfes  de  les  en  empêcher^ 
fous  peine  d'eftre  punis  comme  perturbateurs  de  la 
paix  &  union  de  l'églife  ,  de  l'état  &  repos  public 
de  ce  roïaume.  Cet  arrêt  ne  fut  publié  que  le  xi. 
Décembre  ,  lorfque  Clément  VIIl.  tenoit  déjà  le 
faintHége. 

.  Avant  la  publication  de  cet  arrêt  la  ligue  qui  ne  lx^cxvi. 
vouloit  pas  qu'on  laccu&ât  de  n'emploïer  que  1  au-  dïîrCSÏ 
torité  pour  foutenir  fon  parti ,  tâcha  aufli  de  recou-  **"** 
rir  à  cfcs  raifons }  à  cet  effet  elle  chargea  un  jurif-  »*'*«»^'"w 
confulte  de  Recanati  nommé  Zampini ,  de  répon^^ 
dre  à  tout  ce  que  les*  parlemens  de  Châlons  ic  de 
Tours  avoient  allégué  en  faveur  d'Henri  IV.  de 
même  qu'au  mandement  des  évêques  publié  à  Char-^ 
très.  L'écrit  de  Zampini  eft  intitulé  :  képonft  aux  ca-' 
lomnies  cjr  aux  impoflures  des  faux  parlemens  Je  Châlons 
&  de  Tours  y  &  du  conciliabule  de  Chartres  ,  contre 
le  pape  Grégoire  XIV,  &"  fes  lettres  monitoir  es  ;  mais  cet 
auteur  ne  réuffit  pas  mieux  que  lorfqull  voulut  faire 
l'apologie  du  vieux  cardinal  de  Bourbon  élu  toi  par 
les  ligueurs  fous  le  nom  de  Charles  X.  Il  défendoit 
une  mauvaife  caufis  par  des  raifons  encore  plus  mau- 
vaifes.  Mais  à  l'occauon  des  arrêts  des  parlemens  de 
Tours  &  de  Châlons ,  un  écrivain  prié  par  quelques 
grands  féigneurs  du  roïaume ,  de  prendre  la  défen- 
fe  de  ces  deux  parlemens  «  écrivit  un  fcjavant  traité 
TQmeXXXFI.  A  a» 
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'l  qu'on  préfère  avec  raifon  à  tous  les  ouvrages  publiez 

AfK.  is9i*  ^ç,  gç  tems-là ,  par  les  recherches  curieules  &  Téru- 

dicion  qui  y  font  répandues  }  quoiqu'il  (bit  vrai  qu'il 

porte  trop  loin  les  confçquences  des  prindpes  qu  il 

établit.  Cet  ouvrage  ,  qui  a  pour  titre  ,  Maintenue 

uémins  it  u  ^  difenfcs  des  princes  foHverains  c2r  ézlif^s  Chrétien-. 

ligue .  nm.  4.  f.  ''■  t      '  ^  r  •        *^ 

4«3.  ùSiàv.       nés  ,  contre  les  attentas  ,  ujurpations  0*  excommunia 
cations  des  papes  de  Rome  ,  eft  dédié  à  Henri  de  la 
Tour  duc  de  Bouillon. 
\«K  M«"ôf.      Pendant  qu'on  répandoit  ainfi  des  écrits  de  part 

aoîNa-Ef """"*  ^  d'autre ,  la  guerre  fc  continuoit  avec  la  même  ar- 

*D^Thou^ôi  ^^^^  ^  du  côté  du  roi ,  &  du  côté  des  ligueurs. 
DavUshi.  iC  Henri  aïant  pris  Chartres  ,  vint  afliéger  Noyon , 

«m-  4-  ^  ^/fT  qui  fut  bientôt  obligé  de  lui  ouvrir  fes  portes.  Il  ap- 
■'"'*'•  prit  peu  après  que  le  duc  de  Guife  venoit  de  fe  fau- 

ver  de  la  prifon  ou  il  étoit  gardé  à  Tours ,  &  qu'il 
avoir  pris  la  fuite.  Cette  nouvelle  lui  fît  de  la  peine  : 
il  prévit  ce  qui  arriva  ,  que  la  ligue  ne  manqueroit 
pas  d'en  pronter.  £n  efifet ,  le  jeune  duc  forma  d'a- 
bord une  liaifon  étroite  avec  les  feize ,  &  leur  pro- 
mit d'embraffer  vivement  leurs  intérêts  ,  ce  qui 
ies  rendit  fî  audacieux  ,  qu'ils  réfolurent  de  le  met- 
.tre  à  leur  tête ,  &  d'abandonner  le  duc  de  Mai'en> 
jie.  Quelques-uns  d'entreux  écrivirent  au  roi  d'Ef- 
pagne  une  lettre ,  dont  le  père  Matthieu  ,  différent 
jdu  Jefuite  qui  étoit  mort ,  fut  le  porteur  ,  &  par  la- 
quelle ils  le  Tupplicient  de  les  prendre  fou§  fa  pro- 
tedion  ,  &  de  leur  donner  un  roi  s'il  ne  vouloit 
,pas  lui-même  accepter  la  couronne  }  ou  de  choifir 
.un  gendre  pour  l'infante  fa  fille  ,.  qu'ils  recevroient 
en  fujets  foumis  &  fidèles.  Ils  firent  de  plus  un  nou- 
.  veau  formulaire  de  ferment ,  qui  excluoit  de  la  cou- 
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ronnetous  les  princes  du  fang,  afin  d'obliger  tous  ' 
ceux  qui  leur  étoient  rurpeâ:s ,  &  qu'ils  efpcroicnt  dc^  "^^*  *  ^^  '  • 
couvrir  par  le  refus  qu'ils  feroient  de  figner ,  de  quit- 
ter la  ville  de  Paris ,  ôc  d'abandonner  leurs  biens. 
Par  cet  artifice  ils  chalTerent  plufieurs  perfonnes  , 
entr'autres  le  cardinal  de  Gondy  évêque  de  Paris , 
"qui  avec  les  curez  de  fflnt  Merry  &  de  faint  Eufta» 
che ,  difpofoient  doucement  le  peuple  à  fe  foumet' 
tre  au  roi  Henri  IV. 

Le  feize  attentèrent  enfuite  fur  le  parlement,  lxxxviii. 
qui  s'oppofoit  à  leurs  cntreprifes ,  &  qui  penchoit  j^  "réfidïnrBÏf- 
beaucoup  en  faveur  du  roi.  Voici  quelle  en  fut  Toc-  ^"  * 


deux  coni* 


caiîon.  Le  parlement  avait  renvoie  abfous  un  nom-    Mtxcr«yutfat, 
me  Brigard  ,  procureur  du  roi  de  Thôtcl-de- ville  ,  f'i'Uli  ^^  i, 
qu'on  avoir  enfermé  à  la  conciergerie  ,  comme  ac-  Fr«iwr,w.7.j>«f- 
cufé  d'intelligence  avec  les  Roïalifles.  Les  feize  irri-  «Vïb«»M.ioi« 
tez  de  ce  jugement ,  fe  faifirent  le  quinze  de  No. 
vembre  de  Barnabe  Briffon  ,  qui  faifoit  la  foné^ion 
de<  premier  préfîdent  ;  &  le  conduifirent  au  petit 
châtelet.  On  arrêta  auili  Larcher  confeiller  au  par- 
lement ,  &  Tardif  confeiller  au  Châtelet ,  qui  furent 
conduits  dans  la  même  prifon.  Les  feize  ne  s'en  tin-> 
rent  pas  à  cette  première  injuftice  >  Cromé  l'un  de 
ces  furieux  les  condamna  à  la  mort  :  &  à  peine  ac- 
corda-t'on  au  préfidentBriifon  le  tems  de  fe  con- 
feflfer.  Ce  magiftrat  fut  pendu  ^  une  poutre  de  la 
chambre  du  confeil  y  &  les  deux  confeillers  éprouvè- 
rent enfuite  te  même  fort  :  les  corps  de  ces  trois  ma^ 
giftrats  furent  le  lendemain  attachez  à  trois  potences 
en  place  de  Grève  ,  avec  des  écriteaux  qui  les  trai- 
coient  de  traîtres  à  la  patrie  ,  &  de  fauteurs  d'héré- 
tiques }  mais  quelques-uns  de  leurs  amis  pendant  U 

Aaai} 


'37*    Histoire  Ecclésiastique. 
■■  ■    '  nuit  enlevèrent  leurs  coros  »  &  les  enterrèrent. 

An.  1 5^  I .  .    Ces  furieux  s'étoient  natez  qu'on  lou'éroic  leur  at- 
tentat ,  &  que  le  peuple  croïant  qu'on  auroit  voulu 
le  livrer  à  les  ennemis  ,  approuveroit  leur  aâion  ', 
mais  la  plupart  eurent  horreur  d'une  cruauté  û 
inouie.  Les  feize  ne  laifTerent  pas  de   délibérer 
s'ils  fe  déferoient  du  duc  Êi  Maïenne  ,  qui  étoi^ 
parti  de  Laon  à  la  nouvelle  de  cette  exécution ,  & 
qui  venoiten  toute  diligence  avec  le  (îeur.de  Vitry 
&  quelques  troupes ,  pour  en  punir  les  auteurs.  La 
promptitude  avec  laquelle  le  duc  fit  fon  voïage  les 
prévint ,  il  parut  à  la  porte  faint   Antoine  avant 
qu'ils  euifent  eu  le  temps  de  prendre  des  mefures 
pour  l'empêcher  d'entrer  dans  la  Ville ^  ou  il  arriva 
avec  dix- huit  cens  hommes. 
. ^?^^,^J^-         Le  fîeur  de  Vitry  qui  l'accompagnoit  s'offrit  d'ar- 
ne  Tient  à  Paris,  &  reter  lui^meme  les  coupables.  D.  Diegue  dlbarra 
dSSze!*  **"""'  ambafTadeur  d'Efpagne  ,  voulut  inutilement  Tcnga- 
DtThouUh.  lox.  ger  à  ne  point  porter  les  chofes  à  la  rigueur ,  dans-U 
ci^!^i!'Zi%  crainte  de  révolter  les  efprits  plutôt  que  de  les  rcte- 
t'i'  j8;.  nir  clans  la  foumiiïion.  Le  duc  réfolu  d'en  faire  un 

exemple ,  traita  d'abord  avec  BufTy  qui  lui  remit  la 
BafVille ,  à  condition  qu'il  ne  feroit  point  recherché 
de  Ton  crime.  Il  y  mit  garnifon  fous  les  ordres  de 
du  Bourg.  Quelques  jours  après  il  prononçi  une 
fentence  de  mort  contre  neuf  d'entre  les  feize  ,  & 
cnvoïa  le  4.  Décembre  des  gens  pour  s'en  faifir  -, 
mais  on  n'en  put  arrêter  que  quatre  ^  f^avoir  Lou- 
chard.,  Auroux  banquier  ,  £monot  procureur  ,  ôe 
Ameline.  Ou  les  conduifit  au  Louvre,  ou  ils  furent 
pendus  à  une  potence  par  le  bourreau  ,  les  cinq  au-, 
très  fë  fauverent  ^  U  BufTy  le  Clerc  qui  craignoic 
pour  fa  vie ,  fe  rçtira  à  Bruxelles. 


LlVUC  CINT  SOIXAMTE-DIX-HEUVIE'mI.    373 

Celte  jufte  feverité  affermie  autant  l'autorité  du 


duc  de  Maïenne  ,   que  laâion  de  feize  rendit  ^^*  i55>i» 
odieux  les  chefs  de  la  ligue.  Jean  Boucher  cure  de  ^  ^.^'.  . 

,  i^  r     '  i.  1.-  Conduite  du  duc 

laint  Benoit ,  un  des  plus  rurieux  ligueurs  ,  eut  i  m-  de  Maïenne  pour 

/•  I  t      r        t   '     i  J         J       r         !•  »•!  aftermir  fon  auto. 

tolence  de  le  plaindre  au  duc  des  lupphces  qu  il  ve-  licé. 
noitde  Êdre  Tubir  à  Tes  confrères  >  qu'il  honora  du  r>e  ihou  lufi. 
titre  de  martyrs  pour  la  caufe  de  Dieu  }  le  duc  lui  '  '^*' 
répondit  qu'il  falloit  obéir  dans  un  parti  formé  pour 
défendre  la  religion  >  &  que  l'exemple  qu'il  venoit 
de  faire ,  intimiderok  les  féditieux^  Il  fit  rendre  en- 
fuite  un  édit ,  dans  lequel  après  avoir  détefté  l'atten- 
tat des  feize ,  il  déclaroit  qu'il  faifoit  grâce  à  ceux 
qui  n'avoient  point  été  punis  \  mais  il  en  excepte 
Ccome  y  Cpchery  te  un  autre  ,  &  fît  une  dcfenfe 
générale  fur  peinede  mort ,  de  tenir -aucune  afl^m- 
blée  particulière  U  privée.  Cet  édit  fut  enregiflré 
au  parlement  le  lo.  Décembre  ,  après  que  le  duc 
€ut  créé,  quatre  préfidcns  qui  lui  étoient  fort  atra- 
chéz>  Il  écrivit  aè  plus  à  tous  les  gouverneurs  de 
provinces,  pour  juftifîer  fa  conduite  ,  &  rendre  la 
ration  des  feize  odieufe  \  &  pour  les  unir  plus 
étroitement  à  lui,  ils  les  fit  jurer  qu'ils  ne  l'aban- 
^donneroient  jamais  ,  qu'ils  ne  favoriferoient  point 
l'éleâion  d'un. roi  fans  fon  aveu ,  &  qu'ils  n'auroient 
aucune  intelligence  particuUcne  avec  les  Efpagnots. 

Pendant  que  le  duc  étabjifFoît  ainfi  fon  autorité     ,  xci. 
dans  la  capitale,  le  roi  réfolut  le  fîége  de  Roiien  ,  où"j*tv^<îire"d'E- 
dansJe  dcffçin  de:  réduire  à  fon  obeiflance  U  pro-  ZZ^^^^"- 
vincc  de  Normandie.  Dans  cette  vûë  il  donna  ordre   p,  r4o«  i,b.  lei. 
au  maréchal  de  Biron  de  fe  faifir  déuoUs  les  lieux 
voiiîns ,  &  de  faire  la  meilleure  provifion  qu'il  pour- 
roic  de  vivres ,  de  munirions  ^  &  de  tout  ce  qui  étoic 

Aaaiij 
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' ncceflairc  pour  ce  fiége.  Biron  fe  rendit  d'abord 

An.   ijpi.  maître  de  Louvicrs  ,  où  Claude  de  Saintes  évèque 
d'£vreux  ,  zélé  ligueur ,  ÔCMti  des  plus  grands  enne- 
mis du  roi ,  fut  fait  prifonnier.  Il  avoir  été  autrefois 
chanoine  régulier  de  faint  Auguftin  dans  Tabbaie 
de  faint  C héron  proche  de  Chartres  ,  6C  s'étoit 
fort  dillingué  par  fon  érudition  théologique,  &  les 
talens  pour  la  chaire.  On  vilita  fes  livres  parmi  lef- 
quels  on.  trouva  un  écrie  qu*il, avoir  compofé  pour, 
juftifier  l'aflaffinat  d'Henri. lU.  &  montrer  qu'on 
pouvoir  tuer  de  même  Henri  IV.  On  le  conduifit  l 
Caën  pour  lui  faire  fon  procès  ,  &  comme  il  foute- 
noit  opiniâtrement  fes  mauvaifes  opinions  ,il  aaroic 
été  indubitablement  puni  du  dernier  fupplice ,  com- 
me criminel  de  Ijéze-majefté  ^  fl  le  cardinal  de  Bour- 
bon &  quelques  autres  prélats  n'euflent  intercédé 
pour  lui. 
xcii.  On  fe  contenta  donc  à  leur  prière  de  le  œndatO' 

né^à^unrpîifoô  lier  à  uneprifon  perpétuelle  dans  le  château  deCrc- 
PJ^'P^"'"*»°'^'Wecœur  auprès  de  Lizieux  j  où  il  mourut  peu  de 
veVmiii.iou  tems  aptcs  ,  dans  cette  année  ijpi.  Ses  ouvrages 
ne  laiiTent  pas  de  rendre  fa  mémoire  refpeâable. 
Le  plus  confiderable  eft  fon  traité  de  l'Eucbariftie 
écrit  en  latin  ,  qui  fut  imprimé  à  Paris  en  i  J75.  & 
qui  a  beaucoup  fervi  à  ceux  qui  ont  traité  cette  ma- 
tière après  lui.  Il  eft  divifé  en  dix  parties  ,  dont  les 
(îx  piemieres  parlent  de  l'inftitution  de  l'Euchariftie, 
&  de  la  réalité  du  corps  &  da  fang  de  Jefus-Chrift 
^ansce  facrement.  Il  prouve  bien  ces  points  de  doc- 
trine par  récrimre  &  par  la  tradition  ;  &  répond  fo- 
iidement  aux  objeâions  des  Calviniftes.  Dans  la 
ficptiéme  &  huitième  partie ,  il  établit  la  trianfubftaii- 
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dation  ,  dans  la  neuvième  l'adoration ,  &  dans  la 
dixième  la  communion  fous  une  feule  efpecc.  Ceft  'J9i« 

le  plus  exad  Se  le  plus  ample  traité  qui  eût  été  fait 
jufqu*alors  fur  cette  matière.  Ses  autres  ouvrages 
font  4  un  examen  de  la  dottrine  de  Calvin  &  deBeze 
touchant  la  cène  ,  &  une  rèponfe  à  l'apologie  de 
Beze.  Un  écrit  pour  montrer  que  les  princes  ne  doi- 
venr  point  tolérer  les  hérétiques.  Les  liturgies  de 
faint  Chryfoft'ome  &  de  faintBaGle  :  tous  ces  traitez 
font  en  latin.  Il  a  auffi  publié  en  fran^ois  une.con- 
feflîon  de  foi  catholique ,  un  difcours  fur  le  facca- 
gement  des  églifes  Catholiques  par  les  anciens  hé- 
rétiques &  les  nouveaux  Calviniftes  ,  &  quelques 
autres  ouvrages  de  controverfes.  Le  cardinal  de  Lor- 
raine qui  l'avoit  reçu  dans  fa 'maifon  ,  lavoit  em- 
ploie  au  colloque  de  Poilfy ,  &  envoie  au  concile  de 
Trente  ,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation.  Il 
avoit  été  pourvu  de  Icvêché  d'Evreux  en  1575.  & 
Tannée  futvahte  il  avoit  aflfifté  aux  états  de  Blois. 

Le  maréchal  de  Biron  ,  après  la  prife  de  Lou-    Le^rSiJitfai- 
viers ,  attaqua  Gournai ,  qu'il  emporta  d'affaut  ;  puis  ^  .|«^fi*gc  ^ 
paflfant  dans  le  pais  dé  Caux  ,  il  prit  Caudebec  j  &    p,  1%,»  ufi 
le  château  d'Eu.  Il  commença  enfuite.  le  fiége  de  ^'*- '«>*:,  ,.   .. 
Roiien  le  onzième  de  Novembre ,  &  le  roi  étant 
arrivéaucamp  le  3.  Décembre  fuivant ,  envoïa  fom- 
mer  par  un  héraut  le  maire  &  les  échevins  de  le 
rendre ,  &  de  le  reconnoître  pour  leur  fouverain.  La 
lettre  du  roi  fut  lue  à  l'Hôtel  de  Ville  en  préfencc 
<iu  gouverneur ,  &  enfuite  au  parlement  ;  &  tous 
aïant  infolemment  répondu  qu'ils  n'avoient  pas  be- 
foin  d'un  hôte  tel  que  le  roi  de  Navarre  ,  fa  majefté 
fît  commencer  les  travaux  &  dreiTer  les  batteries  ; 
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mais  il  fut  obligé  de  lever  ce  fiegc  au  mois  d'Avril 

An.  '55>i.  acl-annéefuivahte. 
mS? d^pape      L armée  que  le  papeenvoïoit  en  France  pour  le 

Grégoire  XIV.     fccours  de  la  ligue ,  cioit  arrivée  à  Verdun  fous  h 
conduite  du  duc  de  Monte-Marciano  >  &  l'on  fe 
difpofoit  à  en  faire  ufage  ,  lorfqu'on  apprit  la  nou- 
velle de  fa  mort,  tes  fréquentes  infirmttez  de  Gré- 
goire XIV.  &  les  vives  douleurs  qu'il  reflentoit  très- 
iouvent ,  i'ayoient  engagé  il  y  avoir  déjà  quelques- 
tems  à  fe  décharger  du  poids  des  affaires  fur  le  car- 
dinal Sfondrate  fon  neveu.  Sur  la  fin  de  Septem- 
bre ,  fa  maladie  augmenta  fî  confîderablement , 
qu'on  le  crut  mottMl«n  revint ,  tj^ais  il  ne  fit  plas 
<pe  languir.  Le  quatrième  d'Oâ:obre  fentant  bien 
qu'il  approchoit  de  'fa  fin  ,  il  affembla  tous  les 
cardinaux  ,  &  leur  dit  les  larmes  aux  yeux  ,  qu'ils 
l'avoient  placé  malgré  lui  fur  la  chaire  de  S.  Pierre , 
que  fes  infirmitez  l'avoient  empêché  de  remplir 
comme  il  l'aliroit  dû  une  dignité  fi  élevée  ,  qu'd 
les  prioit  d'eiccufer  fes  négligences  ,  qu'il  leur  re- 
commandoit  l'églife  &  fes  neveux  ,  Ôc  qu'ils  Tobli- 
geroient ,  s'il  vouloient  de  fon  vivant  ,  procéder 
a  l'éleéHon  de  fon  fucceffeur.  Les  cardinaux  qui  ne 
le  croïoient  pas  fi  mal  ,  louèrent  fon  attention ,  & 
l'exhorterentà  ne  penfer  qu'à  fe  rétablir,  mais  il  mou- 
rut le  I  j.  du  même  mois ,  âgé  de  cinquante-^cptans, 
après  fix  mois  &  dix  jours  de  pontificat.  On  fit  fes 
ooféques  le  i  j.  fuivant ,  ôc  Vincent  Blaife  Garcias 
prononça  en  cette  occafion  fon  oraifon  fiinebre. 
DîKrtmêsbuU      ^  *  ^^  Grégoire  XIV.  plufieurs  bulles  qu'à 

^oirex^*  Ç«-  n'cft  pas  inutile  d'indiquer.  La  première  eft  du  19. 
Décembre  i/po.  pour  confirmer  la  bulle  de  Pie  V. 

qui 
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<jui  défend  toutes  aliénations    Se  inféodations  de      '■      — • 
biens eccicfîaftiques  ,  terres,  châteaux  &  feigneu-  ^^'  ^SS>h 
ries ,  apparcenans  à  Icglife  Romaine.  Par  une  autre  iJ\^f  ^i' 
bulle  du  18.  Février  de  cette  année  ijpi.   il  accor- <^ /'?• 
de  a  la  congrégation  des  Clercs  réguliers  mineurs  >»  adut.  apud 
toutes  les  grâces ,  prérogatives  &  privilèges  ,  dont  fag.Tij?  """'  "*' 
jouifToient  les  clercs  réguliers  Théatins.  Par  une  au- 
•ftredu  j  j.  Mars  ,  il  modère  deux  bulles  de  Sixte  V. 
couchant  la  réception  des,  novices  qui  ne  font  pas 
nez  d'un  légitime  mariage ,  &  veut  qu'on  les  reçoi- 
ve dans  les  ordres  réguliers ,  s'ils  font  de  bonnes 
mœurs ,  &  s'ils  ont  de  la  vertu  j  enforte  que  leur 
mérite  fuplée  au  défaut  de  leur  naiffance.  Par  une 
autre  du  zi.  du  même  mois  de  Mars,  il  défend  tou- 
tes cautions  &  promelTes  qui  regardent  l'éleé^ion 
des  papes,  &  la  promotion  des  cardinaux ,  fur  pei- 
ne d'excommunication ,  6c  ordonne  que  l'argent 
qui  aura  été  donné  ou  promis.  Toit  appliqué  à  des 
œuvres  pieufes.  Par  une  autre  du  30.  Avril  il  con- 
firme l'exemption  des  décimes  &  autres  charges 
pour  l'ordre  des  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerula- 
lem  ,&  de  leurs  domeftiques  ;  par  la  même  bulle  il 
laifTe  au  pouvoir  du  grand  maître  &  defonconfeil 
de  difpofer  des  bénéfices  «  à  condition  qu'il  obfer* 
veroit  les  décrets  du  concile  de  Trente,  à  l'égard  des 
bénéfices  à  charge  d'ames.  F'ar  une  autre' donnée 
le  I  j.  de  Mai ,  on  prefcrit  la  forme  de  promouvoir 
aux  dignitez  des  cathédrales  (Se  collégiales ,  fuivant 
le  même  concile.  Celle  du  14  de  Mai ,  veut  qu'on 
garde  inviolablement  les  immunitéz  des  églifes ,  à 
Texcepiion  de  certains  cas.  Celle  du  30.  du  même 
mois  modère  les  peines  portées  par  la  bulle  de  Sixte 
TmcXXXFL  Bbb 
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'  V.  touchant  ceux  qui  fcroient  coupables  d'avorté- 

An.  i55>i«  ment.  Celle  du  i8  Juin  approuve  de  nouveau  l'in- 
ftitut  des  Jefuites.  La  fuivantc  du  6.  de  Juillet  règle 
la  forme  du  capuce  des  frères  réformez  de  Tordre 
de  Saint  Fran<jOÎs,ou  Capucins.  Celle  du  i8.  du  mk- 
memois  établit  la  jurifdtâion  d'un  cardinal  protec- 
teur ,  &  des  juges  pour  le  monaftere  des  religieufes 
de  fainte  Marthe  dans  Rome.  Enfin  les  fuivantes* 
concernent  les  privilèges  des  Frères  croifez  ,  ceux 
de  la  ville  de  Macerata  ,  la  fociété  des  Jefuites  pour 
la  réception  des  novices  ,  l'ordre  de  Ckeaux ,  la 
congrégation  des  Réguliers  qui  fervent  les  malades^ 
celles  des  Camaldules.,  enfin  la  modération  des  in- 
duits accordez  aux  cardinaux  touchant  la  collation 
des  bénéfices. 
ProiSrion  de  Grégoire  XIV  n'avoir  fait  que  deux  promotions 
ordinaux  par  de  catdinaux.  Dans  la  première  du  mercredi  15.  de 
egoue      .    Dççgjjjijfç   Kyjj  ou  neuf  jours  après  fon  éleâion, 

Ctacon,  m  vit,  .,  ,'  r      \       r  w^\r'iri 

fontif.  &  cardiH.  il  n  en  créa  qu  un  feul ,  Ravoir  Paul  Emile  Sfondra- 
Mm.4.|>.,»4.  ^^  Milanois ,  fon neveu,  évêque  de  Crémone,  qui 
fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Cécile ,  &  évè- 
aue  d'Albano.  Ilavoit  été  élevé  fous  la  difcipline  de 
ùint  Philippe  de  Nery ,  fondateur  de  la  congréga- 
tion des  prêtres  de  l'Oratoire  de  Rome.  Dans  la 
deuxième  promotion  que  Grégoire  fit  le"  fîxiéme  de 
Mars  de  cette  année  ,  il  créa  quatre  cardinaux.  Le 
premier  fut  Odave  Palavicini  Romain  ,  il  eut  le 
titre  de  faint  Alexis.  Le  fécond  Odoard  Earnefe  fils 
d'Alexandre  ,  duc  de  Parme  qui  fut  mis  au  rang  des 
cardinaux  diacres  ,  avec  le  titre  de  faint  Euftache  , 
&qui  fût  enfuite  évêque  de  Frefcati.  Letroifiéme  , 
Octave  Aquaviya  d'Arragon  ,  Napolitain ,  arche> 
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vêque  de  Naples  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  a 
George  in  Velahro ,  &  prêtre  enfuite  du  titre  de  fain- 
te  Marie  du  peuple.  Flaminio  Plati  Milanois  ,  allié 
à  la  famille  des  Sfondrate  ,  fut  le  dernier  de  cette 
création  }  il  fiit  d  abord  cardinal  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Dominicâ  ,  enfdlte  du  titre  de  faint 
Côtne  &  faint  Damien ,  enfin  prêtre  du  titre  de 
faint  Clément  àc  de  faint  Onuphre ,  au'il  quitta  peu 
detems  après  pour  prendre  celui  de  lainte  Marie  de 

la  paix.  xcvii. 

Grégoire  XIV.  avoir  d'excellentes  qualitez ,  il  ai*   carsaerc  de  ce 

moit  la  prière  ,  ilétoit  chatte  &  fi  fobre ,  qu'il  n'ufa  '^cLw».  «« /«*">• 
même  d'«n  peu  de  vin  que  fur  la  fin  de  fa  vie.  Il  jeu-  v'Auuhyficfnt 
noit  tous  les  vendredis  ^  a  moms  quiinen  tut  cm-  fassn'&fii- 
péché  par  la  tiialadie  ,  &c  s'abftenoit  de  viande  tous 
les  Mercredis  -,  mais  il  étoit  trop  fimple  &  trop  fa- 
cile. Ce  défaut  fut  caufe  qu'il  fe  livra  trop  à  la  paf- 
fion  des  Efpagnols ,  6c  qu'il  donna  ces  lettres  mo' 
nitoriales  dont  nous  avons  parlé ,  &  dont  l'évcne- 
ment  ne  répondit  point  à  les  vues.  C'eft  ce  qui  a 
fait  <lire  à  plufieurs  hiftoriens  ,  même  de  fa  nation, 
que  n'aïant  aucun  ufage  du  monde  ,  U  manquant 
de  cette  conftance  Sl  de  cette  fermeté  néce/faires 
dans  les  conjonâures  fâcheufes  &  diâiciles ,  il  n'é- 
toit  pas  capable  de  foutenir  une  fi  grande  dignité. 
Aufll  fut-il  beaucoup  plus  eftimé  tant  qu'il  vécue 
dant  un  état  privé  que  lorfqu'il  fut  monté  fur  le 

faint  fîégc.  xcviii.  • 

Le  ty»  d'Oûobre^  le  doïen  du  facré  collège  aïant    Entrée  dans  le 
célébré  la  mcffe  à  faint  Pierre ,  &  Ragazzoni  évê-  ~''*^^'' 
qu6  de  Bergame,  y  aïant  fait  un  difcoursfur  Téiec- 
tiond'un  nouveau  pape,  tous  les  cardinaux  entre- 

Bbbij 


Â 


380      Histoire  Ecclésiastique/ 
.  rent  en  proceffiondans  le  conclave  j  &  des  le  même 

^     *  jour  Saint  Severin&  Madrucci  furent  propofezi  mais 
fans  rien  réfoudre.  Le  refte  de  la  journée  fut  em- 

{>loïé  à  écouter  les  ambaifadeurs  qui  fe  retirèrent  vers 
es  cinq  heures  du  ^Dir  3  après  quoi  l'on  ferma  les 
portes  du  conclave.  Xe  Mercredi  1 8 .  du  même  mois 
tous  les  cardinaux  fe  rendirent  à  la  chapelle  Pauli- 
ne,  &  après  la  meffe  du  faim  Efprit,  à  laquelle  tous 
communièrent ,  on  commencja  les  fcrutins.  Le  car- 
dinal Santi-Quatro  y  eut  vingt-trois  voix  ,  celui  de 
Come  dix ,  Poleotta  douze ,  Madrucci  huit ,  Saint- 
Severin  quatorze^  Salviati  douze,  Aldobrandin  hoit^ 
&  les  autres  moins. 

Quoique  les  Efpagnols  ne  s'interrefTaffent  pas 
beaucoup  pour  Santi-Quatro  ,  quand  ils  virent  que 
fon  parti  étoit  le  plus  fort ,  ils  agirent  pour  lui.  Ils 
craignoient  d'ailleurs  que  le  conclave  ne  fût  auffi 
long  que  le  précèdent,  &  que  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Grégoire  XIV.  étant  portée  en  France ,  l'armée 
que  ce  pape  y  avoir  envoïée,  ne  fe  diflïpât  par  crainte 
ou  faute  de  païe ,  &  que  les  delTeins  qu'ils  avoient 
formez  fur  ce  roïaume  ,  ne  s'évanouiffent.  Ils  fe  ran- 
gèrent donc  auflî  du  côté  de  Santi-Quatro  y  ôc  lui 
gagnèrent  encore  plufîeurs  voix. 

Tout  étant  ainfi  difpofc ,  le  cardinal  Sforce ,  dès 
le  lendemain  Z9.  de  grand  matin  ,  engagea  Mendo- 
ze,  "Gaétan  ,  Borromée  ,  Afcanio  Colonne  ,  Mat- 
thei ,  Lancellotta ,  &  plufîeurs  autres  ,  d'aller  avec 
lui  trouver  Montalte  dans  fa  chambre ,  ils  le  menè- 
rent enfuite  à  celle  de  Santi-Quatro ,  ou  Sfondrate 
s'étoit  déjà  rendu  avec  fes  créatures.  Tous  les  car- 
dinaux les  aïant  fuivis  ,  ils  prirent  Santi-Quatro 
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fous  les  bras ,  &  le  conduifircnc  à  la  chapelle  Pauli- 
lie  ,  où  ils  l'élurent  à  bulcdns  ouverts ,  &  Tallercnt  ^^'  ^59i. 
faluer  l'un  après  l'autre.  Apres  qu'on  l'eut  revêtu  de    oJ^éHtîe«rdî- 
fes  habits  de  cérémonie,  il  s'amt  dans  la  chaire  pon-  MiJcSanu-Qua- 
tificale ,  &  re^ut  l'adoration  de  tout  le  facré  collège,  nom  dianocenc 
On  le  plaça  enfuitc  fur  l'autel  avec  la  chappe  &  la    aœoniminvit 
mître  en  tête  ,  &  il  reçut  les  mêmes  foumiffions  f''^*f'  "•  4.  f»g. 
des  cardinaux.  A  l'entrée  de  la  nuit  on  le  porta    De  rb»»  h^. 
en  chaife  à  faint  Pierre.  La  foule  du  peuple  étoit  '  *  '*"* 
fi  grande  à  fon  paflage  ,  qu'on  n'y  arriva  qu'avec 
beaucoup  de    peine.  Après  qu'on  eut  fait  la  prière 
devant  le  faint  îacrement ,  on  le  mit  fur  l'autel  des 
faints  apôtres,  où  il  reçut  la  troi Génie  adoration.  Se 
donna  la  bénédiction  au  peuple.  Cette  cérémonie 
étant  achevée ,  on  le  porta  au  Vatican.  Il  prit  le 
nom  d'Innocent  IX.  il  étoit  âgé  de  foixante-treize 
ans. 

Il  étoit  de  Boulogne,  &  fe  nommoit  Jean-Aû-        ç- 
toine  Fachinetti ,  né  le  zo.  du  mois  d'Août  ijip.  pape,  &'fes  diff!! 
a'une  famille  aflfez  diftinguée  ,  établie  dans  le  dio-  "^Z^t 
céfe  de  Novarre.  Après  avoir  été  reçu  dodeur  en  fsg'lTs'&fiq. 
droit  à  Boulogne  ,  où  il  avoit  fait  toutes  fes  étu- 
des ,  il  vint  à  Rome,  &il  y  fut  d'abord  fccretairc 
du  cardinal  ArdingheU  enfuitele  cardinal  Alexandre 
Farnefe  neveu  de  Paul  III.  l'aïant  reçu  chez  lui,  l'en- 
voïa  à  Avignon ,  &  à  fon  retour  il  eut  le  gouverne- 
ment'de  Parnie.Paul  IV.  le  fit  référendaire  de  l'une  & 
l'autre  fignature.  Pic  IV.  lui  donna  l'évcché  de  Ni- 
caftro  dans  la  Calabre,  il  le  députa  en  cette  qualité  au 
concile  de  Trente  ,  d'où  il  fut  envcâ'é  à  Venife  avec 
le  caradere  de  nonce ,  &  il  y  demeura  fîx  ans,  après 
lesquels  étant  de  retour  à  Rome  au  commencement 

Bbbiij 
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du  pontificat  de  Grégoire  Xin.  il  fe  retira  dans  fon 

^^^'*  évêcbc,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  zcle  & 
de  piété  -y  mais  l'air  decepaïs  étant  fort  contraire  à 
fafaiité ,  il  Te  démit  de  fon  bénéfice  &  revint  à  Ro- 
me, où  fa  fainteté  lui  donna  des  emplois  impor tans, 
le  créa  patriarche  de  Jerufalem ,  &  le  mit  au  nom- 
bre des  cardinaux  dans  la  promotionde  l'année  1585. 
avec  le  titre  des  quatre  faims  couronnez,  d'où  il  fut 
appelle  cardinal  de  Santi-Quatro.  Sixte  V.  étant 
parvenu  au  fouverain  pontificat ,  le  mit  du  nombre 
de  ceux  qui  dévoient  informer  du  meurtre  du  car- 
dinal de  Guife  ,  &  de  la  détention  du  cardinal  de 
Bourbon  par  Henri  III.  &  fous  Grégoire  XIV.  il 
fut  chargé  de  toutes  les  affaires  de  la  fignature,dont 
il  sacquitta  avec  beaucoup  de  prudence  ôc  d'inte« 
grité. 
CI.  Il  fut  couronné  le  dimanche  troifiéme  de  Novem- 

af  rn™^niS  t^J^e  <lans  la  loge  de  la  bafilique  du  prince  des  Apôtres, 
ciaconiuiutfu-  d'où  Ics  papes  ont  coutume  de  donner  la  bénedic- 

^ie7ho»hift.ia.  "^'^  *"  peuple  les  jours  folemnels  ;  le  lendemain  il 

»»»•  alfemUla  le  facrc  collège  ,   &  après  avoir  d'abord 

remercié  les  cardinaux  de  fon  exaltation  ,  il  leur 
propofa  plufieurs  deifeins  qu'il  avoir  formez  pour 
le  bien  de  l'état,  entr' autres  d'avoir  un  tréfor  parti- 
culier  &  fecret ,  afin  de  pourvoir  aux  befoins  du 
faint  llége ,  &  aux  nécemtez  des  peuples  dans  les 
occafions  pre(fantes.  Il  emprunta  même  quarante 
mille  écus  d'or,  pour  ne  point  toucher  à  ce  que  fon 
prédeceffeur  avoit  laiffé  dans  le  château  Saint-  Ange 
des  tréfors  de  Sixte  V.  parce  qu'il  jugeoit  à  propos 
d'avoir  ces  réferves  pour  s'en  fervir  dans  ks  tems 
fâcheux.  Il  déclara  de  plus  ,  que  ii  Ton  faifoic  des 
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provifions ,  ou  fi  Ton,  achecoic  des  marchandifes , — 

ilvouloit  abfoiument  que  ce  fût  argent  comptant  j  An.  ij5?i, 
&  il  ajouta  qu'aiant  toujours  été  très-éloigne ,  pen- 
dant qu'il  n'etoit  que  fimple  évèquc  ou  cardinal^  de 
rien  prendre  à  crédit ,  il  ne  vouloit  pas  -s'écarter  de 
cette  coutume  étant  devenu  pape. 

Il  renouvella  l'ancienne  coutume  d'écrire  aux 

f>atriarches ,  primats,  archevêques  &  évêques ,  pour 
eur  donner  avis  de  fa  promotion  ,Ôc(c  recomman- 
der à  leurs  prières ,  afin  de  bien  gouverner  l'églife. 
Le  1^.  de  Novembre  il  requt  le  duc  de  Mantouë  qui 
venoit  lui  rendre  obéïfTance ,  &  il  le  fit  afTeoir  dans 
le  rang  des  cardinaux  diacres.  Par  une  ordonnance 
publique,  il  fixa  le  prix  des  vivres  &  des  denrées,  que 
la  difette  avoit  beaucoup  augmenté.  Il  rétablit  autant 
qu'il  le  put  l'abondance  dans  le  peu  de  tenas  qu'il 
vécut }  éc  quoiqu'il  fut  parfaitement  informé  des 
befoins  de  l'églife,  des  intrigues  de  la  cour  Romai> 
ne  &  des  qualitez  différentes  de  ceux  qui  l'appro- 
choient  ,  il  ne  voulut  accorder  aucune  grâce  fans 
prendre  confeil.  Il  fe  conduifit  avec  tant  de  fagef> 
le  ,  qu'il  contenta  en  même-tems  la  nobleife  ,  le 
peuple  &  les  minifi:res  étrangers.  Non  feulement  il 
confirma  la  bulle  de  Pie  V.  qui  défisndoit  d'aliéner 
les  biens  de  l'églife  ,  mais  il  en  donna  une  nouvelle 
encore  plus  forte  &  plus  étendue.  Le  cardinal  Gae- 
rano  lui  aïant  demandé  la  grâce  de  Jean- Antoine 
des  Urfîns ,  pour'lacpielle  il  affirpit  une  fommenès- 
confiderable  ,  le  faint  père  lui  xépondit ,  «qu'il  se 
vouloit  point  d'argent ,  mais  i'obéi^nce. 


Il  avoit  formé  U  defïèin  de  faire  néccner  le  port    Cnniiieffcinf 
d*  Ancone ,  pour  ^cillter  la  navigation ,  &  dccreu-  J^  "  p'p*  *  ^ 
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fer  un  canal  près'  du  château  Saint- Ange ,  pour 

^*  ^5^^*  mettre  la  ville  de  Rome  à  couvert  des  inondations 

cianomuxutf».  fréqucntes  du  Tibre.  Il  avoir  aufli  réfolu  de  déli- 

jtndreas  ytOorei.  yter  le  peuplc  Romain  des  impots  dont  on  l  avoir 

Mfud  tumd,  CUc.     1  /  j         .  1  -UNI  r         s 

fég.zAo.  charge  depuis  peu  ,  de  travailler  a  la  converhon  des 

Infidèles ,  d'extirper  les  hérefies ,  &  de  foulager  par 
fesliberalitezleglife  du  Japon  affligée  fous  latirannie 
du  prince  quiy  regnoit:  mais  la  mort  vint  intcrrom- 
pre  tous  fes  projets.  Une  fièvre  l'emporta  en  huit 
jours ,  le  30.  Décembre,  après  avoir  tenu  le  S.  fiége 
feulement  pendant  deux  mois.  Peu  de  jours  avant  fa 
mort  il  avoit  créé  deux  cardinaux,Philippe  SegaBou- 
lonois  ,  originaire  de  Ravenne ,  &  Antoine  Fachi- 
netti ,  petit-hls  de  fa  fœur  ,  âgé  de  dix-huit  ans.  La 
chaleur  naturelle  ,  quelque  tems  avant  fa  mort ,  l'a- 
voir tellement  abandonné ,  qu'il  demeuroit  prefque 
toujours  au  lit ,  &  qu'il  étoit  même  obligé  d'y  don- 
ner fes  audiences.  Son  corps  fut  porté  le  même  joiir 
dans  féglife  de  faint  Pierre  par  les  chanoines,  &  y  de- 
meura  expofé  pendant  trois  jours,  après  lefquels  les 
cardinaux  firent  fes  obféques,  &  le  dépoférent  entre 
les  icorps  de  Marcel  II,  &  d'Urbain  VIL  mais  peu  de 
tems  après  il  en  fut  ôté  &  mis  dans  un  cercueil  de 
plomb  fous  une  tombe  denlarbre.  Le  faiht  fiége  fut 
vacant  pendant  un  mois, 
cm.  La  mort  du  pape  Innocent  IX.  avoit  été  prccc- 

A^Sne  cTiafef'  ^^®  ^®  ^®^®  ^®  ""4  cardinaux ,  qui  moururent  dans 
ciacon.  in  vit,  ^^^^^  mêmc  annéc.  Le  premier  étoit  Antoine  Ca- 

cardiH.  ftn.  |.  f.  jaffg  Napolitain ,  i(fu  de  la  branche  des  Caraffes  , 
ifAttuhy farts  marquis  de  Monténégro  &  princes  de  Chiufano. 

f.f.  ;oj.  Paul  IV.  qui  etoit  Ion  parent ,  le  confia  au  cardinal 

Sirlet  pour  lui  apprendre  le  grec,  en  quoi  il  réûffit. 

Après 
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Après  la  mort  de  ce'pape  il  fut  enveloppé  dans  la  — — 
difgrace  des  CarafFes  (bus lepontificatde  Pie  IV. qui  ^ ^*  ^59^< 
le  priva  d'un  canonicac  qu'il  avoit  dans  l'églife  de 
faine  Pierre  ,  &c  qui  l'obligea  de  fe  recirer  à  Pa* 
doue ,  ou  il  s'appliqua  beaucoup  à  l'étude  du  droir. 
Il  s'acquit  une  lî  grande  réputation,  que  Pie  Y.  aïant 
été  élu  pape  le  rappella  à  Rome ,  &  le  fit  cardinal 
fous  le  titre  de  faint  Eufebe  ,  dans  la  féconde  pro- 
motion de  1568.  n'étant  âgé  que  de  trente  ans.  Il 
continua  toujours  fes  études  ,  &  s'appliqua  à  re- 
cueillir les  décretales  des  papes  en  trois  volumes. 
Sixte  V.  le  nomma  chef  de  la  congrégation  éta- 
blie pour  la  correûion  des  bibles  grecque  &  lati- 
ne ,  &  après  la  mort  de  Sirlet  qui  avoit  eu  foin  de 
fon  éducation  ,  il  fut  nommé  bibliothequaire  apof- 
tolique  fous  Grégoire  XIII.  qui  à  fa  prière  ,  éta- 
blit la  fête  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  à  Rome.  Il 
fut  encore  un  des  membres  de  la  congrégation 
qu'on  tenoit  pour  l'explication  du  concile  de  Tren- 
te ,  &  il  corrigea  la  Bible  des  Septantes,  y  ajoutant 
des  notes  de  fa  fa^on.  Il  traduifit  du  grec  en  latin  h 
chaîne  des  anciens  Pères  fur  les  cantiques  de  l'an- 
cien &  du  nouveau  Teftamenc  j  les  commentaires 
de  Théodoret  fur  les  Pfeaumes  ,  ôc  quelques  diC 
cours  de  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Il  travailloit 
fur  les  conciles  lorfque  la  mort  l'enleva ,  âgé  feule- 
ment de  cinquante-trois  ans ,  le  iz.  Janvier  de  cet- 
te année  15^1.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint 
Silveftre  ,  &  le  père  François  Bencius  Jcfuite  fit 
fon  oraifon  funèbre.  Les  cardinaux  Hofîus  &  Ba- 
ronius  l'ont  beaucoup  loiié,  &  ce  dernier  lui  dé- 
dia un  tome  de  Tes  annales  ecclefiaftiques.  Il  légua 
Tomf  XXXFL  C  c  c 
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■         tous  fes  meubles  au  collège  des  Maronites  dont  il 

An.  lii)!*  ^toit  prote(îieur  ,  &  aufcjuels  il  avoit  fait  bâtir  une 

éelife. 
Mortducâtdinai      Le  fecond  Cardinal  fut  Jean- Antoine  Sorbelloni 
sorbeuoni.         ^ilanois  ,  fils  de  Pierre  Sorbelloni  &  d'Elifabeth 
ci»con.utfufri  Ravnoldi,  run&  l'autre  de  familles  nobles  de  Milan. 

tant.  ).  p.  8S9.  /  ri  i  r\  r  1 

vxawtiinaàiit.  Jean- Antoine  fut  leur  quatrième  fils  j  s'etant  rendu 
ughti/baiiafa-  agréable  au  pape  Pie  IV.  par  fafcience  dans  le  droit 
*'^''  &  fon  habileté  dans  le  maniement  des  aâfaires  ,  il 

devint  évêque  de  Foligno.  Il  fut  le  premier  cardinal 
que  créa  ce  pape  en  ij^c.  &  il  eut  le  titre  de  faint 
George  in  VeUhro  ,  qu'il  changea  dans  la  fuite  en 
d'autres  titres ,  fans  ceifer  dé  fe  faire  appeller  le 
cardinal  de  faint  George.  Il  fut  gouverneur  de 
plufieurs  villes  de  l'état  ecclefiaftique  ,  &  eut  les  lé- 
gations de  Peroufe  &  de  l'Ombrie ,  où  il  fit  pa- 
roître  un  grand  amour  pour  la  juftice-  C'étoit  un 
fin  politique  j  il  eut  part  aux  plus  fecretes  négocia, 
dations  de  la  cour  de  Rome  fous  les  papes  Pie  IV. 
Pic  V.Grégoire  VIII.  &  Sixte  V.  Comme  il  ctoit 
parent  de  Pie  IV.  &que  d'ailleurs  il  en  étoitaimé, 
il  en  obtint  de  grands  privilèges  pour  le  collège  des 
dodeurs  de  Milan.  Sous  Grégoire  XIII.  il  fut  évê- 
que d'Albano  ,  de  Paleftrine  &  de  Frefcati  i  &  fous 
Sixte  V.  de  Porto  &  d'Oftie.  Il  mourut  doïen  du 
facré  collège  à  Rome  le  i8.  de  Mars  âgé  de  foir 
xante-douze  ans  j  fon  corps  futlnhumé  dans  l'é- 
ghfe  de  fainte  Marie  des  Thermes.  Il  avoit  établi 
un  féminaire  à  Novarrc  &  y  avoir  tenu  un  fynode, 
dont  les  décrets  ont  été  imprimez, 
c  V.  Le  troifiéme  fut  Jean- Jérôme  Albani  Italien , 

Mort  du  cardinal  ^'  \  -q «i   '      •     n      1  t^ 

Albani.  ne  a  Jiergamc  en  1/04.  il  etoit  nls  du  comte  Fraa- 
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çois  Albani ,  qui  le  fit  élever  avec  foin  dans  l'étu- 
de  des  belles  letttes  ,  &  de  la  jurifprudcnce  civile  ^^'  *i^** 
&  canonique.  Il  s'y  rendit  habile  ;  mais  il  préfera    cunniusutfuf. 

I  .il  \   -i^  r    r  au  tem.  j.p.  1061. 

le  parti  de  la  guerre  ,  ou  il  fe  fat  connoitrc  d  une    Andr.  morei. 
manière  iî  avantageufe  ,  que  la  république  de  Ve-  Zn"'^''  "^  ^*'' 
nife  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  lui  donner  le  com-  ^"buB.tnvit,?», 
mandement  de  fes  armées.  Il  sy  diftingua ,  &  le 
fehat  voulant  reconnoltre  fes  fervices ,  lui  donna 
la  principale   magiftrature  de  Bergame  fa  patrie, 
où  il  fe  maria  &  eut  des  enfans }  mais  il  dévint 
veuf  au  bout  de  quelques  années,  &  Qe  paffa  point  à 
de  fécondes  noces.  Pendant  qu  il  étoit  dans  l'état  de 
Venife,  le  cardinal  Alexandrin  qui  y  étoit  aufli  en 
qualité  d'inquifiteur  d&la  foi ,  entra  en  liaifon  avec 
lui  &  eut  fouvent  occafion  deconnoître  fon  mérite, 
fon  habileté  dans  la  fcience  du  droit ,  &  fon  zélé 
pour  la  religion.  Le  cardinal  s'en  fouvint  lorfqu'il 
fût  devenu  pape  fous  le  nom  de  Pie  V.  &  alors 
il  l'engagea  -de  venir  à  Rome ,  où  il  lui  donna  d'a- 
bord une  charge  de  prononotaîre  apoftolique  ,  en- 
fuite  il  le  chargea  du  gouvernement  de  la  Marche 
d'Ancone ,  &  enfin  il  l'honora  de  la  pourpre  Ro- 
maine dans  la  promotion  de  l'année  1J170.  avec 
le  titre  de  faint  Jean  devant  la  porte  latine.  Al» 
bani  étoit  inébranlable  quand  ilavoitune  fois  pris 
fon  parti,  d'une  converfation  libre   &  enjoiiee  , 
fans  néanmoins  ofFenferperfonne ,  &  très-fage  dans 
les  délibérations.  Il  s'acquît  une  fi  grande  eftime 
dans  le  facré  collège  ,  qu'après  la  mort  de  Gré- 
goire XIII.  en  I  y8  j.  on  l'eût  fait  pape ,  fi  l'on  n'a- 
voit  appréhendé  de  voir  régner  avec  lui  les  en- 
fans  qu'il  avoit  eu  de  fon  mariage.  Il  mourut  à 

Cccij 
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■■'~~"~~  Rome  un  famcdi  xy  d'Avril ,  âgé  de  quatrc-vingt- 
An.  I  f9i.  ^^P^  *"*  »  ^  ^"^  enterre  dansTcglife  de  faince  Ma- 
rie du  peuple.  On  a  de  lui  un  traité  latin  de  l* immu- 
nité des  églifes ,  qu'il  avoit  dédié  au  pape  Jules  III. 
en  1553.  un  autre  de  Upttijfance  du  pape  cïT  du  co»- 
cile,  imprimé  à  Lyon  en  i  j  j8.  &  à  Venife  en  ijét. 
un  troifiéme  de  la  donation  de  Conftantin  ^  &  un  der* 
nier  des  cardinaux. 

Le  quatrième  fut  Hyppolite  de  Roffi,  de  Parme, 
Morfaridinai  célebre  pat  la  noblcflc  de  fes  ancêtres ,  par  fes  vcr- 
de  Roffi.  tus  &  par  fon  érudition  -,  c'étoit  un  f<çavant  théo- 

e^Zn!*^'J*,  ^ogi^ï*  ^  "ï*  habile  jurifconfulte.  Il  eut  pour  pcrc 
»J7.  Pierre  Marie  marquis  de  faint  Second ,  &  pour  me- 

iHbaïuifMni  '  re  Camille  de  Gonzâgue  ,  &  vint  au  monde  en 
IJ3X.  Après  avoir  parcouru  les  plas  célèbres  uni- 
verfîtez  d'Italie ,  il  fe  rendit  à  la  cour  Romaine. 
Il  fut  d'abord  Camerier  du  pape  Paul  IV.  enfuite 
protonotaire  apoftolique ,  enfin  évêque  de  Pavie 
en  1^64.  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  aififta  au  con- 
cile de  Trente ,  où  il  fit  connoître  fon  efprit  &  fon 
érudition.  Il  fut  nommé  au  cardinalat  en  158^. 
fous  le  pontificat  de  Sixte  V.  Cette  dignité  ne  chan* 
gea  rien  dans  fes  mœurs  ni  dans  fa  conduite,  il 
diftribuoit  lui-même  aux  pauvres  tous  fes  revenus 
des  biens  de  l'églife,  iljafiîftoit  defesconfeils  les 
veuves  &  les  pupiles ,  &  les  foulageoit  dans  leurs 
befoins.  A  peine  eut  il  recule  chapeau  ,  qu'il  s'en 
retourna  à  fon  églife  de  Pavie,  Ù  ne  fortit  de  fon 
diocéfe  que  pour  venir  au  conclave  après  la  mort 
de  Sixte  V.  Il  mourut  un  lundi  i8.  d'Avril ,  &  fut 
enterré  dans  l'églife  de  fon  titre  :  il  n  avoit  que 
cinquante-neuf  ans&  quelques  jours. 
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Enfin  le  dernier  des  cardinaux  mores  dans  cette 


année  fut  Vincent  de  Gonzague ,  fils  de  Ferdinand     ^'   '  ii'  *• 
duc  de  Molfette,  prince  d'Adriano  &  de  Guaftal-     cvii. 
la  ,  viceroide  Sicile  ,  chevalier  de  la  toifon  d  or ,  jSn"vin«nt '"J'i 
gouverneur  du  Milanez,  &c.  &  d'Ifabelle  de  Ca- ^^f'^"»- 
poue.  Jean  Vincent  ne  au  mois  de  Décembre  1 540.  '«m.  ^p.  67: 
fut  le  troifîcme  des  gardons  i  François  qui  précc-  oSï''"  "^'^^' 
doit ,  avoit  été  aulH  cardinal ,  &  étôit  mort  dans  fa 
vingt-feptiéme  année  ,  en  ij66.  Son  frère  puifné^ 
dont  il  s'agit  ici  ,  poufTa  plus  loin  fa  carrière.  Il 
fut  d  abord  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalemj  étant,  allé  à  Malthe  ,  il  y  commanda  les 
galères  de  la  Religion  }   mais  Guillaume  duc  de 
Mantouë  fon  coufin  l'aiant  appelle  auprès  de  lui  ^ 
pour  l'aider  dans  l'adminiftiationde  fes  états  ,  Se 
remplacer  le  cardinal  Franc^ois  fon  frère }  Grégoire 
XIII.  le  fit  cardinal  diacre  en  1 J78.  avec  le  titre 
de  faint  George ,  qu'il  lui  changea  en  celui  de  fain- 
te  Marie  in  Cofmedin.  Sous  Sixte  V.  il  fut  mis  au 
rang  des  prêtres ,  &  chargé  de  plufieurs  affaires  im- 
portantes. Il  mourut  à  Rome  le  ii.  Décembre  de 
cette  année  ,  quelques  jours  avant  Innocent  IX.  ÔC 
fut  enterré  dansTéglife  de  faint  Alexis  fon  dernier 
titre  j  dans  laquelle  il  fit  beaucoup  de  réparations 
ôc  des  embelliuemens  confiderables.  Il  n'avoic  que 
cinquante-un  ans  &  quelques  jours  ,  &  avoit  aAifté 
aux  quatre  derniers  conclaves.  cviii. 

Parmi  les  auteurs  ecclefiaftiques  qui  moururent  çoS7  Ra,cr""' 
cette  année ,  outre  Claude  de  Saintes  ,  dont  on  a    Aiegami.  de 
parlé  plus  haut  >  .on  compte  encore  Fran<jois  de  Ri-  •^'^*^  %""lJ'-^"' 
bera&  Edmond  Aneer  Jefuites,  Aloyfius  &c  Gra-  J"  «f-»W3. 
vius.  François  de  Ribera  né  à  Villacaftin  dans  Iç^^j^.''^""'*' 

Ç  c  c  iij 
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territoire  de  Scgovic  en  Efpaene  ,"  avoit  fait  fon 

An.   15P1.  cours  d'études  dans  lunivcriitede  Salamanque  ,  où 
il  s'étoit  appliqué  particulièrement  à  la  connoiffan- 
ce  des  langues  ,    pour  mieux  entendre  l'écriture 
fainte  ,  &  où  il  avoit  acquis  la  réputation  dun 
des  plus  grands  théologiens  de  Ton  tems.  Aïant 
re^ù  la  prêtrife ,  il  fe  retira  chez  lui ,  d'où  il  entra 
enfuite  dans  la  focieté  des  Jefuites  en  1570.  âgé 
de  trcntc-irois  ans.  Après  fon  noviciat  il  fut  char- 
gé d'enfeigner  récriture  fainte  à  Salamanque ,  6c 
il  continua  cet  emploi  pendant  feize  ans  avecbeau^ 
coup  de  fucccs }  il  mourut  dans  le  mois^  de  Novem- 
bre âgé  feulement  de  cinquante-quatre  ans.    Les 
ouvrages  qu'il  a  lailTé  ,  font  un  commentaire  fort 
eftimé  fur  les  douze  petits  Prophètes  j  dans  lefquels 
il  explique  les  fens  hiftorique  ,   allégorique  &  mo- 
ral :  on  en  a  imprimé  un  abrégé  à  Salamanque.  Il 
a  fait  auiO  des  commentaires  fur  l'épitre  de  fâint 
Paul  aux  Hébreux  ,  fur  l'Apocalipfe  S^  fur  l'évangile 
de  faint  Jean.  Il  a  encore  compofé  en  latin  un  livre 
du  temple  de  Jerufalem ,  &  4e  toutes  les  parties  qui 
en  faifoient  la  ftruélure  ,  qu'on  a  imprimé  à  An- 
vers.   Le  dernier  de  fes  ouvrages  cft  une  vie  de 
fainte  Therefe  ,  dont  il  avoit  éîc  confefleur,  elle 
eft  écrite  en  Efpagnol. 
cix.  Edmond  Auger  né  dans  un  village  près  de  Sc- 

nmd  Au^^t'je'  zanne  dans  lediocéfe  de  Troyes,  de  parens  labou- 
fuitc.  reurs  ,  fut  élevé  par  un  oncle  qui  étoît  cure  dans 

«w*?p{rT*iP#  le  même  païs.  Il  alla  enfuite  à  Rome  en  dcman- 
mu^ni 'u?'"  ^*"^  l'aumône  dans  le  chemin,  &  fut  d'abord  reçu 
chez  les  Jefuites  pour  fervir  à  k  cuifine  }  mais  ces 
pères  lui  trouvant  de  Tefprit  &  de  la  pieté  ^  Tadmi- 
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rent  au  noviciat,  du  vivant  même  de  faint  Ignace  ,  ■ 

qui  le  conduidt  avec  une  attention  particulier©.  ^^'   '59 '• 
Auget  y  aïant  répondu  ,   on  le  crut  aflcz  habile 
pour  enfeigner  la  poëfic  &  la  réthorique  à  Perou- 
Je  ,  à  Padouë  &C  dans  le  collège  Romain.  Il  fut  en- 
fuite  envoie  en  France  ,    ou  il  iravalla  avec  un 
zélé  infatigable  contre  les  hérétiques  ,  jufqua  fe 
voir  expofe   fouvcnt  à  perdre  la  vie.   Il  prêcha  le 
carême  en  1/^7.  devant  Charles  IX.  &  en  1575» 
Henri  III.  le  prit  pour  fon  prédicateur  &  fon  con-        ^ 
fefleur.  Son  attachement  à  la  perfonne  de  ce  prince 
le  rendit  tellement  odieux  au  parti  de  la  liguer 
qu'il  quitta  la  cour  &  fe  retira  a  Lyon.  Son  grand 
crédit  lui  aïant  attiré  dans  cette  ville    beaucoup 
d'envieux  ,  qui  appréhendoient  qu'il    n'engageât 
les  habitans  à  fe  foumettre  au  roi  ,  il  fe  réfugia  à 
Tournon  d'où  fon  général  l'appella  à  Rome  î  mais 
fon  ordre  aïant  été  changé  ,  il  alla  à  Venife,  en- 
fuite  à  Boulogne  &  enfin  à  Côme  où  il  mourut. 
Il  a  laiffe  plulieurs  ouvrages  de  controverfcs. 

Aloifîus  ou  Louis  de  Léon  ctoit  religieux  de  l'or-         ex. 
drc  des  Hermites  de  faint  Auguftin  ,  &  enfeigna  jeul'''^'"'^"' 
long-tems  les  lettres  faintes  à  Salamanque.  Les  ou-     j)^p„  y^oth. 
vraées  qu'il  a  compofez  ne  regardent  que  l'écritu-  /«««'«</«•  î"»;'- 
re  famte.  Le  prmcipal  elt  un  traite  latm  fur  le  tems 
de  l'immolation  de  l'agneau  typique  ou  figuratif,  & 
de  l'agneau  réel  y  il  y  examine  toutes  les  difficultez 
qu'on  forme  fur  la  dernière  cène  de  notre  Seigneur, 
éz  foutientque  J.  C.  fit  la  Pâque  légale,  &  mangea  l'a- 
gneau avec  fes  difciples  le  jeudi  au  foir,  qui  étoit  le 
commencement  du  quatorzième  de  la  lune  du  mois 
de  Nifan,  félon  \^  Juifs.  Ce  triaité  fut  imprimé'à  Sa- 
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— -— lamanque  en  1587.  outre  cet  ouvrage  de  Louis  de 

An.  j;pi.  Léon  ,  il  y  a  encore  une  explication  du  cantique 

des  Cantiques,  une  autre  de  vingt-fix  pfeaumes, 

&  trois  livres  des  noms  de  Jefus-Chrift.  Une  tra- 

duâiion  Efpagnole  qu'il  donna  du  Cantique  da, 

Cantiques  le  rendit  fufped  d'hérefîe  ,  &  le  fit  met« 

treen  prifon  ^  ou  il  demeura  enfermé  près  de  cinq 

ans.  Il  mourut  le  x^.  d'Août  âgé  de  foixanre-quatre 

ans. 

CXI.  Enfin  Henri  Gravius ,  fils  d'un  célèbre  impri- 

GravTus.  *         meur  nommé  Barthelemi  ,  avoir  embrafie  d'aboid 

DeihouUb.ico.  la  même  profeffion  que  Ton  père,  ôc  y  avoir  excellé; 

'  jtut.de Mjretl  '         -    r    r  /  >    J  •  1/1/ 

giaBeig.fag,  41.  mais  le  lentant  porte  a  des  occupations  plus  élevées, 
il  s'appliqua  dans  la  fuite  à  l'étude  de  la  théologie , 
&  s'y   rendit  fi  habile ,  qu'il  l'enfeigna  pendant 
vingt  années  dans  i'univerîité  de  Louvain.  Le  pape 
-Sixte  V.  le  fit  venir  à  Rome  pour  lui  confier  le  foin 
de  la  bibliothèque  &  de  l'imprimerie  du  Vatican. 
jGravius  arrivant  à  Rome,  y  trouva  Sixte  V.  mort  j 
mais  fon  fucceûeur  eut  pour  lui,  les  mêmes  égards, 
&  le  chargea  de  la  correâion  des  ouvrages  des  faims 
Pères.  l\  s'en  acquitta  avec  fuccès,  &  le  fit  eftimer 
des  cardinaux  Antoine  Caraffe ,  Borromée,  Colon- 
ne ,  Cufano^  autres  ;  mais  furtout  du  cardinal 
Baronius.  Il  mourut  le  x.  d'Avril  de  cette  année  à 
l'âge  de  cinquante-cinq  ans,  cinq  mois  après  fon  ar- 
rivée à  Rome.  Il  a  fait  des  notes  fur  le  feptiéme  tome 
des  œuvres  de  faint  Auguftin  ,  qui  traite  des  hére- 
fie  s  ;  ily  parle  fou  vent  d'un  traité  hiftorique  des  Do- 
natiftes ,  qu'il  avoit  compofe. 
cxii.    .       La  république  dç  lettres  fut  aufli  illuftréc   dans 

Monde  Lauren»         r/ii*  1*  -  .  /f 

c:  stiozzi.        ce  lleclç  par  les  ouvragçs  de  Laurence  Strozzi ,  auiu 

refpe^ble 
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refpe^^ble  par  la  faincecé  de  fa  vie,  &  qu'illuftre  par  — — — 
«ne  érudition  au-dcflus  de  fbn  fcxe ,  &  dont  l'hum-     ^'^  '  ^    '* 
ble,vei:tu  ne  voulut  jamais  paroître  au  grand  jour.   %Zddijirt^'. 
Elle  étoit  fœur  du  célèbre  Quiric  Strozzi  noble  Flo-  »»".  ordm.   ff. 
rexitin  ,  qui  après  avoir  enleigne  la  langue  grecmie 
&  la  philofophie  à  Florence,  à  Boulogne  &  àPiîe, 
mourut  en  i  j6j.  âgé  de  (bixante-trois  ans.  Lauren- 
ce étoit  religieuiè  de  l'ordre  de  fàint  Dominique  , 
Se  fut  ^lev«e  dans  le  monaftere  de  (âint  Nicolas  de 
Prato  en  Tofcanc ,  ou  elle  prit  Thabit.  Elle  apprit 
<iiverfes  langues  ,  fur  tout  la  latine  &c  la  grecque  , 
&  compofa  un  livre  d'hymnes  &  odes  latines  pour 
pour  toutes  les  fêtes  qu'on  célèbre  dans  le  fours  de 
l'année  ,  fuivant  l'ufage  du  bréviaire  Romain }  elle 
prit  pour  modèle  les  odes  d'Horace ,  &  s'en  acquit- 
ta avec  fuccès.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  1587. 
Cette  fainte  fille  ai'ant  pafle  toute  fa  vie  dans  les 
exercices  de  pieté  &  dans  l'application  à  l'étude  des 
.pères  &  de  l'niftoire  de  Téglife ,  mourut  dans  fa  cel- 
lule d'une  âévre  pourprée  le  10.  de  Septembre  de 
cette  année ,  âgée  de  foixante-dix-fept  ans. 

La  mort  de  Chriftophe  Hatton chancellier  d'An-  Perfécudo'n  ià 
.gleterre,  &c  arrivée  le  1 7.  Odobre  de  cette  année,fut  ^^^,^,  ** 
fuivie  d'un  cruel  édit  contre  les  Catholiques ,  que 
ce  chancellier  ,  qui  étoit  fort  alfeâionné  pour  eux, 
n'auroit  pas  lalifé  paffer.  Cet  édit ,  fous  prétexte 
Aes  conjurations  continuelles  que  le  roi  d'Êfpagne 
machinoit  en  Angleterre  (  à  ce  qu'on  y  difoit^  or- 
<lonnoit  à  toute«  fortes  de  perfonnes  ,  de  quelque 
condition  qu'elles  fuffent ,  de  déclarer .  en  termes 
exprès  les  noms  &qualitez  de.  ceux  qui  depuis  qua^ 
torz^e  mois  avoient  ùdt  leur  aèmeure  dans  la.*  ville 
TomcXXXFL  Ddd 
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r de  Londres  ,  &  dans  quel  pais  ils  avoienc  habité 

A  ».  I  J5>i.  un  an  avant  que  d*y  être  venu  i  leur  profeflion,  leur 
.  état ,  leur  métier  &  leurs  occupations,  &  s'il^  étoiene 
exadsà  affifter  au  fervice  divin  félon  les  loix.  Plu- 
fieurs  furent  interrogez  >  &c  ceux  qui  paroifToient 
chanceler  dans  leurs  réponfes  ,  étoient  mis  sluS^- 
tôt  entre  les  mains  des  députez  des  provinces ,  qui 
avoient  foin  de  les  faire  punir.  Cet  édit  fut  publié 
à  Londres  le  xp,  de  Novembre  ,  aux  inftances  de 
Guillaume  Cecill  baron  de  Burghley  grand  tréforier 
&  ennemi  des  Catholiques  »  &  en  conféquencc  plu» 
fleurs  prêtres  &  laïques  furent  mis  à  mort. 
ex  IV.  ^^7  ^"^  ^^^^  ^^^^^  année  une  fédition  à  Craco- 

eo^MfiT^T  ^'®  ^^  Pologne  au  fujetde  la  religion.  Le  jour  de 
larciip'on."^"  '  l'Afcenfion  ,  les  Proteftans  s'étant  alTcmblez  pour 
i>«7»M»ifcr.ioo  faire  leurs  prières  ,&  entendre  le  prêche ,  unetrou^ 
pe  d'écoliers  de  l'univeriité  de  la  ville  vinrent 
forcer  la  maifon  y  fans  que  les  gardes  accourus  de 
toutes  parts,  pûlTent  arrêter  la  violence.  La  plupart 
de  ceux  qui  y  étoient  furent  tuez  <,  ou  dangereu* 
fement  bleflez  y  h  populace  fe  joignit  aux  féditieux 
qui  mirent  le  feu  à  la  maifon ,  Se  la  brûlèrent  en- 
tièrement. Les  Proteftans  ,  quon  nommoit  dans 
ce  pais  Evangeliques  ,  fe  rappellant  le  maflâcre  de 
la  faim  Barthelemi  en  France  ,  &  slmaginant  qu'on 
vouloit  les  traiter  de  même  ,  s'afiemblerenc  à 
Czermielsko  ,  &  envoïerent  des  députez  au  rot  Si' 
gifmond.  Ces  députez  étoient  chargez^  de  lui  repré- 
lenter  que  l'attentat  dont  ils  fe  plaignoient ,  bief- 
foit  également  la  majefté  roïale  &  la  fureté  publi- 
que >  de  lui  déclarer  qu'ils  avoient  réfolu  de  s  adem- 
bler  en  plus  grand  nombre  à  Kadom^  ou  la  noblel^ 
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fc  de  Lithuanre  dévoie  fc  joindre  à  eux  &  de  le  — — — 
prier  de  leur  accorder  un  lieu  dans  Cracovie,où  ^^*  ij^i* 
ils  pûffenc  faire  librement  les  exercices  de  leur  reli- 
gibn  ,  &  d'indiquer  au  plutôt  une  aflemblée  des 
états.  Sigifmond  n'approuva  point  cette  députa- 
tion  ;  il  témoigna  combien  il  étoip  mécontent  de 
«e  que  les  £vangeliques  s'écoient  aiTemblez  fans  Ton 
ordre,  &  tout  ce  qu'il  leur  accorda  ,  fut  qu'il  laif- 
foit  à  chacun  le  libre  exercice  de  fa  religion  ,  Se 
qu'il  leur  permettoit  de  rétablir  les  maifons  qu'on 
avoir  abbatuës ,  &  de  s'y  aflembler. 

On  penfoit  à  Rome  à  l'éleûion  d'un  nouveau  -^«_»— . 
pape.  Dans  ce  delTein  les  cardinaux  ,  au  nombre  de  A  N.  1591. 
cinquante-deux,  entrèrent  dans  le  conclave  le  10. 
de  Janvier  ij9i.  Le  cardinal  de  Saint-Severin  y     Entrée  de»  «t^ 
avoit  un  parti  confîderable  qui  cherchoit  à  faire  tonv-  îôSre'!*"  ** 
ber  le  choix  fur  lui,  &  dès  le  lendemain  ii.   du    oacmiMiMtfa- 
même  mois ,  on  le  vit  éclater.  Les  cardinaux  de  la  ^  ' 
faâion  d'Efpagne  avec  Madrucci  à  leur  tête ,  & 
Montalte  avec  fes  créatures,  réfolurenc  de  faire 
;dans  le  moment  Saint-Severin  pape  par  adoration. 
Ils  allèrent  le  prendre  dans  fa  chambre  au  nombre 
de  trente-trois  ,  &  l'aïantfalué  en  cette  qualité,  ils  . 
leconduiOrentdans  la  chapelle  Pauline.  Son  élec-  Diwfe^rifae» 
don  auroit  été  confirmée ,  fî  le  cardinal  Afcasne  qwe^Achenti'é- 
Oolonne  ,  qui  s'etpit  auUi  preile  d'entrer  dans  la  naidesaint-sere- 
chapelle  ,  n'en  fut  forti  par  le  confeil  de  Sforce ,  ""' 
malgré  tous  leseâbrts  que  firent  les  cardinaux Gaë-    ^l^i!^^" 
ran  &  Matthei  pour  le  retenir.  Colonne  fe  joignit 
au  cardinal  Sforce ,  &  celui-ci  proteftafi  hautement 
en  préfènce  de  fes  collègues  de  la  violence  de  la 
£gi^on  pppofée,  qu'il  fe  fit  entendre  de  ceux  même 

Dddij 
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^  qui  étoienc  hors  le  conclave.  Il  rejecta  publiqitc- 

Ah.  1^92..  ment  Saint- Severin  comme  un  fîmoniaque  ,  un  fu- 
rieux ,  &  un  homme  intraitable  >  il  menaça  même, 
fî  l'éleâion  ne  Te  faifoit  dans  régies  ordinaires, 
d*oppofer  la  force  à  la  violence ,  &  de  faire  couler 
lefang  depuis  le  degré  du  conclave  jnCqu  a  la  bafili- 

*  que  de  faint  Pierre.  Le  cardinal  Alternps  &  le  car» 

dinal  Inigo  d'Avalos ,  fe  joignirent  à  Sforcc  i  & 
d'Avalos  dit  avec  colère  que  Saint-Severin  étoit  ua 
démon ,  qu  il  lui  avoit  promis  huit  mille  écus  d'or, 
&  le  chapeau  de  cardinal  pour  Ton  neveu  ,  s'il  vou- 
loit  lui  donner  Ton  fufFrage, 

Cependant  les  cardinaux  qui  étoient  dans  la  cha- 
pelle Pauline ,  étant  déjà  au  nombre    de  trente- 
cinq,  pouvoient  élire  Saint-Severin  par  le  fcrutin, 
s'ils  y  euffent  penfé  ;  mais  ils  étoient  fi  étourdis  de 
la  ferme  réfolution  des  autres  qu'ils  n'oferent  le 
tenter.  Gefualdo,  comme  doïen  dit  à  Saint- Severin 
qu'il  falloit  qu'il  pardonnât  à  ceux  qui  ne  le  vou> 
loient  pas  reconnoitre,  afin  qu'on  pûi  ménager  un 
bon  accommodement.  Saint-  Séverin  répondit  qu'il 
les  regardoit  tous  également  comme  Ces  frères ,  & 
le  pria  de  commencer  l'adoration  }  mais  Gefualdo 
lui  dit  qu'il  ne  falloit  pas  tant  fe  preifer ,  &  qu'il 
étoit  à  propos  d'attendre  ,  pour  donner  à  ceux  du 
parti  contraire  le  tems  de  revenir  à  eux.  Dans  le 
même  tems  il  fe  mit  à  compter  le  nombre  des  car- 
dinaux préfensj  mais  il  n'eli  put  jamais  venir  à  bouc, 
:tant  il  regnoit  parmi  eux  de  trouble  &  de  eonfufion. 
'Ce  retardement  de  Gefualdo  6t  manquer  la  papau- 
té à  Saint  Severin.  Madrucci  fit  eti  vain  fes  efforts 
pour  gagner  les  oppofàns.  On  voulut  faire  fermer  les 
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portes  de  la  chapelle  Pauline  }  mais  Sfarce ,  Sfon- 
drate ,  &  Aquaviva  déclarèrent  hautement  qu'ils  ^*  ^59u 
proteftoient  contre  1  eleâion ,  parce  que  les  portes 
dévoient  demeurer  ouvertes  fuivant  la  coutume  ^ 
^n  les  ouvrit  donc  auffi-tôt ,  &  l'on  entendit  plu- 
iieurs  voix  ,  criaiît  qu'on  ne  retenoit  perfonne  par 
force, 

Lescardinaux  Madrucci  &  Montake  tinrent  confeil 
avec  quelques  autres  pour  délibérer  s'ils  pouvoienc 
élire  un  pape  avec  les  trente-cinq  voix  dont  ils 
étoient  les  maîtres ,  il  fuc  conclu  qu'on  ne  pouvoic 
le  faire  par  adoration ,  paTce  qu'il  manquoit  une 
voix  )  mais  qu'ils  étoient  un  nombre  fiiâirant  pour 
le  fcrutin  j  &  comme  tout  retardement  pouvoir  leur 
nuire ,  ils  prièrent  le  doïen  de  dire  la  melTedu  faint 
Ëfprit  qui  doit  toujours  précéder  l'éledion.  Mais 
Gefuaido  ,  qui  intérieurement  étoic  contraire  à 
Saint-Severin  y  dit  qu'il  falloit  auparavant  faire  de- 
mander à  ceux  qui  étoient  hors  la  chapelle  y  s'ils 
vouloifcnt  venir  ^'.adoration.  M?«lr.Ucei  fut  députe 
avec  le  doïen  pour  leur  en  aller  faire  Ja  propofi-  ^ 

tion  ,  &  il  fut  réfolù  ,  que  s'ils  refufoient  de  ve- 
nir, on  célebreroit  la  meUe  fans  eux  Ces  deux  car- 
dinaux s'étant  rendus  daiu  la  chapelle  de.  Sixte, 
•prièrent  ceujsc  qui  y  étoient  afFemblez, ,  dç  Ce  trpur 
ver  au.  fcrutin  général  qu'on  alloit  faire.  Alofs  Ai- 
temps  prenant  la  parole  pour  ceux  de  fon  parti  , 
répondit  y  que  puifque  les  autres  avoient  entrepris 
d'élire  le pàrpe. malgré  eux  ,  &  faûs  les  folomnitez 
ordinaires,  ils  ne  ivouloîent .plus  -fé. trouve):  à l'é- 
leiSkton  ,&  qu'ils  àllfolencideielLir  jcqc4'f|ûrQ.dii?e  Ja 
ineâe  dans  la  chapelk'de:  Sixte^ou.  tUéf  oi^Rt  v  de  forte 

'  Dddiij 
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•- qu'on  célébra  ce  jour-là  deux  mefles  dans  le  conclave. 

An.  1 5  9 1.  Il  y  eue  auffi  quelques  conceftacions  touchant  les  bul< 
lecins  ;  les  cardinaux  du  parti  de  Sain^Severin  fouo 
cenoient  quon  les  de  voit  donner  ou  verts  j  mais  en- 
fin ils  confencirent  qu'on  les  donneroit  cachetez , 
tant  ils  fe  croïoient  alfurez  de  1  efeâion. 

Le  cardinal  de  Saint -Severin  ,voïant  qu'ils  pré- 
noient  ce  parti  ^  protefta  que  le  fcrutin  ne  pourroic 
lui  porter  aucun  préjudice  ,  puirqu  il  étoit  déjà  ca- 
nohiquement  élu.  Le  doïen  lui  répliqua  que  tout 
le  monde  étoit  porté  à  lui  faire  plaifîr  -,  msài  qu'il 
falloir  agir  avec  douceur,  &  lui  demanda  encore  s'il 
pardonnoit  à  ceux  qui  l'avoient  ofiFenfé.  Saint-Seve* 
rin  répondit  qu'il  le  faifoit  volontiers  ,  &  qu'il  vou- 
loit  exprès  prendre  le  nom  de  Clément  pour  mon- 
trer qu'il  ne  conferveroit  aucun  reÛentiment  con*» 
tre  ceux  qui  ne  penfoient  qu'à  lui  faire  de  la  peine. 
Le  fcrutin  fe  fit  alors ,  &  lorfqu'il  fut  achevé.  Sainte 
Severin  ne  fe  trouva  avoir  que  trente  voix ,  en  y 
comprenant  ï'accejpf  de  Montalte  &  de  PinelU  ,  qui 
voulurent  donner  publiquement  leur  voix ,  pour 
marquer  leur  droiture  ;  ainfi  il  eut  cinq  voix  de 
moins  qu'au  commencement.  Les  cardinaux ,  après 
avoir  demeuré  fept  heures  dans  la  chapelle,  ïdlerent 
tous  fe  repofer  dans  leuri  cellules  ,  quoiqu'ils  fuC- 
fent  partagez  de  fentiment.  Les  ennemis  de  Saint- 
Severin  en  fortirent  comme  triomphans  ,  croïant 
avoir  remporté  une  grande  viâoire  j  (es  partifans 
étoient  au  contraire  û  confus,qu'ils  n'ofoient  prefque 
lever  les  yeux.  Il  feroitdiâlcile  d'exprimer  la  criiletfe 
de  Saint  SeVerin.  Il  avoir  déjà  été  falué  dans  Ùl 
chambre  en  qualité  de  pape ,  les  fuffrages  qu*on  loi 


Livre  CENT  soixante-dix-neuvie'me.   j^jr 
avoic  donné  ctoicnt  Tufififans  pour  rcndrie  fon  clec-  ' 

tion  canonique.  Madrucci  lui  avoit  déjà  rccom-  ^^'  ^S9i» 
mandé  les incetêts  de  lempereur  &  du  roi  d'Efpa- 
gne  ,  le  cardinal  de  Sens  ceux  de  la  France,  Rad* 
zivil  ceuzde  la  Pologne.  Les  autres  cardinaux  lui 
avoient  demandé  des  grâces ,  enfin  il  écolt  allé  à  U 
chapelle  avec  un  grand  cortège  ,  ôc  il  s'en  retour* 
noie  feul  à  fa  chambre. 

Ses  partifans  n'abandonnèrent  pas  néanmoins 
Tes  intérêts  ,  ils  fe  flattèrent  de  renoiier  la  partie , 
lorfque  les    cardinaux  de  Joyeufe  &  d'Autriche 
qu'un  atcendoit  à  toute   heure  ,    feroîent  entrez 
da!)s  le  conclave.   Montalte  eflaya  même  de  ga- 
gner Afcoli  Se  Paleotta  i  mais  il  n'en  put  rien  ti* 
rer.    Madrucci  de  Ton  côté  travailloit  auiTi  inutile- 
ment à  ménager  quelques  voix  avec  le  fecours  de  la 
faâion  d'Efpagne  Les  oppo{ân$,  agirent  fi  efficace^ 
ment ,  qu'ils  regardèrent  i'exclufion  comme  affurée. 
Le  cardinal  de  Joyeufe  arriva  dans  ce  tems-là  ;  mais 
quelques  foUicitations  qu'emploïadènc  les  deux  par- 
tis auprès  de  lui ,  il  voulut  toujours  être  indiffèrent. 
Toutes  ces  brigues  allèrent  iufqu'au  x6i  Janvier, 
auquel  jour  mourut  le  cardinal  de  la  Koûere.  Les  amis 
de  Saint- Severin  n'efperant  plus  de  le  faire  élire.  Te 
déclarèrent  pour  Maarucci ,  &  ils  l'auroient  infail- 
liblement élevé  furie  faintfiége«  fi  Montalte  eut 
agi  de  bonne  foi  en  fa  faveur;   .  cxvrr. 

Dans  ces  drconftances ,  l'on.  propo(a-  le  xardinaf    Le  cardinal  ak 
Aldobrandin  ,  qui  écoit  généralement  eftimé  de  *'p'"j^^  ^^J 
tout  le  facré  collège*  Ce.  m  Perretti  qui  en  fit  la  la.  icf. 
proportion. ,  dans  Je  ^rnsqu'oii  y.  penfoit  le  moins,  foJ^.Te^^'^ 
ôc  elle  fur  tdhmtnt  gpuftée  que.  p]:e%ic  tous  Us 
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•'  vocaux  £e  réunirent  en  fa  faveur^  le  ip.  de  Janvier, 

A  K.  i;9i.  2i  jç  lendemain  30.  il  futclû  unanimement.  On  le 
conduisît  à  la  chapelle  Pauline  revêtu  des  habits 
pontificaux ,  &  après  qu'il  eut  été  adoré  félon  b 
coutume  ,  on  lui  demanda  fon  confentement.  Il  se 
voulut  point  s'affeoir  fur  la  chaire  qu'on  lui  avoic 
préparé  ,  qu'après  s'être  profterné  en  terre  pour 
prier  Dieu  de  lui  ôter  la  vie  ,  û  fon  éleâion  ne  de- 
voir pas  être  avantageufc  à  l'églife  ,  &  s'étant  relevé, 
ex  VII I.     il  déclara  qu'il  prenoit  le  nom  de  Clément  VIII.  Il 
dcaemcnl vTiî!  cmbralfa  tous  les  cardinaux  avec  beaucoup  de  ten- 
oiioinHt  in  ai-  jdreflc  &  d'afFedlion  ,  &  fut  enfuite  conduit  à  faiat 
^'  ^^^"'""'  '"'  Pierre  avec  toutes  les  cérémonies  ordinaires  ,  &  de 
•là  mené  au  Vatican.  Il  étoic  âgé  de  cinquante-fix 
•ans.  La  cérémonie  de  fon  facre  fe  fit  le  deux  de  Fé- 
vrier par  le  cardinal   Alphonfe   Gefualdo  évêque 
d'Oftie  ,.&  huit  jours  après  il  prit  les  marques  du 
fouverain  pontificat  des  mains  dp  cardinal  Sfbrce 
do'i'ea  des .  cardinaiix  diacres.  Sa  devife  étoit  corn- 
pofée  de  fcs  paroles  du  roi  prophète. /(e^<<r</f:C-now 
Tfai.i).v.9-  .0  DUu  noire proteéîéur.  Il  n'alla  prendre  pofleffioii 
4'églifeîle  faint  Jean  dé  Latrarv  que  le  4.  d'Avril. 
nSoîJye*  ce      Cleihent  VIII.  :  qu'on,  nommoit  avant  fon  élec- 
p'P*=-  lion  lacardinal  Hyppolitc  Aldobrandin,  étoii  oriçi- 

ci*Q»iiw  «tfa.  _nairede  Florence ,  né  à  Fano  fur  les  côtes  de  la  mer 
d-M.  -Adriatique  entre  Pefaro  &  Senigaglia ,  d'une  no- 

'  Me  famille  de  ce  païs  t  il  étolt'  fils-  de  Sylyeftre ,  à 

'     qui  Sixte. VI  ayoit  confié  l'autorité  dans  Fano  ,  (à 
jheire  fe  nommoit  Lefa  Deti.  Il  avoit  eu  un  frçre 
iiothmé  Jean  Aldobranâin  au^  cardinal^qui  avoit 
■ /accédé  à  faint  Charles  Boripinée , 'dans  la  dignité 
4iè  grand  :féni£encier^Hyp|>oiite  avoit  commencé 

fes 
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l«s  études  à  Rome  fous  la  proceâ:ion  d' Alexandre 
Fatncfc  ,  &  enfuite  il  étoic  allé 'étudier  le  droit  à  ^^'    'f^*' 
Ferrare  &  à  Boulogne  fous  le  doâieur  Paleocta.  De 
retour  à  Rome ,  ily  pafTa  par  toutes  les  dignitez  de 
la  cour  Romaine,  &  parvint  à  celle  de  cardinal  à* 
laquelle  Sixte  V.  Téleva  en  ij8^.  L'année  fuivante 
il  fucceda  dans  la  charge  de  grand  pénitencier  au 
cardinal  Buoncompagno.    Sa  légation  de  Pologne 
lui  fit  beaucoup  d'honneur  :  il  appaifa  les  troubles 
de  ce  roïaume  divifé  par  l'éleâion  de  Sigifmond 
prince  de  Suéde ,  9t  de  Maximilien  archiduc  d'Au- 
triche ,  après  la  mort  d'Etienne  Bathori. 

Il  emploïa  les  premiers  jours  après  Ton  couron-       cxx. 
nement  a  vifiter  les  paroifTes  ,  les  monaftercs,  &  les  af  ^JTÎïSlîî 
autres  lieux  de  pieté  de  la  ville  de  Rome.  Sa  bulle  ^^^  ^addit 
pour  indiquer  fes  vifîtes  cft  du  8.  Juin.  Il  y  protcfte  Andr.  r,aorti. 
que  dans  cette  aâion  il  vouloit  faire  cnforte  que  to!\'!"pt.  7.^» 
le  clergé  de  Rome  par  une  ¥ie  toute  innocente  &  ^iST^f**' 
toute  fainte  ,  fervit  d'exemple  à  tous  les  peuples  de 
l'univers.  Quelques  autres  bulles  avoient  précédé. 
Par  la  première  du  14.  de  Février  ,  il  approuva  la 
conftitution  de  Pie  V.  confirmée  par  Innocent  IX. 
pour  défendre  l'aliénation  des  villes,  châteaux  &  au-^ 
très  lieux  de  l'églife  Romaine  ,  &  il  expliqua  de 
nouveau  cette  conftitution  par  une  autre  du  i6. 
Juillet.  Dans  le  même  mois  de  Février ,  parune.au> 
tre  bulle  ,  il  confirma  celle  de  Sixte  V.  pour  lacon- 
fervation  de  l'argent  qui  étoit  dans  le  cnâteau  faint 
Ange,  &  pour  augmenter  même  ce  dépôt  qui  devoit 
^tre  emploie  aux  befoins  de  l'églife  Ôc  du  faint  fiége. 
Le  i^.  Mars  il  publia,  encore  une  conftitution  pour 
révoquer  certaines  éleâions  de  juges-confervateurs 
Tome  XXXFh  E  c  e 
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■  accordées  par  le  faint  iîége  Apoftolique ,  qui  n'au- 

As.  ij5i.  roient  pas  les  qualitez  rcquifes ,  &  il  ordonna  que 
ces  élevions  feroienc  faites  dans  les  conciles  provin- 
ciaux ,  Tuivant  la  forme  prefcrire  par  le  concile  de 
-Trente.  Il  accorda  par  une  autre  du  lo.  Novembre 
aux  religieux  de  Notre-Dame  de  la  Merci ,.  pour  la 
rédemption  des  captifs ,  la  faculté  de  donner  une 
bénedidion  &  une  abfolution  générale  dans  les 
jours  de  fainte  Catherine  ,  des  Cendres  &  le  Jeudi 
Saint.  Il  fit  au  {Il  quelques  autres  réglemens  à  i'oc- 
fion  des  cens  vendus  par  les  coq>s  &c  communamez 
de  létal ecclefîaftique. 
cxxL  II  confirma  par  une  bulle  du  13.  Mai ,  la  défenfe 

de?eJÏÏ?Jo!îîk  faite  par  Grégoire  XIII.  aux  religieux  de  Tordre  de 
fS?'"*"  ***  faint  Dominique,  d'emploïer  les  brigues ,  faveurs  & 
i«  «M»  buiia-  recommandations  des  perfonnes  étrangères ,  pour 
rhtem.  y^ag.  6.  obtenir  des  dignitez  &  des  emplois  dans  l'ordre.  Le 
15.  Juin  il  adrelTa  uii«  exhortation ,  tant  à  ceux  qui 
étoienc  élevez  dans  les  féminaires  du  faint  ficge  , 
qu'à  tous  ceux  qui  fe  préparoient  à  embrafler  l'étac 
ecclefialtique ,  pour  les  animer  à  l'étude  ,  à  la  per- 
féverance  dans  la  foi  Catholique ,  à  la  pratique  des 
vertus  chrétiennes,  &  à  augmenter  de  jc^r  en  jour 
en  ferveur  &  en  pieté.  Il  régla  aufC  ce  qui  concet' 
noit  la  conduite   &  la  bonne  adininiftration  des 
biens  &  revenus  des  communautez  founxifes  au  S. 
fiége-,  &  établit  une  congrégation  de  cardinaux 
pour  connoître  de  leurs  griefs  &  de  leurs  procès. 
La  bulle  eft  du  i  ;.  Août*  Les  cardinaux  commis 
pour  cette  affaire,  furent  nommez  le  3;q.  d*Oâx>brew 
Le  17.  du  même  mois  d'Août,  il  confirma  &  expli- 
qua par  une  bulle  expreife,  lesconiHuttions  apoftof 
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Jicjues  ,  &  le  décret  du  concile  de  Trente  ,  contre 
ceux  qui  fe  battroient  en  duel  ^  foit  en  public  ou      ^'  '/P** 
dans  des  lieux  particuliers  ,  qui  y  provoqueroienc, 
qui  porteroient  le  cartel  de  déâ ,  èc  qui  ferviroienc 
de  féconds.  Le  4.  de  Septembre  ,  par  une  autre  bul- 
le ,  il  exempta  la  congrégation  des  religieux  Feiiil- 
ians  de  la  juriCdiélion  des  abbez  &c  fuperieursxle  Ci- 
teaux.  Ëtpour  favoriferies  Dominiquaias^  il  décla- 
ra par  fa  bulle  du  xj.  Septembre ,  que  ces  religieux 
dans  tous  les  aâes  âf  procédons  tant  publiques  que 
particulières ,  auroient  le  pas  avant  tous  les  autres 
religieux  mendians ,  &  non  mendians ,  2c  ne  fe> 
roient  précédez  que  dès  chanoines ,  des  clercs  fécu- 
iiers  ôc  des  anciens  ordres  de  moines  ,  s'il  s'y  en 
trouvoit ,  &  défendit  de  les  inquiéter  là-de(Ius. 

Comme  les  moines  de  faint  Baille  formoient  dif- 
férentes communautez  indépendantes  les  unes  des 
autres  3  par  une  bulle  du  2p.  d'Oâiobre  ,  le  mê- 
me pape  les  réduiOt  à  une  feule  congrégation  fous 
la  conduite  d'un  abbé,  &  leur  prefcrivit des  régle- 
mens  pour  la  réception  des  novices.  Il  établit  aufO 
une  congrégation  de  cardinaux  pour  l'examen  des 
grâces  &  pardons  qu'on  devoir  accorder  aiix  bandits 
&  malfaiteurs  de  l'état  eccledaftique  ,  de  même 
qu'à  leurs  complices ,  &  à  ceux  qui  les  protegeoient. 
La  bulle  à  cet  effet  eft  du  3.  de  Novembre.  Dans 
une  autre  du  9.  du  même  mois ,  il  entre  dans  un 
grand  détail  des  privilèges  qu'il  accorde  aux  concla- 
viftes ,  c'eft-à-dire ,  à  ceux  qui  aflîftent  aux^oncla- 
ves ,  lors  de  l'éleâion  d'un  pape  :  il  les  abfout  de 
toutes  cenfures ,  s'ils  en  ont  encourues  :  il  leur  don- 
ne la  qualité  de  comtes  du  facré  Palais  :  il  leur  remet 
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tous  les  fruits  qu'ils  ont  perdus ,  s'ils  font  bénéH- 
ciers  ,  Ôc  dont  ils  auroient  dû  être  privez,  pour 
avoir  négligé  de  réciter  leur  bréviaire.  Il  réhabilite 
les  bâtards  &  les  rend  habiles  à  pofleder  des  offices 
féculiers.  Il  difpenfe  ceux  qui  n'auront  des  penfîons 
que  de  cent  ducats  de  porter  l'habit  eccleiîaftique 
&  la  tonfurej  Ôc  il  ordonne  que  les  lettres  Apofto- 
liques  leur  feroient  expédiées  gratis.  £nân  par  fa 
bulle  du  X  f  de  Novembre  ,  il  établit  dans  Rome 
des  prières  de  quarante  heures  y  alternativemenc 
dan.  chaque  églife  ,  &  accorde  beaucoup  d'indul- 
gences à  cous  ceux  qui  afiifteroicnt  à  ce&  prières* 
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DE  p  u  I  s  la  mort  d'Henri  ïll.  la  reine  douai-  ___^ 
riere  fa  veuve  n'avoit  cefle  de  demander  à  A  n.  '  ypi- 
Rome  auprès  des  fouverains  pontifes,  l'honneur  l 

qu'on  y  accorde  aux  rois  de  France  défunts,  de  ce-  hck  fo'ûTciîrr 
lebrer  leurs  obféqucs  dans  la  chapelle  des  papes,  SlST/Zcbrë! 
Comme  la  raifon  du  refus  de  la  cour  de  Rome  ésoît,  qu«sdcHenriiii. 
que  ce  prince  étoii  mort  excommunié  .  on  avoit    vvtxUtUttm 

../    i\     I,  /  f  •  du  cardinal  iCOfw. 

envoie  des  1  année  ijpo.  un  mémoire  pour  montrer  f»tt»m.  i.  4e /v. 

9rT*>~«  •  di$»    d' Hollande  ^ 

qu  Henri  navoïc  encouru  aucune  excommunica-p^,^.  ii.(^/aH/>*^ 
tion ,  tant  parce  que  les  conftitutions  canoniques 
en  matière  de  cenfures ,  n'entendent  point  y  com- 
prendre les  rois ,  (î  cela  n'eft  dit  expreÛement ,  que 
parce  qu  a  l'égard  du  meurtre  du  cardinal  de  Guife, 
la  majeilé ,  pour  plus  grande  fureté ,  &  mettre  fa 
confdence  en  repos  ,  s'en  étoit  confefle,  &  eh  avoit 
re<^û  1  abfolucian  par  autorité  Apoftolique  &  en  ver*  * 
tu  d  un  bref  du  laint  Père  expédié  à  Rome  le  lOv 
Juillet  1587.  &  que  de  très  fçavans  théologiens  Se 
canoniftes  avoienc  jugé  tant  àRome  qa'en  France , 
que  cette  abfolution  étoit  (uflîfante.  Mais  ces  ra»- 
fons  nViant  fait  aucune  impreffion  fur  l'efprit  du 
pape  &  des  cardinaux  ,  la  reine  douairière  avoic 
adrefle  à  Arnaud  d'O/Iàt  qui  faifoit  les  aâaires  de 
France  à  Rome ,  un  fécond  mémoire  le  14.  d'Oc* 
tobre  ij9o.  pour  pourfuivre  cette  affaire ,  dans  Ist- 
quelle  il  ne  réûilit  pas  mieux  ni  auprès  de  Sixte  V» 
ni  auprès  de  fes  fucceffeurs  qui  furent  toujours  con- 
ftans  dans  leur  refus» 

Eeeu) 
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"       Clément  VIII.  étant  monte  fur  le  fîége  de  faint 

An.  ij^i.  pierjç  ^  d'Offat  renouvella  fes  pourfuitcs  i  ils'em- 
Bref  dJ  Clément  ploï^  vivemcHt  pouF  engager  cc  pontifc  à  accorder 
VIII.  âiarciueà  ^gf^ç  faveur  à  une  reine  défolée  de  la  mort  tragi- 
que  de  Ion  mari  }  mais  tout  ce  que  ce  miniitre  pue 
ncti  d'Offat  y  tom.  oDtenir  ,  Tut  que  la  iaintete  adreiieroit  un  bret  au 
^'f»S'  iA9'        reine  ,  pour  lui  faire  efperer  qu'avec  le  tems  on 
pourroit  la  fatisfaire.  Ce  brefeft  dut®.  Juin  ij9i. 
&  contenoit  ces  paroles  :  «Très-chcre  fille  en  Jefus- 
»  Chrifl: ,  falut  &  Apollolique  bénedidion.  Nous 
»  demandons  très-ardemment  à  Dieu ,  qu'il  nous 
M  faCTe  la  grâce  de  pouvoir  accomplir  tout  ce  que 
M  votre  roajefté  nous  écrit,  que  Ton  efpere  de  notre 
a»  pontificat.  Car  outre  que  nous  conooilTons  &  fen^ 
**  tons  notre  foiblelTe  ,  &  que  nous  nous  rencon- 
»>  trons  en  des  tems  malheureux ,  nous  voïons  en- 
M  cote  les  troubles  augmenter  tous  les  jours.  Quant 
M  à  la  France  nous  ne  défirons  rien  tant ,  que  de  la 
»  voir  un  jour  paifible  &  floriiTante  ;  &  pour  cet 
•  »  effet ,  nous  y  apporterons  tous  nos  foins  &  toute 
1»  notre  application.  Au (0  voudrions-nous  que  vous 
»  ne  vous  abandonniez  pas  fi  fort  à  la  douleur  que 
»  vous  caufe  le  fouvenir  des  chofes  paHees  ,  qui  ne 
M  fe  peuvent  plus  changer ,  &  que  par  une  réflexion 
w  digne  de  votre  prudence  &  de  votre  grand  coura- 
M  ge  ,  vous  confiderafiiez  que^comme  rien  n  echap- 
?>  pe  à  la  providence  divine  ,  toutes  les  affligions 
•»  qui  nous  arrivent  ,  doivent  être  portées  avec  un 
«>  efprit  de  réfignation  &  de  patience.  Pour  ce  qui 
M  regarde  la  demande  que  vous  nous  faites  avec 
M  tant  d'inftance  ,  nous  ne  fommes  pas  aflèz  inf- 
»  cruits  des  caufes  du  refus ,  ou  >  comme  vous  dites 


LiVRE  CENT  S0IXANTE-D1X-NEUVIE*ME.   4O7 
*  dans  vôtre  lettre ,  des  longueurs  des  deux  ou  trois  " 


*>derniers  papes  j  vu  qu'il  ne  nous  ont  riencommu-  ^^*  ^^9^- 

»  nique  de  cette  affaire.  Nous  nous  en  informerons 

»  donc  de  ceux  que  nous  fçavons  en  avoir  eu  pleine 

»  connoiffance.  Cependant  foïez  bien  afTurée  que 

»  nous  avons  un  extrèihe  dcfir  de  gratifier .  votre 

»  majefté  en  tout  ce  que  nous  croïronspouvoir  fai- 

»  re  ielon  le  befoin  des  afiâires ,  la  dignité  &  repu- 

»  ration  de  ce  faint  fiége ,  fans  fcandale  &  fans  alié- 

M  ner  la  volonté  des  princes  Catholiques. 

Mais  il  parok  que  le  pape  dans  les  commence-        j^^ 
mens  de  Ion  pontificat  ,  n'étoit  pas  inftruit  des    o»  prévient  Je 

rr  '  iT-n  r  »/  i.s   pape  contre  le  TM 

afraires  de  France  ,  Se  que  perionne  n  étant  admis  a  Henri  iv. 
lui  faire  entendre  la  vérité .  il  Ce  laifToit  féduire  par   DeThouUè.toi. 
les  Ëlpagnols  ôc  les  ligueurs.  On  lui  reprelentoit  «m.  «.4. 
les  chofes  de  telle  manière  ,  qu'on  croïoit  à  Rome 
q.ue  la  religion  Catholique  étoit  anéantie  en  Fran- 
ce ,  fi  jamais  Henri  de  Bourbon  y  étoit  reconnu 
pour  roi  5  qu'il  ne  falloir  point  fe  fier  à  fa  conver'» 
fion ,  &  que  le  pape  devoir  détacher  les  Catholiques 
^e  Ton  parti ,  ou  les  excommunier  tous  avec  lui  > 
s'ils  perfeverolent  dans  leur  obéïflânce. 

Plein  de  ces  fauffes  idées.  Clément  VIII.  ne  penfa    Bref  du  pape 
qu'à  éloigner  ce  prince  de  la  fuccclfion  à  la  couron-  &"d'un°roi'« 
ne  ,  &  dans  cette  vue  il  adrefTa  un  bref  en  forme  de  ^""'^*' 
bulle  au  cardinal  de  Plaifance  fon  légat,dans  lequel,  ^'  ^»"''*'*«*' 
après  avoir  rappelle  en  peu  de  mots  l'état  où  étoit  le 
roVaume  de  France  lorfqu'il  fe  trouvoit  dans  fa  fplenr 
deurj  il  dit  qu'il  failloit  s'y  appliquer  à  élke  un  roi.qui 
Fût  vraïement  pénétré  de  la  vérité  de  Ha  religion  Car 
tholique ,  &  à  qui  on  feroit  faire  ferment  de  h  dé- 
fendre. Qu'un  prince  qui  ruinoic  la  foi  Catholique  , 
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A  N.  i^^i-  tjQuljiç  ^  la  divifîon  parmi  fes  fujets ,  au  lieu  d'y 
établir  la  paix ,  n  étoit  pas  digne  d'occuper  le  trône, 
llmarquoit  enfuite  qu'il  viendroit  volontiers  en 
France  comme  avoient  fait  autrefois  Tes  prédecef- 
£enrs ,  il  Tes  occupations  ne  l'empêchoient  de  faire 
ce  yoïage  >  mais  qu'il  fe  déchargeoitdu  foin  de  cette 
grande  affaire  fur  fon  légat  dont  on  connoilfoit, 
difoit-il,  la  prudence  &  la  fageffe.  Enfin  il  exhortoit 
fortement  les  princes ,  les  prélats ,  les  feigneurs  &c 
autres  perfonnes  attachées  au  roi ,  de  ne  plus  favo- 
rifer  les  fedaires ,  ni  de  prendre  leur  défenfe  :  d'a- 
bandonner au  contraire  leur  parti,  de  fe  féparerde 
ceux  avec  qui  il  ne  pouvoit  y  avoir  de  véritable 
union ,  &  de  concourir  avec  les  autres  Catholiques, 
autant  qu'il  feroit  en  eux,  àl'éleâion  d'un  roi,  qui 
pût ,  après  avoir  affuré  la  religion  &  rétabli  la  paix, 
réprimer  les  efforts  des  hérétiques ,  encourager  les 
Catholiques ,  &  faire  régner  l'union  &  la  tranquU> 
lité  dans  le  cœur  de  tous  les  orthodoxes. 
V.  Ce  bref  fut  long-tems  fans  être  enregiftré  au 

re^fftré'aS^H*-  P^fï^ï^cnt  de  Paris  ,  parce  que  le  cardinal  Henri 
inentdcPatif.  Gactan  étant  retourné  en  Italie ,  &  aïant  chargé  de 
/,,«!»:  *ï.;î/a  légation  Philippe  de  Sega  ,  cardinal  évêquc  de 
Plaifance  ,  en  attendant  que  le  pape  y  eût  pourvu  \ 
le  parlement  de  la  ligue  refufoit  la  vérification  des 
lettres  ,  fur  ce  qu'un  délégué  ne  pouvoit  pas  déle- 
guer,  &  que  les  feize  ne  le  reconnoiffoient  que  com- 
me un  agent  ;  mais  dans  la  fuite  Sega  aVant  été  re- 
connu légat,  le  bref  du  pape  fut  enregiftré  le  mardi 
17.  d'Ombre. 

Dès  que  le  parlement  établi  Châlons  eut  été  in- 
formé 
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formé  de  cet  enregiftrement ,  le  procureur  général  ' 
en  inter)ecta  appel  i  &  le  parlement  féant  en  cette        '  ^J^** 
ville  donna  à  fa  réquifition  un  décret  d'ajournement    ^rr^V* 
perfonnel  contre  Philippe  Sega.  Voici  les  termes  "«"t  de  châions 
de  Tarrêt  rendu  le  18.  Novembre  de  cette  année.  iWgifcemcM* 
»»  Sur  ce  que  le  procureur  général  a  remontré  à  la  ''"'^^ 
»»  cour ,  que  les  rébelles  &  féditieux  ,  pour  exécu-    MenH'd^i'^X 
»»tcr  les  mauvais  &  n;ialheureux  defleins  qu'ils  ont'*'*"***^'**' 
»  depuis  fîlong-tems  projettez ,  pour  ufurper  la  cou- 
»  ronne  fur  fes  légitimes  fuccefleurs ,  non  contens 
M  d'avoir  rempli  le  roïaume  de  meurtres  &  de  bri- 
»  gandages ,  &  y.  avoir  introduit  l'Efpagnol  le  plus 
»>  cruel  &  le  plus  pernicieux  ennemi  de  la  France  , 
»  voïant  que  les  habitans  des  villes  rébelles ,  comme 
M  revenant  à  eux  d'une  profonde  léthargie ,  com- 
»>  mençoient  à  reprendre  la  voie  de  l'obéiïTance  à  la- 
t>  quelle  Dieu  &  la  raifon  les  obligent  >  pour  anéantir 
*>  ces  heureufes  difpofitions ,  Ôc  jetcer  ce  roïaume  en 
>»  de  plus  grands  troubies  ôc  divifîons  qu'auparavant , 
»>  ils  le  difpofent  à  l'élcdion  d'un  roi }  &  pour  y  don- 
»  ner  quelque  couleur  ,  ils  ont  fait  publier  certain 
*»  écrit  en  forme  de  bulle  portant  pouvoir  &  mande- 
»  ment  au  cardinal  de  Plaifance ,  d'aflifter  &  d'auto- 
y»  rifer  ladite  prétendue  éleâ:ion  ;  en  quoi  ces  fédi- 
>ï  tieux  découvrent  ce  qu'ils  onttenu  jufqu'ici  caché,& 
»>  qu'ils  ne  fe  font  fervis  du  prétexte  de  religion  que 
»>  pour  couvrir  leurs  damnables  &  malheureufes  en- 
««  trcprifes  &  conjurations }  chofe  que  tout  bon  Fran- 
*»  çois  &  Catholique  doit  détefter  &  abhorrer ,  com- 
»>  me  contraire  à  la  parole  de  Dieu  ,  aux  faints  con- 
»  ciles  ôc  libertés  de  l'égliCb  Gallicane  ,  &c  qui  déo 
TomeXXXFJ.  F  f  f 
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An.  I J91.  „  fucccffion  légitime  de  nos  rois. 

»  La  cour  entérinant  la  requête  faîte  par  le  pro- 
»  cureur  général  du  roi ,  l'a  re^u  &  le  reçoit  appeU 
M  lant  comme  d  abus  de  l'oâroi  &  impétration  de 
»  la  bulle ,  6c  du  pouvoir  qui  y  eft  contenu  ,  publi- 
»  cation ,  exécution  d'icelle  ,  &  de  tout  ce  qui  s'ell 
»  enfuivi  ;  Ta  tenu  &  tient  pour  bien  relevée  ;  .or- 
»  donne  que  Philippe  du  titre  de  faint  Onuphre  car* 
»  dinal  de  Plaifance ,  fera  afligné  en  icelle ,  pour  dé- 
»  fendix  audit  appel ,  fe  rendront  les  exploits  faits 
I»  en  cette  ville  de  Châlons  à  cri  public  *,  &  cepen> 
»  dant  ladite  cour  exhorte  tous  les  prélats ,  évêques , 
»  Ôc  autres ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
»  foient ,  de  ne  le  point  laiiTer  gagner  aux  poifons 
»  &  enforcellemens  de  tels  rébelles  i  mais  de  de- 
»  meurer  dans  le  devoir  de  bons  fujets  6c  naturels 
»>  François  ,  6c  conferver  toujours  l'afFeâion  qu'ils 
n  doivent  à  leur  roi.  Fait  très-expreffes  inhibirions 
»  de  retenir  ladite  bulle  chez  foi ,  ni  de  fe  tranfpor^ 
»  ter  dans  les  villes  6c  lieux  qui  pourroient  être  aiTi- 
M  enez  pour  ladite  prétendue  éleâion.  Ordonne  que 
M  le  lieu  où  ladite  délibération  aura  été  prife  ,  en- 
»  femble  la  ville  où  ladite  afTemblée  fe  fera  ,  feront 
»  rafez  de  fond  en  comble  ,  fans  efperance  de  pou-- 
»  voir  être  réédiâez ,  pour  perpétuelle  mémoire  à 
>*  la  pollerité  de  leur  perfidie ,  trahifon  6c  infidéUté. 
*  Donné  &€.«• 

r'.»^"flk^       Le  xt.  Décembre  ,  on  fit  ledure  au  parlement 

Cet  arrêt  ett  bru-    «     _.      ,      .  ai      rr/  i  /  /*  t  i 

J.|^à  P«'s  en  pré-  de  Pans  d  un  arrct  dreflc  par  le  prcudent  le  Maître 
Maienne.  "^   °  contrc  celui  de  Châlons  -,  elle  fut  faite  par  le  prc*. 
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fident  de  NuJly  ,  après  que  Tavocat  du  roi ,  nom-   . 
mé  d'Orléans, un  des  penfîonnaires  des  Efpagnols,  i/î^î- 

eut  parlé.  Le  duc  de  Maïennc  étoit  prcfenc  au  plai-  ^Me^jIfEulù 
doïer  de  cet  avocat ,  qui  fe  répandit  en  beaucoup  """  *•  t-  ^** 
<l'inved^ives  contre  le  roi  &  les  confeillers  de  Châ- 
Ions,  &  fur  la  néceffité  de  continuer  la  guerre.  L'ar- 
rêt rendu  à  Châlons  fut  lacéré  le  même  jour  en  plei- 
ne audience }  &  le  lendemain  matin  il  fut  mis  entre 
les  mains  de  l'exécuteur  de  la  haute  juftice  ,  qui  le 
brûla  publiquement  aux  pieds  des  grands  dégrez  du 
palais. 

Pendant  ce  tems  là ,  le  roi  cherchoit  les  moïens       viii.   ^ 
de  fe  réconcilier  avec  le  faint  fiége ,  &  de  mettre  le  réconcilier  avec 
nouveau  pape  dans  fes  intérêts.  Comme  il  comp-  Sourie  fcMt*^ 
toit  beaucoup  fur  la  république  de  Venife  &  fur  le  ^^™''- 
grand  duc  de  Tofcanc ,  il  s'aboucha  à  Vernon  avec  ^«^''^2Ji,f 
Jean  Moccnigo  ambaffadeur  de  la  république  ,  &  '»*•  >»• 
lui  dit ,  qu'aïant  deflcin  de  s'ouvrir  avec  le  pape  fur 
l'état  de  fes  affaires  ,  il  eût  fouhaité  que  le  fenat  , 
<]u'il  f^avoit  être  dans  une  parfaite  intelligence  avec 
le  faint  fiége  ,  voulût  féconder  fes  intentions    , 
qui  lui  paroiflbient  juftes.  Qu'il  avoit  réfolu  d*en> 
voïer  auprès  du  pape  le  cardinal  de  Gondi ,  dont 
la  prudence  &  la  droiture  étoient  connues  ,  &  de 
lui  donner  pour  adjoint  le  marquis  de  Pifani ,  au 
nom  de  la  nobleffe  Catholique  ,  afin  de  travailler  à 
la  paix ,  6c  de  ménager  fa  réconciliation  avec  le  faine 
iîcge  i  mais  que  cette  affaire  étant  rrcs-diificile  à  l'é- 
gard de  Rome ,  à  caufe  de  Texceflive  puiffance  des 
Efpagnols  ,  il  étoit  perfuadc  que  le  confeil  &  le 
crédit  de   h  république  lui  feroit  d*une  grande 
Utilité  dans  une  négotiation  de  cette  importance* 

F  f  r  ij 
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Edit^  Muchant      Lcs'^Catholiqucs  apprirent  avec  joïc  ces  bonnes 
les  bénéfices  du  difpofitions  du  roi  ,  qui  fe  rendit  encore  fes  fujets 
SS'afchSrT-  plus  favorables ,  par  1  cdit  qu'il  donna  en  même- 
sue  de  Bourges.  ^^^^^  ^  touchant  Ics  bénéfices  du  roïaumc.  Les  parle- 
Daviuiiv.  ij.  j^^^^  jg  Tours  &  de  Châlons  avoient  ordonne  que 
pour  les  provifions  ,  on  n'iroit  plus  à  Rome  ,  &  les 
prélats  avoient  confenti  qu'on  les  tînt  de  la  faveur 
du  roi  }  d'où  il  arrivpit  que  les  bénéfices  venant  à 
vacquer ,  on  les  donnoît  indifiFeremmenc  à  toutes 
fortes  de  pcrfonnes,  comme  une  récompenfc.  Quant 
àl'adminiftration  des  biens  de  l'églife ,  elle  étoit don- 
née par  le  grand  confeil  à  un  prêtre  du  diocéfe  dans 
lequel  étoit  fitué  le  bénéfice ,  fous  le  titre  d'œcono- 
me  fpirituel  -,  ce  que  plufieurs  regardoient  comme 
contraire  aux  faints  canons ,  fcandaleux  ,  nuifible 
au  falut  des  peuples  ,  &  fort  approchant  de  la  con- 
duite des  Cal  vinifies.  Cetufage  étant  ainfi  établi ,  Re- 
naud de  Beaune  archevêque  de  Bourges,  prélat  lécom- 
mandable  par  fon  érudition ,  fe  perfuada  que  portant 
déjà  le  titre  de  primat  des  Gaules  ,  il  lui  feroit  aifé 
d'obtenir ,  que  la  collation  des  bénéfices  du  roïaume 
lui  fût  dévolue  ,  &  que  par-là  il  joiiiroit  dans  toute 
la  France  y  des  mêmes  privilèges  que  le  pape  dans 
l'églife  univerfelle.  En  un  mot  fon  but  tendoit  i 
fe  faire  déclarer  patriarche  en  France ,  fous  prétexte 
de  réformer  les  abus  introduits  dans  la  collation  des 
bénéfices. 

Le  cardinal  de  Bourbon  &  d'autres  feigncurs  Ca- 
tholiques ,  firent  voir  que  ce  projet  de  l'archevê- 
que de  Bourges ,  étoit  un  vrai  moïen  pour  aliènes: 
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U  France  du  faint  fiége ,  introckirc  un  fchifme ,  Ôc — 

fe  priver  pour  jamais  de  toute  cfperancc  d*accommo-  ^^*  '  -^^^• 
de  ment.  Ils  ajoutèrent  qu'ils  ne  le  foufFriroient  point» 
&  que  fî  malgré  eux  on  adheroit  aux  prétentions  du 
prélat  ,  ils  fçavoient  quel  étoit  leur  devoir  en  pareille 
occafîon.  Sur  ces  plaintes ,  le  roi  déclara  qu'il  n'em- 
pêcheroit  jamais  qu'on  ne  rendît  au  faint  fiége  l'o* 
béiffance  qui  lui  étoit  due  y  &  que  fi  pour  obvier 
à  un  mal ,  &  empêcher  que  le  roïaume  ne  devint 
la  proie  des  Italiens  _,  l'on  avoit  défendu  le  cranfport 
d'argent  à  Rome  ,  cela  n'avoit  été  que  par  provi- 
fion  ,  en  attendant  que  cette  cour  ceflat  de  s'oppo- 
fer  aux  droits  du  légitime  fuccefleur   de  la  cou- 
ronne. Qu'au  refte ,  loin  de  vouloir  rien  innover ,  il 
étoit  réfolu  de  maintenir  les  chofes  fpirituelles  ,  la 
religion  &  les  privilèges  de  Téglife  Gallicane  ,  dans 
l'état  auquel  il  les  avoit  trouvez  à  fon  avènement  à 
la  couronne.  En  conféquencc  ,  il  ordonna  cntr'au- 
très  chofes,  que  les  nominations  qu'il  comptoir  faire, 
trois  mois  après  la  publication  de  fon  édit ,  aux  évê- 
chez ,  abbaïes  &  autres  bénéfices  éledifs  qui  vien- 
droient  à  vacquer  par  réfignation ,  par  mort  ou  pour 
crime  de  rébellion  ,  feroient  confirmées  par  le  mé- 
tropolitain ,  ôc  que  cette  ^confirmation  tiendroit  lieu 
des  bulles  du  pape.  Que  dans  le  tems  prefcrit ,  le  mé- 
tropolitain facreroit  avec  fes  fufFragans  celui  que  le 
roiauroit  nommé  à  unévêché,  s'il  avoit  les  quali- 
tcz  requifes  pour  être  élevé  à  l'épifcopat.  Qu'a  l'é- 
gard des  abbaïes  &  autres  bénéfices  de  la  nomination 
du  roi ,  les  évêques  dans  les  diocèfes  defquels  ces  bé* 
jiefices  feroient  fituez ,  en  expédieroient  les  bulles  ^ 
ou  l'archevêque  à  leur  refus.  Que  pour  les  bénéfices 

F  f  f  iij 
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An.  ij^x  iç^  archevêques  ,  évêques  ,  chapitres  ,  abbez  & 
autres  y  conlerveroient  leurs  droits.  Que  la  réfigna- 
tion  faite  en  faveur ,  même  avec  penfîon  ,  feroit 
re<^ûë  par  les  ordinaires ,  avec  les  cîaufes  &  condi. 
tions  qui  font  d'ufage  en  cour  de  Rome.  Par  le  mê- 
me règlement  il  annuUa  toutes  les  concevons  fai- 
tes par  les  prélats ,  abbez  &  chapitres  engagez  dans 
»  la  ligue  depuis  la  publication  des  édics  renaus  par 
Henri  III.  &  ârdérenfes  aux  juges  d'avoir  égard  aces 
concevons  ,  &  à  tous  fes  fujets  de  s'en  fervir ,  vou- 
lant que  tous  fe  conforment  aux  prefens  reglemens, 
fur  peine  d'être  punis  comme  perturbateurs  du  repos 
public. 

Henri  IV.  laiflfa  cependant  la  liberté  ,  même  aux 
rebelles  qui  auroient  droit  de  nommer  à  des  cures , 
de  difpofer  de  ces  bénéfices  ;  mais  il  fe  réferva  le 
droit  de  conférer  les  autres  bénéfices  de  leur  no< 
mination ,  à  des  fujets  capables  ,  à  condition  que 
ceux  qu'il  nommeroit  ,  obtiendroient  des  ordi- 
naires la  confirmation  de  cette  nomination  II  pré- 
tendoit  conféquemment  donner  aux  évêques  ,  cha- 
cun dans  fon  diocéfe ,  le  pouvoir  d'accorder  les  mê- 
mes difpenfes  que  le  pape  ,  avec  cette  claufe  ,  que 
ces  pouvoirs  feroient  confirmez  par  les  cours  fouve- 
raines.  Il  enjoignit  aux  ordinaires  de  drefler  des 
procès  verbaux  de  ces  ades ,  &  d'en  faire  délivrer 
copie  aux  pourvus  ,  un  mois  après  que  ceux-ci  au- 
roient prêté  ferment ,  fans  lequel ,  tout  ce  qu'on  leur 
aurdit  accorde  ,  feroit  nul.  Par  le  même  rcglemcnt 
h  étoit  dit  que  tout  étranger,  quoiqu*habicant  du 
roïaumc ,  ne  pourroity  poiTeder  aucun  bénéfice  fans 
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ragrémcnt  du  roi ,  &  que  toute  nomination  faite  *"■ 

au  contraire  feroit nulle.  Enfin  Henri  aïani;  égard  aux  ^^*  'î^^ 
tépréfentations  de  quelque  prélats  qui  lui  étant  de* 
meurez  fidèles  >  avoient  été  cha0ez  de  leurs  diocéfes 
par  les  rebelles  ,  &  qui  avoient  lieu  de  craindre 
qu'on  ne  troublât  ceux  qu'eux  ou  leurs  grands  vicai- 
res avoient  pourvus  de  bénéfices  pendant  ces  trou- 
bles ,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  alors  dans  l'exercice 
de  leur  jurifdidion  ordinaire  >  il  déclara  &  confir- 
ma de  (on  autorité  roïale,  comme  bon  &  valable, 
tout  ce  qu'ils  avojent  fait  dans  le  tems  qu'ils  défi- 
gnoient.  Mais  ces  difFerens  réglemens  furent  la 
plupart  inutiles  dans  l'exécution  ;  nous  ne  voïons 
point  que  ni  quelque  métropolitain  ait  facré  des 
évêques,  ni  que  ceux-ci  aient  donné  des  bulles  pour 
les  abbaïes. 

Quoiqu'une  partie  de  ces  réglemens  ne  dût  pas  x. 

plaire  à  Rome  ,  Henri  ne  laifla  pas  de  chercher  les  dînii^"GoJdrÂ 
moïens  d'en  obtenir  fa  réconciliation  avec  leglife.  ûKÏRom/'' 
Dans  cette  vue ,  fon  deflcin  étant  d'engager  la  repu-  j,,ji,„„  ^^,  ,^^ 
blique  de  Venife  &  le  erand  duc  de  Tofcane  à  être    ^f*'^"'^-'*- 

1/1-  1  *?r-  -iJ/  N-r»  I  Mem.  dt  r  Etoi- 

les médiateurs  de  cette  aiiaire ,  il  députa  a  Rome  le  i**nm,x.f.9i- 

cardinal  de  Gondi  &  le  marquis  de  Pifani  ,  qu'il 
avoir  déjà  défignez  depuis  quelque  tems  pour  cette  né- 
gociation. Ces  députez  partirent  au  mois  d'Odobre.. 
JDès  qu'ils  furent  arrivez  dans  le  païs  des  Grifons  , 
le  marquis  s'arrêta  à  Defenzano  ,  place  fur  le  lac  de 
Garde ,  appartenante  à  la  république  de  Venife ,  &c 
le  cardiiiai  prit  la  route  de  Florence  ,  pour  faire  en- 
Torte  que  le  grand  duc  lui  ménageât  la  faveur  de 
quelques  cardinaux  qui  parolifoient  difpofez  à  tra^ 
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■   ■  verferla  négociation  -,  mais  l'édit  de'Châlons  con- 

An.  i/5>*'  tre  le  bref  du  pape  &  le  légat ,  y  ctoit  le  plus  grand 
obftacle  *,  &  la  cour  de  Rome  regardant  ceite  aâioa 
comme  une  injure  qu'on  lui  avoir  faite  ,  ne  ceffoic 
de  faire  entendre  au  pape  qu'il  devoir  fe  défier  des 
démarches  &  des  proreftations  de  Henri. 
XI.,  Clément  VIII.  ne  fit  que  trop  çonnoître  combien 

fetSr/ari'rdinaî  CCS  difcours  lui  faifoicut  impreffion.  Sous  prétexte 
Kn<£°àRoiie/^  ^^  prendre  du.  tems  pour  examiner  fi  la  converfion 
DtTho»i*.ioi-  <iu  foi  ^toit  (incere ,  il  écrivit  à  fon  légat  en  Fran- 
DMiiaiiv.it.  ÇQ    d'avertir  de  fa  part  le  cardinal  de  Gondi  de  ne 
u,  ta.  i.  f.  j>8.    point  partir  ;  mais  com  me  cet  avis  venoit  trod  tard ,  & 
que  le  cardinal  avoir  déjà  paiTé  les  Alpes  >  le  pape  lui  en- 
voïa  fon  prédicateur,  le  père  Alexandre  Francefchini 
Dominiquain,  avec  ordre  de  lui  défendre  de  pafTer  ou- 
tre ,  &  d'entrer  fur  les  terres  .de  l'état  ecclcfiaftique. 
Francefchini  eut  aufiî  ordre  de  dire  au  cardinal  que 
le  pape  ne  vouloir  ni  le  voir  ni  l'entendre  ,  parce 
qu'en  fe  déclarant  pour  le  roi  de  Navarre  héréti- 
que y  relaps  &c  excommunié  par  le  faint  fiége  ,  il  ne 
s'étoit  point  conduit  ni  en  bon  chrétien ,  ni  en  vrai 
cardinal.  Francefchini  ajouta ,  toujours  au  nom  du 
pa^e ,  qu'aucun  de  ceux  qu'on  avoit  envoies  de  Ko- 
me  en  France,  n'avoit  été  content  de  lui ,  parce  qu'il 
ne  s'étoit  étudié  qu'à  pallier  les  maux  de  la  religion, 
pour  mertre  plus  aifement  la  couronne  fur  la  têre 
d'un  hérétique.  Qu'il  avoit  eu  des  conférences  avec 
ce  prince  &  pafle  parles  villes  qui  lui  étoienc  foumi- 
fes  i  Se  qu'il  s'étoit  vanté  fur  fa  roure  ,  qu'il  alloit  à 
^orae  pour  recevoir  fon  abfolution.  Qu'enfin  le  pape 
çtoit  dans  la  réfolution  de  répandre  tout  fon  f  jng  , 

plutôt 
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plutôt  que  de  voir  le  Navarrois  monter  fur  le  trône. 
La  mêmcdéfcnfe  fut  fignifice  avec  les  mêmes  rai-  ^^'  *5^*' 
fons  au  marquis  de  Pifani. 

Le  cardinal  reçut  ces  ordres  dans  une  maifon  du 
grand  duc  près  de  Florence  Mais  fans  en  témoigner     Raîfons  du  car- 
aucune  furprifc  ,  il  envoïa  fon  fécretairc  à  Rome  f^^,  ^  fiSIfiL- 
avec  le  Dominicain ,  pour  fe  juftifîer  des  crimes  """• 
dont  on  Taccufoit.  Il  ht  donc  repréfenter  au  pape,'  ^^aJui,.\T 
qu'aVant  été  requis  de  fjgner  la  ligue  ,  il.  l'avoir  re- 
nifé  ,  parce  que  la  connoifl'ance  qu'il  avoir  des  afFai^ 
res  de  France,  lui  avoir  fait  fentir  que  cette  union 
n'avoit  pas  pour  principe  un  vrai  zcle  &  un  fîncere 
attachement  à  la  religion  ,  mais  qu'il  n'étoit  qu'un 
prétexte  pour  flater  l'ambition  des  grands;que  ceux- 
ci  avoient  amené  les  chofes  au  point ,  que  n  fa  faiii- 
tetc  ne  fchâtoit  d'y  apporter  le  remède,  il  ne  feroit 
plus  temsde  le  faire^  lorfqu'elle  en  fentiroit  toute  la 
nécefHté.  Que  comme  ecclefîaftique  ,  il  n'avoit  pas 
crû  devoir  fe  prêter  à  leur  fureur ,  ni  fe  rendre  le 
miniftre  des  pafOons  des  autres.  Qu'il  s'en    étoic 
excufé  auprès  du  pape  Sixte  V.  qui  aïant  connu  la 
vérité  avoir  pris  fes  intentions  en  bonne  part.  Qu'au 
refte  fi  durant  le  fiége  de  Paris ,  il  lui  étoit  arrivé 
de  communiquer  avec  le  roi  de  Navarre  pour  déli- 
vrer la  ville  de  l'extrême  mifere  où  elle  le  trouvoit 
réduite  par  la  famine  ,  il  l'avoir  fait  avec  le  confen- 
tement  du  légat  Apoftolique.  Que  pour  femblable 
raifon  ,  il  avoir  traité  en  perfonnc  avec  le  roi ,  pour 
ne  pass'expofer  au  péril  d'être  arrêté  prifonnier  dans 
Ton  voïage,&  réduit  à  s'aboucher  avec  lui  par  for- 
ce ,  au  préjudice  de  fon  honneur  &  de  fa  dignité. 
Qu'il  étoit  vrai  que  fur  les  frontières  de  Lorraine  il 
Tome  XXXFL  G  g  g  . 
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.  avoit  re^û  un  ofdre  du  légat  de  ne  point  aller  à  Ror 

A  N.  IS95'  me  ,  s'il  vouloiç  y  traiter  en  faveur  des  hérétiques 
&  du  roi  d^  Navarre  y  mais  que  Ton  deÛein  n'étant 
pas  tel ,  il  .avoit  cru  pouvoir  continuer  fon  voïagc» 
Il  a)outoit  qu'il  étoit  furpris  que  fa  fainceté  lui 
refusât  d  aller  fo  prodern^r  à  fes  pieds  ^  pour  lui 
rendre]  robéïlTance  qu'il  lui  devoir.  Que  u  elle  le 
trouvoit  coupable  >  elle  avoit  tout  pouvoir,  non* 
feulement  de  le  reprendre  ^  mais  encore  de  le  punir. 
Qu'il  étoit  prêt  de  lui  rendre  un  compte  exaft  & 
fîncere  de  toutes  fçs  avions,  afin  de  lui  impofer  la 
peine  qull  méritoit,  s'il  étoit  criminel.  Que  fon 
unique  intention  en  allant  à  Rome,  étoit  de  l'inf- 
truire  de  vive  voix  du  pitoïable  état  de  la  France 
qu'on  lui  dilTimuloic.  Qu'en  qualité  d'évêque  delà 
capitale  du  loïaume,  &  de  cardinal  >  ilofoic  bien 
lui  donner  avis  que  plus  de  quarante  évêche?  éroiene 
fans  pafteurs ,  que  leurs  revenus  étoienc  en  la  dispo- 
sition de  femmes,  de  courtifans ,  d'ofïiciers  &  d'au- 
tres perfonnçs  entièrement  éloignez  de  laprofefiîon 
çccleiiaftique  y  pendant  que  les  âmes  étoient  fans 
guides  comme  des  brebis  égarées.  Qu'il  fe  croïoic 
obligé  de  lui  repréfemer  que  les  curez  â:  les  prêtres 
abandonnoient  leurs  foni^ions  pour  prendre  les 
{irmQs ,  ôi  tremper  leurs  mains  dans  le  ^ng  ;  qu'il 
çtoit  à  craindre  qu'un  fi  beau  coïaume  ne  devînt 
fthifmaûque  ,  fi  l'on  n'y  mcttoit  ordre.   Que  tous 
fes  avis  ne  partoicnt  que  d'un  cceur  vraiment  ca- 
«holiquQ  ^  chrétien ,  bien  loin  de  venir  d'un  hé^ 
retique,  ou  d'un  fauteur  d'hérefie.  Quequ^dil  psUi- 
loit  a  fa  fàinteté  de  l'entendre  touchant  les    maU 
beurs  U  los'  diwfioju  de  la  France  »  il  ne  doucoit 
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point  qu  elle  n'en  fût  touchée.  Qu'enfin  û  on  lui  . 
impofoit  filence,  il  fe  tairoit  j  content  d'avoit  mis  »J5^*» 

là-aefTus  fa  confciénce  en  repos,  ce  qui  étoit  la  feule 
chofe  qu'il  eût  en  vue. 

Ces  raifon$  expofées  avec  fermeté  firent  impref-    ,  xiii. 

r»         r       u   r     -^  ...  •      i     if  Le  pape  touche . 

lion  lur  leiprit  du  pape  ,  qui ,  aiant  appris  de  lam-  de  Tes  raifons  lui 
bafladeur  de  Venife  pluueurs  particularitcz  qu'il  £,„" 
ignoroit  auparavant  ,1e  confirma  dans  la  penfée  Dt-mu m. lo^. 
qu'il  falloir  fe  conduire  avec  beaucoup  de  ménage-    ^'^'^^"'  ^^' 
ment  dans  cette  affaire ,  &  pour  l'honneur  même 
du  faint  fiége  ,  travailler  à  la  réconciliation  du  roi 
de  Navarre.  Il  permit  donc  au  cardinal  de  Gondi  de 
venir  à  Rome ,  à  condition  qu'il  ne  favoriferoit  ni 
les  hérétiques  ,  ni  leurs  fauteurs  ,  &  qu'il  fatisfe- 
roit  avant  toutes  chofes  au  décret  de  Grégoire  XIV. 
en  faveur  de  la  ligue  ,  auquel  on  l'accufoit  de  ne 
s'être  pas  conformé.  En  même^tems  il  envoîa  au     , 
cardinal  légat ,  Jérôme  Agucchio  protonotalré  Apof- 
tolique ,  pour  lui  faire  connoitre  fes  volont6z<  Les    inOmaions  fe- 
inftfUdions  dont  il  chargea  cet  envOïé ,  portoient  J^'S"o?e"if^î* 
ordre  au  légat  de  fe  conduire  avec  beaucoup  d'à-  £« en  France. 
dreffe  &  de  prudence  >  pour  ne  point  effaroucher    ^'^'^^  ^^-  '»• 
les  efprits ,  d'empêcher  que  rien  ne  fe  fit  avec  vio- 
lence dans  l'afiemblée  des  états ,  &  d'y  laiffer  jottir 
d'une  liberté  entière  dans  les  fuffrag^s  \àê  ne  pûitfc 
fouffrir  qu'on  élûtun  rôi  turbulent,  &  qui  ne|4nsât 
qu'à  rallumer  la  guerre  au  lieu  de  l'éteindre  &  de. 
Taffoupir  ,  d'arrêter  les  injures  &  les  offenfes ,  ic 
parmi  tous  les  expediens ,  choifir  celui  qui ,  par  les 
voies  les  plus  faciles  ,  les  plus  fûres ,  U  qui  fenti- 
roient  le  moins  la  nouveauté ,  feroit  capable  de 
procurer  la  paix  )  de  ne  fe  point  montrer  trop  {cru« 
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*— puleux  ,  mais  de  céder  au  tems  &  à  l  état  des  cho- 

An.  j^^i.  fgs  (lans  ce  qui  pourroit  fe  faire  équitablement » 
d  afTurer  d'abord  la  religion  ,  &  de  préférer  fes  in- 
térêts à  tout  autre  motif  ,  qui  ne  tendroic  pas  à  fa 
cpnfervation  &  à  fon  avancement.  Enfin  de  fe  per- 
fuader  que  cette  affaire  étoit  d'une  (i  grande  impor- 
tance ,  qu'on  ne  pouvoit  ni  la  pefer  ni  l'examiner 
aifez  mûrement,  £^our  fe  mettre  en  garde  contre  les 
réfolutions  trop  précipitées ,  &c  les  confeils  appa« 
rens  &  fpécieux  ,  qui  n'auroient  pas  pour  but  le  /â- 
lut  des.  âmes  &  le  fervice  de  Dieu.  Le  pape  fecon. 
fiinr  en  la  prudence  de  fon  légat,  crut  que  ces  avis 
étoient  fui^ifans ,  &  qu'en  les  fuivant  avec  exaâi- 
tude  ,  il  feroit  poiTiblede  tout  terminer  à  l'avan- 
tage de  la  religion  &  du  roïaume. 
Le  %aTVc  livre       Mais  il  pcufoit  ttop  favorablement  de  fon  légat. 

«ux  Eipagnois.  Qq  cardinal  livré  aux  Efpagnols ,  &  comptant  par 
ixjw7«iw.  ij.  jgy,.  lUQÏej^  de  parvenir  lui-même  un  jour  au  fou- 
verain  pontificat ,  n'eut  aucun  égard  à  ces  infttuc- 
tions  du  pape.  Loin  de  répondre  à  fes  bonnes  in- 
tentions ,  il  emploi  a  tous  fes  foins  pour  faire  réii(&r 
les  entreprifes  des  Efpagnols  ^  ôc  fa  conduite  fut 
telle  qu'elle  augmenta  les  divifiohs  &c  les  défordres, 
au  lieu  de  procurer  l'ordre  &  la  paix  qu'on  lui  avoit 
recommandez. 
Arrêt  du 'pirie-       Dcs  le  7.  Janvier  de  cette  année,  le  parlement  de 

wnt'rcïJrilv.  Normandie  rendit  uii  févere  arrêt  contre  Henri  IV. 

De  Thouiib.  10%.  ^^  ^^  difoit  entr'autres  chofes,que  la  cour  avoit  fait 
im.  dit  Etoile,  j^£^i{oit  cxpreflcs  défcnfes  à  toutes  perfonncs  de 
quelqu'état ,   dignité  &  condition  qu'elles  fu (lent, 
de  favorifer  en  aucune  manière  le  parti  de  Henri  de 
Bourbon  ,  &c  qu'elle  avoit  ordonné  &  ordonnoic 


AI, 


Livre  cbut  quatre-vingtje'me.       411 

de  labandormer  ,  fur  peine  d'être  pendu.  Le  même * 

arrêt  ordonnoitque  permiflion  feroit  accordée  au  ^^'  iJ5>*" 
procureur  général  d'informer  contre  les  fauteurs 
audit  Henri  i  &  que  dan^  les  places  publiques  &c 
aux  principaux  carrefours  de  la  ville,  feroient  plan-^ 
tées  des  potences  pour  y  pendre  ceux  qui  feroient 
aÛez  malheureux  que  d'attenter  contre  leur  patrie. 
Qu'à  l'égard  de  ceux  qui  découvriroicnt  les  trahi- 
fons,  la  cour  entendoit  qu'on  leur  pardonnât  s'ils 
étoient  comphces ,  &  de  plus  qu'on  leur  païât  la 
femme  de  deux  mille  écus  à  prendre  fur  l'Hôtel 
de  Ville.  Que  le  ferment  de  l'union  fait  le  11.  Jan- 
vier ij8p  &  confirmé  par  plufieurs  arrêts ,  feroic 
renouvelle  de  mois  en  mois  dans  l'aHemblée  géné^ 
raie  ,  qui  ,  pour  cet  effet ,  fe  tiendroit  en  l'abbaïe 
de  faint  Odën.  Il  enjoignoitaux  habitans  de  l'obfec 
ver  inviolablement ,  fur  peine  de  la  vie,  fans  au>> 
cune  efperance.  de  pardon ,  &  d'obéir  au  fieur  de 
Villars  î  lieutenant  du  gouvernement  y  en  tout  ce 
.qu'il  commanderoit  pour  la  confervation  de  l'état, 
auili  fur  peine  de  la  vie.  Cet  arrêt  fut  rendu  à  la 
pourfuite  du  même  Viilars  de  Brancas,  de  la  mai» 
îbn  d'Oife  en  Provence  ,  qui  étoit  fort  attaché  au 
duc  de  Guife,  &  qui  vouloitfc  rendre  maître  abfa- 
lu  de  Rotien* 

Le  roi  continuoic  cependant  le  iiége  de  cetce 
ville ,  mais  ily  fou£Frit  des  pertes  confiderables ,  &c 
dans  une  action  qui  fè  paâà  à  Aumale  il  fut  bleifé,, 
ce  qui  joint  à  la  vigoureufè  réfiftance  de  ceux  qui 
défendoient  la  place,  1  obligea  à  enlever  lefiége,, 
&  à  fe  retirer  au  Pont-de  l'Arche.  Peu  après  il  re- 
prit Caudebec  >  dont  fcs .  ennemis  s'étoient  «mpd- 

Çgg"> 
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■  rez  ,  ôc  paflant  enfuice  en  Picardie  ,  &  dc-là  en 

An.  ijpx   Champagne,  il  aflicgca  &  prit  Epernay  qu'on avoit 

livré  aux  ligueurs. 

ufrZut'fti.       Dans  le  tems  que  le  roi  faifoit  ces  conquêtes , 

fcncéparicîfettc  jç^  fçj^c  préfentercnt  au  duc  de  Maïenne  un  me. 

au  duc  de  Maien-  r 

ne  moire  date  du  premier  Décembre»  Il  contenoit  plu' 

rr^lf'î^wmfj.^  fieurs  demandes  ,  encr'aucrcs  :  Que  le  ferment  de 
1Î5-  à-f-iv.      l'union  fût  renouvelle  entre  les  mains  du  légat,  & 
qu'on  punit  ceux  qui  refîiferoient  de  jurer  :  Qu'on 
fit  un  édit  pour  défendre  de  parler  de  paix  avec  le 
loi  de  Navarre  :  Qu'on  rappellât  les  Catholiques 
zélez  qu'on  avoit  bannis  ,  &c  qu'on  défendit  au  par- 
lement d'en  connoltre  :  Qu'il  y  eût  des  prédicateurs 
6c  confefTeurs  dans  les  armées  :  Que  les  bénéfices 
fuffent  diftribuez  félon  les  décrets  du  faint  concile 
de  Trente  :  Qu'on  'tînt  au  plutôt  l'aflfemblée  des 
états  pour  l'élcdion  d'un  roi  Catholique  :  Qu'on  fc- 
courût  la  ville  de  Paris  en  augmentant  les  garniTons 
étrangères  :  Qu'on  exclût  du  parlement  les  partiCans 
du  roi ,  &  qu'on  cafsât  tous  les  officiers  qui  le  re- 
Connoiffoient  :  Enfin  qu'on  fît  juftice  de  ceux  qui 
avoienc  député  au  roi  pour  rétablir  le  commerce  en- 
tre les  deux  partis.  Mais  le  duc  de  Maïenne  péné- 
trant le  deflein  des  feize ,  qui  en  compofant  ce 
mémoire  ,  n'avoient  eu  pour  objet  que  de  favori- 
fer  les  entreprifes  des  Efpagnols  ^  ne  voulue  point 
les  écouter,  ou  ne  leur  accorda  du  moins  qu'un  très- 
petit  nomliyre  de  leurs  demandes. 
XV  lit.         Tout  fembloitconfpirer  à  faire  perdre  à  la  ligue 
^'Tt  fe  d?S  ^^^  autorité  ;  le  dac  de  Joïeufe ,  qui  étoic  à  la  tète 
)6iJiL  du  parti  dans  le  Languedoc  &  la  Guienne  ,  avoit 

%^û  'iii>!Vi.  mis  le  (lége  devant  Villemur ,  place  forte  aflez  près 
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<le  Montauban,  dans  le  dcflein  de  ravager  tout  le  "" ' 

paVs  aufli-tôt  qu'il  lauroit  prifc,  &  d'aller  enfuice  ^^'  *>^^ 
a  Montauban  ,  dont  les  Calviniftes  depuis  pluiieurs 
années  faifoienc  leur  place  d'armes.  Mais  le  duc 
d'Epernon  étant  venu  au  iecours  de  Villemur  , 
Joyeufé  qui  fc  fcntoit  tropfoible  ,  leva  le  Cége, 
&  fe  retira  dans  les  places  de  Ton  parci  ,  en  atten. 
dant  qu'il  pût  a£Geger  de  nouveau  cette  place  , 
après  la  retraite  d'Epernon.  ^n  effet  il  vint  en  for- 
mer une  féconde  fois  le  ftége  qui  lui  fut  encore 
plus  funefte  que  le  premier  >  car  après  avoir  foutenu 
avec  beaucoup  de  vigueur  l'attaque  des  RoïalifteSy 
qui  étoient  venus  le  forcer  dans  Ton  camp,  ce  gé- 
néral fut  emporté  par  fon  cheval  dans  la  rivière ,  oùt 
il  Ce  noïa. 

Il  fe  nommoit  Antoine  Scipion  ,  &  il  ctoit  che* 
vnlier  de  Malthc,  ^  grand  prieur  de  Touloufe^ 
Des  deux  frères  qui  lui  reiloient  y  l'un  étoic  Fran^ 
çois  de  Joyeufe  ,  cardinal  ,  archevêque  de  Tou- 
Joufe  ,  Çc  enfuite  de  Roiien  j  l'autre  ctoit  Henri 
comte  de  Bouchage  ,  qui  en  1584.  s'éroit  fait  Ca- 
pucin ,  vingt'fix  jours  après  la  mortde  fafemme» 
ôc  avait  faitprofcffion  fous  le  nom  du  pcre  Ange» 
Mais  les  Touloufains  aïanc  choifi  le  cardinal  de 
Joyeufe  pour  être  leur  gouverneur  *,  &  celui-ci 
aïant  refufé  cette  place  ,  les  feigneurs  attachez  à  fa  le  père  Ange  d« 
maifon  ,  l'engagèrent  à  demander  une  difpenfc  des  ihabV dt^ca^a- 
voeux  de  fon  frère ,  dani  le  dcflcin  de  lui  faijre  pren-  ^i";^^^,"„pcîJ: 
drc  la  conduite  de  l'armée.  Le  père  Ange  informé  ^  iaKgne. 
de  cette  réfoluùon  ,  i'y  oppofa ,  &  reprefenta  qu'il  ^.^^^^  ^*  **/• 
ne  lui  étoit  pas  permis  de  quitter  Térat  dans  lecpef  w*  *»?«•«  Angt 
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— — ~  il  avoit  fait  profcAiori.  On  loiia  fon  zeie  ,  mais  les 
h  N.  i55>2..  évêc)ucs  &  les  dieologiens  que  l'on .  afTcmbla  ,  dé- 
cidèrent qu'il  pouvoic  non-ieulement  quitter  le 
cloîcr«  &  l'habit  de  Capucin  pour  commander  l'ar- 
mée ,  mais  même  qu'il  y  étoit  obligé  fur  peine  de 
péché  mortel ,  parce  qu'il  s'agifToit  de  la  defenfede 
la  religion. 

Ainfi  par  le  crédit  du  cardinal  de  Joïeufe  Ton 
frère,  il  obtint  du  pape  les  dirpenfes  demandées , 
&  audî-tôtles  principaux  de  la  noblelTe  du  Lângue< 
doc  s'étant  rendus  en  foule  au  convent  des  Capu- 
cins ,  l'obligèrent  à  venir  avec  eux  au  palais  archi- 
épifcopai  ou  logeoit  le  cardinal;  là  on  lui  fit  quitter 
rhabit  de  Capucin, &  prendre  un  habit  de  detiil  pour 
la  mort  de  fon  frère ,  &  il  aflîfta  ainfi  à  la  meiTe  en 
préfence  de  tout  le  peuple ,  qui  applaudit  beaucoup 
a  cette  métamorphofc.  On  députa  vers  lui  pour  le 
prier  de  venir  au  parlement ,  où  s'étant  rendu,  on 
l'engagea  à  partager  le  gouvernement  avec  le  catdi» 
inal  qui  fe  chargea  des  affaires  de  la  ville ,  pendant 
que  le  père  Ange  devenu  de  nouveau  le  comte  de 
Bouchage ,  fe  mit  à  la  tête  des  troupes  pour  fou- 
tenir  le  parti  de  la  ligue  ,   fous  prétexte  de  con- 
ferver  la  religion  Catholique  dans  cette  province , 
dont  il  eut  enfuite  le  gouvernement  ,  &  il  fut  un 
des  plus    zélez   pattifans  de  la  prétendue    faince 
wnion. 
XX.  Quoique  l'hérefiede  Calvin  réfidât  à  Genève,  & 

Commencement  qu'elle  V  parût  triomphante  depuis  plufieurs  an- 

4c  Jaint  François    */  f..  *  ,    ,ff  .^  ,      /  ^  .     *     . 

de  Saies.  Hces  ,  Dicu  ne  lamoit  pas  de  luicirer  de  tems  en 

hurp,mtr  w/e  tçips  dcs  hommes  zélez  pour  la  combattre,  &  pour 

é^s^Ut-  taire 
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faire  rentrer  dans  Téglife  quelques  uns  de  fes  feâà^  -     -  ' 

teurs.   François  de  Saies  qui  gouverna  le  diocéfe  *5^^' 

de  Genève  en  qualité  deveque ,  fut  de  ce  nombre,  sjf;;;  %'fZ 
&ron  peut  marquer  cette  année  tjpi..  comme  l'é-  J^^vkr. 
poque  des  célèbres  &  falutaires  migrons  qu'il  fit 
dans  le  Chabiais  &  d^ns  le  pai's  de  Gex ,  où  il  con- 
vertit un  nombre  prefque  infini  d'hérétiques.  Il 
étoic  né  dans  le  château  de  Sales ,  diocéfe  de  Gêné* 
ve,  d'un  père  qui  en  étôit  feigneur,  le  vingt- unième 
d'Août  156J,  Après  avoir  fait  une  partie  de  fes  étu- 
des dans  le  collège  d'Annecy  en  Savoye,  fe  fen- 
cant  porté  à  l'état  ecclefiaftique  ,  il  reçut  la  tonfure, 
ÔC  vint  quelques  années  après  à  Paris,  apprendre  les 
langues  fous  Genebrard ,  &  la  philoiophie  &  la 
théologie  chez  les  Jefuites  ,  où  Maldonat  fut  foa 
profeffeur.  De  retour  en  Savoye ,  fon  père  l'en- 
vôïa  à  Padouë  où  il  étudia  le  droit  fous  le  célèbre 
Pancirole,  &  il  y  prit  le  degré  de  dodeur.  De  cet- 
te ville  il  alla  à  Rome  vifiter  les  tombeaux  des  faint» 
apôtres ,  &  fon  père  l'aiant  rappelle  dans  fa  patrie» 
le  fit  recevoir  avocat  au  fénat  de  Chamberi.  Mais 
fon  inclination  pour  Téglife  le  porta  à  renoncer 
peu  après  à  cette  profefiion  -,  il  prit  l'habit  eccle^ 
uaftique  ,  &  fut  pourvu  de  la  prévôté  de  i'églife 
de  Genève  ^  à  Annecy ,  où  il  reçut  les  ordres  fa« 
crez. 

Il  n'étoit  encore  que  diacre  ,  lorfque  fon  évêque 
Claude  de  Granier  qui  l'aimoit  tendrement ,  &  qui 
lui  prédit  dès-lors  -qu'ilTeroit  fon  fuccefleur ,  le  char- 
gea de  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  dans, 
tout  fon  diocéfe.  Il  obéit  ,  &  jamais  prédicateur 
«ne  travailla  avec  de  plus  prompts  &  de  plus  mer- 
TmeXXXFJ.  '  HhK 
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'  veillcux  fuccès.  A  peine  eut-il  prêché  dans  Tho- 

I  J5i.  „Qjj  yiUç  jy  Chabiais  ,  que  plus  de  fix  cens  perfon. 
XXI.       ncs  ouvrirent  les  yeux  ,  &  renoncèrent  à  l'erreur 
fa^Sor^o"  qui  ies  aveugloit.  Il  alloit  affidûcment parles  villa. 
S^uw!™'"**^'^'  S®*  inftruire  les  pauvres  gens  de  la  campagne  ,  au 
MarfiUiettioco  falut  defquels  il  s'appliquoit  avec  un  foîn  très-par- 
iJtliSto  *„  du  ticulier  ^  &  fans  s'emraïer  ni  des  dangers  aufquels  il 
ssintstom.  1.      expofoit  fouvcnt  fa  vie ,  ni  des  fatigues  qu'il  avoit 
à  euuïcr  dans  un  travail  qui  pouvoir  épuifer  les  for- 
ces d'une  compagnie  entière  de  miâionnaires  ,  ni 
des  infultes  qu'il  éprouvoit  de  la  part  des  hcrcti- 
ques  qui  le  traitoient  de  magicien  Se  de  forcier  > 
&  qui  plufieurs  fois  attentèrent  a  fa  vie  >  fa  dou- 
ceur ,  fa  perféverance  &  fes  exemples  gagnèrent 
les  plus  endurcis.  Si  l'on  en  croit  les  tiifloriens  de 
fa  vie ,  il  gagna  à  réglife  plus  de  foixante-dix  mille 
hérétiques  ^  depuis  ij^i.  jufqu'en  i6pi.  qu'il  fut 
évêquc  de  Genève» 
xxiL  II  y  eut  dans  cette  année  de  grands  troubles  en 

icm'aglïJ^aÛ"4«  -Allemagne ,  à  Toccaflon  de  la  mort  du  comte  de 
ènfboux^^  *  Manderfchcyt  évêque  de  Strasbourg ,- arrivée  à  Sa- 
DeThtHhiAiiv.  ^^^^^  le  ^'  <^6  Mai  j  ce  prélat  étant  dans  un  âge  fore 
**t«  Ut  i,ttr    ^^*"^^*  ^^  difputa  d'abord  fur  le  lieu  où  l'on  fetoit 
du  cari,  d'ofat.  rélecîHan  de  fon  fucceffeur.  Les  Proteftans  vouloient 
t'S'\i9'"'*  '^*  que  ce  fût  à  Straflx)urg,  &  les  Catholiques  à  Saverne. 
Comme  cette  difputc  s'échauâFoie  »  TempereuT  écri- 
vit qu'il  envoïeroit  des  commiffaîres  pour  prendre 
foin  de  l'évêché  >  &  manda  au  (énat  de  ne  point 
foutenir  les  chanoines  qui  troubloient  la  paix  j  mais 
cet  ordre  n'empêcha  pas  les  Proteftans  qui  étoient 
les  plus  forts  ,  àc  s*^a{rembler  le  30.  de  Mai  ^  &  de 
procéder  à  l'éledion ,  après  avoir  fait  fçtvoir  aux 
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Catholiques  leurs  réfolutions.  Le  doâeur  Jean  Pap-  '■ 

pus  fit  d'abord  un  difcours  pour  exhorter  les  cha-  ^^'  ^59^* 
noines  à  choifir  un  fujec  qui  fût  attaché  à  la  faine 
doârine  contenue  dans  les  faintes  écritures,  les  trois 
premiers  fymboles  &  les  quatre  conciles  généraux , 
conformément  à  la  conteffion  d'Aufbourg  ,  & 
parcourut  toutes  les  qualitez  que  l'apôtre  (aint  Paul 
écrivant  à  fon  difciple  Timothée  ,  demande  dans 
un  évvèque.  Après  ce  difcours ,  &  les  prières  ordi- 
naires fuivant  l'ufage  des  Protèftans  >  on  fit  l'élec- 
tion, &  le  choix  tomba  fur  Jean-Georges  de  Bran- 
debourg, jeune  prince  âgé  de  i  j.  ans.  LenouveLélu 
prit  poifeifion  par  procureur ,  àc  écrivit  à  tous  les 
gouverneurs  &  magiftrats  des  lieux  dépendans  de 
l'évêché ,  pour  leur  ordoniier  de  lui  obeïr  comme  à. 
leur  évêque. 

Les  chanoines  Catholiques  qui  étoient  à  Saver- 
ne ,  ne  voïant  point  arriver  les  commifïàires  que 
l'empereur  avoir  promis  d'envoïer  ,  firent  de  leur 
côté  une  autre  éleâion  le  9.  de  Juin ,  &  nommè- 
rent Charles  cardinal  de  Lorraine ,  qui  depuis  long- 
tems  fouhaitoit  fort  cet  évêché.  Il  l'accepta  avec 
joïe  ,  &  étant  venu  pour,  en  prendre  poifeflion  } 
il  demanda  la  reftitutipn  des  châteaux  donc  le  fénac 
s'écoic  déjà  emparé  au  nom  de  Jean-Georges  de 
Brandebourg ,  &  menaça  de  s'en  faire  rendre  rai- 
Ton  par  les  armes.  En  effet ,  fur  le  refus  du  féuat  y 
le  cardinal  affembla  une  armée  de  dix  mille  hom> 
jnes  &  l'on  en  vint  plufieùrs  fois  aux  mains  fans 
rien   décider.  Les  ambafladeurs  de  l'empereur  U 
des  cantons  Suiffes  propoferent  en  vain  des  accom- 
modemens  >   &  fa  majefté  impériale  ,  voïant  que 

Hhhij 
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tous  ces  mouvemens  n'aboutiiToienc  à  rien  ,  inter<- 


An.  I  jpx.  p^i"^  ^Qjj  aulorité.  Il  cnvoïaun  héraut  à  Strafbourg, 
Se  fît  ordonner  au  chapitre  &  au  fénatde  quitterles 
armes,  &  de  remettre  le  jugement  de  leurdifFe* 
rend  avec  le  cardinal  de  Lorraine  ,  entre  les  mains 
des  commifTaires  qui  feroieht  nommez  à  cet  effet. 
Ces  commifTaires ,   au  nombre  de  fix ,  réglèrent 
1  année  fuivame  le  gouvernement  du  diocéfe,  avec 
défenfe  de  rien  innover  ,  rcnvoïant  le  jugement 
définitif  à  la  décifion  de  fa  majeflé  impériale  ;  mais 
cette  alFaire  ne  fut  entièrement  terminée  qu'en 
1^04. 
WwttVjbies      Dans  cette  même  année  ij^i.  la  Saxe  fut  agitée 
fuTd*?"i^"  d'autres  troubles  au  fujetde  la  religion  ,  entre  les 
gion.  Calviniftes  &  les  Luthériens.  Dahsune  afTemblée  que 

DeThouiib.xo^.  Fredcric-rGuillaume  régent  de  Saxe  aflembla  à  Tor- 
II.1J.  gaw,  les  états  demandèrent  qu  on  prolcrivit  les  li- 

belles comppfez  par  les  Sacramehtaires  ,  &c  <\uoii 
en  punît  les  auteurs  :  Qu'on  fift  une  exade  recher- 
che des  Calviniftes,  qu'on  leur  ôtât  l'éducation  de 
la  jeunefTe ,  la  conduite  des  églifes  ,  &  le  manie- 
ment des  affaires  publiques  :  Qu'on  interrogeât  les 
théologiens  qui  avoidnt  contrevenu  au  formulaire 
de  la  concorde  ,  après  l'avoir  fîgné  :  Enfin  on  fup- 
plia  le  régent  de  veiller  à  l'éducation  du  jeune  prin- 
ce ,  &  de  lui  donner  un  gouverneur  zélé  pour  la 
religion  du  pais.  Ces  demandes  furent  accordées, 
&en  conformité,  on  fît  un  décret  contre  les  Cal- 
viniftes.   Plu  fleurs  d'entre  eux  retraderenc   leurs 
fentiniens  par  des  écrits,  qu'ils  fignerent.   On  mit 
par  écrit  les  points  dans  lefquels  la  doâirine  <lc 
Calvin  &des  Sacramentaires  differoit  de  la  confeC- 
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fîon  d'Aufboùrg  &  du  Lutlîcranifme,  &,  l'pn  abli^  -7- — 

gca  encore  ceux  qui  ctoiem  fufpeéfes  de  les  abjurer.  ^^*   ^ii'^.e 

Dans  la  même  année  les  Calviniftes  trouvèrent      x  x  i  v. 
occa(ion  de fe  venger  des  Luthériens ,  «n  les  empê-  ne  "euTen*"*^ 
chant  de  retourner  s'établir  dans  le  Palàtinat,  com-«  ri^,**'"aprèî'1a' 
me  ris  Tefperoient  après  la  mort  de  Jean  Gaiimir  mondejcanCa- 
fils  de  Icledeur  Frédéric  Palatin  ,   arrivée- le  16,   jnihouiHrio^, 
Janvier  de  cette  année.  Ce  prince  avoit  eu  1  admi-> 
niftracion  du  Palatinat  &  de  i'Eleétorat ,  pendant  la 
minorité  de  Frédéric  fils  de  l'élccleur  Loiiis  fon  fre<- 
re  >  &  à  l'exemple  de  fon  père ,  il  avoit  embrafTé 
la  religion  des  Proteftans  de  Suiire*&  de  France. 
On  a  vu  comment  il  avoit  amené  les  croupes  auxi* 
liaires  en    France  ,  pour  fceourir  les  hérétiques  5: 
mais  fans  avoir  répondu  à  la  haute  opiniô^n  qu  oii 
avoit  de  lui.  Après  la  mort  de  Cafimir ,  Richard  dé 
Simmeren  proche  parent  du  jeune  Frédéric*,  obtint 
aifément  de  l'empereur  Tadminidration  des  états 
du  pupille ,  parce  qu'il  promit  d'en  chaflfer  îes  ihi^ 
niftres  Calviniftes ,  &  d'y  rétablir  l'exercice  de  là 
confeflron  d'Aufbourg  j  mais  îes  états  du  Palatinat 
s'oppofercnt  à  fes  intentions ,  ôs  fbutirent  que  le 
jeune  Frédéric  aïant  atteint  l'âge  de  dix-huit  ans , 
écoitcn  état  de  gouverner  par  lui-mêrae  ,  &c  d'ad- 
miniftrer  fon  éleârorat ,  fuivant  la-bulledor  j  Sim^ 
meren  ,  après  quelques  conteftations  ^fé  fournit  >  & 
les  Lutheripns  furent  exclus. 

L'éghfc  perdit  dans  cette  anhée-cinq  cardinaux,"  mp«Ju  cvimi 
deux  pendant  le  conçfeve  /  fçaVoîr  Jean-  de  M^fi-.^'cm^uAnvit. 
doza  .&  Jérôme  de  la  Roiiere  ;  ôc  trois  après  Téled-  fj""^'  *  ''^^^^ 
tion  de  Clément  VIII.  Jules  Canani,'.Phili()pe  éh  DeThouiii...ôj, 
LenoncourtÔc  Vincciu  Lauro.  Jean  -de  iA-enàoiz  .f^^jj"*'  " 

Hhhiij 
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-  ^toit  Efpagnol ,  fils  du  duc  de  Tlnfancade  &  de  Ma- 

A  N.  1 X9**  rie  de'Mcndoza.  Après  avoir  achevé  fes  cours  de 
philofophie  &  de  théologie  dans  l'univerficé  d'Al- 
Cala  de  Henarez ,  il  devint  chanoine  de  Salaman- 
|ue  ,  enfuite  de  Tolède ,  puis  archidiacre  &  doien 
le  Talavera,  à  la  nomination  de  Philippe  II.  qui 
foUicita  pour  lui  auprès  du  pape  Sixte  V.  le  cha- 
peau de  cardinal.  Mendbza  lobtinc  fous  le  titre  de 
fainte  Marie  au  delà  du  Tibre  &  fut  le  cinquième 
de  fa  famille  honoré  de  cette  dignité.  Deux  ans 
après  fa  nomination  il  vint  à  Rome,  où  il  futinf- 
callé  par  le  ^ape  en  plein  confiftoite.  Sa  fainteté 
l'obligea  à  Ce  démettre  du  doïenné  de  Talavera , 
pour  le  conforïner  aux  décrets  du  concile  de  Tren- 
te )  ce  qui  lui  fit  quelque  peine  ,  mais  ce  bénéfice 
lui  fut  rendu  fous  le  pontificat  de  Grégoire  XIV. 
&  trois'ans  après  il  fut  fait  proteâ;eur  des  affaires 
d'Efpagne  ,  par  la  démifiîon  du  cardinal  Ferdinand 
de  Medicis ,  qui  devint  grand  duc  de  Tofcane.  Il 
fe  trouva  aux  conclaves  pour  les  élevions  d'Urbain 
VII.  de  Grégoire  XIV.  &  d'Innocent  IX.  &  mourut 
de  la  pierre  le  S.  de  Janvier  i  jpz.  n'ptant  âgé  que 
de  quarante-quatre  ans.  Son  corps  fut  dépofé  dans 
i'églife  des  Jemites  jufqu'àce  qu'on  le  pûttranfporter 
dans  fa  patrie ,  &  Vincent  Blaife  Garcia  fit  fon  oral- 
fon  funèbre.  ^ 
XXVI.  Jérôme  de  la  Roiiere  Piemontois ,  étoit  né  à  Tu- 

iî'iaRoSw.*"'^  rfnau  mois  de  Janvier  1530.  de  Lelie-  de  la  Roiiere 
ciacM  mfmfrk  ^  Jcannc  des  comtes  de  Planzafco  ,  d*une .  très- 
ttm.  4.  m.  161.  noble  famille ,  qui  comptoit  deux  papes  ôc  onze 
facri  "'  *  cardinaux.  Jérôme  excella  toujours  dans  fes  études» 
i,  i^^/'S?.  tant  à  Pavie  qu'à  Padouç  &  à  Paris.  Il  fe  diftingi» 
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par  fou  éloquence ,  &  on  le  choifît  pour  faire  les  * 

deux  oraifons  funèbres  de  Henri  IL  &  de  François  ^^'  ^5^^' 
IL  rois  de  France.  Son  mérite  le  fie  nommer  à  le-    ^«^>y  '«ji.da. 
chc  de  Toulon  en  Provence  ea  15;^.  &  i\l  devint  "^*"**^ 
enfuite  archevêque  de  Turin  fa  patrie  ea  1/^4.  La 
même  année  à  la  recommandation  du  duc  de  Sa-> 
voie  ,  il  fiit  nommé  cardinal  avec  le  titre  à<x  faint 
Pierre  aux  Liens.  Il  fiit  protecteur  des  frères  Mi- 
neurs conventuels ,  &  aihfta  aux  conclaves  pour  les 
élevions  d'Urbain  VIL  Grégoire  XIV.  &  Innocent 
IX.  Ce  fut  pendant  ce  dernier  conclave  qu'il  n^vou*- 
rut  le  x6.  de  Janvier  >  entre  les  bras  du  cardinal 
Aldobrandin ,  qui  fut  élu  pape.  Après  qu'il  eut  ox* 
pire ,  on  le  porta  à  la  chapelle  de  Sixte  ,  ou  le  cle;T- 
gé  de  faint  Pierre  aux  Liens  le  vint  prendre  pouir 
lui  donner  la  fépulture  dans  cette  églife. 

Outre  les  deux  oraifons  françoifesquUt  prononçai 
fur  la  mort  d'Henri  IL  &  de  François  IL  dont  on  » 
parlé,  il  compo^  encore  un  difcours  ktin  à  la  loiian^ 
ge  du  cardinal  Julede  la  Roixere  ,  unautîe  à\l'occâ- 
lion  de  l'anniverfaire  du  couronnement  dePaulIIL 
&  un  troi(î^me  adrefTé  à  Jules  III.  au  nom  de  Gui- 
do  Baldede  la  Roiiereduc  d'Ùrbin.  Il avoit corn- 
|>ofé  dans  fa  jettneâTe  des  poefies  héroïques  &,Uri- 
ques  ,  qui  font  eâ:imées,  &  dans  lefqu elles  on: re- 
marque une  imagination  heureufe»  &c  une  grande 
pureti  de  ftile  v  mais  on  y  lit  avec  peine  ouelques  .  ^»irm£tornm 
pièces  de  galanterie  ,  dont  on  doit  cependant  icj^ct*  «•..»- 
ter  toute  Ta  faute  Cur  fes  makrcs:.»  paifqa'iln'àvoit 
pas  encore  dix  ans  lorfqu'ii  les  ccknpoià.  Les  Jefuf- 
tes  lui  font  redevable»  de  leurs  collèges  de  Cbao^ 
beri  &dc  Tttrin^ 
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.  Jules  Canani  noble  Fcrrarois  /ne  en  1/14.  vint 

AU.  I jpi.  ^  j^omc  après  fes  études ,  &c s'y  éleva  par  la  faveur 

M^n^u^caVibai  *^^  Cardinal  de  Monte ,  qui  étant  devenu  pape  fous 

Canani.  Jg  nom  dc  Jules  III.  lui  confia  les  plus  importantes 

ciecott.  hcofù-  affaires  de  l'églife  ,.  le  fit  préfet  de  l'une  &  l'autre 

^'crgAT/.t'irI(i«-fîgnaùire,.&  lui  donna  l'cvêché  d'Atri.  Oblige  de 

'^"^tiugardm  in  ^  fedrer  dans  fon  diocéfe  ,  après  la  perte  de  fon 

^%?  *^'"-  protedeur  ,  il  s'appliqua  à  remplir  toutes  les  fonc- 

xior.s  d'un  bon  évêque.  Il  fe  trouva  au  concile  de 

Trente  y  où  les  pères  conçurent  une  grande  e^itne 

de  fa  pieté  &  de  fon  érudition.  Les  ducs  de  Ferrare 

l'uant  chargé  de  commiflions  importantes  ,  dont 

il  s'acquitta  avec,  honneur ,  obtinrent  pour  lui  de 

Grégoire  XIII.  la  dignité  de  cardinal ,  qu'il  reçut 

AU  mois  de  Décembre  158.3.  avec  le  titre  de  faint 

Eufebe ,  qu'il  changea  enfuite  en  celui  de  fainte 

Anaftafîe.  Il  eut  fous  Sixte  V.  la  légation  de  la  Ro- 

jnagnc-,  &  Grégoire  XIV.  le  fit  évêque  de  Modene 

«n  I  /  9 1 .  La  mort  de  ce  pape  l'aïant  arrêté  à  Rome , 

<iès  queClement  VIII.  fut  élu  ,  il  fe  rendit  dans  fon 

jdiocefe  >  où  il  commençoit  à  faire  réparer  le  chœur 

<le  fa  cathédrale  qui  menaçoit  ruine  ,  lorfqu'il  moa- 

«u  à  Ferraré ,  ou  il  étoit  allé  rendre  une  vifîte  au 

duc,  le  z8.  Novembretà  l'âge  de  foixance- douze  ans. 

Son  corps,  après  avoir  été  expofé  durant  trois  jours 

dans  la  chapelle  ducale ,  fut  porté  à  l'éelife  de  faint 

Dominique  ,  où  le  duc  lui  fit  faire  des  ooféques  mi" 

.xxviii.     gnifiques.  , 

Mort dtt carénai  .   Le  quatrième  cardinal  qui  mouroc  cette  année, 

aactn.utfyfri  *"'  Philippe  de  Lenoncourt.  Il  étoit  fils  d'Henri 

tom.  ^.j.  itf*.    de  Lenoncourt  comte  de  Nantcuil  le  Haudôûin,  & 

fJ^Mi      '"  vint  au  monde  dans  le  château  de  Coupevrai  ,  peu 

éloigné 
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éloigné  de  Paris  ,  en  is^7-  ^on  oncle  Robert  de  ~ 

Lenoncourc  cardinale  archevêque  d'Ambrun ,  &  ^^'  ^59^* 
enfuice  évêque  de  Metz ,  l'aiant  mené  en  Italie,  lui  ^  n""^!^"''''.'" 

.        l  '  ,  un'  Chrtjtiana. 

procura  beaucoup  d'amis ,  qui  ne  ieitlmerent  pas 
moins   pour  fon  mérite  ,    que  par  confîderation 
pour  fa  naiilance.    A  fon  retour  en  France  il  em- 
bralfa  i  état  eccledaftique ,  ôc  eut  plufieurs  abbaïes  ; 
Henri  III.  roi  de  France  l'honnora  de  fa  confiance  • 
&  de  fon  amitié,  il  le  fit  commandeur  de fes  ordres 
au  mois  de  Décembre  1578.  &  le  nomma  àl'évê- 
ché  de  Châlons  fur  Marne  ,  puis  à  celui  d'Auxerre. 
Il  fut  député  vers  le  roi  de  Navarre  pour  enga- 
ger ce  prince  à  abjurer  le  Calvinifme  ;  mais  n'aïanc 
pu  réiiflîr ,  Henri  III.  l'envoïa  à  Rome  auprès  du 
pipe  Sixte  V.  qui  à  la  recommandation  de   fa  ma- 
jelié,  le  fit  cardinal  avec  le  titre  de  faint  Onuphre 
en  i58(>.  Sa  fainteté  pour  lui  témoigner  fon  eftî- 
me  le  fit  préfident  de  l'aflemblée  qu'on  ordonna 
de  fontems  pour  drelfer  le  catalogue  des  livres  dé- 
fendus. Il  obtint  du  même  pape  l'archevêché  de 
Reims  ,  après  la  mort  du  cardinal  Loiiis  de  Lorrai- 
ne  en  ijSp.  &  gouverna  cette  églife  pendant  trois 
ans.  Jl  mourut  le  1 3.  de  Décembre  âgé  de  foixante- 
cinq  ans  ,  dans  fa  ville  épifcbpale,  où  il  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  que  fon  oncle  avoit  fait  bâtir. 

Le  cardinal  Vincent  Lauro  ne  furvécutle  cardi-   uonfJ^,'dinai 
nal  de  Lcnoncourt  que  de  peu  de  jours.  Il  étoit  né  VincentLauro. 
dans  le  mois  de  Mars  1513.  à  Tropea  ville  de  la  ^.SÎT/X^"^' 
Calabre  ,  de  parens  aflfez  pauvres,  mais  d'une  lion-   DeihouUb  104. 
nête  condition.  Son  père  tiroit  ion    origine  d  un  cra. 
certain  Roger  Lauro  ,  qui  avoit  autrefois  comman- 
dé l'armée  navale  de  Pierre  roi  d'Arragon.  Vincent 
Tomt  XXXVI,  lii 
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fut  élevé  dans  la  maifondes  Caraffes ,  ducs  deNo- 

An.   I  jp2..  ççjj^  ^  Q^  fjj  fej  études  à  Naples  &  enfuice  à  Padouë, 

ou  il  apprit  les  langues  grecque  &  latine ,  la  philo- 
fophie  ôc  la  médecine.  Après  avoir  obtenu  le  degré 
de  doâeur  dans  cette  dernière  ville  ,  il  vint  à  Ro- 
me comme  dans  le  lieu  où  il  pou  voit  plus  facilement 
exercer  fes  talens ,  &  à  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu'il 
entra  chez  le  cardinal  Pierre-Paul  Parifio ,  oûétoit 
déjà  Hugues  Buoncompagnon,  qui  devint  pape  fous 
le  nom  de  Grégoire  XIII.  &  avec  lequel  il  forma 
des  liaifons  étroites.  Après  la  mort  de  Parido  ,Lau- 
ro  offrit  fes  fervices  au  cardinal  Gaddi^  qui  le  mit  au 
nombre  de  fes  domeftiques ,  &  l'aima  toujours  ten- 
drement ;  mais  ce  cardinal  n'aïant  pas  vécu  long- 
tems ,  &  chacun  s'emprelfant  à  attirer  Lauro  dans  fa 
maifon  ,  le  cardinal  de  Tournon  l'emporta  fur  les 
autres ,  &  le  regarda  non  comme  fon  domeftique, 
mais  comme  un  frère  pour  lequel  il  n'avoir  rien  de 
caché  ,  &  il  fe  démit  en  fa  faveur  de  deux  riches 
piieurez  qu'il  avoir  en  Auvergne. 

Buoncompagnon  étant  devenu  pape  fous  le  nom 
de  Xîregoire  XIII.  l'éleva  au  cardinalat  en  1583. 
Depuis  il  eut  un  grand  nombre  de  voix  pour  être 
pape ,  dans  les  conclaves  ou  furent  élus  Sixte  V. 
Urbain  VII.  Grégoire  XIV.  Innocent  IX.  &  Clé- 
ment VIII.  Comme  il  étoit  habile  négociateur  ,  il 
fut  emploie  en  diverfes  ambafladcs.  La  plus  confi- 
dérable  fut  celle  de  Pologne,  où  il  fut  envoie  par 
i  Grégoire  XIII.  auprès  de  Sigifmond  Auguile  ,  & 

fucceffivement  auprès  de  Henri  de  Valois  &  d'Eticn- 
nç  Bathory  »  &  il  fit  encore  auprès  de  ce  dernier 
la  fondion  de  légat  de  fa  fainteté. 
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Lauro  fut  aflez  perfuafîf  pour  engager  Jean,  roi 


de  Suéde,  à  recevoir  dans  fa  cour  Antoine  Poffevin  "**  *i'^* 
f(^avant  Jefuite  ,  qui  joignoit  à  la  connoiflance  des 
lettres  une  grande  dextérité  à  manier  les  affaires  les 
plus  délicates ,  ôc  les  négociations  les  plus  impor- 
tantes. Ce  père  engagea  Sigifmond  ,  fils  de  Jean  , 
&  toute  fa  famille  à  embraHer  la  religion  catholi- 
que ,  &  ces  heureux  fuccès  attirèrent  les  yeux  du 
public  fur  Lauro  ,  qu'on  regardoit  comme  devant 
monter  bien  tôt  fur  le  fiége  de  Rome  -,  mais  la  fac- 
tion Efpagnole  l'empêcha  :  Lauro  lui  étoit  fufpe<fl, 
parce  qu'il  ne  lui  étoit  pas  favorable,  ôc  qu'étant 
a  la  cour  du  roi  de  Navarre ,  il  avoir  marqué  beau- 
coup d'attachement  pour  le  prince ,  ocre  de  Henry 
IV.  Dans  fa  dernière  maladie ,  fa  roiblelfe  &c  les 
douleurs  qu'il  fouffroit  ne  l'empêchèrent  point, 
malgré  fes  médecins  ,  de  fe  lever  &  de  fe  revêtir 
de  fes  habits  pontificaux  pour  fe  rendre  à  fa  chapel- 
le, où  on  lui  adminiftra  le  faint  viatique  :  il  mouruc 
peu  après,  le  16.  de  Décembre  à  l'âge  de  foixanre 
Si  dix  ans.  Il  laiffa  fa  bibliothèque  au  collège  Ro» 
main  des  pères  Jefuites ,  ôc  fes  biens ,  qui  étoient 
conHdérables ,  à  l'hôpital  des  malades.  Son  corps 
fut  porté  à  l'éghfe  de  faint  Clément ,  qui  étoit  fon 
titre.  On  le  fait  auteur  d'une  vie  du  cardinal  de 
Tournon ,  qui  avoir  été  ua  de  fes  plus  généreux 
bienfaiteurs.  xxx. 

L'Efpagne  perdit  dans  cette  année  un  faint  re-  paitlrB^ion.'"* 
ligieux  de  l'ordre  de  faint  François ,  qui  pendant  Baiiut ,  vie  det 
fa  vie  s  étoit  diftingué  par  les  pratiques  d'une  humi-  '^"'"jJn'xi^^'enes 
lité  profonde.   Il  le  nommoit  Pafcal  Baylon  ,    &  "f"^  Boiundum. 

/       .*      /  V  1     ^  1  r  •  -Il      J         Pofirochmejut 

etoit  ne  en  i  J40.  a  la  Torrehermola  petite  ville  du  vud. 

Y    •    •         •  • 

In  ij 
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-r  diocefe  de  Siguen^a.  Son  perc  étoic  laboureur  ,  & 

An.  iJP2,.  jjjj_jjjgjT^^g£m  occupé  dans  Ta  jéunefTe  à  garder  les 

beftiaux ,  jufqu'à  ce  que  Dieu  lui  aïanc  infpiré  le 
défir  de  la  folicude ,  il  fe  périra  à  l'âge  de  vingrans 
dans  un  couvent  de  religieux  déchaulTez  de  faim 
François ,  nommé  Notre  Dame  deLorctte,  près  la 
ville  de  Montfort  dans  le  Roïaume  de  Valence  ;il  y 
fervit  quatre  ans  en  qualité  de  domeftique  ,  &  en 
1^64.  on  lui  donna  l'habit  de  frère  lay.  Dans  cet 
état  il  s'employ oit  aux  offices  les  plus  bas  &:  les  plus 
pénibles ,  de  c'cft  ainfi  qu'il  fe  fanétifia  par  une  fuite 
non  interrompue  ^'aiStions  d'humilité  ,  de  pauvre- 
té,  de  patience  ,  de  jeunes  &  d'aufteritcz  jufqu'à  fa 
mort ,  qui  arriva  le  17.  de  May  dans  le  monaftetc 
de  Villareal  à  huit  lieues  de  Valence,  fur  le  chemia 
de  Barcelone.  L'éclat  ôc  la  multitude  des  miracles 
qui  s  opérèrent  à  fon  tombeau  /déterminèrent  Paul 
V.  à  procéder  folemnellement  à  fa  béatification  :  il 
la  fît  en  i<;i8.  &  Alexandre  VI il.  par  une  bulle  du 
premier  de  Novembre  1 6ço.  déclara  qu'on  pouvoir 
mettre  en  toute  affurance  ce  bienheureux  au  nom* 
bre  des  Saints. 
Mortdubicnheu-      Dans  l'année  précédente ,  mourut  un  autre  faint 
Croix/""  '^^  '"  religieux  de  l'ordre  des  Carmes  déchaufTez,  nommé 
Jean  d'Yepez  î  mais  plus  connu  aujourd'hui  fous  le 
fefh.  intjut  vitây  nom  de  Jean  de  la  Croix  ,  il  etoit  ne  en  1  541.  a 
dtDe^cmlrta  ^*'  Ontivetos ,  bourg  de  la  vieille  Caftille  dans  le  dio- 
'  ccfe  d'Avila ,  d'une  famille  noble,  &  il  entra   dans 

l.e  couvent  des  Carmes  de  Médina  del  Campe, 
où  il  prit  l'habit  en  i;6).  mais  n'y  trouvant  pas  la 
vie  alTez  auftere  il  méditoit  de  quitter  cet  ordre 
pour  fe  retirer  dans  la  Chartreufc  de  Segovie,  lorf- 
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que  faince  Thércfe  le  détourna  de  ce  deflein,  &  " • 

l'engagea  à  travailler  avec  elle  à  la  réforme  de  l'or-  ^59^» 

dre  des  Carmes.  Il  entreprit  ce  pieux  ouvrage  ;  &  y  - 
léiiflit  :il  établit  un  monaftere  de  Carmes  réformez 
ou  déchauffcz  à  Duruellodans  lediocéfe  d'Avila,  où 
il  recevoir  des  novices ,  &  faifoit  de  grands  progrès. 
Mais  les  anciens  religieux  de  Tordre  l'aïant  fait  enle- 
ver ,  le  firent  conduire  à  Tolède ,  où  il  fut  enferme 
dans  un  cachot:  il  y  demeura  neuf  mois,  &  n'en 
fortit  que  par  le  crédit  de  fainte  Therefe.  Il  eut  en- 
core à  efluyer  beaucoup  d'autres  perfécutions ,  fans 
qu'il  cefsâc  de  pourfuivre  la  bonne  œuvre  qu'il  avoir 
entieprife  II  mourut  enfin  dans  le  couvent  d'Obeda 
le  14   Décembre  lypi.âgé  de  quatante-neuf  ans. 
Ce  faii.    1  laifle  beaucoup  d'ouvrages  myftiques  ou 
de  fpiritualité  ,  compofez  en  Efpagnol ,  &  qui  ont 
été  traduits  en  latin  ,  en  Italien  &  en  François , 
fous  les  titres  de  Montée ,  ou  l'art  de  monter  4u  Car- 
mel  ',  la  nuit  obfcure  de  l'awe  ;  la  fiame  njive  de  l'amour, 
&  cantique  du  divin  amour.  Il  faut  avoiier  cependant 
qu'il  y  luit  les  principes  d'une  myfticitc  qui  a  paru 
outrée  à  pjufieurs. 

Il  y  en  a  qui  rapportent  aulH  au  zi.  de  Juin  de  la     xxxir. 
même  année,  la  mort  de  Latino-Latinius,  qui  atra-    MondeLatino- 

11/  1  ri  \    r    n  Launius. 

vaille  utilement  fur  les  auteurs  eccleliaftiques.    Il     p,  ^^^^  j,^^ 
étoit  né  à  Viterbe  vers  l'année  ifi3.&  après  avoir  fait  **• '04- 
la  philolophie  &  la  théologie  a  Sienne  ,  &  parcou-  desam.  lè.fiéde 
ru  les  plus  célèbres  univerfitez  de  l'Italie  ,  il  s*étoit  ^"^'"*'  ^'^'  ^*** 
rendu  à  Rome,oùilpa(ra  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie.  Il  s'y  appliqua  beaucoup  à  rétablir  les  ouvrages 
des  faints  Pères ,  en  comparant  enfemble  les  anciens 
manufcrits.  En  1^73.  le  pape  aïant  établi  unecon- 

I  i  i  iij 
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.  grégation  compofée  des  plus  t'cjavans  hom;nes  dira- 

IJP2"  ijg  pour  cravailier  à  la  correction  du  décrcc  de  Gra^ 
tien  ,  Latinius  y  fut  admis  &  s'y  diltingua ,  aianc 
travaillé  pendant  treize  années  à  ce  grand  ouvrage. 
Quoiqu'il  fût  d'une  fanté  crès-foible  ,  il  fi^ut  il  bien 
la  ménager,  qu'il  poulTa  fa  carrière  jufqu'à  près  de 
quatre -vingt  ans  ;  il  mourut  à  Rome  &  y  fut  inhu- 
mé dans  réglife  de  fainte  Marie  in  via  latâ.  Il  étoic 
le  dernier  de  fa  famille  ^  comme  le  marque  Ton  épi- 
taphe.  On  a  quelques  ouvrages  de  fa  compofîrion, 
cntr'autres  des  obfervations  &c  des  corrediions  fur 
Tertullien  y  qu'on  trouve  dans  plufieurs  éditions  des 
œuvres  de  ce  père.  Mais  Ton  plus  confîderable  ou- 
vrage ,  eft  fa  bibliothèque  facrée  &  profane, 
xxxiii.         Les  Sociniens  de  Pologne  perdirent  aulfi  dans 

Mort  de  Jean  ,  ,     ,  P    .    ^ 

xiska  de  ciecha-  cctte  annce  un  de  leurs  principaux  protecteurs,  ap- 
nowiecz.  j|^  Jean  Kiszka  de  Ciechanowiccz,  qu'on  croie 

Sanihu  in  bM.  *        .//i  i.         -.1  .  iaa*!». 

Anturhotur,  f,  avoir  ecc  chevaiier  Polonois ,  ou  plutôt  de  Litua- 
nie,  &  qui  fut  difciple  de  Cadalion,  à  la  mémoire 
duquel  il  fit  dreiTer  un  monument  après  Ca  mort. 
Arrivé  à  l'âge  de  pouvoir  remplir  des  emplois ,  il  fut 
préfident  général  dans  la  Samogitie  ,  Châtelain  ou 
capitaine  dans  Vilna  ,  &  gouverneur  de  Breflîci.  Il 
devint  il  riche  &  fi  puiffant ,  qu'on  le  fait  fcigneur 
de  foixante  dix  villes  ou  bourgs ,  &  de  quatre  cens 
villages.  Avec  fes  richeffes  &  l'autorité  que  luidon- 
noicnt  fes  emplois ,  il  protégea  les  Sociniens  en 
toute  occafion  &  contre  tous  leurs  ennemis  ;  il  leuc 
bâtit  &  fonda  plufieurs  églifes ,  &  mourut  fans  en- 
fans  laiflani  le  prince  de  Radzivil  héritier  de  tous 
fes  biens  &  de  fou  affeâion  pouc  les  Sociniens. 
Quelque  zélé  qu'il  fût  pour  cctte  fcde ,  la  crainte 
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qu'on  ne  le  fit  pafler  après  fa  mort  pour  Sociniea , 
l'engagea  à  faire  une  profeflion  de  foi  contraire  ^  ^'  '  ^^*" 
qu'il  ligna  le  6,  de  Juillet ,  peu  de  tems  avant  <}ue  de 
mourir.  L'on  a  quelques  lettres  d<r  ce  feigneur  adref- 
fées  aux  églifes ,  dans  lefquèllesil  les  invite  à  tenir. 
un  fynode  ,  pour  régler  les  différends  qui  étoienc 
entr'elles  au  fujet  de  l'éleâiion  des  niagiilrats,  &  de 
lufage  des  armes. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  ij^i.  le  duc  de   cJ„^^î^'. 
Mayenne  indiqua  pour  le  mois  de  Janvier  de  l'an-  états  parie  du.- 4e 
née  fuivante  une  aflemblée,  dont  il  réitéra  l'indica-    "^""*' 
tion  le  j.  dudit  mois-  Par  fa  déclaration  donnée  à  ce  ^  vtvua  /.«.  i» 
fujet ,  il  inviroit  tous  les  princes ,  prélats,  feigneurs 
ôc  officiers  catholiques  du  parti  du  roi  à  fe  trouver 
à  cette  affemblée  ,  pour  travailler  tous  enlemble 
dans  la  feule  vûë  de  la  gloire  de  Dieu  &  du  bien  pu- 
blic ,  à  clioifir  les  moïens  qu'on  trouveroit  les  plus 
utiles  pour  conferver  la  religion  &  l'état  ;  proteftant 
contre  ceux  qui  refuferoient  une  voye  fi  raifonna- 
ble  y  &  les  chargeant  de  tous  les  malheurs  qui  pour- 
roient  arriver  dans  la  fuite. 

Comme  il  ne  parloir  pas  dans  cette  déclaration 
d'élire  un  nouveau  roi  ,  ielon  l'intention  de  ceux 
<qui  avoient  demandé  cette  affemblée ,  le  légat  &  les 
xniniflres  d'Ëfpagnepeu  fatisfaits,  réfolurent  des'af^ 
fembler  cntr'eux ,  &  de  déclarer  en  termes  plus  ex- 
près  leurs  intentions.  Dix  jours  aptes,  c'eA-à-dire  le  Ecm  du  cardinal 
I  j.  de  Janvier,  if  parut  un  écrit  du  cardinal  de  Plai-  fc^oSio?" 
Tance  en  forme  de  lettre ,  où,  au  lieu  de  fe  renfer-  *•««  ^"''• 
rner  dans  le  deffein  général  de  pourvoir  au  bien  de    ^f'"^-  '"'  ""'• 
la   religion  &de  l'état,  comme  avoit  fait  le  duc  de  '  Mtzerayabugé 
[Mayenne  j  il  mvitoit  les  catholiques  a  le  rendre  aux  «n-4.  ^ag.  axi. 
çcacs  pour  y  élire  un  roi  qui  fût  Catholique  &  de 
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'  nom  &  d'effet ,  &  qui  pût  maintenir  par  fa  puiflân* 

An.  ijpx.  ÇQ  la  religion  &  l'état.  Le  titre  de  cet  écrit  portoit  : 
«  A  tous  catholiques  ,  de  quelque  prééminence , 
*>  état  &  conditidh  qu'ils  foient  ,  qui  fui  vent  le 
>'  parti  de  l'hérétique ,  qui  lui  adhèrent  ,  ou  qui  lui 
>»  prêtent  fecours  en  quelque  manière  que  ce  foit.» 
Le  légat  après  avoir  beaucoup  exalté  dans  cet  écrit 
Ton  zélé  pour  la  religion  Catholique  &  Tes  foins 
particuliers  pour  le  bien  de  la  France ,  fe  plaint  avec 
amertume  de  ce  qu'on  reprochoit  aux  papes  de  n'a- 
voir travaillé  depuis  du  tems  qu'à  troubler  ce  roïau- 
me  )  &  paffant  enfuiteà  leur  apologie  j  il  dit  encr'au- 
très.  «♦  Il  n'y  a  pas  long-tems  qu'on  loiioit  avec  raifon 
i>  les  foins  des  fouverains  pontifes  ,  &  leur  rccon- 
»  noiffance  des  fervices  (îgnalez  qu'ils  avoient  reçus 
"  des  rois  très-  chrétiens ,  avec  autant  de  valeur  & 
*>  de  piété  ,  que  de  zélé  ôc  de  générofîté  à  l'avantage 
»  &  pour  le  bien  du  faintiîége.  £t  fans  remonter 
•»  aux  premiers  fîécles  ,  il  me  fuffit  de  dire  qu'on  n'a 
»>  pas  oubhé  avec  quel  applaudiirement  &  quelles  ac- 
»•  tions  de  grâces  ,  on  re<jut  le  fecours  que  le  roi 
»  »>  Charles  IX.  obtint  du  pape  Pie  V.  pour  réprimer 

»>  les  hérétiques.  Parcourons  la  conduite  des  autres 
»»  papes  î  la  bonne  intelligence  qu'ils  ont  toujours 
«  confcrvce  avec  les  rois  de  France, les  fecours  d'hom- 
»  mes  &  d'argent  qu'ils  n'ont  ceflfé  de  leur  procurer, 
»  les  fréquentes  légations  qu'ils  leur  ont  envoïées , 
'  «montrent  alfezlezéle  qu'ils  ont  eu  pour  la  cran- 
»  quilité  du  roïaume.  Ainfi  leurs  allions  ne  voui 
»  ont  jamais  été  fufpetflcs  ,  tandis  qu'en  qualité  de 
»  bons  Fran<jois  &  de  vrais  Catholiques  ,  vous  avez 
**  voulu  plutôt  impofer  la  loi  aux  hérétiques,  que  la 

»  recevoir 
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»  recevoir  d'eux.  Vous  les  avez  toujours  trouvez  tels  ■ 

»  qu'ils  étoient  jufqu'à  CCS  tems  ,  aufquels  par  vos  An.  1595^ 
»  ckvifions  &  vos  méfintelligences ,  vous  avez  laifle 
•>  tellement  dominer  Théreiie ,  qu'elle  ne  vous  de« 
••jnandeplus  l'impunité  comme  autrefois  ,  mais 
•>  qu'elle  commence  à  punir  ceux  qui  refufent  de  fe 
«•  foumettre  "a  fôn  joug. 

'  »  Les  affaires  du  roïaume  étoient  en  cet  état,  lorf- 
»  que  Sixte  V.  fouverain  Pontife  fouhaitant  de  vous^ 
t»  détacher  d'un  roi  hérétique ,  &  de  contribuer  à 
>*  votre  falut ,  donna  une  favorable  audience  à  ceux 
^  que  vous  lui  envolâtes  :  mais  au  lieu  de  profiter 
*>  aune  û  belle  occafion  pour  fecoùer  le  joug  des 
*>  hérétiques ,  vous  vous  laifsâres  emporter  au  vent 
»»  d'une  malheureufe  profperité,  pour  fuivre  des  def- 
»»  feins  qui  ont  réduit  ce  roïaume  en  l'état  où  vous 
«»  le  voïez.  Apres  la  mort  de  Sixte  V.  &  fous  le  pon- 
»»  tificat  de  Grégoire  XIV.  vous  commençâtes  à 
»  éprouver  que  le  fouverain  pontificat  eft  néceflai- 
»  rement  uni  avec  le  foin  particulier  de  votre  falut 
»  &  de  ce  roïaume.  Le  bref  qu'il  envoïa  au  mois  de 
>i  Janvier  i  jp  i .  &  fes  bulles  qui  vous  furent  préfen- 
*>  tées  au  m^ois  de  Mars  fuivant  ^  par  fon  nonce  Mar- 
*)  fille  Landriano  ,  ont  dû  vous  infpirer  les  mêmes 
»  fentimens  Ce  faint  pape  en  qui  la  prudence  agif-  , 
•>  foit  de  concert  avec  la  piété ,  fentoit  combien  les 
»  liaifons  que  vous  aviez  avec  les  hérétiques  vous 
»>  éloignoient  du  falut ,  &  de  quelle  importance  il 
«»  étoit  pour  vous ,  de  vous  en  féparcr.  Vous  ne  vou- 
lu lûtes  point  lui  obéir}  bien  plus,  vous  ne  païâtes 
»  fon  zélé  que  par  d'indignes  calomnies ,  &c  vous 
9*  traitâtes  ou^rageufement ,  non  ce  papier  inanimé 
Tome  XX Xn.  Kkk 
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"  '  '  »  qui  vous  marquoic  fes  intentions ,  mais  le  nom  & 

Ah»  I  J5>3.  „  l'autorité  du  chef  de  l'cglife,  6ç  par  conféquent  du 
**  faint  fioge  apoftoliquQ.  Vous  entendez  bien  que 
»  je  parle  des  arrêts  qui  furent  publies  U-detTusà 
»  Cbâlons  &  à  Tours ,  ôc  de  ce  que  firent  les  eccle- 
»  fiaftiques  dans  lafTemblée  de  Chartres. 

»  Innocent  |X.  dans  le  peu  de  durée  de  fon  pon- 

»  tificat  a  fait  voir  une  folucitude  pareille  à  celle  de 

»  fes  prédeceiTeurs  pour  le  faluE  de  la  Franjce.  Cte-* 

»  ment  VIII.  lui  a'ûnt  fuccede  ,  ne  fut  pas  plutôt 

»  élevé  fur  le  (iége  de  faint  Pierre  que  tous  les  &dé- 

»  les  charmes  de  fon  exaltation,  tournèrent  les  yeux 

»  &  leurs  penfées  fur  lui ,  comme  fur  une  lumière 

•*  venue  du  ciel ,  pour  diHlper  les  épaitfes  ténèbres 

n  qui  vous  aveugloient  >  mais  lorfqu'oncommen^oit 

»  de  fe  promettre  qu'un  chacun  de  vous  ouvriroit 

»  fon  coeur  pour  recevoir  les  raïons  d'une  lumière  fi 

**  favorable ,  ôc  fe  rangdroit  à  l'ob^flance  ôc  à  l'u- 

.  »  nion  de  la  fainte  églife ,  &  par  conféquent  fous 

•»  l'autorité  d'un  (i  grand  chef,  on  vit  alors  fortir  de 

»  Châlons  un  autre  arrêt  qui  attaquoit  le  bref  que 

»  j'apportois  en  France.  Et  ceux  qui  étoienc  foumû 

»  au  prince  hérétique  toleroicnt  tous  ces  attentats 

»  dans  la  frivole  efperance  que  ce  prince  abjureroit 

»  fes  erreurs ,  dès  que  le  pape  l'auroit  abfous.  Mais 

»  puifqu'on  reconnok  à  prélent  que  toutes  ces  efpe^ 

»  rances  font  vaines  ,  par  Topiniâtre  attsk:hement 

>»  d'Henri  de  Bourbon  dans  fon  hérefie  ;  il  ne  vous 

*>  refte  plus  qu'à  faire  voir  à  tous  les  catholiques  du 

»  roïaume ,  que  vous  ne  défîrez  rien  tant  que  d'éli- 

»  re  tous  d'iin  commun  eonfentement ,  un  roi  vrai- 

»  ment  chrétien  &  catholique  à  qui  vous  obéirez  ^  & 
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•  pour  ce  fujèt ,  il  ny  â  {)as  de  moïen  plus  honnête  . 

».  &  plus  équitable  que  la  convocation  des  états,  auf-  ^59S» 

*>  quels  vous  êtes  invitez  de  la  part  du  duc  de  Mayen* 

*>  ne ,  6c  aufquels  je  vous  invite  auffi ,  vous  promet- 

»  tant  toute  aflurance  au  nom  du  (âinc  iiége  »» 

Le  roi  oppofa  à  ces  déclarations  un  écrit  qui  fut    xxxvr. 
fait  au  nom  des  princes,  prélats,  feigneurs  &  autres  r^y^Hft^plîSJ^ 
catholiques ,  fidèles  fu  jets  du  roi.  L'on  y  difoit ,  que  Jg^cc.""*  *^°"*^" 
puifque  le  duc  de  Mayenne,  &  ceux  qui  lui  étoienc  DeThtuU.  loj. 
attachez ,  proteftoient  que  l'aflemblée  des  états  étoit    ^"^  **  *«"* 
convoquée  a  Paris  pour  le  bien  de  la  religion  &  la    Daviuuv.  ■;; 
tranquillité  publique  ,  &  que  ceux  du  parti  du  roi , 
croïoient  de  même  que  la  continuation  de  la  guer* 
re  entratneroit  après  foi  la  ruine  de  la  religion  Ca» 
tholîque  &  de  ietat,  ils  offroient  au  nom  &c  avec  la 
permidlonde  fa  majefté,  d'envoïer  de  leur  part  des 
perfonnes  capables  &  défîntereflees  dans  un  lieu 
commode  entre  Paris  &  faint  Denis ,  il  de  leur  côté 
lés  ligueurs  en  Touk>ient  faire  autant,  pour  travail-» 
1er  enfemble  au  bien  de  la  religion  &  de  Tétat.  Que 
û  le  duc  de  Mayenne  &  fes  partifans  refufoient  cet- 
te conférence  ,  s'ils  ai moient  mieux  en  venir  aux 
dernières  extrémitez  contre  les  loix.du  roïaume^ 
ôc  expofer  la  religion  iSf  l'état  à  un  péril  évident  :  fi 
enfin  dégénérant  de  la  vertu  de  leurs  ancêtres ,  ils 
laiffoient  le  roïaume  en  proie  à  l'avidité  des  Es- 
pagnols, le  parti  roïaliile  proteftoit  de  (on  inna» 
cence  ,  &c  rejetteroit  fur  eux  avec  raifon  la  faute  de 
cous  les  malheurs  qui  fuivroient,  puifqu'ils  refu- 
foient toute  voie  de  concorde  Ôc   d'accommodé^ 
xxient,  &  préferoient  leur  avantage  particulier  à  la 
gloire  de  Dieu  Se  au  fàlut  de  leur  patrie.  Cet  écrie 

Kkkij 
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■  fut  figné  le  17  Janvier,  &  le  fieur  de  Revol ,  fccM- 

A  N.  1 5P  3'  taire  d'étac ,  l'envoïa  le  même  jour  par  un  trompette 
à  ralTemblée  de  Paris. 
Manifcfie  durci    Deux  jouis  après,le  vingt-neuvième  du  même  mois^, 
^tcJèïï^ELl  le  roi  publia  un  autre  écrit  en  forme  de  manifefte, 
Dtnouiib.xos'  contraire  à  la  déclaration  du  duc  de  Mayenne,  dans 
fj^'l^'ll'  lequel  après  avoir  protefté  en  peu  de  paroles  ,  qu'il 
•'i  "'  ne  défîroit  rien  tant  que  la  tranquilite  publique ,  & 

guf^'m.S'  '  "  le  bien  du  roïaume^  il  témoigne  la  douleur  qu'il 
relTentoit  de  fe  trouver  dans  des  tems  fi  malheureux 
où ,  contre  la  fidélité  due  au  fouverain,  ou  aitaquoic 
l'autorité  roïale  fous  un  faux  prétexte  de  religion  ; 
mais  plus  les  rebelles  tâchent  de  cacher  leur  malice, 
ajoute  le  roi,  plus  elle  éclate  aux  yeux  des  hommes. 
Au  refte,  il  n'y  a  perfonne ,  difoit  il  encore  ,  qui  ne 
connoiiïe  que  la  confpiration  qu'on  trame  pour  la 
ruine  de  la  patrie,  ne  procède  d'aucun  zélé  pour  la 
religion  ;  mais  qu'on  doit  l'attribuer  en  premier  lieu 
à  la  méchanceté  de  ceux ,  qui  par  un  déiir  ardent  de 
perdre  le  roïaume  &  ufurper  la  couronne ,  fe  font 
faits  chefs  &  auteurs  d'un  parti  déteftable  ;  en  fécond 
lieu ,  à  la  noire  politique  des  étrangers,  ennemis  ju- 
rez de  l'état  &ç  du  nom  fan^ois,  qui  ravis  d'avoir  trou- 
vé l'occaHon  favorable  d'exécuter  leurs  pernicieux 
deffeins ,  fe  font  joints  aux  rebelles  de  France  ,  & 
leur  ont  procuré  toutes  fortes  de  fecours.  Enfin  ,  à 
la  fureur  infatiable  de  quelques-uns  d'entre  la  vile 
populace ,  qui  dénuez  des  biens  de  la  fortune  &.(c 
voiant  réduits  à  la  mendicité  ^  ou  craignant  d'être 
punis  par  la  juftice  des  crimes  fans  nombre  qu'ils 
avolent  commis  ,  fe  font  unis  a  cette  ligue  de  fac- 
tieux ,  dans  l'efperance  de  piller  &  de  s'enrichir  im> 
punément. 
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L'écrit  ajoutoic  :  La  divine  providence  qui  ft^aic 


tirer  le  bien  du  mal ,  a  fait  paroître  cette  vérité  ^ï^*  *Jî'J* 
dans  la  conjondbure  préfente  ,  où  Ton  voit  le  duc  de 
Mayenne  manifefter  Tes  delTeins  par  fa  propre  con- 
feiïion ,  en  publiant  par  écrit  la  convocation  d  une 
aifemblée  qu'il  qualifie  du  nom  d'Etats  :  puifqu'avec 
tous  les  foins  qu'il  prend  pour  paroître  homme  de 
bien ,  &  faire  croire  au  public  qu'il  ne  prétend  pas 
ufurper  une  autorité  qui  ne  lui  appartient  pas,  il  ne 
peut  toutefois  donner  une  plus  grande  preuve  de 
ion  ambition ,  de  la  témérité  la  plus  inoûie ,  &  de 
fon  inimirié  envers  la  patrie  ,  qu'en  faifant.  un  édit 
fcellé  du  fceau  roïal  pour  convoquer  les  états  gêné-» 
raux  du  roïaume  y  pouvoir  de  tout  tems  réfervé  à 
Tautorité  roïale ,  fans  qu'aucun  autre  y  puifle  pré- 
tendre. Celui  qui  ufurpe  ainfi  les  marques  de  la  lou- 
veraineté ,  rie  paroît>il  pas  vouloir  forcer  les  barriè- 
res du  trône  pour  y  monter ,  Se  par  une  pareille  dé- 
marche ne  fe  déclare  t'il  pas  lui-même  a  la  vue  de 
tout  le  monde  criminel  de  léze  majeûé  ?mais€e 
que  ce  duc  ajoute,  eft  encore  plus  déraifonnable  -,  il 
ofe  avancer  que  nos  fujets  font  difpenfez  par  la  loi 
falique ,  de  reconnokre  notre  autorité  r  mais  penfe- 
t'ilque  cette  loi  née  avec  la  couronne  ,&  quidoic 
être  regardée  en  quelque  forte  comme  divine,  eft 
la  bafe  de  rolDéiffance  des  fujets,  &  le  principal  appur 
de  l'état,  &  que  la  force  en  eft  fi  grande  &  l'autorité 
fi  vénérable,  qu'on  ne  lui  peut  donner  la  moindre 
atteinte  ,  &  qu'elle  ëft  la  feule  à  qui  les  rois  foienc 
foumis. 

Il  ne  fert  de  rien  d'alléguer  contre  cette  lot  Fédic 
des  étatsde  Bloisen  ijSS.puifquenileroinilesétats» 

Kkkiij 
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— mais  cette  loi  feule  doit  décider  dé  la  fucceillon  du 

An.  ij5>3.  roïaume.  Queleft  d'ailleurs  l'homme  fenfé,  qui  re- 
gardera  cette  prétendue  alTemblée  de  Blois  comme 
légitime  ?  ne  fixait  on  pas  que  les  gens  de  bien  n'y 
eurent  point  de  voix  ,  qu'ils  a'olerent  y  déclarer 
leurs  fentimens,  &  que  le%  partifansdela  ligue  ne 
fongeoient  alors ,  comme  ils  font  encore  à  préfent, 
qu'à  détruire  l'autorité  du  roi  régnant,  &  à  le  rédui- 
re fous  Tefclavage  de  fes  ennemis  ,  en  difpofant  des 
affaires  du  roïaume  fuivant  la  volonté  &  le  caprice 
des  fatStieux  ?  Pouvoit-on  être  affez  aveugle  ,  pour 
ne  pas  voir  la  violence  exercée  contre  le  défunt  roi, 
dont  il  avoit  tu  tant  de  peine  à  fe  garantir  ?  Devoir* 
on  croire  qu'il  voulût  de  fon  propre  mouvement 
violer  une  loi,  en  vertu  de  laquelle  le  roi  Francis  I. 
fon  aïeul  étoît  parvenu  à  la  couronne  >.  Mais  quel 
befoin  a-t'on  de  preuves ,  puifqu'on  f^ait  que  ceux 

2ui  par  force  ou  par  intrigues  avoient  procuré  cet 
dit  )  s'en  départirent  enhn  ,  &  le  déclarèrent  de 
nulle  valeut  }  Il  paroît  confiant  que  fî  le  duc  de 
Mayenne  eût  cru  que  Tédit  dût  avoir  lieu  &  être 
exécuté ,  après  l'état  où  il  avoit  réduit  Henri  Ilf. 
obligé  de  niir  après  la  journée  des  barricades ,  il 
n'auroit  pas  pris  le  titre  de  lieutenant  général  de  l'é- 
tat &  de  la  couronne,  avant  que  le  roïaume  eût  été 
vacant ,  mais  qu'il  fe  feroit  fait  nommer  lieutenant 
du  cardinal  de  Bourbon ,  à  qui  la  couronne  appane- 
noit  par  Cet  édit  faébieux.  Ce  procédé  ne  marquoit- 
il  pas  combien  il  croïoit  peu  folide  ce  qui  avoit  été 
f  éfolu  dans  ces  états  :  &  n  eft-il  pas  manifefte  qu'il 
ne  cherchoit  qu'à  ufurper  pour  lui-même  1  atuorité 
roïdle  ? 
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Nos  ennemis  emploient  encore  une  autre  raifon 


auflî  vaine  &  auffi  frivole.  Ils  difencque  le  roi  fuit  ^^'  *i^i' 
une  religion  différente  de  la  Catholique^  fans  confî- 
dérer  qu  il  n  eft  ni  inHdele,  ni  païen,  qu'il  çonfe(fe  le 
même  Dieu  &  le  même  Sauveur  que  les  Catholi^ 
ques,  &  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  que  fur  quelques 
diverfîtez  de  fentimens  on  doive  fonder  une  divi-' 
fion  (î  monftrueufe.  Mais  le  roi  ne  veut  point  de- 
meurer dans  fon  obftination  ,  ni  refufer  de  fe  faire 
inftruire,  &  de  quitter  fes  erreurs  après  qu'on  les  lui 
aura  fait  connoître.  Dans  ce  cas  ,  il  ne  demandera 
pas  mieux  que  de  fuivre  la  religion  que  les  Catholi-^ 
quesde  fon  roïaume  défirent  qu'ils  embraife,  &c  d'ô- 
ter  à  tous  fes  fujets  y  fauve  fa  confcience ,  les  fcru- 
pules  qu'ils  ont  là-dcffus  :  mais  il  priq  tous  les  Ca- 
tholiques de  ne  point  s'étonner,  s'il  ne  peut  pas  fi' 
tôt  ni  il  facilement  fe  départir  d'une  religion  qu'il  » 
fuccée  avec  le  lait,  ni  trouver  extraordinaire  qu'il  ait 
de  la  peine  à  quitter  fes  opinions,  avant  qu'on  lui  aie 
montré  qu'il  eft  dans  l'erreur  ;  ce  qu'on  n'aura  pas 
plutôt  fait ,  qu^il  condamnera  fa  faute  ,  ôc  fe  mettra 
dans  le  chemin  qu'on  trouvera  le  meilleur.  L'auteur 

Earlant  toujours  au  nom  du  roi,  ajoute  :  Que  dans 
a  chofes  où  il  s'agit  de  Kame  ôc  du  falut  éternel  ^ 
fa  majefté  doit  agir  avec  une  circonfpedtion  d'au* 
tant  plus  grande ,  que  fon  exemple  ne  manquera 
pas  a  en  attirer  pluiîeurs ,  au  falut  defquels  il  veur 
contribuer ,  &  non  pas  à  leur  perte.  Que  pour  cer 
efïet ,  il  a  fouvent  demandé  un  concile ,  non  pour 
s'pppofer  à  ceux  qui  fe  font  déjà  tenus ,.  comme  fes 
ennemis  le  publioient  fauffement ,  mais  pour  être 
plus  fûrement  inflruit  avec  ceuxde  la  même  religloa 
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■  que  lui,  &  découvrir  plus  aifément  les  erreurs  qu'on 

An.  iJPJ-leurobjeae. 

Qu'il  n  y  a  rien  d'abfurde  en  demandant  un  con« 
cile,  dans  lequel  on  pûi  reformer  plu/ieurs  chofes 
que  le  cems  &c  les  occafîons  pouvoient  exiger  ,  & 
qu'il  ne  Tuffifoit  pas  de  dire  que  les.  autres  conciles 
les  av.oient  décidées,  puifque  par  là  on  pourroitdire 
que  les  derniers  auroient  en  vain  réglé  &  confir- 
mé les  chofes  établies  dans  les  précedens.  Que  s'il 
fe  trouve  une  autre  voie  plus  propre  à  fon  in&iuc- 
tien  &  plus  utile ,  il  s'y  prêtera  volontiers  ,  puifqu'il 
en  a  déjà  donné  des  preuves  évidences,  en  permet- 
tant à  fes  fujecs  Catholiques ,  d'envoïer  des  députez 
au  fouverain  pontife  pour  trouver  des  moïens  plus 
commodes }  jufqueslà  même  qu'il  a  fait  dire  plu- 
sieurs fois  à  fes  ennemis ,  qu'il  n'étoit  pas  tems  de 
parler  deconverfion  au  milieu  du  bruit  &  du  tumul- 
te des  armes,  &  qu'il  étoit  plus  convenable  de  paci- 
fîer  les  chofes  ,  &  de  tenir  une  conférence  dans  la-, 
quelle  il  pût  fe  faire  inftruire  s  mais  abufanc  de  fa 
bonté  ,ils  n'ont  paru  déférer  à  fa  proportion ,  que 
pour  avancer  leurs  projets  Ôc  infpirer  de  la  jalcufie 
aux  Efpagnols  en  leur  faifant  craindre  la  paix.  Qu'on 
connoiffoit  aifez  qu'ils  ne  vouloienr  pas  fe  prêter  à 
fon  inftrujârion  ,  puifque  fans  en  avoiç  fait  Teifay , 
ils  regardoient  (a  converfîon  comme  defefperée. 
Que  par  la  même  raifon,  aïant  vu  que  c'étoic-là  la  fin 
dei'ambaCade  du  marquis  de  Pifani,  ils  avoient  tout 
mis  en  oeuvre  pour  traverfer  cette  négociation ,  & 
faire  enforte  que  le  pape  n'accordât  aucune  audien- 
ce à  ce  feigneur. 

Que  fes  ennemis  publioient  par  tout  néanmoins, 

qu'ils 
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<ju*ils  confentoienc  de  remettre  toute  cette  aftaîre  à  ■  '  — ; 
la  dccifîon  de  fa  fainteré  jinais  qu'il  efperoit  qu'après  An.  1  jpj. 
que  le  faint  père  auroit  connu  leurs  artifices  Ôc  leurs 
intrigues  ,  il  décideroit  le  différend  fuivant  les  voies 
iqui  lui  paroîtroient  les  plus  honorables  &  les  plus 
^conformes  à  l'équité.  Que  les  féditieux  devroienr 
•donc  ceiTer  de  corrompre  les  bons  Catholiques  ar- 
,<inez  pour  la  défenfe  de  la  patrie  -,  reconnoître  leur 
faute  ,  &  après  s'être  féparez ,  fe  rejoindre  au  refte 
•du  corps ,  puifqu'a  l'exception  des  princes  de  la  mai- 
ibn  de  Lorraine  qui  font  étrangers ,  les  princes  du 
fang  y  les  prélats ,  feigneurs ,  officiers  de  la  couroii- 
ne,  6c  prefque tous  les  plus  confidérables  de  la  no- 
blelTe  ,  &  les  magiftrats  qui  forment  le  vrai  corps  de 
l'état ,  font  fidèles  au  roi ,  &  défendent  avec  lui  les 
intérêts  de  la  couronne  &  le  (àlut  du  roïaume.  Qu'il 
les  prioit  donc  de  confidérer  combien  c'écoit  une 
chofe  indigne  &  monftrueufe  d'ouvrir  aux  £fpa> 
gnols  les  portes  de  la  France  pour  s'en  rendre  maî- 
tres ,  au  lieu  que  pour  les  chalfer  des  frontières , 
leurs  ancêtres  &  eu}(- mêmes  avoient  fouvent  répan- 
du leur  fang  :  Qu'au  furpius  ,  il  ne  ^Uoit  pas  être 
furpris  de  leur  conduite ,  puifqu  après  avoir  vu  cruel- 
lement afiafOner  leur  roi  fans  en  être  touchez ,  ils 
avoient  ofé  attribuer  à  là  providence  ,  &  regardée 
comme  un  coup  du  ciel  un  fi  déteftable  parricide  , 
êc  qu'au  lieu  de  le  détefler  &c  de  l'avoir  en  horreur  , 
non-feulement  ils  avoient  hautement  loué  Texé- 
içrable  meurtrier  ,  mais  qu'ils  avoient  même  fait  des 
léjouifTances  publiques ,  pour  rendre  à  Dieu  des  ac- 
tions de  grâces  de  cet  alTafiinat. 
•  Que  u  ces  raifons  nç  font  pas'capablcs  de  les  per-. 
TmcXXXFL  LU 
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fua,der  ,  &  de  les  obliger  à  fe  reconnoître  ,  elles  le 

An.  iS9)'  feront  néanmoins ,  faifoic-on  dire  au  roi ,  pour  con-* 
firmer  les  bons  François  dans  la  conftante  réfolu- 
tion  de  combattre  pour  la  défenfe  de 'leur  patrie. 
Et  quoique  les  rebelles  penfent  le  contraire  de  ce 
qu'on  vient  d'expofer  j  il  eft  à  croire  que  ceux  qui 
jufqua  prefent,  ont  défendu  les  droits  de  la  cou- 
ronne ,  feront  encore  leur  devoir  avec  plus  d'ar- 
deur. Nous  leur  montrerons  toujours  l'exemple  y  Se 
pour  leur  plus  grande  fureté  ,  &  leur  ôter  tout  fcru- 
pule  ,  nous  leur  jurons  devant  Dieu  &c  devant  les 
nommes  ,  que  nous  continuerons  à  les  protéger 
jufqu  au  dernier  foupir  de  notre  vie  y  que  nous  ne 
ferons  jamais  rien  au  préjudice  de  leur  reljgion  ,  & 
que  nous  défîrons  fortement  que  ce  qu'ils  nous  de- 
mandent ,  foit  au  plutôt  exécuté  ,  pour  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu.  Nous  nous  promettons  de 
leur  en  faire  voir  dans  peu  les  effets  ,  aïanc  mis 
toute  notre  efperance  dans  la  majefté  divine  ,  & 
dans  fa  providence  infaillible  ;  fur  cette  confiance  9 
nous  ne  nous  faifons  aucune  violence  de  le  promet* 
tre  ,  &c  de  l'attefter.  Cependant  après  avoir  pris  l'a- 
vis de  notre  confeil ,  ilous  déclarons  à  tous  ,  par  le 
prefent  manifefte  ,  que  la  convocation  des  états  gé- 
néraux à  Paris  par  le  duc  de  Maïenne ,  eft  un  atten- 
tat aux  loix  les  plus  facrées  de  la  monarchie  ,  6e 
qu'ainfi  tels  états  font  nuls  &  fadieux  ,  que  l'on  ne 
doit  avoir  égard  à  aucune  des  chofes  qui  y  feront 
ordonnées ,  &  qui  ne  pourront  avoir  lieu  en  aucune 
manière.  En  fîniÛant  ce  manifefte  ,  le  roi  faifoîc 
défenfe  à  toutes  perfonnes  de  fe  trouver  à  cette  af- 
femblée ,  d'y  envoier  des  députez ,  &  de  lui  don- 
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fier  aucun  fecours ,  à  peine  d'être  déclar«E  .oricoi-  T 
nels  de  léze-majcfté ,  auffi  bien  qu€  celui  .qui  l'avait  ^5^5* 

convoquée  ,  fî  dans  quinze  jours  ils  ne  prenoient 
une  meilleure  voie  ,  &  il  accordoic  une  amniftie  à 
ceux  quife  foumetcroient. 

Ce  manifefte  du  roi  n'empêcha  pas  la  tenwë  des    o?vîwre"'<Je 
«rats  convoquez.  L'ouverture  s'en  fit  le  x6.  de  J*ii- SJ^^JS  if  paâ 
vier  dans  la  grande  falle  du  Louvre  ;  il  y  avoir  eu  le  par  les  ligueurs. 
dimanche  précèdent  une  procefHon  générale ,  à  la-    Daviuiiv.  tu 
quelle  afïifterent  tous  les  députez ,  le  duc  de  Maïen-  gucto.). 
ne  y  marchant  entre  les  préfidens  de  Haqucville  ôc  ,£7^^t"f.\ou 
de  Nully  ,  &  le  zi.  les  ligueurs  au  nombre  de 
cent ,  communièrent  dans  l'églife  de  Notre-Dame  » 
ou  ils  entendirent  le  fermon  de  Genebrard  arche- 
vêque d'Aix ,  un  des  plus  zélez  du  parti  de  la  ligue. 
Les  états  commencèrent  par  un  difcours  du  duc 
de  Maïenne  }  mais  il  parla  iî  bas  que  les  deux  tiers 
de  l'afTemblée  ne  purent  l'entendre  ^  &  en  le  pro- 
jion<^ant ,  il  changea  fouvent  de  couleur  ;  on  pré- 
tendit même  ,  que  c'étoit  Pierre  d'Ëfpioal  archevê' 
4]ue  de  Lion  qui  avoir  compofé  cette  harangue. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  c'était  une  exhortation  dans  la-    iJfJJs^dï'duc 
<iuelle  l'orateur  répétoit  fou  vent  que  l'aflcmbléc  ne  <ie  Maïenne  à  c«- 

1         .  .•.*,,  A..        ^   1      1.  1     1  teouyerture. 

-dcvoit  pomt  avoir  d  autre  vue  que  le  bien  deda  re-  otviuuv.  ij. 
ligion  &  de  l'état  i  &c  qu'il  conclut  en  difant ,  que 
ie  moïen  de  remédier  aux  maux  qui  affligeoient  k 
i^rance  depuis  tant  d'années ,  &  d'établir  la  fureté 
-de  la  religion  ,  étoit  d'élire  un  roi ,  qui  pour  pre- 
mière qualité  ,  eût  celle  d'être  ferme  &  conftam 
dzns  h  foi  de  l'églife  Catholique ,  Apoftoiique  & 
Romaine  ^  jufqu'a  lui  préférer  fa  propre  vie  ,  & 
«qui  eût  en  même-tems  la  valeur  en  partage  ,  pour 

Lllij 


45^       Histoire  Ecclesiasttqjjf. 
'.  ne  fe  pas  faire  obéir  feulement  des  mutins  &  dcf 

Ah.  1593.  rébelles  ,  mais  pour  combattre  courageusement  les 
ennemis  tant  du  roïaiime  que  du  faint  iiége  ,  & 
remporter  fur  eux  de  glorieufes  viâoires.  Ces  deux 
fondemens  pofez  ,  on  repréfentoit  aux  députez  , 
que  puifqu'on  les^  avoir  mandez  ,  non  pour  mo< 
derer  les  impôts  ,  ou  trouver  moïen  de  païer  les 
dettes  de  la  couronne ,  mais  pour  élire  un  roi  &  un 
chef  à  coût  un  peuple  du  plus  grand  roïaume  de  la 
chécientc ,  ils  ne  dévoient  point  fe  laifler  prévenir 
d'aucun  intérêt  particulier  ,  mais  qu'ils  dévoient 
prendre  enfemble  une  fainte  &  digne  réfolutioa. 
convenable  à  leur  commun  falut ,  ôc  aux  conjonc* 
tures  préfentes, 
xt.  Apres  ce  difcours  ,  le  cardinal  de  Pellevé  arche- 


da 


Autre  difcours 


Shîàt  de  '^^"c  de  Reims  j  qui  étoit  vemi  exprès  de  Rome 
piiicvé  archevé-  «Qur  fetvir  de  fon  crédit  les  Efpaenols  ,  fit  aulS 

i]uc  de  Reims.        *  ,    1  -ri  „  '^    \  ..      r 

SMyr.  Menip.    ""«  tiatangue,  mais  rort  longue  &  tres-ennuieule. 

^"M^mbolr  &  '^^  y  ^°^^  beaucoup  le  zele  prétendu  &  le  courage 

de  la  ligue ,».-,.  (Ju  Juc  de  Maïeune  y  &  conclut  en  exhortant  Vaf- 

D^mHiibioii  iemblée  à  élire  un  roi  tel  que  l'état  préfent  des  afFai- 

res  l'exigeoit ,  qui  fât  entièrement  dévoué  au  faint 

fiége  ,  &  ennemi  mortel  de  l'héréfie  ,  à  laquelle 

plus  qu'à  tout  autre  mal  il  étoit  riécelFairc  de  s'op- 

pofer.  Après  lui  le  baron  de  Sene^ai  parla  pour  le 

corps  de  la  noblefle  ,  qui  n'y^  étoit  pas  nombreux  *, 

mais  il- parla  plus  fuccincement  &  plus  à  propos  ;  & 

du  Laurens  avocat  général  au  parlemenr  de  Provenu 

ce  harangua  pour  le  tiers  état. 

xti;  Le  cardinal  légat,  qui  n'aflrfta  point  a  cette  pre- 

Seconde  franco        .ri  ^•\  t      •      t  1  1     x 

&propo(itionqu'y  micre  Icance ,  parce  qu  il  etoit  étranger  ,  demanda  a 
^',cli!ï/k  M.  ^re.  admis  à  celle  qui  fat  tenue  le  lendemain ►  Dès. 
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^u'il  y  eut  pris  place  ,  il  prétendit  qu'avant  toutes • 

chofes  on  aevoit  faire  faire  à  tous  un  Icrment  fo-    ■^*  'X^> 
lemnel  de  ne  fe  réconcilier  jamais  avec  Henri  de 
Bourbon  y  ni  de  le  reconnoître  pour  roi  ,  quand 
même  ,  il  abjurcroit  fes  erreurs  ,  &  vivroit  en  Ca- 
tholique. Le  duc  de  Maïenne  sy  étant  oppofé  , 
comme  à  une  chofe  fort  éloignée  de  fes  intentions , 
les  autres  députez  fe  joignirent  à  lui  :  &c  comme  le 
légat  infiftoit  toujours  à  exiger  ce  ferment ,  Tarchc' 
vêque  de  Lion  prit  la  parole ,  &  dit  que  les  états 
étatrt  Catholiques  ,  &  réconnoiHànt  la  prééminen-^ 
ce  du  faint  iiége  ^  ils  n'étoient  pas  allez  téméraires 
pour  vouloir  lier  les  mains  au  fouverain  pontife  , 
ni  fi  préfomptueux  que  de  prévenir  fes  jugcmens  , 
en  déclarant  le  roi  de  Navarre  irréconciliable  avec 
l'églife  ,  par  une  délibération  qui  n  ctoit  point  dit 
reflbrt  de  la  puiflance  fcculiere  ,  &  qui  n'apparie- 
noit  qu'à  la  jurifdidion  ecclefiaftique  i  &c  qu'aind 
tous,  étoient  réfolus  de  ne  point  faire  ce  ferment , 
pour  n'offenfer  ni  leur  propre  confcience  ,  ni  la 
dignité  du  faint  fiége  &  du  pï^e.  Cette  raifon  fer- 
ma la  bouche  au  légat ,  ôc  l'on  ne  parla  plus  de  ce 
ferment. 

Le  lendemain  18.  du  mois  ,  jour  de  là  troiiiéme       XLir.  . 
féance  ,  il  fe  préfenta  à  la  porte  de  la  ville  un  trom-  des^  caSlqué»* 
pctte  du  roi  venant  de  Chartres  ,  qui  demanda  ^^^''^^l  p^°"^* 
qu'on  le  fit  entrer  ,  pour  préfenter  au  comte  de  "omp«tc. 
Bclin  gouverneur  de  Paris ,  un  paquet  dont  il  étoic  ^  ^wrm.  <f« /* /ip»*- 
chargé  ;  &  il  dit  aflez  haut  qu'il  s'agiiïbit  d'une  dé-    ^avUaikf.  13.. 
datation  des  princes  &  des  prélats  Roïaliftes  ,  adref^ 
fée  à  l'affemblée  des  états.  Là-deffus  on  le  condui- 
£tau  gouverneur ,  à  qui  il  rendit  les  lettres  ,  après» 

Llliii 
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avoir  eu  foin  de  répandre  parmi  le  peuple  ce  qu'el- 

An.   1/93'  les  concenotent.  Le  comte  de  Belin  n'aïanc  pas  vou- 

'    lu  ouvrir  le  paquet ,  le  porta  au  duc  de  Maienne  ; 

&  celui-ci  aiant  afTemblé  les  principaux  de  la  ligue  , 

leur  montra  l'écrit  qui  fut  lu  en  leur  préfeiice.  On 

délibéra  enfuite  fî  l'on  y  répondcoit  j  mais  lorf- 

qu'on  alloit  aux  voix ,  le  cardinal  de  Plaifance ,  lé- 

xLiii.      eat ,  s'élevant  avec  colère ,  dit  que  cet  écrit  étoit 

Le  légat  feiccon-  ^        ..  l'ir-  •        -oL/ 

damner  l'écrit  des  pemicieux  ,  &  rempli  de  lentiment  impies  Ôc  herC' 
Soiîit  ""^  ^  tiques  j  aiant  cnfuitc  gagné  quelques  dodeurs  de 
Deihouiii.ioi.  Sorbonne,  il  les  eneaeea  à  déclarer  par  une  cen- 
j>*vU4  liv.  1}.  lure ,  que  cet  écrit  etoit  ablurde ,  hérétique ,  icml- 
matique ,  rempli  d'impiétez ,  ôc  diâé  par  un  efprit 
de  révolte  contre  réglife  ;  en  ce  quon  y  foutenoit 
qu'un  hérétique  relaps  ,  condamne  &  excommunié 
pouvoir  avoir  quelque  droit  fur  la  couronne  de 
France  ,&  qu'il  devoir  être  regardé  comme  prince 
légitime ,  établi  de  Dieu  y  ôcz  qui  le  droit  naturel 
obligeoit  d'obéir.  Cet  incident  ne  iaiffa  pas  de  fuf- 
pendre  les  délibérations  pour  quelques  jours. 
X  LIV.  Quand  elles  furent  reprifes ,  on  examina  de  nou< 

qui  vcdent*^q""n  vcau  ,  fî  Ton  dcvoit  répondre  à  l'écrit  des  Roia- 
ftoLfaes!""  liftes.  Ceux  qui  étoient  pour  l'affirmation  foutin- 
venouUb.  lof.  r^ï^t  »  <luH  ne  falloit  point  refiifer  d'entendre  ceux 
c«w74  to.  u.  qui  étoient  de  même  fang  &£  de  même  religion 
qu'>eux ,  &  qui  peut-être  ne  cherchoient  que  cette 
occafion  pour  fe  repentir  de  leur  ^ute  ,  &c  fàuvei 
leur  confcience  ,  en  adhérant  iau  parti  de  U  ligue. 
Que  dans  ce  cas  le  roi  de  Navarre  fe^  trouveroit  fi 
foiblc  \  qu'on  n'auroît  pas  de  peine  à  le  réduire. 
Qu'il  falloit  embrafTer  avec  ardeur  toutes  les  voies 
qui  pouvoieni  conduire  à  la  paix ,  puifque  c*étoic  U 


Livre  cent  quàtre-vingtie'me.       .45^ 

fin  principale  que  tous  les  bons  François  fe  propo-  — . 

fuient, &  à  laquelle  ils  afpiroient  pour  Iç  bien,  pu-  -^  N.  1553' 
blic.  Que  fî  d'un  commun  confentemcnt  l'on  pon- 
voit  rétablir  la  tranquillité  ,  qu'étoit-il  befoin  de         ^ 
s'embarralTer  dans  les  troubles  continuels  ,  &  de 
s'cxpofer  à  de  nouveaux  malheurs  ?  Que  dans  cette 
vue  le  duc  de  Maienne  avoit  par  fa  déclaration  in- 
vité les  Catholiques  du  parti  contraire  ,  ï  s'affcron» 
bler  &  à  conférer  avec  lui ,  leur  proteftant  que  par 
leur  refus  ,  ils  fe  rendroient  coupables  de  tous  les 
malheurs  qui  s'enfuivroient.  Que  Ci  cette  protefta^ 
tion  faifoit  impreifîon  fur  l'efprit  des  Catholiques  , 
de  quelque  parti  qu'ils  fuflent ,  on  ne  pouççoitre- 
fufer  d'entrer  en  conférence  avec  eux  >  fans  fc  ren* 
dre  coupable  des  malheurs  qu'on  avoit  lieu  de  crain- 
dre. Qu'il  importoit  peu  qu'ils  parlaffent  avec  la 
permiffion  du  roi ,  puifque  les  affaires  ne  fe  terml- 
noient  pas  tout  dun  coup.  Que  lui  étant  attachez  , 
ils  étoient  obligez  de  fe  fervir  de  ces  expre0ions  j 
mais  qu'après  qu'ils  feroient  perfuadez  ^  engagez  , 
peu  à  peu  par  la  raifon  ,  ils  prendroient  peut-être 
d'autres  réfolutions.  Qu'on  f^ivoit  déjà  que  même 
les  princes  du  fang  commen^oient  à  balancer  ,  Se 
que  les  Catholiques  étoient  mécontens  que  le  roi 
ne  leur  tînt  pas  parole  fur  fa  converiîon.  Qu'il  fal- 
loir profiter  de  ce  mécontentement ,  &  leur  aider 
à  prendre  une  bonne  réfolution  ,  &  réunir  par  ce 
xnoien  tous  les  membres  en  un  corps  pour  le  falut 
de  la  patrie.  • 

Le  Iceat  étant  fort  oppofé  à  cet  avis,  l'archevê-    r,  ^^Y-    , 

1       T  •  1,   11  *  *         n     t    .  r     f- archevêque  (fe 

que  de  Lion  1  alla  trouver  ,  &  lui  remontra,  que  11  Lion  engage  leié- 
Ton  n'acceptoit  la  propofîtion  des  Roialiftes  ,  il  ^"j,*^^,^"/^ "1* 
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*T '' s'enfuivroic  beaucoup  de  défordre  j  parce  que  la  no- 

An.    1/5)3.  tleflc  &  le  peuple  lâflcz  de  la  guerre ,  &  des  mife- 
tes  qui iaccompagnenc  ,  pourroient  bien  Ce  foule- 
ver  ,  &  fe  jetter  dans  le  parti  du  roi  de  Navane. 
Qu'une  conférence  avec  eux  ne  produiroit  aucua 
mauvais  elFec  ,  puifquon  n'y  cmploieroît  que  des 
perfonnes  4e  confiance  ,  qui  n'abandonneroient 
pas  lacaufe  de  la  religion.  Que  fi  les  Catholiques  du 
parti  du  roi  voul oient  fe  joindre  à  celui  de  la  li- 
gue ,  ce  feroit  un  triomphe  pour  elle  >  que  û  m- 
contraire  ils  témoignoient  vouloir  s'en  éloigner  , 
il  feroit  facile ,  après  avoir  gardé  toutes  les  appa- 
rences, de  trouver  une  infinité  de  moiens  pour  rom- 
pre la  conférence.  Enfin  que  fi  lui  feul  légat  ,  ea 
«*y  oppofant ,  étoit  caufe  qu'on  rejettât  la  propofi- 
cion  des  Cathc^iques ,  on  itnputeroit  fon  opoutioa 
à  une  fierté  mal  placée  ,  ôc  on  le  fbupj^nneroit 
d'être  trop  uni  d'intérêt  avec  les  Efpagnois  jce  qui 
peut-être  ne  plairoit  pas  à  ia  cour  de  Rome.  D'ail- 
Uuts  le  prévoft  des  marchands  lui  dit  avec  beau- 
coup de  franchife ,  que  les  Parifiens  qui  fe  flatoient 
que  le  fuccèsde  cette  conférence  finïroit  leurs  mife- 
xes  ,  ne  manqueroienc  pas  de  fe  foulever  fui  Cou 
refus ,  &  que  le  parlement  étoit  dans  les  mêmes  ' 
fcntimens.  Toutes  ces  raifons  fléchirent  le  légat  j 
&  il  y  confcntit  ,  pourvu  que  les  états  attcftaflcni 
qu'on  ne  confereroit  ni  diredcmenc  ni  indireâC' 
ment  avec  le  roi  de  Navarre  j  mais  qu'on  cntrcroit 
feulement  en  conférence  avec  les  Catholiques  de 
fon  parti ,  pour  le  bien  de  la  rehgion  &  le  repos  d^ 
i'état. 

Ainfi  la  réponfe  des  états  à  l'écrit  des  Roïaliâes 

'.  '  fin 
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rédigée  &  envoïéc  le  4  de  Mars.  Elle  ctoit  adreffée  - —  ■ 

aux  princes ,  prélats  ,  feigneurs  &  gentilshommes  ^^'    ï/5>3. 
Catholiques  qui  fuivoient  le  parti  du  roi  de  Navar-      R^poilfo*  des 
rc  î  .&elle  ctoit  au  nom  du  duc  de  Maïenne  ,  qui  y  ^"JÀ'"'"  ^^ 
prenoit  la  qualité  de  lieutenant  général  de  la  cou-    oaviùiw.  15. 
ronne,  &  des  princes,  prélats , feigneurs  &  députez  i>*ta«»''*-«o5- 
lalTemblez  à  Paris.  On  y  apporte  de  fort  mauvaifes 
laifons ,  pour  juftifier  loppofîtion  que  Ion  avoit  à 
reconnoître  Henri  pour  roi  î  mais  Ton  conclut  à  ac- 
cepter la  conférence  demandée.  Un  trompette  por- 
ta cette  réponfe  à  Chartres ,  &  on  en  fit  la  kâure 
<]ans  le  confeil  }  mait  Tabfence  du  roi  empêcha 
<[u  on  y  répondit  furie  champ.  Le  cardinal  de  Bour- 
bon fut  chargé  d'en  écrire  à  ce  prince  pour  avoir 
ion  confentement  ,  &  fur  la  pérmiflion  qu'il  en 
donna.  Je  cardinal  écrivit  aux  états  le  ip.  de  Mars 
pour  indiquer  la  conférence  au  15.  du  mois  fuivant 
au  village  de  Surenne ,  à  une  lieue  de  Paris.  Les 
états  y  aïant  confenti,  nommèrent  pour  y  aififter 
•d'Efpinac  archevêque  de  Lion  ,    Pericard  évêque 
d'Avranchês ,  Godefroy  de  Billy  abbé  de  faint  Vin* 
cent  de  Laon  ,  l'amiral  de  Villars ,  le  comte  de  Be- 
lin  ,  Jeani-Loiiis  de  Pontallier  de  Tallemé,  les  (ieurs 
de  Montigny  &  de  Montolin  ,  les  préfidens  le  Maî- 
tre &  Jeannin,  Etieime  Bernard  avocat  au  parle- 
ment  de  Dijon  ,  &  Honoré  du  Laurens  Conieiller 
au  parlement  de  Provence.  Ceux  qui  furent  nom- 
mez du  côté  du  roi ,  furent  l'archevêque  de  Bour- 
ges, les  fîeurs  de  Chavigny  &  de  Bellievre ,  le  comte 
te  de  Schomberg ,  le  président  de  Thou ,  Nicolas 
de  Ramboiiillet ,  Ponccarré ,  &  le  fieur  de  Revol 
^fccrétaire  d'état. 

TomeXXXFI.  Mm  m 
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à  Les  députez  du  roi  étant  arrivez  les  premiers  an 

An.   i55>3«  village  de  Surenne  vers  la  fin  d'Avril  j  ceux  des  li- 

xLvii.      gueurs ,  après  avoir  entendu  la  meffe  ,  &  reçu  la 

rivent  à  ia"confe-  Bénédidion  &  les  inftruâions  du  légat ,  s'y  rendi> 

rencedeSurcnnc.  ^^^^  j^    ^g,    ^^    ^^^^    ^^^  ^  ç^^   j^^   j^^^    j^^^^^ 

£ullnf^*t  il  après  midi  j  &  le  lendemain  on  s'afTembla  pour  la 
^'^c^itom.  1.     première  fois ,  fans  avoir  égard  aux  titres  ni  aux 
MemoiretiefE-  qualitcz ,  Dout  cvitct  toutes  difoutes  au  fuiet  des 
lit  rangs.  Apres  s  être  exhortez  les  uns  les  autres  a  le 

dépoiiiller  de  tout  intérêt  particulier  ^  pour  tra^ 
vailler  fîncerement  au  bien  public,  les  députez  pro- 
duifirent  leurs  pouvoirs.  Enfuite  on  fe  donna  réci- 
proquement les  paffeports  néceffaires  ,  &  1  on  con- 
vint d  une  fufpenfion  d'armes  pour  les  lietix  voi* 
fins  de  Surenne  ,  afin  que  les  députez  &  ceux  de 
leur  fuite ,  puflent  librement  aller  &  venir  ians 
être  inquitez.  Car  quoique  les  Koïaliiles  couchai 
fent  à  Surenne ,  il  n'en  étoit  pas  de  même  des  li- 
gueurs ,  dont  le  plus  grand  nombre  retoumoit  Cui 
le  foir  à  Paris. 
xLviii'  L'archevêque  de  Bourges  ouvrît  la'féance  par 

Remontrance  de  un  long  difcours  ,  OU  il  emploïa  beaucoup  d'e- 
Etourg<^^pow  re-  xemples    &  d'autotitez   pour   faire  voir  aux  lir- 
connoîtreieroi.    gugurs ,  qu'cii  refufant  de  reconnoîtrc  Henry  de 
Dmûaiîv'.ll'!'  Bourbon,  c'étoit  aflfujettir  le  roïau me ,  non  feule- 
ment à  des  étrangers  ,  mais  à  fes  plus  cruels  enne- 
mis i  &  qu'ainfi  ,  puifqu'ils  pouvoient  en  le  recon- 
noiflant ,  vivre  en  liberté  de  confcience  «  &  fe  con- 
ferver  d^ns  leur  religion ,  ils  ne  dévoient  pas  fe  ren- 
dre coupables  d'un  fi  grand  crime.  Cette  propofi- 
tion  aïant  déplu  à  l'archevêque  de  Lyon  &  à  ceux 
qui  lui  étoient  attachez  ,  Se  ce  prélat  âïanc  fait 
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éclater  fon  mécontentement  j  l'archevêque  deBour-  T  * 

ges  répondît  que  ,  puifque  les  partifans  de  la  ligue  *  '^^^' 
ne  vouloient  point  de  roi  qui  ne  fût  vraiment  Ca- 
tholique ,  &  publiquement  reconnu  pour  tel ,  ils 
dévoient  tous  enfemble  exhorter  le  roi  de  Navarre 
à  quitter  fa  religion  &  à  rentrer  dans  le  fein  de 
réglife  i  que  s'il  acceptoit  ce  parti  auquel  ils  l'au- 
xoient  cous  invitez,  ils  auroient  la  fatisfadion  de  voir 
les  difputes  terminées ,  &  tous  les  efprits  réunis. 
Que  ù.  au  contraire  il  refufoit  de  fe  faire  Catholi> 
oue,  ceux  qui  lui  étoient  attachez,  auroient  une  rai- 
u)n  plaufîble  de  l'abandonner  &  de  fe  joindre  à  ceux 
qui  lui  étoient  oppofez ,  pour  élire  tous  enfemble 
on  autre  prince  du  fang,  qui  fut  de  la  vraie  religion. 

L'archevêque  de  Lion  répliqua  ,  que  ceux  de  fon    jn^^^fe'fzt' 
parti  n'entreprendroient  jamais  d'exhorter  le  roi  de  chcvéquc  ac  lîob 

î^i  «^  •  /•         1-    •  A  ,.1    1  •     &  réplique  de  ce- 

Navarre  a  quitter  la  religion  ,  vu  qu  il  leur  avoir  lui  ac  Bourg«. 
témoigné  plufieurs  fois ,  que  ce  feroit  envain  qu'on  pavas  itv.  ij. 
l'y  inviceroit,  puifqu'il  étoit  réfolu  de  .ne  fe  point 
laiffer  perfuader  ;  qu'il  avoir  jufqu'alors  abuié  de 
la  crédulité  de  fes  amis ,  à  qui  il  avoit  feulement 
promis  de  fe  faire  infl:ruire  -,  &  qu'après  avoit  fait 
u  peu  d'état  de  leurs  avis  ,  il  écouteroit  encore 
moins  ceux  quiviendroient  lui  parler  de  la  part  de 
fes  ennemis  -y  qu'en,  un  mot  le  faine  fîége  l'aiant  dé- 
claré hérétique ,  relaps  &  excommunié ,  ils  ne  pou- 
voient  traiter  avec  lui ,  ni  lui  faire  aucune  propoiî- 
don.  L'archevêque  de  Bourges  répartit ,  que  le  roi 
paroiflbit  avoir  changé  de  fentiraens  :  Qu'on  avoit 
ci-devant  emploie  la  force  &  les  menaces  dans  les 
confeils  qu'on  lui  avoit  donnez,  &  que  c'étoit  pour 
cela  qu'il  n'avoit  pas  voulu  les  écouter ,  comme  peu 

M  mm  i j 
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■  dignes  de  la  Majefté  roïale,  &  capables d*o£fenfer. 

An.  I/P3'  fa  réputation  -,  mais  qu'à  préfent  il  prenoit  en  bon- 
ne part  les  remontrances  qu'on  lui  faifoit ,  &  qu'il 
témoignoit  aflez  ouvertement  vouloir  fe  réconci-. 
liera  Téglife.  Qu'il  étoit  vrai  qu'il  avoit  manqué  à 
fa  promeHe  ,  mais  qu'il  en  avoit  été  détourné  par  fes 
continuelles  occupations,  &  par  les. embarras  de  la 
guerre  i  Qu'il  étoit  jufte  qu'une  pareille  converfîon 
le  fît  décemment ,  fans  contrainte,  &  avec  honneur; 
&  qu'il  y  avoit  lieu  d'efperer  que  dans  peu  on  le 
verroit  Catholique.  Quelques-uns  répliquèrent 
qu'ils  feroient  ravis  que  le  roi  fe  fe  convertît ,  mais 
non  pas  par  des  raifons  de  politique  ,  &  des  maxi- 
mes d'état  qui  ne  feroient  propres  qu'à  tromper 
les  fimples ,  &  fur  lefquelles  on  ne  pourroic  comp- 
ter. 
Le  légat  veut    Quatre  féances  fe  paiferent  dans  ces  différences  con- 

ï^'a/ïwéut?"  teftations  fans  rien  conclure  j  &  les  Efpagnols  profi- 
r.  .,  ,.  ,    tant  de  cette  divifîon ,  &  de  la  réfolution  où  ils 

Davtlit  hv.  I}.  1       t  1 

voïoient  les  ligueurs  de  ne  point  reconnokrede  roi, 
qui  ne  fut  fincerement  Catholique,  réfolurenc  de  pro- 
pofer  l'éleâion  de  l'infante.  Dans  cette  vue  le  cardi- 
nal légat  aïant  fait  faire  des  prières  publiques  &  des 
proceflions  folemnelles,  afin  qu'il  plût  à  Dieu  d'inf- 
pirer  aux  états  des  moïens  propres  &  convenables  à 
une  légitime  éleâion  ,  pour  le  bien  commun  de  la 
chrétienté  •-,  il  affembla  dans  fon  palais ,  outre  les 
miniftres  d'Efpagne ,  les  ducs  de  Maïenne ,  de  Gui- 
fe  ,dAumalc&d'Elbœufj  le  comte  de  Chaligny, 
&  Ba(fompiere  pour  le  duc  de  Lorraine  ,  le  fieui 
de  la  Pierre  pour  le  duc  de  Savoie,  Laurens  Torna-. 
bon  pour  le  duc  de  Mercœur,  le  comte  de  Belin 
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gouverneur  de  Paris ,  &  au  nom  des  états  ,  fîx  dé-  '  <  r 

putez  élus  pour  traiter  avec  les  miniftres  d'Efpagnc,  A  Ni  155^.- 
î'archevêque  de  Lion  ôc  l'évêque  de  Senlis  pour  le 
clergé  ,  la  Châtre  &  Montolin  pour  la  NoblefTe ,  1& 
prévôt  des  marchands  de  Paris  ôc  Etienne  Bernard 
pour  le  tiers  état.  Dans  cette  aifemblée^  qui  étoic 
pour  ainfi  dire  lame  de  toute  la  ligue ,  le  duc  de 
Feria  ambaffadeur  d'Efpagne»  après  avoir  £ortemenc'! 
condamné  la  conférence  de  Surenne,  s  étendit  beau^ 
coup  fur  les  loiianges  de  l'infante  ,&c  fe  hazafda  àa 
propofer  Ton  élection. 

Sur  cette  propofition ,  Rofe  évèque  de  Senlis^  U-         ti. 
gueuE  furieux ,  le  leva,  &dit  avec  beaucoup  d  emo-  r^vlj^c  jV^^J^f 
non  r  Que  les  politiques  avoient  gagné  leur  eau  fe  ,4  J.j"^''*^"''*"" 
aïant  loutenu  jufqu* alors  que  la  religion  n'étoit  qu'un:    j,^^.^^  ^^  ^  ^ 
prétexte  &  un  voile  pour  couvrir  les  intérêts  de  l'état  i-  ^^^tm>irud*i'B- 
que  lui.&  fes  collègues  s'étoient  beaucoup  emploïez  n^.  ""*'  *'•'* 
à  réfuter  ce  fentiment  dans  les  chaires,,  en  prêchant» 
au.  peuple ,  mais   qu'aujourd'ui  il  apprenoit  avec 
douleur  par  la  bouche  même  6c  de  laveu  des  minifr 
très  Efpagnols  ,    qu'il  étoît  vrai  que  les  prédicar 
teurs  trompez  les  premiers  &  trompant  les  au* 
très ,  avoient  pris  la  défenfe  du  rtienfonge.  Qu'il 
croiroit  à  l'avenir  que.  les  Efpagnols  n'étoient  pas 
moins  politiques  que  les  partifans  du  roi  de  Navar- 
re ,  mais  qu'il  lés  prioic  pour  leur  propre  honneur 
&c  pour  la  réputation  de -la  fainte  union  ,  de  quitter 
leur  projet,  parce  que  le  rcMaume  de  France  aïant 
été  pendant  douze  fiécles  polfedé  par  des  mâles-, 
fuivant  la  difpofition  de  laloiSaiique  ,4!>n  ne  de»- 
voit  point  le  transférer  à  des  femmes ,  de  peur  que- 
par  diâerens  mariages,,  elles  ne  lui-  donnaflent  difl-- 
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— '  ferens  feigneurs,  &  n'afruj«cci{rent  la  nation  Fran- 

An.  I/93'  <joife  à  une  domination  étrangère. 

Cette  réponfe  faite  par  un  des  plus  ardens  li- 
gueurs ,  déconcerta  Ôc  le  icgai  &  les  minières  Efpa- 
gnols  y  ôc  quoiqu'ils  revinflent  encore  à  la  charge, 
ils  firent  peu  d'impreffion  fur  les  efprits. 

Cependant  on  conferoit  toujours  à  Surenne ,  & 
Ton  y  convint  enfin  de  députer  à  Henri  de  Bour- 
bon ,  qui  étoit  à  Mantes  ,  pour  le  folliciter  d'em> 
braCTer  la  religion  Catholique.  Les  députez  furent 
les  fleurs  Schomberg  &  de  Revol.  Le  roi  les  re^ut 
avec  un  acceiiil  très-favorable,  les  écouta  avec  affec- 
tion,  leur  promit  de  fe  faire  inilruire,  &  indiqua 
une  aÛemblée  pour  le  i;.  Juillet.  Il  fît  déclarer 
cette  réfolution  aux  députez  de  la  ligue ,  &  leur  an- 
non<^a  qu'il  avoir  ordonné  une  aâemblée  d'évêques 
&  de  théologiens,  pour  être  inftruit  far  Tes  doutes, 
$c  qu'il  étoit  déjà  Catholique  dans  fon  cœur. 

Cette  déclaration   du  roi  aïant  été  donnée  à 
Mantes  le  iC.  de  Mai,  le  lendemain  Schomberg  & 
Revol  revinrent  à  Surenne ,  où  les  députez  de  la 
ligue  s'étoient  rendus ,  6c  informèrent  d'abord  l'ar* 
chevèque  de  Bourges. des  pieufes  difpofitions  «iu 
roi.  Ce  prékt  dans  la  fepdéme  féance  en  porta  la 
nouvelle  à  la  conférence ,  ôc  annonçi  aux  députez 
.  de  l'union  :  Que  Dieu  avoir  enfin  exaucé  leurs 
voeux ,  &c  qu'ils  auroient  tout  ce  qu'il  avoient  de- 
mandé pour  fauver  la  religion  -&  l'état  ,    par  la 
converfîon  du  roi  qu'on  leur  faifoit  efperer  :  Qu'on 
pouvoir  même  les  en  affurer  ,  puifque  ce  prince 
réfolu  d'abjurer  Ton  hérefie,  avoir  déjà  convoqué 
lès  prélats  &  les  0o(l^urs  defquels^  il  vouloic  recevoir 
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rinftruâion  ,  qui  devoit  précéder  cette  grande  ac-  " 
tion,  que  tous  les  bons  Catholique  des  deux  partis  ^^*  »5?î* 
fouhaitoient  avec  tant  d'ardeur ,  pour  fe  reitnir  tous 
enfemble  par  une  paix  folide  &  confiante  y  Se  afin 
qu'elle  fe  fit  à  la  fatisfaiStion  d'un  chacun,  que  le  roi 
leur  permettoit  de  traiter  des  conditions  qui  pocH 
voient  concerner  leurs  intérêts  ,  les  aflurant,  pour 
leur  ôter  tout  fujet  de  défiance  ,  que  rien  ne  s'exé- 
cuteroitque  ce  prince  ne  fe  £àt  déclaré  eâèâivemenr 
Catholique  &  réconcilié  avec  l'églife. 

Une  déclaration  fi  peu  attendue  déconcerta  fort  le  m. 
parti  d^ la  ligue  ,  &  lur-tout  l'archevêque  de  Lyon,  chSfrnïdJL^c» 
qui  répondit  fiir  le  champ  ;  Qu'il  ctoit  convaincu  ^  <=«'«  nonveiic, 
que  fes  collègues  penfoient  comme  lui  au  fiiictdc  ^»^»w«o^- 
la  converlion  du  roi ,  qu  ils  en  etoient  tous  très- 
édifiez  j  &  qu'ils  prioienc  Dieu  qu'elle  fût  réelle  , 
fincere  &  véritable.  Enfiiite  aïant  demandé  quelque 
temspour  en  conférer  avec  lesautres députez,  le  pré- 
lat revint  quelques  heures  après,  &  dit  :  Qu'ils  étoienc 
tous  ravis  de  cette  converuon  »  &  qu'en  cas  qu  elle 
fe  fit ,  ce  n'étôit  pas  à  eux  à  déclarer  s'il  la  falloit 
regarder  comme  véritable  ,  une  affaire  de  cette  na- 
ture étant  du  refifort  du  fàint  fiége  &  du  fociveraift 
pontife.  Il  ajouta  cependant^  qully  avoit  Heu  de  dou- 
ter de  la  fincerité  de  cette  converfion  ;  puifque  tour 
récemment  le  roi  avolt  fait  expédier  des  patentes 
pour  une  a£Ggnatton  de  fîx  vingt  mille  écus  de ftinez: 
a  l'entretien  des  minières  &  des  collèges  Proteftans;. 
ce  qui  fuffifoit  pour  perpétuer  l'hérefie  dans  \c  roïao- 
me.  L'archevêque  de  Bourgesr dît,  qu'il  éeok  vrai  que 
l'affaire  avoit  été  propofée  dans  le  confeit,  mais  qu'il 
s'y  étoit  oppofé  avec  beaucoup  dTaucres  i  que  Te^fit 
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■ n'étoit  pas  encore  figue ,  ni  fcellé,  &  qu'il  ne  tenolc 

-A.^..  1  Xi>  3»  qu'à  la  figue  d'en  empêcher  l'effet  j  &  en  arrêtant  par 
une  prompte  réunion,  unechofe  qui  pouvoit  être  0 
.fjinefteà  la  religion. 
Ecrie  contenant;      Lc  même  prclat  ptéfènta  enfuite  aux  députez  de 
Vz^Kiéimnài^^  ligue  un  mémoire  au  nom  du  roi ,  quiconienoit 
1»  ligue.  -.trois  chefs }  le  premier coiuenoit  l'ofFre  que  faifoicce 

*''''.|)rince  de  fe  convertir  j  le  fécond  qu'on  travaillât 
:.aux  moïens  d'alfurer  la  religion ,  &. de  conclure  la 
paix,  &  letroiiîéme  qu'il  y  eût  une  trêve  générale 
jans  tout  le  roiaume,  pendant  qu'on  traiteroit  cette 
grande  af&ire.  Cet  écrit  après  avoir  été  porté  «u  duc 
*    •        ide  Maïenne  fut  examiné  dans  l'affemblée  des  états, 
où  le  duc  £t  conclure  qu'on  y  répondroit  avec  mode- 
xation;  &  pour  cet  e£Pec  on  convint  que  l'on  change- 
roit  le  lieu  de  la  conférence  ,  &  que  les  députez  des 
Aeux  p^rxis  s'aflembleroient  à  la  Koqu«tte  hors  la 
porte  laint  Antoine. 
^^y.  JLes  députez  s'y  étant  trouvez  au  jour  marqué, 

AiTembiéc  delà  4'ârchev.êque  de  Lion  y  répondit  aux  trois  points  de 
Répond  au  mcmoi-Ji  écrit  au  roi  j  li  Oit  quaut  au  premier,  qui  concer- 
ne du  roi.         ^^j^  ^^  convcrfion ,  qu'il  défiroit  qu'elle  fut  finccre 
PfvMiiv.  I}.  p£  ians  deguilemeiit ,  mais  qu  on  ne  pouvoit  1  eipe- 
jrer  ;  qu'au  contraire  il  ne  falloir  s'y  fier  en  aucune 
ibrte ,  puifque  fi  elle  partoit  d'une  véritable  finceri- 
<  té  &  d'une  inCpiration  du  ciel,  le  roi  ne  la  differeroit 
pas  tant  ^  qu'il  n'auroit  pas  près  de  lui  tant  de  min  if- 
très  Proceilans ,  dont  il  recevoir  tous  les  jours  les 
ioftrud^ions  ,  qu'il  ne  les  combleroit  pas  de  fes  fa- 
veurs ,  &  ne  concinueroit  pas  de  laiffer  entre  leurs 
inains  \q$  .  plus  importantes  charges  du  roïaume  > 
l^ais  quç  cela  ne  les  regardoic  pas,  &que  c'étoit  l'af- 
faire 
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faire  du  pape  &  du  faine  iîégè»  Au  fécond  point ,  "*"        ' 

qui  concernoic  la  fureté  de  la  religion ,  qu'il  ne  pour      ^*  '  ^^  ^'' 

voit  s  en  expliquer ,  parce  que  ceferoit  traiter  avec 

un  prince  qui  étoit  hors  de  Téglife ,  coopérer  à  le 

faire  reçonnoîere ,  6c  prévenir  le  jugement  de  fa 

iàinteté.  Enfin  qu'à  1  égard  du  troifiéme  point  tou^ 

chant  la  trêve  >  on  y  répondroit  lorfqu'on  auroit  fa- 

tisfaic  aux  deux  premiers  articles. 

L'archevêque  de  Bourges  prenant  la  parole ,  tâcha  L'archevêque  de 
de  détruire  les  foup<jons  qu'on  avoJtdela  fîncerité  &c  ^iTaifo'ifrdeî 
de  la  bonne  volonté  du  roi,  en  faifantfentir  que  fon  ^^p""  ^  *«  "- 
defTein  étoit  d'envoïcr  un  ambalfadeur  à  Rome  ,  &c   x^tihouUb. loc 
de  rendre  au  faintlîége  fcs  plus   profonds  refpcds  y^^^'J^^*^^.^' 
&  les  plus  grands  honneurs  que  jamais  roi  de  France  >7».  *'/•»"'. 
lui  eût  rendu.    Il  exhorta  enfuite  les  députez  de  la 
ligue  à  confentir  à  la  paix,  &  leur  dit  qu'on  ne  trai  - 
teroit  pas  avec  le  roi,  mais  avec  les  Catholiques,  qui 
avoient  le  même  zele  qu'eux  pour  l'ancienne  reli- 
gion. Le  prélat  conclut  en  demandant  qu'on  tranf- 
crivît  fidelemem  tout  ce  qui  s'étoit  dit  dans  les  con- 
férences ,  ou  du  moins  qu'on  en  fit  des  fommaires, 
parce  qye  la  négociation  feroit  inutile  ,  fi  les  acSkes 
n'en  étoient  confbtns  &  avoiiez  par  les  deux  partis. 
Mais  l'archevêque  de  Lion  s'obftina  à  ne  rien  relâ- 
cher fur  les  trois  articles  de  fa  réponfe ,  &  infifta  à 
foutenir  que  bien  que  les  rois  de  France  ne  dépen- 
dent que  de  Dieu  feul  pour  le  temporel }  cependant 
la  connoiffance  de  ce  qui  concerne  la  foi  ^  comme  la 
levée  des  cenfures  &  la  réconciliation  des  hérétiques 
avec  l'égUfe ,  appartient  au  fouverain  pontife.  On. 
parla  fort  confufément  de  l'autorité  du  pape ,  de  la. 
diftinâioti  des  deux  puifTaaces  dans  legouverne^ 
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A  „  ment  politique ,  des  libertez  de  l'^glife  Gallicane  & 

'  des  cenfures  portées  contre  le  roi.  Ceux  que  ion 
nommcÀ  Roïaliftes  ne  regardoienc  ces  cenfures  que 
comme  de  fimples  monitions. 

Quant  aux  aâes  de  la  confcreiK:&  que  Tarchevè- 
que  de  Bourges  avoir  demandé  qu'on  rédigeât  par 
écrit  4  on  y  confentit  s  Ton  chargea  de  cette  coin* 
midîon  un  député  de  chaque  parti ,  &  l'on  fe  retira 
enfuite.  Cette  conférence  fut  fuivie  de  plufieursau- 
tres5  mais  le  trouble  &  la  confiifion  empêchèrent  d'y 
rien  décider.  Chaque  prti  ne  parloit.quede  paix,& 
perfonne  ne  s'accordoit  fur  les  moïens  de  la  donner. 
Cependant  le  peuple  la  demandoit  avec  de  grands 
.cris^&  pour  Tapaiter  en  quelque  forte  ,  l'on  con- 
vint de  continuer  les  conférences ,  &  de  s'affembler 
Lvi.       pour  cela  a  la  Villette  près  de  Paris.  Les  députez  s'y 
coSbcn^fii*  trouvèrent  le  vendredi  ii.de  Juillet.  On  tintl'af. 
viiJcttc.  femblée  dans  la  maifon  du  fieur  Emeric  de  Tiiou. 

Mfï^/îrï.*  L'archevêque  de  Bourges  y  préfcnta  un  écrit 
tiàiittom  u  ^;.  dans  lequel  on  expofoit  hdelement  &  en  peu  de 
mots  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  les  conférences 
précédentes  ,  &  la  réfolution  que  le  roi  avoir  prife 
d'appelier  auprès  de  lui  des  évèques  &  des  théolo- 
giens pour  fe  faire  inftruire  ;  fur  la  (in  de  l'écrit 
on  olfroic  une  trêve  générale.  Les  députez  des  li- 
gueurs en  avant  conteré  enfemble  ,  répondirent 
qu'ils  accepcoient  l'écrit ,  quoiqu'on  y  eût  inleré  des 
termes  qui  paroiiroient  peu  conformes  à  la  vérité. 
Qu'ils  etoient  furpris  de  l'ardeur  avec  laquelle  les 
Roïaliftes  demandoient  la  trêve  ,  tandis  que  le 
roi  de  Navarre  ailïégeoit  aâmellement  la^  ville  de 
Dreux ,  &  que  le  comte  de  Mansfeld  diemeuroit 
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tranquille  fur  la  frontière  ,  fuivant  les  ordres  qu'il  ■ 

en  avoic  re<jû  du  duc  de  Mayenne.  Qu'au  refte  cela  ^^'  '5^3- 
ne  les  empêcheroic  pas  de  contribuer  en  tout  ce 
qu'ils  pourroient  au  ioulagement  du  peuple  ,  &  à  la 
tranquillité  du  roïaume.  Qu'ils. prioient  feulement 
qu'on  arrêtât  les  emportemèns  de  quelques  prédica- 
deurs  Roialiftes  ^  qui^  quoique  Catholiques  ,  dèhU 
toient  des  dogmes  pernicieux.  L'archevêque  de 
Bourges  ptomit  qu'on  informeroit  contre  ces  pré- 
dicateurs ,  &  qu'on  les  puniroit  ;:  &  les  députez  (e 
féparerent. 

Ces  conférences  déplurent  beaucoup  au  cardinal 
légat  &  aux  Efpagnols  >  ils  firent  ce  qu'ils  purent 
pour  empêcher  la  trêve ,  2<  pour  faire  mettre  la 
couronne  de  France  fur  la  tête  d'un  prince  étranger. 
Mais  quelques  rgflbrts  qu'ils  filfent  joiier  pour  y 
parvenir  ,  ilsnepûrenty  réii{fir.  Le  parlement  de  i.vif 
Paris  rendit  fur  fe  juicc  le  x8.  de  Juin  un  arrêt,  où  ,  Aneft  dÛ  par- 

r      t  j  j.i  lement  de  Par». 

iur  les  remontrances  du  procureur  du  roi ,  la  cour  i  r..  u 
toutes  les  cnampfes  aiiemblees  ,  declaroit  quelle  'f»;-  t-  &  mm. 

-    ,         .     .  .  1,  .  .  1  *.  de  la  ligue  tom.  <. 

n  avoit  jamais  eu  d  autre  intention  que  de  mainte-»  MémaretittE- 
nh  la  religion  Catholique ,  Apoftolique  &  Romai-  î"^';'""*  *-^'«- 
ne  en  l'état  &  couronne  de  France,  fous  la  protec- 
tion d'un  roi  très-Chrécieni  Catholique  &  Frân^oisj 
que  n'aïant  rien  plus  à  cœur  que  de  faire  obferver 
les  loix  fondamentales  du  roïaume ,  elle  s'oppofoit  à 
tous  traitez  qui  fe  poufroieoc  faire  pour  transférer  la 
couronne  de  Franceen  la  main  des  princes  ou  princef» 
fes  étrangers,  même  fouâle  prétexte  de  la  religion  ;  & 
les  déckroit  non-valables  &  de  nul  effet,  comme  étant 
faits  au  préjudice  de  la  loi  falique.  En  conféquence 
le  préfident  le  Maître  j  accompagné  de  plufieurs 
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T  officiers  du  parlement,  fc  rendic  par  ordre  de  la  cour 

N.  159}'  auprès  du  duc  de  Maïenne  ,  &là  en  préfence  des 

princes  &  officiers  de  la  couronne  ,  il  procéda  de 

nouveau  contre  cous  traitez  qui  feroienc  concraires 

aux  loix  du  roïaume. 

L  VIII.  Cet  arrêc  acheva  de  déconcercer  IcsE(pagnols,& 

René Benoi^pLr  lalTeniblée des  écacsn'en  fuc  nullemenc  fâchée.  De 

gat^ieuriempê-  ^^^  ^^cé  le  toi  profita  de  ces  heureufes  difpofîtions 

cher  dyaiier.      pour  s'occupec  plus  férieufement  du  deÛein  ou  il 

'^MéSi^ciï'tt  ^^^^^  «^«  ^«  r^i'"«  inftruirc  de  la  religion  Catholique. 

toiit  tm.  *.  fag.  Il  écrivit  de  Mantes  à  René  Benoit ,  curé  de  faint 
Euftache ,  &  lui  manda  de  l'attendre  à  faint  Denis 
pour  conférer  avec  lui  i  ce  que  le  légat  aVant  fçu,  il 
voulut  détourner  ce  curé  de*  partir ,  &  tâcha  même 
de  lui  perfuader  qu'il  ne  pouvoir  entrer  en  confé- 
rence avec  le  prince  fans  la  permiiHon  du  pape  ) 
mais  Benoit  n  eut  aucun  égard  à  fes  remontrances , 
~  &  fe  rendit  le  14.  de  Juillet  à  faint  Denis  avec  Mo- 

raine curé  de  faint  Merri  -,  Chavagnac  curé  de  faint 
Sulpice  les  avoir  déjà  précédez.  Le  roi  atant  fi^û  l'ar- 
rivée de  ces  trois  curez  qu'il  avoir  mandez ,  partit 
de  Mantes  le  1 8.  du  même  mois,  après  avoir  enten- 
du la  prédication  du  miniftre  de  la  Paye  pour  la  der- 
nière fois,  &  vint  joindre  ces  doi^eurs  à  faint  Dénis 
le  lo.  fuivant. 

Le  légat  irrité  voulut  faire  pa(fer  ces  curez  pour 
des  apoftats  qui  avoient  quitté  l'unité  de  Téglife 
pour  paffer  dans  le  parti  de  les  ennemis ,  &  le  favo- 
rifer  ,  &  il  fit  ce  qu'il  put  pour  engager  les  doâeurs 
de  Sorbonne  à  les  déclarer  excommuniez  &  retran- 
chez de  réglife.  Mais  n'aïant  pu  y  réuffir ,  il  publia 
lui-même  une  déclaration ,  par  laquelle  il  défendoit 
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à  tous  ecclefîaftiques  d'aller  à  faint  Denis,  fur  peine  — — — 
d'excommunication }  enfuite  il  feignit  de  vouloir  ^*^*  ^S^S" 
fortir  du  roïaume  &  de  fe  retirer  à  Rome.  Les  états 
s'étant  afTemblez  te  lendemain  15.  Juillet,  Honoré 
du  Laurens  député  des  états  de  Provence  propofa 
d'envoïer  vers  le  légat  pour  le  prier  de  demeurer  ; 
mais  le  préfîdent  le  Maître  fut  d'un  avis  contraire , 
&  dit  qu'il  falloit  le  lai0er  aller ,  n'étant  propre  qu'à 
fomenter  les  troubles. 

Six  jours  auparavant  Jofeph  F^oulon,  abbé  régu-       j^j^^ 
lier  de  fainte  Geneviève ,  aïant  écrit  de  faint  De-  ,  ■*^"=  «Je  J»- 

\    ..    ,/       .  1  .  /•••  1      lepn  Foulon  abbé 

nis  ,  ou  il  s  etott  entretenu  avec  le  roi  au  lujet  de  <)«  raiute  cene- 
fa  converfion ,  des  lettres  au  doïen  de  notre-Dame  ^'"^^ 
de  Paris  Louis  Seguier  -,  dans  lefquelles  il  témoi-   tAtm^tli^vl- 
gnoit  fon  attachement  pour  fa  majefté  ,   la  joie  JjJ  »  "'»•»•  ^"i- 
de  ce  qu'elle  alloit  rentrer  dans  le  fein  de  l'églife  j 
ces  lettres  furent  interceptées,  &  en  conséquence 
Foulon  fut  mis  en  arrêt  &  gardé  à  vue.  Il  y  eut  des 
commiffaires  nommez  par  le  duc  de  Maïenne,  &  la 
connoiifance  de  cette  affaire  fut  renvoïée  au  légat  -y 
mais  Foulon  appella  comme  d'abus  de  tout  ce  qti'on 
feroit  contre  lui  ^^  &  le  légat  embaraffé  par  cet 
appel  aïant  fait  des  efforts  inutiles  pour  faire  abo- 
lir les  appels  comme  d'abus  ,  l'abbé  de  fainte  Gene- 
viève fut  mis  en  liberté  ,    fe  retira  auprès  du  roi 
à  faint  Denis. 

Cependant  malgré  tes  défenfes  du  légat ,  les  trois   ter  Jnenn  iv, 
curez  travaillèrent  à  l'inftruâion  du  roi.  La  premie-  J  ^'u^ oî Cathï 
re  conférence  qu'ils  eurent  avec  lui ,  fut  le  matin  du  '«i"»- 
aj.  Juillet,  les  prélats  qui  s'y  trouvèrent  avec  les  /^p]|J^'J;'7^'^ 
curez  ,  étoicnt  l'archevêque  de  Bourges ,  Philippes  ^J^-'f  »•  ]^^ 
du  Bec  eveque  de  Nantes ,  Nicolas  de  Thou  eveque  it  France, 

Nnn  iij 
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de  Chartres,  Claude  d'Angenrics  évêqiic  du  Mans, 

An.  I  J5>  3  •  &  Jacques  Davy  du  Perron ,  nommé  à  révêché  d'E- 
vieux.  On  difputa  fur  pluijeurs  articles  }  le  roi  fie 
fcs  objections ,  &  l'on  y  fatisfit  lî  foUdement,  qu'il 
remercia  les  évèques  de  ce  qu'ils  lui  avoient  appris 
ce  qu'il  avoit  ignoré  jufqu'alors ,  &  il  leur  protefta, 
qu'il  reconnoiffoit  dans  ion  changement  la  bonté  & 
la  puifTance  de  Dieu. 
Lxi.  Ënfuite  les  prélats  lui  préfenterent  un  écrit  qui 

coiSeffiindefo?*  contenoitlaformc  d'abjuration  qu'il  devoir  pronon- 
Memuires  dtrs-  -Cet  pour  déteftet  les  erreurs  qu'il  avoit  fui  vies,  avec 
toile,  tom.  1.  fag.  j^^  proteftations  &  des  promefles  qu'ils  prctcndoicnt 
deul£rêJf'^4.  ^"i  ^^^^^  figner,  avant  que  de  le  réconcilier  à  l'é- 
j>«g.45>4.  &  t9s-  glife  j  mais  comme  ils  y  avoient  inféré  certaines 
chofes  qui  ne  paroiifoient  pas  néceffaires ,  &  que  le 
jroi ,  dont  le  jugement  étoit  très-folide,  ne  pouvoit 
goûter  )  il  leur  dit  qu'il  lui  fembloit  en  avoir  déjà 
fait  affez ,  &  qu'ils  dévoient  être  contens  y  Se  ilfe  Bk 
,  laiÛer  cet  écrit  pour  l'examiner.  Mezeray  dit  qu'on  en 
chron.'Zm."  "%  rcttancha  tout  ce  qui  n'étoit  pas  elfentiel  à  la  foi  ; 
''*''  mais  qu'il  fut  toutefois  envoie  au  pape ,  tel  qu'il 

avoit  été  dreffé  d'abord,  afin  de  mieux  perfuader  fa 
fainteté  de  la  parfaite  converfion  de  ce  prince.  Un 
hiftorien  Fran<^ois  rapporte  que  les  miniftres  Morlas, 
Roltam ,  Salettes  ôc  quelques  autres  contribuèrent 
beaucoup  ,  par  politique ,  à  la  converfion  du  roi , 
&  qu'un  d'entr'eux  étant  tombé  d'accord ,  en  difpu- 
tant  contre  du  Perron ,  qu'on  pouvoit  faire  fon  fa- 
luc  dans  l'églife  Catholique,  Apoilolique  &  Romai- 
ne ,  fa  majefté  prit  la  parole ,  &  dit  a  ce  miniftre  : 
»  Quoi .'  tombez- vous  d'accord  qu'on  puiffe  fe  fau» 
»  ver  dans  la  religion  de  ces  meâleurs-là  \  Lç  miniftre 
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»  répondant  qu'il  n'en  doutok  pas ,  pourvu  qu'on  t ' 

»  y  vécût  bien  -,  le  roi  répartit  très-judicieufement  :  ^^*  U5>5' 

"  La  prudence  veut  donc  que  je  fois  de  leur  religion, 

»  &  non  pas  de  la  vôtre ,  parce  qu'étant  de  la  leur 

»  je  me  fauve  félon  eux  &  félon  vous  &  qu'étant 

*>  delà  vôtre  je  me  fauve  bien  félon  vous^  mais  non 

»  pas  félon  eux.  Or  la  prudence  veut  que  je  fuive  le 

»'  plus  afluré.  *  Il  ne  reftoit  plus  au  roi  qu'à  faire  fo- 

lemnellement  fon  abjuration,  &  à  recevoir  i'abfolu- 

tion  de  fon  hérefie ,  &  des  cenfures  de  l'églife  ,  6c 

le  jour  pour  cette  cérémonie  futafHgnéau  dimah- 

che  15.  de  Juillet. 

Le  légat  ne  voulant  rien  omettre  de  ce  qui  pou-       f  xii. 

A    1  t        /  •!••  J  '       r  II'  Déclaration  du 

voit  empêcher   la  réconciliation  du  roi ,  ht  publier  légac contre laré- 
le  famcdi  14.  du  même  mois  une  déclaration ,  dans  ^^^•'"""'°  ''" 
jaquclic  il  prétendoit  qu'Henri  de  Bourbon  ,  foi  di-  ^^  ^^^^.^  ^^ 
fant  roi  de  France  &  de  Navarre ,  déclalré  nommé- 
ment par  le  pape  Sixte  V.  hérétique  relaps ,  impéni- 
tent, chef ,  fauteur  &défenfeur  public  des  héréti- 
ques ,  ne  pouvoit  être  abfous  que  par  le  fouverain 
pontife  des  peines  portées  contre  les  hérétiques  re- 
laps &c  impénitens  i  qu'ainfï  tout  ce  que  feroient  les 
prélats  qu'il  avoit  affen^tez  feroit  nul ,  parce  qu'ils 
n'avoient  pas  le  pouvoir  de  l'abfoudre  ;  &  que  ceux 
qui  favocifoient  le  roi  de  Navarre ,  n'en  feroient 
pas  moins  fujets  dans  la'  fuite  aux  cenfures  eccle- 
fiaftiques.  Il  avertiiToit  le»  Catholiques,  qui  jufqu'a- 
lors  étoienc  reftez  dans  le  fein  de  l'églife  Romaine, 
de  ne  fe  pas  lai(I<sr  tromper  dans  une  af^^ire  de  cette 
conféquence.  A  l'égard  des  partifans  de  ce  prince , 
il  les  conjuroit  par  les  entraillés  de  lamifericôrde 
divine,  de  ne  pas  ajouter  de  nouvelles  fautes  aux 
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.  premières  ^  &  de  ne  pas  caufer  un  Tchifme  qui  ne 

4**«  j^j  pouvoir  être  que  rres  pernicieux  Que  quoiqu  il  rut 
perfuadé  que  les  évêques  Cajcholiques  ne  vien- 
aroienr  pas  dans  uni5  ville  occupée  par  les  héréti- 
ques )  il  croïoii:  qu'il  école  de  Ton  devoir  de  les  aver- 
tir de  ne  fe  pas  trouver  aux  aflembléss  illégitimes 
qui  s'y  cenoienc  ,  &  que  s'ils  en  agilToienc  aucre- 
menc ,  ils  encoureroienc  les  cenfures,  &  perdroient 
les  bénéfices  ^  les  dignicez  <][u'ils  avoient  dansle- 
glife. 

Le  cardinal  de  Bourbon  irrité  contre  le  roi  qui 

T  IF  T  T  T 

Déciarariondcs  n*avoic  pas  voulu  qu'll  aûTiftât  aux  aifemblées  te- 
itrXnW  n»ës  pour  fon  inftruaion  ,  foutenoit  auffi  hautc- 
De Thouiik.  107.  mçnt,(\\ii\  n'y  avoitque  le  pape  feul  qui  eût  le 
»o?/,Tm.  tjij  pouvoir  d'abfoudre  le  roi,  &  que  toute  autre  abfolu- 
'*^*  tion  feroit  nulle,  parce  que  fa  fainteté  avoir  unique- 

ment &  pofîtivement  réfervé  ce  pouvoir  au  faine  /lé- 
ge.  Mais  les  prédicateurs  de  la  ligue  fe  déchaînoienc 
en  chaire  d'unç  manière  encore  plus  indigne  contre 
ce  prince.  Le  curé  de  f^int  Pierre  aux  Boeufs  dit 
dans  l'églife  de  fainp  Nicolas  des  Champs  ,  &  cela 
de  l'aveu  du  légat,  qu'on  ne  devoir  prêter  aucun 
confentement  pour  recevoir  le  roi  de  Navarre , 
jufqu'à  ce  que  la  fainteté  l'eût  ^bfous  -,  d'autres  dé- 
|:>itoienc  que  ce  prince  devoir  feindre  defeconver* 
tir  dans  un  jour  auquel  on  lit  dans  l'évangile  >  que 
Içs  loups  viendroient  fous  la  peau  de  brebis.    Le 
fameux  Jean  Boucha  curé  de  faine  Benoît  ,  après 
avoir  fi  fouvent  déchiré  le  feu  rei  Henri  III.  par  des 
difcours  furieux  ^  outrageans ,  n'épargna  pas  fon 
fuccefleur.  Il  y  a  de  lui  neuf  fermons  prononcez  à 
faint  Mcrri  ,  &  dédiez  au  cardinal  légat.  Ils  font 

intitulez 
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intitulez:  Sermons  fur  la  fimitlée-  converjùm  CP"  U  nul"  " 

ktéde  ï^abfolmion  de  Henri  de  Bourbon ^inct  de\Beurn  **  **  '^S9i* 
à  faint  Denis  le  %$  Juillet  ijj^j.  &  furent  impri- 
mez à  Paris. l'année  fuivante  ,  dan&  laquelle  cet 
liomme  féditieux  fe  retira  en  Flandres ,  où  il  fit  ré« 
imprimer  ces  mêmes  fermons  à  Doûay,  &  y  pa^Ik 
le  refVe  de  fes  jours  dans  une  extrême  mifisre.  Uii 
cordelier  Savoyard  ,  nommé  Jean  Guerin ,  aufli 
infolent  que  Boucher  ,  appella  le  duc  de  Maïennc 
un  fourbe^  qui  fe  couvroit  du  raanteau.de  la  reli^ 
gion  pour  parvenir  à  fes  fins  y  &  exhorta  fe$  au->> 
diteurs  à  prier  Dieu  de  ne  pas  permettre  que  le  pape 
toujours  y  di(«it-il  y  conduit  par  le  faint  Efprit ,  & 
qui  ne  pouvoir  errer  dans  la  foi,  £e  laifsât  fléchir 
parles  prières  du  Bearnois. 

Le  peuple  aïant  fçu  que  la  cérémonie  de  1  abju-     q^^^k  \ 
ration  &  de  Tabfolution  du  roi  étoit  fixée  au  15.  fi>nt  Denis  pou 
de  Juillet ,  fortit  en  foule  de  Paris,  malgré  lesdéfen-  ioi.'"""^° 
fes  réitérées  qu'on  en  avoir  faites,  &  fe  rendit  à    Mémoire  de fë» 
faint  Denis  pour  en  être  fpe€bteur.  Ce  nrême  jour  Tj*.  '""'  '*  ^*^* 
a/  de  Juillet  qui  étoit  un  Dimanche ,  le  roi  fé  ren-  j^uûXfJ!'^ 
dit  à  huit  heures  du  matin  à  la  porte  de  l'églifc  de  f-  ^f^-^jT',. 
labbaïe  ,  accompagne  des  princes  ce  feigneurs  de  j««,M.4•^40}• 
fa  cour  ,  &  fuivi  de  fes  gardes  Suifles  &  Ecoflbis  \ 
douze  trompettes  marchbient  devant  lui  an  milieu 
d'une  foule  innombr^le  de'  peuple  ,  qui  be  cef'» 
foit  de  crier   vive  le  roi.  Sa  majefté  arriyée  au 
grand  portail ,  y  trouva  à  l'entrée  1  archevêque  de 
Bourges  revêtu  de  fes  habits  pontificaux  ,  U  a£Gs 
fur  un  fauteuil  de  damas  blanc ,  environné  du,  car- 
dinal de  Bourbon,  de  plufieurs  évêqués.&de  oous 
les  religieux  de  l'abbaïe  >  qui  atcendoient  (a.  ma-* 
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jefté  avec  la  croix  &  le  livre  des  évangiles. 


Ak. -i55>5.      L'archevêque  de  Bouiges  lui  demanda  d'abord 
qui  il  étoir  &  ce  qu'il  fouhaicoic  -,  &  le  roi  lui  aïant 
répondu  qu'il  étoic  Henri  roi  de  France  &  de  Na* 
varre ,  qui  déiîcoit  d'être  re^ù  dans  le  fein  de  l'égli- 
glife  Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine.  Le  vou- 
lez-vous iinceremenc  ^  die  le  prélat  ?  A  quoi  fa  Ma- 
jeùc   aïanc  reparti  qu'elle  le  vôuloit  de  tout  Ton 
cœur  i  à  l'inHanc  elle  Te  mie  à  genoux^  &  fit  fa 
profeffion  de  foi  connue  en  ces  termes.  «  Je  proteftc 
**.&  je  jure  devant  la  face  du  Dieu  tout  poiilant, 
»  de  vivre  &  mourir  dans  la  Religion  Catholique , 
»  Apoftolique  &  Romaine  ,  de  la  pioteger  &c  dé- 
1»  fendre  envers  .tous  au  péril  de  mon  iang  &  de 
>*  ma  vie ,  renonçant  à.  toutes  hérefies  contraires  à 
-    ^         M  la  doârine  de  ladite  églife  >»  ;  de  dans  le  moment 
'  même  le  roi  remit  à  l'Archevêque  un  écrit  (igné  de  . 
fa  main,  où  étoit  cette  même  profei&on  de  foi  plus 
au  long.  Ce.  qui  étant  fait  ,  ce  prince  encore  àge> 
nouxl  l'entrée  de  réglife^  baifa  l'anneau  du  prélat» 
qui  lui  donna  Ùl  bénedidion,  &;  rc^it  fon  abjura- 
tion, enfuité  il  fe  releva,  aidé  du  cardinal  de  Bour- 
bon &  de  l'archevêque  i  6c  fut  conduit  avec  beao- 
cotrp  de  peine ,  ■  à  caufe  deil'affiuence  du  peuple ,  au 
ohœui  aB:l!églife^  fuivides  évêquesde Nantes» de 
^Éez  i  deii>igne  ^  de  Maillezais  ,  de  Chartres  ,  du 
Mans  ,  d'Angers ,  de  René  Daillon  abbé  de  Châ* 
teliets  nonimé  à  l'évêché  de  8ayeux ,  de  Jacques 
Dàvy  .du  Perroti,  nqmmé  ï  l'évêché  de  Dreux  ,  des 
religieux'de  Tabbaïe ,  des  doiens  de  Paris   &  de 
Bfixuvais^  tdes  abbez  de  Bellozanc^  de  la  Couron- 
ne, de  l'archidiacre  d'Avtanches,- homme  à  l'ab- 
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baïe  de  faint  Etienne  de  Caën  ,  des  curez  de  faine  . 
Euftache  &  de  faint  Suipice ,  doreurs  en  théolo-  *^^^* 

gie ,  de  frère  Olivier  Beranger  aufli  do(^ux  &  pré> 
dicateur  ordinaire  du  roi ,  ôc  des  curez  de  S.  Ger- 
main &  de  faint  Merri,  en  préfence  desquels  fa  ma- 
jefté  à  genoux  devant  le  grand  autel ,  réitéra  fon 
ferment  Se  fa  proteftation  lur  les  faints  évangiles. 
Dans  le  moment  le  roi  ayant  été  relevé ,  fut  con- 
duit à  l'aufel  qu'il  baifa  après  avoir  fait  le  figne  de  lc  roi  fe  conreflë 
la  Croix  -,  &  enfuite  il  fe  retira  derrière  l'autel  fous  &«««"«»»>•»«=««=• 
un  pavillon  ,  où  Tarchevêque  de  Bourges  l'entendit  ^pSwfv.'"îî! 
eh  confeiïîon ,  &lui  donna  Tabfolution  pendant 
qu'on  chantoit  dans  l!églife  le  Te  Dtum.  Sa  majçfté 
après  s'être  confeffé  ,  fut  conduit  au  milieu,  da 
fanduaire ,  où  l'on  avoit  dreffé  un  prie-Ûieu  cou- 
vert d'un  velours  cramoiii-brùn,  feméde  fleurs  de 
lys  d'or  ,  fous  un  dais  orné  de  même.  Là  aïant  à  (a 
droite  l'archevêque  de  Boutges^  &  à  fa  gauche  le 
cardinal  de  Bourbon  ,  autour  de  lui  tous  ceux  qu'on 
vient  de  nommer ,  &  derrière  les  princes  y\c  chan* 
celier,  les  officiers  de  la  couronne,  les  cours  du 
parlement' &  du  grand  confeil ,  &  la chanibre  des 
comptes  }  lé  roi  entendic  avec  beaucoup  de  dévb-. 
tion  b  grainde  meffe ,  qui'  fut  célébrée  par  l'évêque 
de  Nantes.  A  l'évangile  le  cardinal  liû  apporta  le 
livre  à  baifer ,  ^conduifit  fa  majefté  à  l'oïcandcr  i 
On  remarqua  qu'à  l'élévation  dé  1  hoAie  &  dulca- 
lice.,  elle  fe  profterna  profbnxlément  fiappant-fa 
poitrine ,  elle  recrut  avec  la  même  piété  la  paix  qui 
loi  fut  apportée  par  le  même  cardinal.  Enfin  la  méf-^ 
fc  achevée  ^  le  prmceen  fe  retirant  au  bruic  àcs  • 
tambours ,  des  trompettes  &  de  rartillerie,  fit  jetter 
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beaucoup  d'argent  au  peuple ,  &  fut  conduit  dans 

An.  IS9U  l'abbaïcoù  il  dîna;  après  quoi  il  revint  à  legli- 

fe ,  &  adîfta  au  fermon  que  prononça  l'archevêque 

de  Bourges  ,  &  entendit  vêpres  ;  après  lefquelles 

il  monta  à  cheval  ,  &c  alla  à  Montmartre  rendre 

grâces  à  Dieu  de  fa  converfion  fur  le  tombeau  des 

faints  martyrs  >  apôtres  de  la  France. 

j,  ^  Y  j  Ce  retour  du  prince  à  la  religion  Catholique  fut 

DifRirensfenti-  pris  différemment.  Les  ligueurs  »  animez  particulie- 

raens   fur  la  con-  '  ii/ii  i 

▼eiiîon  du  roi.  rement  par  le  légat,  le  regardèrent  comme  nul,  par- 
ce qu'Henri  n'avoit  pas  reçu  l'abfolution  du  pape  > 
&  tâchèrent  d'en  donner  cette  idée  au  peuple ,  pour 
entretenir. la  divifîon.  Les  Roïaliftes  au  contraire 
foutinrent  que  ,  dans  les  circonftances  où  l'on  fe 
ttouvoit ,  l'abfolution  donnée  par  un  évêque  étoit 
valide  &  fuffifante.  Il  parut  quelcues  écrits  de  part 
U  d'autre ,  où  chacun  ibutenoit  fon  opinion.  Mais 
le  fentiment  de  ceux  qui  étoient  dans  le  para  du 
roi,  &  qui  étoit  en  effet  le  plus  conforme  à  la  véri- 
té ,  ût  beaucoup  plus  d'imprefUon  fur  l'efprit  du 
peuple  ,  qui  f&  mocqua  de  toutes  les  déclamations 
des  prédicateurs  de  la  ligue.  Le  duc  de  Maïenne 
lui-mêmie  feignit  au  moins  de  fe  ré)oiUr  du  chan» 
gement  du  roi ,  &  conclut  avec  lui  une  trêve  pouc 
trois  mois ,  ^i  fut  prolongée  enfuite  le  refte  de 

l'année. /       . 

Cette  trêve  indigna  de  plus  en  plus  le  légat;  il 
u  lîeït^ieffe  «^ena^a  de  fe  retirer  du  roïaume  ,   &  on  eut  la 

h  publication  du  foibleife  de  l'ensaeer  à  demeurer.   On  défîroit  la 

concile  de  Treiv-     .  .  •     i      i.r        i  i 

te.  paix ,  &  on  entretenoit  la  difcorde  en  le  retenant. 

ptihi>uiib.iai.  Dès  le  commencement  des. états  ,  il  avoit  forte- 

cbt'X^.\*l  '  mentinfifté  pour  faire  publier  en  France  la  lécep* 
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tion  du  concile  de  Trente  :  à  l'entendre  ,   la  reli-  - 

gien  Catholiaue  en  dépendoit.  Dans  laflemblce  ^^'  ^59i' 
c^e  Ion  tint  fur  ce  Tu  jet  le  p  .'d'Avril,  on  lui  repré- 
fenta  inutilement  que  la.  difcipline  de  ce  concile 
blefToit  en  plufieurs  points  les  privilèges  de  la  na- 
tion ,  &  les  libertez  de  l'églife  Gallicane.  C'étoic 
précifément  pour  cette  raifon  qu'il  inûiloit  à  ce 
qu'il  fût  re^û.  Pour  accorder  quelque  chofe  à  fei 
inftances,  on  nomma  le  premier  préHdent  le  Mai- 
tre  &  le  confeiller  Guillaume  du  Vair  ,  tous  deux 
hommes  d'une  grande  probité  y  fort  éloignez  de 
l'efprit  de  faâion  ,  pour  examiner  les  ades  du  con- 
cile ,  &  remarquer  ce  qu'ils  y  trouvoient  de  con« 
traire  à  la  difcipline  ,  aux  loix  &  aux  ufages  de  ce 
roïaume. 

Ces  députez  pour  s'acquitter  de  cette  commit- 
iîon ,  portèrent  peu  de  tems  après  aux  états  un  mé-    Examen  qu>o» 
moire  contenant  vingt- fix  articles.  On  y  rcprcfen-  z&aS*tt\tZ 
toit  en  fubftance  :  Que  le  décret  de  la  quatrième  ^' 
fefïton  qui  donne  pouvoir  aux  évèques  de  punir  les 
auteurs  &  imj^rimeurs  des  livres  défendus ,  &  de 
les  mulâer  d'une  amende  pécuiviaire,  étoit  contrai^ 
re  a  1  edit  de  Henri  \\\  de  1 547.  &  à  pluOeurs  autres 
fuivans  :  Que  celui  de  la  fixiénte  fefHon  ,  qui  per- 
met au  pape  de  dépofer  les  évêques  qui  n'obfervenc  . 
pas  la  réiîdenee ,  &  d'en  mettre  d'autres  à  leurs  plai- 
ces ,  loiCqu'ils  fe  laiffent  condamner  par  contuma>- 
ce  y.  dérogeoit  aux  droits  du  roi ,  &  au  concordat 
pafTé  entre  Léon  X.  &  François  L  Que  dans  les  fei^ 
lions  feptiéme,  vingt-unième,  vingt- deuxième  &  ivip!i!^'.cVf\ 
vingt-cinquième  ,  les  évêques  comme  commifTai)-  *  ^  »*•  "f-  •► 
res  du  iàinc  dége  >  étoienc  déclarez  exécuteurs-  des 

Opoiij 
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donations   pieufes   faites  entre  vifs  ou  par  tefta- 


A»-  J  J^3»  ment  :  Qu  on  leur  donne  un  droit  d'infpeâion  fur 
les  hôpitaux  ,  chapitres ,  fabriques  ,  confrairies  laï- 
ques ic  univerfitez ,  avec  pouvoir  d'en  difpenfer , 
èc  d'en  féqueftrer  les  revenus ,  d'exiger  des  comp- 
tes ,  de  caUer  les  adminiftrateurs .  &  d'en  fubftituer 
d'autres  -,  ce  qui  étoit  contraire  à  plufieus  édits  cU 
tez  dans  ce  mémoire  ,  qui  accordoient  la  connoif- 
fance  de  toutes  ces  chofes  aux  juges  roïaux  :  Que 
sefz^.eap.j.   \ç  décret  de  la  vingt-quatrième  feffion,  qui  rcvo- 
quoit  les  lettres  de  privilèges  &  les  juges  confeiva- 
teurs ,  fans  diftindion  des  juges  ecclefiaftiques  Se 
des  laïques ,  atcaquoit  l'autorité  roïale  ,  &  détrui- 
foit  les  difpofîtions  de  plusieurs  arrêts  du  parle- 
aid.eaf.u      ment  :  Que  la  permiflîon  accordée  dans  cette  même 
feflîon  aux  éveques ,  de  procéder  contre  ceux  qui 
contraient  des  mariages  clandeftins ,  &  contre  les 
témoiiis ,  étoit  oppofée  à  nos  ufages  &  à  la  jurif» 
prudence  des  arrêts  du  parlement  :  Que  la  vinet- 
cmquieme  lellion  attribuoit  aux  eveques  la  con- 
tioilTance  des  conteftations  mûës  à  l'occafion  des 
droits  de  patronage ,  tant  eccleiiaftique  que  laïque, 
au  lieu  qu'elle  appartenoit  aux  juges  roïaux  ,  ex- 
cepté le  petitoire  des  droits  de  patronage  eccledafti- 
seir.  *i.  cif.  €-  <1^®  *.  Q"^  ^*  feiïion  vingt-unième  n  avoit  pas  dû 
ordonner  ,  que  fuivant  le  jugement  de  Tévêque , 
on  donneroit  une  portion  congrue  des  biens  de 
réglife  matrice  aux  prêtres  qui  déferviroient  les 
-    cgiires  érigées  de  nouveau  ,  &  que  l'on  pourroit 
contraindre  les  peuples  de  fournir  ce  qui  eft  nécef- 
faire  pour  la  fuDfiftance  de  ces  prêtres  ,  parce  que 
l'autorité  des  èvêquesfur  les  laïques  eft  bornée  au  fpi- 
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rituel  :  Que  la  cef&on  vingc-deuxiéme  ,  en  don-  ~ • 

nant  pouvoir  aux  cvêques,    comme  commilTaires  *i9i» 

du.  faint  ficge  d'informer  contre  les  notaires ,  tant     H'-^-^^t- 10. 
de  cour  ecclefiaftique  que  de  cour  féculiere  &  laï- 
que ,  de  leur  faire  fubir  des  examens  pour  connoî- 
cre  de  leur  capacité  y  &c.  bleflbit  l'autorité  roïalé 
&  celle  des  magiftrats ,  qui  feuls  pouvoient  inter- 
dire pour  toujours  ou  pour  un  tems  les  oâîciers 
roïaux.  Que  la  fe^Hon  vingt-troifiéme ,  qui  confir-     ^^  i».,^- «. 
moit  la  conftitution  de  Boniface  VIIL  luivant  la- 
quelle les  (impies  tonfurez,  non  bigames  quoique 
mariez ,  font  loumis  à  la  jurifdiâion    épifcopale  > 
tant  au  civil  qu'au  criminel ,  attaquoit  direâement 
la  puiflance  &  la  juriCdicfiion  roïale  :  Que  lafeiHon     se^i^  m^>. 
vingt-quatrième  ,    fuivant  laquelle   les  ordinaires 
pouvoient  pourfitivre  les  adultères  &  les  concubi- 
naires ,  bleuoit  de  même  l'autorité  roïale  à  laquelle 
il  étoit  réfervé  de  connoitre  des  crimes  d'adultère 
&  de  concubinage  entre  laïcs  :  Que  la  fuppreilîon 
des  induits  &  droits  de  préfentation ,  accordez  aux 
chapitres,  univerfitez  ,  parlemens  &  à  des  parti- 
culiers ,  étoit  préjudiciable  au  parlement  de  Paris  : 
Que  la  permiflîon  accordée  dans  la  feilion  vingt-    **/*;•"»;  j- 
cinquième  ,  aux  maifons  religieufes  des  deux  Texes» 
même  aux  mandians ,  de  pofleder  des  immeubles    - 
malgré  la  défenfe  de  leurs  conftitutions ,  étoit  con- 
traire à  l'inftitut  de  ces  religieux,  &  à  l'approbation 
que  les  arrêts  du   parlement  lui  avoienc  donnée 
£>ans  la  fuite  de  ce  mémoire  on  trouvoic  également 
à  rédire  à  plufieurs  difpofitions  de  la  même  feflion; 
&  de  plufieurs  autres  qui  étendoient  les  droits  des 
évêques  au-delà  de  leurs  juftes  bornes ,  &:  au  pcc-  . 
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.  judice  de  rautorité  roïalc  £c  de  celle  des  magiftrats  ; 

'/^3'  &  qui  accordoienc  à  la  cour  de  Rome  des  prcten- 

tions  ,  que  celle  de  France  Ôc  l'^life  Gallicane  n'a- 

voient  jamais  reconnue. 

L  XI X  "^"^^  ^^  ^®  rapport  que  le  prcfident  le  Maître  &  du 

Acceptation  du  Vair  firent  dans  rafTemblée  des  étatas  généraux ,  & 

concile  4e  Trente  «  tr  •-  C  a..  i-/* 

raricsiiguenn.    leuts  oblervations  turent  remues  avec  plailir  par 
quelques-uns  ^  qui  donnèrent  de  grandes  loiianges 
aux  commiflaires  ;  mais  le  plus  grand  nombre  en 
fut  choqué.  Le  légat  du  pape  à  qui  Ion  communi- 
qua le  tout ,  dimmula  Ion  reiïentiment  ;  mais  il 
crut  que  pour  le  faire  éclater  il  devoir  attendre  un 
occaHon  favorable  à  Tes  defleins.  Elle  ne  tarda  pas 
à  fe  préfenter  ;  dans  une  aifemblée  tumultuaire  qui 
fe  tint  le  Hxiéme  d'Aouft,  lafFaire  aïant  été  mife  de 
nouveau  en  délibération ,  à  la  foUicitation  du  légat 
lui-même ,  on  confentit  à  l'acceptation  du  concile  > 
(dont  Ton  remit  la  publication  à  deux  jours  après. 
C  efl  ce  qui  fe  fit  folemnellemenc  au  jout  marqué 
par  les  ligueurs  ,  qui  renouvellerent  le  ferment  de 
la  ligue  ,  &  après  un  difcours  de  remerciment  que 
Je  légat  fit  à  laffemblée  ,  Ton  alla  en  rendre  publi- 
quement adions  de  grâces  à  Dieu  dans  l'églife  de 
iaint  Germain  TAuxerrois.  Mais  un  confentement 
donné  dans  un  tems  de  révoke  par  une  troupe  de 
fadieux,  ne  fut  regardé  par  le  pape  même  que 
comme  unç  ombre  d'acceptation ,  ainfi  qu'on  en 
peut  juger  par  les  tentatives  qu'il  fit  idans  la  fuite, 
pour  en  obtenir  une  plus  réelle  ,  plus  foiemnelle  Se 

Lxx.       P^"*  juridique. 
u  roi  edToïe      Pendant  que  les  ligueurs  abandonnoienc  ainfi  les 
KïiïSiS".  véritables  intérêts  de  la  nation ,  Henri  IV.  prépi- 

roic 


Livre  CENT  QUATRE-VINGTIE*ME..        481 

toit  une  ambaffadc  pour  rendre  en  fon  nom  obcif-  '■ 

fance  au  pape  ,  &  lui  demander,  la  confirmation  '  ^S^i* 
de  1  abfolution  qu'il  avoit  re^uë.  Il  chargea  de  cecce 
négociacion  Louis  de  Gonzague  duc  de  Nevers  ^ 
Claude  d'Angennes  évêque  du  Mans,  Davy  du  Per- 
ron nommé  à  l'évèché  d'Evreux  ,  Louis  Seguier 
doïen  de  Téglife  de  Paris ,  &  Claude  Goiiin  doïen 
defieauvais.  Mais  pour  tâcher  de  difpofer  le  pape 
à  les  mieux  écouter ,  il  fit  partir  avant  eux  Ifai'e 
Brochard  de  la  Clielle ,  avec  une  lettre  dattée  de 
faint  Denis  le  i8.  d'Août.  Il  faut  remarquer  qu'aux 
termes  dont  fe  fer  vit  l'archevêque  de  Bourges  pour 
abfoudre  le  roi  du  crime  d'hérefie  &  d'apôftafie , 
le  réconcilier  à  l'églfe  Romaine  ,  &  l'admettre  aux 
facremens ,  il  avoit  ajouté  fauf  l'autorité  du  faint 
fiége  jépojloitque  i  &  que  de  là  on  concluoit  que  , 
félon  ceice  claufe ,  ce  prince  avoit  encore  befoin  de 
l'abfolution  du  pape ,  ou  du  moins  qu'il  la  confir- 
mât }  &  comme  les  ligueurs  infiftoient  là-deifus , 
le  roi  ^écrivit  au  pape  la  lettre  qui  fuit. 

»  Trcs-faint-perc  ,  aïant  par  Tinfpiration  qu'il  a     lxxl 
»  plu  à  Dieu  me  donner  ,  reconnu  que  l'églife  Ca-  hc^'iv.m  S 
M  tholique  ,  Apoftolique  &  Romaine  eft  la  vraie  p«- 
«  églife  pleine  de  vérité,  &  où  gît  le  falut  des  hom-  jMTâJ"  "" 
M  mes,  coniorte  encore  dans  cette  roi  «créance  par  i-  ^n^^^.  édition 
»  l'éclairciflement  que  m'ont  donné  les  prélats  &  f^^'"*"***  »  f'** 
»  doâeurs  de  la  fainte  faculté  de  thélogie  qiie  j'ai 
»  à  cette  fia  a0*emblez,  des  points  qui  m'en  ont  te- 
»  nu  féparé  par  le  paifé  ;  je  me  fuis  réfolu  de  m'unir 
»  à  cett0  fainte  églife  ,  &  d'y  vivre  6c  mourir  avec 
«  l'aide  de  celui  qui  m'a  fait  la  grâce  de  m'y  appel- 
M  1er.  Et  pour  donner  commencement  à  cette  oon- 
TomXXXFL  Ppp 
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»  ne  œuvre  ,  après  avoir  été  re<jû  à  ce  faire  par  IcC 

AN.  i/5>x.  „  <Jits  prélats  avec  les  formes  &  cérémonies,  qu'ils 

»  ont  jugées  être  néceiTiires ,  aufquelies  je  me  fuis 

M  volontiers  fournis  le  dimanche  z  j  de  Juillet,  j'ai 

»  oiii  la  meâe  ,  &  joint  mes  prières  à  celles  des  au- 

»  très  bons  Catholiques ,  comme  incorporé  en  la- 

-  dite  égiife  ,  avec  ferme  intention  d'y  perfeverer 

M  toute  ma  vie  ,  &  de  rendre  robéiffance  ôc  refpeâ 

M  dû  à  votre  fainteté  &c  au  faint  fiége ,  ainfî  qu'ont 

*>  fait  les  rois  très-chrétiens  mes  prédecelTeun.  £c 

*>  m'afTurant,  très- faint  père ,  que  votre  fainteté  rcf- 

n  fentira  la  joïe  de  ceue  fainte  aâion  qui  convient 

«*  au  lieu  ou  il  a  plu  à  Oiea  de  la  conftituer  i  j'ai  bien 

»  voulu ,  attendant  que  fur  ce  je  lui  rende  plus  am- 

»  pie  devoir  par  une  ambaffade  folemnelie  &  de 

»  perfonnages  de  bonnes  &  grandes  qualitez,  lui 

»  donner  par  ce  peu  de  lignes  de  ma  main ,  ce  pre< 

»  mier  témoignage  de  ma  dévotion  filiale  envers 

'M  elle  ,   la  fuppliant  très  -  af^âueufement  lavoir 

n  agéable  ,  &  recevoir  d  auiïî  bonne  part  ,  comme 

*>  elle  procède  d'un  cœur  très  fincere  &  plein  d'af- 

»  feâion ,  de  pouvoir  par  mes  avions  mériter  Ùl 

»  fainte  bénedîâion.  Et  fur  ce  ,  très-fainc  père, 

»  je  prie  Dieu  qu'il  veiiille  longuement  mainteoic 

9  votre  fainteté  en  très-bonne  fanté,  au  bon  gou- 

«  vernement  de  fa  fainte  égiife.  Et  iigne,  votre  boB 

•m  &•  dévec  fils ,  Henry. 

AitJî^îre<itt      Les  prélats  &  lès  docteurs  qui  avoicntinftniit& 
ptéiats  st  doâeura  abfous  K  toi ,  en  rendirent  auffi  compce  à  fa  fainte- 

Koialiltes  aumé*      /  .  •.      .  ,..      /      .    î 

me  pape.  te  ,  par  une  lettre  fatme  qu  ils  écrivirent  en  com- 

Dofat  tom.  i.  mun ,  dattée  du  huit  des  ides  d'Âouft ,  c*eft-à-dire 

A/«  uttntfag,  ^^  Q^  j^  même  mois ,  &  connue  en  c^  termes. 
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»  Très-fainc  père,  après  avoir  humblement  baifé 


M  vos  bienheureux  pieds ,  nous  archevêques  ,  évê-^  ^*  '  J^3« 
M  ques ,  do<f^eurs  &  eccieflaftiques  qui  avons  ira- 
M  vaille  de  tout  notre  zélé  ,  &  fous  vos  aufpices , 
»  comme  étant  étroitement  attachez  à  vous,  a  faire 
»  rentrer  Henri  notre  roi  dans  la  fainte  églife  Ca- 
n  tholique  &  Romaine  ,  nous  prions  humblement 
•*  votre  fainteté ,  de  ne  pas  croire  que  ce  que  nous 
M  avons  fait  dans  une  prefTante  néceffité   pour  le 
m  bien  Ôc  utilité  de  l'églife  ,  foit  ou  témérité  ou  ar<» 
t»  rogance  de  notre  part.  Car  votre  fainteté jugera  , 
»  Ôc  connoitra  évidemment  que  tout  s'eft  palTé  con- 
»  formément  à  la  dignité  du  fiége  Apoftolique ,  &c 
V  au  refpeâ:  dû  à  votre  fainteté.  Nous  envolerons 
»  incelTamment  à  votre  fainteté  un  des  nôtres  ,  qui 
»  lui  expo  fera  dans  un  plus  grand  détail  ce  que  nous 
•>  avons  fait.  Cependant  nous  prions  inftammenc 
M  votre  fainteté  quelle  penfe  de  nous  comme  elle 
«>  doit  penfer  des  enfans  de  Teglife  très-affeâion- 
»>  nez  hc  refpeâ:ueufement  fournis  à  votre  fainte- 
»  té  j,  priant  le  Dieu  tout-puiffant  qu'il  la  conferve  à 
*>  fon  eglife  pen^iant  plusieurs  années.  Donné  à  faint 
*)  Denis ,  ^.  >>  Le  cardinal  de  Bourbon  ^gna  le 
premier  cette  lettre  ,  &  après  lui  l'archevêque  de 
Bourges ,  Philippe  du  Bec  evèque  de  Nantes,  Hen- 
ri le  Maignan  evèque  de  Digne  ,  Louis  évêque  de 
Séez,  Nicolas  de  Thou  évêque  de  Chartres  ,  Char- 
les. d'Ëfcars,  évêque  &  duc  de  Langres ,  &  Claude 
évoque  du  Mans ,  Charles  évêque  d'Angers ,  René 
de  Daillonabbé  de  Châtelliers ,  nommé  à  l'évêché 
de  Baïeux ,  Jacques  Davy  du  Perron  ,  Jean  de 
Vol  vire  abbé  de  k  Couronne ,  Jean  Touçhardabbé 

Pppij 
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—  de  Bellozane ,  Jean  Hoc  abbé  de  faint  Etienne  de 

A  N.  IJP3.  Caën  ,  René  Benoît  dodeur  de  Paris,   Aymar  de 

Chavagnac,  aufli  dodleur,  Claude  Morenne  curé  de 

faint  Merry,  Claude  Gotiin  doïen  du  chapitre  de 

Beauvais ,  frère  Nicolas  Heûelin  6c  Jean  Gobelin 

religieux  de  faint  Denis  ôc  doâeur  de  Paris; 

•inftSJn  don-      Outre  ces  deux  lettres  que  le  fieur  de  la  Clielle 

née  au  fieur  de  la  avoit  ordte  de  préfentct  au  pape  ,  il  ctoit  encore 

gr^nd'duc'deTor.  chargé  de  fe  rendre  en  Tofcane  ,  6c  de  repréfentet 

"d4ii//m  itttrt*  *"  gr^nd  duc  ,  que  fi  fa  majefté  n'étoit  pas  rentrée 

du  cardinal  d'of-  dans  l'églife  Catnolique  ,  auffi-tôt  que  fes  amis  l'au- 

fat,  tom.  1.  pag.        .  F     i      •    f  »/       -^  »    If        ^  ai 

151.  &fuiv.  roient  iouhaite ,  ce  n  etçie-pas  qu  elle  n  en  eut  la  vo* 
lonté  }  mais  parce  que  la  violence  de  fes  ennemis 
avoit  eu  tant  de  pouvoir  à  Rome,  qu'au' lieu  de  l'ai* 
der  à  fe  faire  Catholique,  Ton  y  avoit  rejette  toutes 
les  ouvertures  par  lefquelles  elle  vouloic  s'en  appro- 
cher. Que  la  requête  de  fes  princes  6c  officiers  au 
pape  ,  n'aïant  fervi  de  rien ,  elle  n'avoit  pas  Jai/fé  de 

{>ernfter  dans  le  défir  d'embraifer  la  religion  dans 
aquelle  fes  prédeceffeurs  avoient  vécu  :  Que  com- 
me faconverfion  poutroit  lui  concilier  les  cœurs  de 
fes  peuples,  quin'étoient  retenus  que  par  les  mo- 
tifs de  la  religion  ;  elle  prévoïoit  bien  auffi  quele 
fruit  en  feroic  empêché  par  les  chefs  du  parti  con- 
traire ,  6c  que  ce  changement  pourroit  la  priver  du 
fecours  de  fes  anciens  alliez  6c  amis  :  Que  le  xo  Juil- 
let les  prélacs  6c  doâeurs  convoquez  par  fa  majefté 
S'étoiént  aifemblez  pour  Tinftruire  ,  6c  qu'elle  avoit 
fait  fon  abjuration  le  zj.  dudit  mois ,  6c  re^u  l'abfo- 
lution  du  fieur  archcvcc|ue  de  Bourges  :  Qu'elle 
prioic  donc  très- afFw-(Sfcueufemenc  ledit  feigneur  doc 
de  vouloir  lui  faire  tenir  le  plutôt  qu'il  ferok  polâ- 
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ble  ,  le  fccours  de  deux  cens  mille  écus ,  outre  le 
païemenc  des  SuifTes»  que  le  fieur  de  Gondi  lui  avoit  '  ^^^' 

promis  de  la  parc  de  Ton  alcefTe,  afin  qu'elle  s'en  pûc 
Icrvir  à  cems  contre  le  duc  de  Savoie  ,  qui  vouîoic 
faire  encrer  Tes  croupes  dans  le  Dauphiné.  La  Clielle 
étoic  aufH  chargé  de  prier  le  duc  d'emploïer  Ton  cré* 
die  à  Rome  ,  pour  concilier  au  roi  la  bienveillance 
de  cette  cour. 

Le  fjcur  de  la  Clielle  étant  arrivé  à  Rome  s*a-  J^^^^JJ^  ,, 
dcefTa  d'abord  à  Séraphin  Olivieri auditeur  de  Rote,  cueUc  à  Rome. 
pour  qui  le  roi  lui  avoir  donné  une  lettre ,  6c  qui  dmU^Uv.i^ 
étoit  fort  dans  les  intérêts  de  fa  majefté.  Comme 
cet  auditeur  étoic  d^un  caraâere  très«  doux^  arable, 
&  d'une  humeur  enjoiiée  ,  étant  allé  à  l'audience  du 
pape  pour  quelques  affaires  particulières ,  il  préfenta 
a  fa  fainteté  la  lettre  du  roi  dont  la  Clielle  étoit  char- 
gé ,  &  lui  dit ,  faint  père,  c'eft  la  lettre  que  le  roi 
de  Navarre  écrit  à  votre  fainteté.  Soie  que  Clément 
Vin.  fût  furpri$  ,  foie  qu'il  voulût  continuer  de  di£. 
fimuler ,  il  le  fâcha  &  voulut  renvoïer  Olivieri  ; 
mais  celui  ci  prenant  un  ton  plaifanc  ,  repartit , 
«faint  père,  quand  ce  feroit  le  diable  qui  vous 
»  demanderoit  audience ,  il  femble  que  vous  ne  de- 
»  viez  pas  la  lui  refufer  ,  ii  vous  efperiez  de  le  con- 
»  venir.  »  A  ces  mots  le  pape  fe  mit  à  rire,. &  Séra- 
phin ,.  pour  profiter  de  cet  heureux  moment  en-- 
gagea  ù.  fainteté  à  écouter  la  Clielle ,  non  comme 
un  envoie  du  roi  de  Navarre ,  mais  comme  un  fim- 
pie  gentilhomme  Fran<^ois ,  qui  t'emretiendroit  4e 
ptuiieurs  particularité?  ,  qu'il  feroit  bien  arfe  d'ap- 
prendre ;  &c  le  pape  lui  dit  qu'il  y  penferoit^ 

Dès  le  foie  même  fa  fainceté  chargea  Sannefio  » 

Pppiij 
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l'un  des  principaux  domeitiquesde  Pierre  Aldobran- 

An.  iS9i'  ^jin  fon  neveu  ,  de  dire  à  Doflàt  qu'il  eût  à  s'abou- 
Lc^a^^'onne  ^''^^''  ^vcc  le  gentilhomme  arrivé  de  France,  qu'il 

audience  à  la    pouvoit  lui  faire  efperer  un  heureux  fuccès  ,   &  1  a- 

Cliellc  pendant  la  *^         .  /'il/*  •      i       i     •        a  i 

nuit.  vertir  ,  comme  ii  la  choie  venoit  de  lui  même  ,  de 

DavJa  Uv.  14.  ^^  point  fe  rebuter  des  difibcultez  que  peut-être  il 
trrouveroit  d  abord.  La  nuit  Aiivante  Silvio  Anto* 
niani  nuitre  de  la  garde -robe  du  pape,  alla  prendre 
Olivieri  &  laClielle,  &  les  conduilit  par  un  efcalier 
dérobé  à  l'appartement  du  pape.  La  Clielle  aïant 
déclaré  qu'il  étoit  envoie  du  r<M:de  France  pour  bai- 
fer  les  pieds  de  fa  fainteté ,  &  lui  préfenter  les  let- 
tres de  ce  prince  j  Clément  VHL  fans  attendre  qu'il 
achevât  fon  discours ,  lui  dit  d'un  ton  plein  décolè- 
re qu'on  l'avoit  trompé ,  qu'il  avoir  cru  recevoir  un 
gentilhomme  particulier ,  &  non  pas  l'agent  d'un 
hérétique  ,  relaps  ic  excommuné  ,  &  qu'il  lui  or- 
donnoit  de  fè  retirer  fur  l'heure  ,  &  de  ne  jamais 
paroitre  devant  lui.  La  Clielle  fans  s'étonner >,  fui- 
vant  l'avis  qu'on  lui  avoit  donné ,  reprit  fon  dif- 
•çours,  &  dit  en  termes  fort  fournis,  que  ne  pouvant 
rien  faire  de  plus ,  il  laiÛeroit  les  lettres  du  roi,  &  le 
contenu  de  facommidion.  Le  pape  feignit  de  vouloir 
qu'il  emportât  fes  lettres ,  mais  il  les  prit  enfuite , 
&  les  mit  fur  la  table.  L'envoie  après  avoir  baifé  les 
pieds  de  fa  fainreic  prit  congé  d'elle  ,  &  fut  recon- 
duit au  même  lieu  ou  l'on  étoit  allé  le  prendre.  Le 
lendemain  il  re(^ut  ordre  de  s'aboucher  avec  le  car- 
<dinal  François  Tolet. 

La  Clielle  eut  avec  lui  trois  converfations  aiTez 
longues  ,  donc  la  conclufion  fut ,  que  fa  (âinteté 
ne  pouvoit  accorder  au  roi  ce  qu'il  demandoit,  par- 
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ce  que  s'ctant  autrefois  adreffé  au  faintiîége  pour  le  « 

même  fujet ,  il  ctoit  depuis  recoiuné  à  Tes  [erreurs,  A^*  ij^5> 
ôc  avoir  abandonné  la  religion  Catholique  qu'il 
avoir  embrafTce  >  il  vouloir  parler  de  ce  qui  s*étoit 
pafTé  fous  Grégoire  XIII.  lorlque  Charles  IX.  obU- 
eea  le  roi  de  Navarre  d  abjurer  (on  hérefîe  ,  &  d'en 
écrire  au  pape.  Le  cardinal  Toletnaïant  donc  pu  rien 
conclure,  la  Clielle  reprit  le  chemin  de  la  France. 

Sur  ces  entrefaites  Gonzalès  Ponce  de  Léon  ca-    ParK^Tefen- 
merier  du  pape  ,  publia  à  Rome  un  traite  de  la  â^u'ctnTÎriToiI 
difcipline  ecclefiaftique  ,  dans  lequel  il  foucenoit  ^"o'- 
qu^on  ne  pouvoit  admettre  dans  un  roïaume  Ca> 
tholique  un  hérétique  relaps   ,  déclaré   plufieurs 
fois  excommunié  >   que  la  délibération   des  pré- 
.  lats   Fran<^ois  était  Ichirmatique  ,  Ôc  que  comme 
telle  ,  elle  de  voit  être  cenfurée  par  le  tribunal  du 
faint  office.  Cet  écrit  engagea  Arnaud  Dofiat  à 
prendre  la  plume }  il  y  fit  une  réponfe ,  &  montra 
par  pluiieurs  taifons  tirées  des  faims  canons  Ôi  des 
doâcurs  de  l'églife  ,  que  non-feulement  le  pape 
pouvoit  ,  mais  qu'il  dcvoit  abfolument  approuver 
la  converfion  du  roi ,  &  l'admectie  dans  l'églife. 
Cependant  quoique  cette   réponfe  fût  en  terme» 
très  modérez  ,  de  qu'elle  ne  contînt  qu'une  doctri- 
ne très- Catholique,  Doffat  qui  étoic  à  Rome  ,  ne 
put  obtenir  la  permiâion  de  la  faire  imprimer  ,  ain- 
11  il  fe  contenta  d'en  répandre  quelques  copies  ma- 
nufcrites  qui  furent  fort  applaudies  .des  perfonne; 
judicieufes  ;  le  pape  même  approuva  fecrecement 
cet  écrit ,  il  n'étoit  pas  fâché  qu'on  s'accoutumât  à 
cette  doArine. 

Pendant  que  cet  écrit  fç  répandoità  Rome  ^ lies 


/ 
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— —  Efpagnols  tramoient  en  France  contre  la  vie  d'Hen- 
An.  iS9i'  ri  IV.  Sur  la  fin  du  mois  d'Aouft  «  on  arrêta  un 
L X  X  y  1 1.  nommé  Pierre  Barrière  ,  foldat ,  qui  avoir  entrepris 
Bariierr^d  veut  d'afTaffinex  ce  prince.  Cétoit  un  jeune  homme  de 
tuer  Hcnniv.    yijigt.fçpj  ^ns  ,  mais  dcja  accoutumé  aux  grands 

^DÎS'to'.'u.  crimes.  Il  s  étoit  ouvert  fur  fon  deifein  à  quelques 
ch^Zf^!t  religieux  qui  lavoient ,  difoit-il ,  vivement  prcflc 
*??•    ^  ^.,  1   de  l'exécuter ,  mais  avant  d  en  venir  là,  il  avoit  en- 
t0m.t..p.  ift,    core  voulu  coniuiter  le  père   Seraphm  Bianchi, 
Dominicain  de  Florence  ,  qui  étoit  aâuellemenc 
à  Lion.  Ce  fut  par  fon  moïen  que  le  deffein  de  Bar- 
rière fut  découvert.  Le  Dominicain  feignit  d'écou- 
ter ce  Inalheureux  avec  quelque  comptai  fance  ,  8c 
le  pria  de  lui  accorder  juiqu  au  lendemain  pour  lui 
donner  fa  décifion.   Dès  qu'il  fut  parti,  Bianchi. 
avertit  un  gentilhomme  nommé  Brancaleon  de  fe 
trouver  le  lendemain  dans  fon  convent  à  l'heure 
qu'il  lui  marqua,  mais  fans  lui  dire  de  quoi  il  s'agif- 
k>it.  Barrière  arriva  au  moment  indique ,  &  le  Do- 
minicain &  le  gentilhomme   s'entretinrent  long- 
tems  avec  lui  de  chofes  indifférentes  ,  après  quoi 
Bianchi  le  renvoïa  avec  une  réponfe  ambiguë.  Mais 
dès  qu'il  s'en  fut  allé,  le  Dominicain  découvrit  tout 
le  myflere  an  gentilhomme  ^  &  le  chargea  d'en 
avertir  le  roi.  Cétoit  au  commencement  du  mois 
d'Aouft.   Comme  la  trêve  n'étoit  pas  encore  con- 
clue ,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  de  fureté  dans  les  che- 
*mins,  Brancaleon  ne  put  fe  rendre  à  Paris  avant 
Barrière ,  &  fe  contjcnta  de  faire  faire  fon  portrait, 
&  de  l'envoïcr  au  roi.  Ce  fcelerat  arrivé  à  Pa- 
rit ,  fut  conduit  chez  Chriftophe  Aubri   curé  de 
faint  André  des  Arcs ,  &  çnfuite  chez  le    peie 

.Varadç 
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Varade  recteur  du  collège  des  Jefuices ,  que  lui  per- ■■ 

fuaderent ,  dlC-on  ,  que  la  converfîon  du  roi  ctoit  An.  ij^j. 
feinte ,  Ôc  qui  Tanimerent  à  pourfuivre  l'exécution 
de  fon  projet ,  après  qu'il  fe  fut  confefTé ,  &  qu'il 
eut  reçu  la  fainte  Euchariftie  >  mais  les  Jefuites  ont 
toujours  fortement  nié  ce  fait.  Quoi  qu'il  en  foit , 
Barrière  acheta  un  couteau  qu'il  aiguifa  lui-même  , 
&  partit  de  Paris  pour  fe  rendre  à  Melun  où  étoit 
le  roi. 

Brancaleon  y  étant  arrivé  quelque   tems  après    Lxxvnr. 
Jui ,  le  reconnut  ,  &  le  dénonça  au  grand  prévôt  nuuhcureuV''  '* 
qui  le  fit  arrêter  par  fes  archers.  Confronté  avec  fon    DtTiwuin.to7. 
dénonciateur ,  il  varia  dans  fes  dépofitions.  Il  avoiia     Mel^H^da^ot 
pourtant  qu'il  avoit  eu  véritablement  deflein   de  ^*>'»"»«»f*S4. 
tuer  le  roi ,  &  qu'il  en  avoit  conféré  à  Lion  avec  un 
Dominicain.  Mais  il  ajouta  que  depuis  qu'il  avoit 
appris  que  ce  prince  avoit  abjuré  rhéreHe  ,  &c  étoic 
rentré  dans  l'églife  ,  il  avoit  renoncé  à  ce  mauvais 
delTein ,  &  que  dégoûté  de  la  vie  ,  il  fe  retirpit  à 
Orléans  lieu  de  fa  naiflance  ,  pour  y  entrer  chez 
les  Capucins.  On  lui  montra  le  couteau  dont  il 
étoit  faifi  ,  &  il  jUra  qu'il  ne  le  deftinoit  qu'aux 
ufages  oijidinaires  ;  mais  après  plufieurs  interro- 
gatoires ,  &  avoir  fubi  la  queftion  ,  il  fut  con- 
damné à  la  mort  d'une  voix  unanime.  Dès  qu'on 
lui  eut  prononcé  fa  fentênce ,  il  reconnut  fa  fau- 
te ,  raconta  exa(Sltement  toutes   les  particularicez 
de  fon  attentat  ,  &  parut  détefter  ceux  qui  le  lui 
avoient  confcillé.  Les  Juges  qui  l'avoient  condamné 
à  avoir  le  poing  coupé  tenant  le  couteau  ,  à  être 
tenaillé  avec  des  tenailles  ardentes ,  puis  rompu  vif 
Se  fon  corps  brûlé  ,  le  ccoïaat  pénétré  d'un  uncere 
TomXXXFJ*  Qqq 
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';  repentir  ,  adoucirent  fon  fuppiice ,  &  il  fîit  feule- 

An.  ij5>3.  ment  rompu  après  avoir  ctc  étranglé  ,  c'ctoit  le 
dernier  jour  d'Août.  Avant  que  de  mourir ,  il  aver- 
tit qu'il  y  avoit  encore  deux  prêtres  dont  il  dépei- 
gnit la  figure  ,  qui  avoient  le  même  deiTeinque 
lui ,  &  qui  étoient  partis  de  Lion  pour  1  exécuter. 
Lcîu^d^Nc-      Cependant  le  duc  de  Nevers  étoit  en  chemin 
vers  arrêté  en     pout  fe  rendre  à  Rome  i  étant  arrivé  à  Pefchiano 
dn'^p"eenâiiant  dans  la  Valtelinc  ,  il  trouva  le  père  PoiTevin  Jefui- 
à  Rome.  jç  ^  qyg  jç  pj^pg  |y-  çnvoïoit,  pout  luiditc,  quc, 

^T^tiii.'iot.  quoiqu'il  fût  très-fatisfait  d'apprendre  par  le  bruit 
Ctfttttm.  1.    public  ^  que  \q  jQJ  ^Q  Navarre  fc  fût  converti  ,  il  ne 

pouvoit  néanmoins  le  recevoir  comme  fon  ambaf- 
ladeur  ,  &  qu'ainfî  il  n'étoit  pas  néceffaire  qu'il  prk 
la  peine  de  venir  plus  avant.  Le  duc  ne  laiffa  pas  de 
paffer  outre  y  mais  au  lieu  de  prendre  le  chemin  de 
Rome ,  il  prit  celui  de  Mantouë ,  où  le  père  Poffe- 
vfn  le  quitta  ,  chargé  de  lettres  pour  le  pape& 
pour  fes  neveux  ,  dans  lefquelles  le  duc  emploïoit 
plufieurs  raifons  pour  obtenir  la  permiffion  de  ve- 
nir à  Rome  ,  Ôc  d'y  exercer  les  fondions  d'ambafTa- 
deur.  Le  pape  parut  d'abord  inflexible  >  mais  cédant 
aux  inftances  de  l'ambaffadeur  de  Venife  ,  de  celui 
de  Tofcane  Ôc  du  cardinal  Tolet ,  il  confentit  à  re- 
cevoir le  duc  &  à  l'écouter  ,  jion  comme  ambalTa- 
deur  du  roi  de  France  ^  mais  comme  un  prince  Ita- 
lien &  Catholique.  Pour  cet  effet  on  lui  renvoïa 
Poffevin  à  Mantouë ,  avec  une  lettre  du  cardinal  de 
faint  George  neveu  de  fa  faintetc  ,  datée  du  x;, 
d'0<flobre  i  &  peu  de  temps  après  il  reçut  une  autre 
lettre  du  même  cardinal  du  6.  Novembre  ,  qui  lui 
mandoit  que  l'intention  de  fa  fainteté  étoic  qu'il 
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vînt  à  Rome  peu  accompagné  ,  ne  voulant  pas  -— — 
qu'un  particulier  y  entrât  avec  le  cortège  d'un  am-     ^*   '^^5* 
balTadeur  ,  &  qu'il  feroit  plaifk  au  faint  père ,  de 
n'y  pas  féjourner  plus  de  dix  jours. 

£n  conféqucnce  le  duc  entra  dans  Rome  le  xi.  ,,  ^^^ï"^-  . 

T  1  t  II  obtient  la  per- 

de Novembre  fur  le  loir,  non  par  la  porte  du  peu-  miffiondy  venir, 

1  .  I  !•  o     r     •  A  &  y  entre  incor 

pie ,  mais  par  la  porte  angehque  ;  &  le  jour  même  gaho. 
dans  la  nuit ,  il  fut  admis  en  particulier  à  baifer  les  DtihouiA.  log. 
pieds  de  fa  fainteté.  Tout  ce  qu'il  fit  dans  cette  pre-   DaVus  méma- 
miere  audience  ,  fut  de  prier  le  pape  de  prolonger  "IrfnmTif' ^''' 
le  terme  de  dix  jours  qu'il  lui  avoir  fixé  pour  fon 
féjour  à  Rome ,  un  û  court  efpace  n'étant  pas  fuffi- 
fant  pour  l'importante  négociation  dont  il    étoit 
cbargé  ,  &  de  plus  qu'il  lui  fût  permis  de  vifîter  les 
cardinaux ,  &  de  leur  préfenter  tes  lettres  que  le  roi 
fon  maître  leur  adreffoit.  Il  s'ofiFrit  enfuite  à  traiter 
de  cette  grande  affaire  en  prefence  des  ambaffa- 
deurs  du  "roi  d'Efpagne  6c  des  envoïez  du  duc  de 
Maïenne  ,  pour  leur  faire  avoiier  même  en  prefen- 
ce du  facre  collège  &  de  fa  fainteté ,  qu'ils  ne  pou^ 
voient  s'oppofer  a  la  réception  du  roi  dé  France  > 
qui  étoit  déjà  rentré  dans  le  fein  de  l'églife  ,  & 
pour  les  convaincre  d'impoflure  dans  tout  ce  qu'ils 
avoient  avancé  jufqu'alors  des  troubles  du  roïau- 
me  ,  qui  tv'étoit  pas  dans  la  fituation  où  ils  le  répre- 
fentoient  à  Rome  &  dans  toute  l'Italie.  Toute  la 
réponfe  qu'il  re^ut  du  pape ,  fut  qu'il  communique- 
roit  l'affaire  aux  cardinaux ,  &  qu'il  prendroit  leurs 
avis. 

Deux  jours  après  le  duc  fut  admis  à  une  féconde  ii  déduit  le/ra»- 
audience ,  où  il  parut  accompagiié  de  foixante-dix  confie""  "i"Sce* 
gentilhommes  François  >  il  y  renouvella  fes  inftan-  ^^^^l^^''^^  ^"^ 
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ces  ,  pour  obtenir  qu'on  lui  permît  de  parler  en 
An.  1593.  préfcnce  des  ambafladeurs  d'Eipagne  &  des  dépu- 
^S/ît*.'!'*  ^^^  ^®  ^^  ligue.  Il  s'efforça  de  perfuader  à  fa  fain- 
teté  :  1».  Qu'en  qualité  de  fouverain  pontife  Se  de 
vicaire  de  Jefus-Chrift  ,  il  ne  pouvoir  rejetterun 
prince  qui  vouloit  rentrer  dans  le  fein  de  Téglife. 
Xj.  Que  comme  un  père  prudent  &  fage ,  que  lez- 
perience  rendoit  habile  ,  il  ne  devoir  point  refufer 
robéïffance  &  les  foumilîions  que  le  parti  le  plus 
puiffant  s'offroic  de  lui  rendre  ^  puifque  les  deux 
tiers  de  la  France  au  moins  croient  pour  Henri  IV. 
les  princes  du  fang  ,  &  prefque  tous  les  officiers  de 
guerre ,  les  parlemens ,  les  chambres  des  conipces , 
les  gouverneurs  &c  leurs  lieutenans,  la  nobleUeen» 
fin ,  qui  tous  étoient  prêts  de  fe  facrifier  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  religion  Catholique  ôc  du  fouverain  légi-i> 
time.  3.  Qu'étant  proteâieur  de  la  liberté  publique, 
il  ne  devoit  pas  fouffrir  qu'en  continuant  une  guer- 
re ruineufe  &  cruelle  ,  le  roïaume  de  France  courut 
rifque  d'être  divifé  Ôc  démembré-,  avec  un  danger 
manifefté  de  voir  réduits  en  fervitude  tous  les  prin- 
ces Chrétiens ,  &  en  particulier  le  faint  iiége  -,  il  s'é^ 
tendit  fort  au  long  fur  ces  trois  articles  ,  &  fur  la 
partialité  du  légat ,  en  démontrant  qu'il  étoit  entiè- 
rement dévoué  aux  Efpagnols. 

Il  parcourut  en  peu  de  mots  toutes  les  vlâoires 
du  roi ,  &  fit  voir  que  Quoiqu'elles  fiilTent  dues  à  fa 
valeur ,  elles  avoient  été  toutefois  foutenues  par  la 
force  &  par  la  puiflance  de  4a  nobleflc  &  des  peu- 
ples qui  fuivoient  fon  parti ,  au  lieu  que  la  foiblcflc 
de  la  ligue  étoit  extrême  ,  auffi-bien  que  celle  des 
Efpagnols.  Que  ceux<ci  par  leurs  artifices  &  par 


Livre  cent  quatre-vingtie*me.  4^) 
leurs  intrigues  pouvoient  bien  donner  quelque  vi-  — — — ■ 
gueur  aux  diiTenfions  civiles  ,  mais  qu'ils  n'etoient/^^*  '^^3* 
pas  capables  de  les  appuïer  par  leurs  armes.  Il  mon- 
tra que  toutes  les  rufes  qu'ils  mettoient  en  œuvre , 
n'avoient  pour  but  que  d  ufurper  le  roïaume.  Que 
leur  fecret  avoit  été  dévoilé  depuis  peu  ,  en  décou- 
vrant le  projet  qu'ils  avoient  de  faire  élire  l'infan- 
te ,  &  de  la  marier  enfuite  >  foit.avec  l'archiduc  £r- 
nell ,  foit  avec  le  duc  de  Guife.  Il  conjura  le  pape  par 
fa  piété  &  par  fon  zélé  pour  la  justice  ,  de  ne  pas 
être  caufe  du  violement  de  la  loi  falique  ,  &  des  au- 
tres loix  fondamentales  du  roïaume ,  de  ne  point 
appuïer  les  delTeins  de  ceux  qui  s'efFor^oient  d'ô- 
ter  la  couronne  à  un  prince  à  qui  elle  appartenoic 
par  droit  de  naiflance  ,  &  de  ne  pas  foufFrir  qu'on 
abusât  de  fon  nom  pour  femer  des  divifions  ,  &c 
ruiner  les  fondemens  d'un  roïaume  trè$-Chrétien> 
&  qu'on  pouvoit  appeller  légitimement  l'ainé  de  la 
faintè  églife.  Il  ajouta  en  finiflant ,  que  les  prélats 
qui  avoient  donné  l'abfdlution  au  roi ,  étoient  ve- 
nus avec  lui  ,  qu'ils  dédroient  de  fe  jetter  à  fes 
pieds  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  paf- 
lé  ,  qu'ils  efperoient  l^i  faire  voir  clairement 
qu'ils  ne  s'étoient  point  départis  de  l'obéïflance  due 
aux  décrets  du  faint  (lége  j  qu'en  un  mot  ils  n'a- 
voient rien  fait  qui  ne  fut  conforme  aux  facrez  ca^ 
nons ,  &  aux  règles  anciennes  de  l'églife ,  de  même 
qu'à  fes  intentions. 

Le  duc  propofa  enfuite  au  pape  d'approuver  &     lxxxii, 
de  confirmer  rabfolution  que. les  évèques  avoient  pape'f^î  fJ'rê'au 
donné  au  roi.  Sa  fainteté  qui  avoit  écouté  jufques-  ^"^  ^^^'''^'"^• 
là  le  duc  en  filence ,  lui  dit  alors  qu'il  penferoit  a  lui    dmïj!!  îiv!%[ 

QqqiijJ 
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rendre  réponle  ;  mais  deux  jours  après  il  lui  fît  dire 

A  N.  ii5>3-  par  ^nconiani ,  qu'il  ne  pouvoir  pas  étendre  le  ter- 
me de  dix  jours  qu'il  lui  avoit  donné  pour  demeu- 
rer  à  Rome  ,  dans  la  crainte  de  faire  naître  des 
foup^oils  dans  l'efprit  des  bons  Catholiques  qu'il 
avoit  pris  fous  fa  proteâion  ,  &c  qui  parraitement 
fournis  au  faint  fîége  ,  a  voient  toujours  maintenu 
là  religion ,  &  la  maintenoient  encore  aujourd'hui 
plus  fortement  que  jamais  :  Que  n'aïant  plus  rien 
a  traiter  avec  lui ,  ce  terme  devoit  fuffire  :  Qu'aïant 
été  re^u  comme  un  feigneur  particulier  ,  &  noa 
comme  ambaHadeur ,  il  n'étoit  pas  nécelfaire  qu'il 
viUtât  les  cardinaux  «  Se  qu'à  l'égard  des  prélats  qui 
l'avoient  accompagné  ,  il  ne  pouvoit  leur  donner 
audience ,  qu'après  qu'ils  auroient  comparus  devant 
le  cardinal  de  Saint  Severin  ,  erand  inquifiteur  & 
grand  pénitencier  de  ta  fainte  eglife  Romaine  «  aân 
d'être  par  lui  examinez. 
txxxiiL^^      Le  duc  très-mortifié  de  cette  réponfe ,  s'adteiTi 
•u  ^ape  dans  une  au  Cardinal  Tolet  ,  &  lui  demanda  avec  inftance 
troiiiéme  audicn-  ^^^^^^^^^  j^  ^^^^  ^^.^i  ^^^  j^j  pr^fenter  les  prélats 

De  nouiib.  io8.  qui  l'avoient  accompagné ,  mais  fes  inftances  furent 
©^/"«'mrroot  inutiles.  Cepedant  le  duc  pcrfîfta  à  demeurer  ,  & 

"InliTi^  ^''  quand  le  terme  qu'on  lui  avoit  fixé  fut  paflc  ,  il 
tenta  encore  d'obtenir  une  audience.  Le  pape  fe 
voïant  (î  vivement  prefle ,  lui  fit  dire  qu'il  l'écou- 
çeroit  le  5.  de  Décembre.  Comme  il  craignoic  que 
cette  audience  ne  fut  la  dernière  ,  il  fe  jecta  aux 
pieds  du  pape  ,  &  le  conjura  par  le  faint  Nom  de 
Jefus-Chrifl; ,  par  fon  fang  adorable  y  répandu  fur 
la  Croix  pour  le  falut  des  Gentils  ôc  des  Infidèles , 
par  l'exemple  du.  bon  pafteur  qui  abandonne  les 
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quatre- vinec-dix- neuf  brebis  fur  la  montagne,  pour  """= ' 

aller  chercher  celle  qui  s'eft  égarée,  6c  qui  court  ^'  '-J^^* 
au  devant  de  l'enfant  prodigue  ,  de  vouloir  du 
moins  recevoir  un  roi  pénitent  6c  humilié  pour  le 
falut  de  fa  confcience.  Mais  le  pape ,  après  l'avoir 
fait  relever  ,  lui  di{  féchement  qu'il  ne  croiroit  ja- 
mais la  converfion  du  roi  fincere ,  qu'après  que  Dieu 
lui  auroit  envoie  un  Ange  pour  l'en  apurer.  A  ces 
mots  le  duc  ne  put  s'empêcher  de  verfer  des  larmes^  * 
mais  il  reprefenta  avec  liberté  le  tort  qu'on  faifoic 
au  roi  ,  &  l'affront  qu'il  recevoit  lui-même  en  fe 
voïant  Cl  m^trairé.  Il  voulut  enfuite  montrer  fa 

} procuration  au  pape  qui  refufa  de  la  voir  ;  mais  il 
uî  fit  accepter  un  mémoire  qui  contenoit  en  fub- 
fiances  tout  ce  qull  avoit  dit  ;  ainfî  l'audience  finit , 
&  le  pape  ,  en  le  congédiant ,  lui  dit  qu'il  lui  en- 
vôïeroit  inceffamment  les  derniers  ordres. 

A  peine  écoit-il  retourné  à  fon  logis  ,  que  le  paf    Jjf^^^^' 
pe  lui  envoïa  dire  parle  cardinal  Tolet,  que  il  les  pofînon que le pt' 
prélats  qui  Ta  voient  accompagné ,  ne  votuloient  pas  SSc.  "  ^"^  "" 
paroitre  devant  le  cardinal  de  Saint-Severin  ,  çom-  DtThouUh.  10%. 
me  on  le  lui  avoit  rapporté  ,  ils  pouvoient  aller    ^''*'*'*'*^'  '♦- 
trouver  celui  d'Arragon ,  chef  de  la  congrégation 
établie  pour  les  affaires  de  France ,  qui  les  écoute» 
roit  favorablement.  Le  duc  répondit  que  ces  pré- 
lats étant  venus  avec  lui  comme  ambaffadeurs  ,  il 
n'entendoient  point  qu'ils  fuffent  traitez  comme  s'ils 
étoient  criminels  -,  que  s'il  plaifoit  au  pape  de  les 
admettre  à  fon  audience  ,  ils  juftifîeroient  devant:, 
liii  tout  ce  qu'ils  avolent  fait ,  &  lui  en  rendroienr 
un  compte  exad.  Tolet  aïant  reparti  qu'il  ne  con- 
venoit  pas  qu'on  entr,ât  en  difpute  avec  le  pape  :  Il 
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^ eft  vrai  répliqua  le  duc  }  mais  tout  ce  que  les  pré- 

An.  1^9).  Jaj5  demandent  eft  qu'ils  foient  admis  à  baifer  les 
pieds  de  fa  fainteté  ,  &  qu'enfuite  ils'  foient  re^ûs 
a  expofer  leurs  raifons  aux  cardinaux  neveux  qui 
font  fes  miniftres  ;  il  ajouta  que  le  cardinal  d'Arra- 
gon  pourroit  s'y  trouver  s'il  1q  jugeoit  à  propos } 
mais  le  pape  rejetta  cette  demande.  Quelques  jours 
s'écoulèrent   depuis  ce  tems-là  ,  fans  qu'on  loi  fi- 
gnifiât  fon  départ ,  on  lui  fit  même  dire  fous  maio^ 
qu'il  pouvoir  encore  demeurer  4ans  J^ome  jufqu'ao 
commencement  de  Janvier. 
Lxxxv.         Comme  on  raifonnoit  fort  difTeiijemment  à  Ro^ 
paS'cn  Jîéincon"  tt^c  fut  Cette  grande  affaire ,  &  que  quelques  cardi- 
«ftoitc.  nzux  murmuroient  de  ce  qu'on  la  traitoit  feulement 

^pSîrtJ.'îJi^vecIe  pape  &  quelques  particuliers  9  au  lieu  d'af- 
fèmbler  un  conHftoire  ,  Clément  VIII.  pour  arrê- 
ter ces  murmures  ,  affembla  le  zo.  Décembre  tous 
les  cardinaux  en  plein  confiftoire  ,  &  après  leur 
avoir  fait  une  réprimande  aflfez  vive  de  la  liberté 
que  quelques'Uns  fe  donnoient  de  cenfurer  fa  con- 
duite ,  il  leur  déclara  qu'il  n'avoir  voulu  recevoir  ni 
les  excufes  ni  les  foumiflîons  du  roi  de  Navarre^ 
parce  que  fa  confcience  ne  lui  permettoit  pas  d'ajou- 
ter foi  fî  aifément  à  un  prince  relaps  ,  ni  de  l'éta- 
blir dans  un  iroïaume  auffi  puiflant  que  celui  de 
France ,  fans  prendre  toutes  les  précautions  nécef- 
faires  :  Que  ce  feroit  légèreté  d'en  agir  autrement: 
Qu'étant  certain  que  tout  le  monde  s'çn  rapporte- 
roit  à  fon  jugement ,  il  ne  pouvoit  pas  prononcer 
fans  avoir  mûrement  examiné  l'affaire  ,  pour  ne  fe 
pas  rendre  le  guide  des  aveugles ,  ÔL  expofer  les 
poQs  Cfitholiques  François  à  fe  damner  écernelle- 

mcot 
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ment  :  Qu'ainfî  l'on  pouvoit  s  afTurer  que  dans  une 
dcmarche  de  cette  importance  ,  il  fcroit  ferme  ,  &  ^^'  *.^^3* 
ne  fe  laiflèroic  point  furprendre  en  déférant  trop  à 
la  diifimulation  ôc  aux  rufes  politiques.  Les  mur- 
mures des  cardinaux  Efpagnob  furent  appaifez  par 
cette  déclaration}  &  le  duc  de  Nevers  perdit  toute 
efperance  de  réiiiCr; 

Avant  Tarri V  ée  de  ce  feigneur  à  Rome,  le  pape  avoit     pî^SSi  «i* 
fait  le  17.  du  mois  de  Septembre  une  promotion  de  *!'""«  cardinaux. 
quatre  cardinaux ,  deux  prêtres  &  deux  diacres.  Le  J^'^  î]^j 
premier  fut  Luce  Saxo ,  hls  d'un  confeiller  de  Tem-  tm4'f'g'*77 
pereur  Charles  V.  dans  le  roi'aume  de  Napies,  d  où  il 
fut  furnommé  le  Napolitain.  Il  fut  en  ijyi.  le  pre- 
mier éyêque  de  Ripa-Tranfbne  dans  la  Marche 
d'Ancone  ,  fuffragant  de  rarchevêché  de  Fermo; 
mais  s  étant  démis  de  cet  évèché  cinq  ans  après,  il 
vécut  comme  particulier  à  Rome.  Il  avoit  foixante* 
douze  ans  lorfque  Clément  VIIL  Taggrégea  au  fa« 
cré  collège  ,  avec  le  titre  de  faint  Quirice  &  fainte 
Julite.  Le  fécond  fut  François  Tolet  Efpagnol  &C 
Jefuite ,  qui  eut  le  titre  de  fainte  Marie  au-deli  du 
Tibre  ;  il  eut  l'obligation  de  fa  promotion  au  cardi- 
nal  Jean  Aldobrandin  frère  de  fafainteté.  Le  troifié- 
,  me  fut  Pierre  Aldobrandin    Romain  ,  neveu  dvi 
pape  ;  on  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  fairït  Ni- 
colas in  carcere ,  puis  préfet  de  la  Signature  de  jufti» 
ce  i  âf  il  fut  dans  la  fui^e  camerlingue  de  la  fainte 
églifC)  archevêque  de Ravenne ,  &  évêque  deSa^^ 
biné.  Le  quatrième  fut  Cinthio  PaiTeri  de  Seni- 
gaglia ,  autre  neveu  du  pape  par  fa  mère  j  il  fut  fait 
cardinal  diacre  du  titre  de  faint  George ,  puis  de 
£sdnt  Pierre  es  Liens. 
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.  Ces  quatre  cardinaux  en  remplacèrent  deux  autre» 

^^  ^S9i»  qyi  étoient  morts  dans  cette  année.  Le  premier  éioii 

Mort  du  cardinal  Scfpioii  Gonzâgue  de  Mantouc,  Es  de  Charles  mar- 
Se  Mantouc-."*"'  ouis  dc  Gazolo  &  d'Emilie  de  la  même  famille  ;  A 
.  etoic  né  daivs  le  mois  de  Novembre  de  l'année  1 542. 

jpr«n.4.j>«;.i7,.  Doué  de  beaucoup  d'efprit  ,  il  fit  un  fi  grand  pro- 
grès dans  les  fciences ,  6c  dans  les  lettres  grecaue 
&  latine  ,  qu'il  fe  concilia  l'amitié  de  tous  les  fçi- 
vans  d  Italie.  Le  célèbre  Marc-  Antoine  Muret  lui 
dédia  quelques-unes  de  Tes  oraifons.  Scipion  corn- 
pofa  lui-même  quelques  ouvrages ,  entr'autres  des 
poëfies  Italiennes  fort  ingenieufes.  Avant  que  d  être 
engagé  dans  l'état  ecclefiaftique ,  il  établit  uneaci' 
demie  de  gens  d'efprit  à  Padoue^  mais  auffi  tôt  qu'il 
fut  entré  dans  le  clergé ,  il  alla  à  Rome  où  il  fe  fit  ai- 
mer de  Pie  V.  &  de  Grégoire  XIII.  &  accompagna  le 
cardinal  Louis  Madrucci  dans  fa  légation  d'Allema^ 
gne.  Etant  de  retour  à  Rome  ,  il  s'y  fit  une  araire 
avec  Guillaume  duc  de  Mantoue ,  au  fujet  de  quel- 
ques châteaux  que  ce  feigneur  lui  difpiKoit ,  &  la 
conteftation  alla  fi  loin ,  qu'il  fut  arrêté  &  mis  ea 

f)rifon  par  ordre  du  pape  Grégoire  XIIL  Sixte  V. 
ui  rendit  la  liberté,  &  le  fit  patriarche  de  Jerufakm, 
enfuice  cardinal  au  mois  de  Décembre  1587.  avec 
le  dcre  de  (àint«  Marie  du  peuple,  que  Sixte  inftitua 
exprès  pour  lui.  Il  mourut  de  la  goutte  dans  le 
bourg  de  faint  Martin ,  qui  étoit  une  terre  de  foD 
père ,  le  1 1  ;  de  Février  de  cette  année ,  &  fut  ei»- 
terré  dans  l'églife  de  faint  Sébaftien ,  en  unech> 
pelle  bâtie  par  fes  ancêtres. 
Lx X X  V II I.      Le  fécond  fut  Philippe  Spinola  Génois,  fils  d'Ao. 

Mort  du  car4inai         n-  o  /    i  ■C  i  i  »     I»  /  vi 

Spinola.  gultiu ,  &  Hc  le  ip.  Novcmbfc  dc  1  année  1 5  3  5.  Il 
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apporta  en  naiffanc  d'heureufes  difpofîtions  pour  les  — »— 

fciences,  6c  dont  il  donna  des  preuves  dès  fa  plusten*  ^^*  i  J93» 
dre  enfance.  Après  y  avoir  fait  de  grands  progrès,  ciacan.  utfuti.' 
il  s'emploïa  au  Icrvicede  fa  patrie ,  dont  il  remplit  "ffl;  *^ 

,  r  •  I  1.1  Aub.Mar^tusiH 

les  premières  charges  avec  beaucoup  d  honneur.  «'<>^- ^'"r- ^p<»o/. 
Il  vint  enfuiteàRome^  où  il  fut  daixjrd  pourvu /«tri' "'"  '* 
de  révêcbé  de  Bifignano  dans  le  roïaume  de  Naples 
en  i$66.  Il  paflaen  1^69.  à  celui  de  Noie,  parle 
crédit  de  l'empereur  Rodolphe  II.  dans  la  maifon 
duquel  fon  frère  Oâave  étoit  maître  d'hôtel.  Enfin 
quoiqu'abfent  ^  il  fut  aggregé  au  facré  collège  par 
Grégoire  XIII.  avec  le  titre  de  fainte  Sabine,  &  fut 
mis  au  rang  des  cardinaux  prêtres.  Sixte  V.  le  char- 
gea des  légations  de  Peroule,  du  duché  de  Spolette 
&  de  rOmbrie.  Sous  Clément  VIII.  il  fut  alTocié 
aux  cardinaux  qui  avoienc  foin  des  affaires  de  Hon- 
grie &  d'Allemagne ,  ^  fut  proteâeur  des  affaires 
de  l'empereur  à  Rome  ,  en  l'abfence  du  cardinal 
M^drucci.;  Il  (fi  trouva  aux  conclaves  pour  les  jélec- 
lions  de  Sixte  V.Urbain  VIL. Grégoire  XIV.  Inno^  .. 

cent IX.  &  Clément  VIII.  Ses  infirmitezraïantoblÎT  ' 

gé  de  fe  démettre  de  fon  évêché  de  Noie  ,  il  vécut 
azïii  une  affez  grande  retraite  «  &  mourut  de  la 
gravelle  à  Rome  le;  xo.  du  mois  ■  d'A<>t^t:i  55»  1 .  âgé  do  •  •  • 
foixante  huit  ans  huit  mois  &  vingt-huit  JQucs;  :Sôa 
corps  fut  d'abord  inhuwié  dans  l.'églife  de  fairice  Sa- 
bine ,  ^enfuite  tranCfK>j:-(é  h  Gsnnes  ^  Si,  fsàs  dans 
le  tombeau  de. fès  ancêtres.    .  -  . 

On  «ft  redevable  au  pape  Cleimeni:  VHI.  dp  j'é^    txxx  i  x. 
tabliffement  de   la  .congrégation  de  la  O.oârine  deiScÛrà^"' 
Chrétienne ,  dont  Ccfar  de  Bus  originaire  de  CÔ-.  ï>o«"^'««; 
mç  dan3  le  MiljUHQis  «  fi|t^  j'ioilicujceur^  Cfi  (ziÀu^ it"or'Jtr\sm£f- 
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homme  plein  de  zélé  pour  l'indruâion  des  pao- 

I  J5>3 .  yfgj  ^  aïant  imaginé  une  nouvelle  méthode  de  don- 

tiquettotH4.  ciuif.  jjer  des  leçons  du  catéchifme  du  concile  de  Trente, 

Jacquet  Mared  Tavoit  mis  CH  ufage  avec  fuccès.  D'autres  eccle{îafti« 

viede  Cefar  de  .      .  i        r  /i  ./  ..ni. 

But.imfrimttk  ques  ^  imitateurs  de  Ion  zèle,  s  étant  joints  a  lui, 
t«o»  uif.  Cefar  écrivit  au  pape  pour  lui  demander  d'approu- 
ver cette  alTociation  ,  &  le  pape  renvoïa  cette  affai. 
le  à  Tau rufio  archevêque  d'Avignon  quifuc  depuis 
cardinal.  Ce  prélat  plein  d'eftime  pour  la  vertu  de 
Cefar  ,  entra  aifément  dans  les  vues  d'un  inftirut 
dont  il  connoilToit  l'utilité  ,  &  s'emploïa  fort  à  fé- 
conder de  fi  pieux  deifeins.  Il  lui  fit  adjuger  pourfà 
nouvelle  congrégation  l'églife  de  fainte  Praxcdc, 
qui  et  oit  comme  abandonnée  ,  &  qui  avoit  appar- 
tenue à  des  religieufes  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que. Cefar  y  adembla  d'abord  quelques  difciples  ; 
mais  fon  inflitut  ne  fut  confirmé  que  cinq  ans 
aptèi;. 
X  c.  Le  faint  père  confirma  encore  &  amplifia  les  buU 

ciement  VIII.    les  de  PauI  IV.  &  de  Pie  V.  au  fujet  des  loix  &  des 
contre iMjaife.    f^gigjjjcns  aufoucls  OH  avoit  aflujetti  les  Juifs  qui 
um.  i  fug.  %6.  vouloienc  demeurer  dans  les  terres  du  latnc  uege. 
î^î'cœ!;.*'^""  Il  Aeur  fut  défendu  de  retenir  &  de  lire  aucun  livre 
spond.  Ai  hum  contre  la  religion  chrétienne.  Mais  comme  ils  eau- 
foient  de  très- grands  dommages  aux-  fidèles  par  leurs 
ufures  énormes ,  qu'ils  éxigeoient  principalement  des 
pauvres,  &  qu'ils  emploi  oient  mille  trandes  pour 
tromper  les  peuples  des  terres  de  Férat  ecclefîafti- 
'    que  ;  Clément  VIII.  les  bannit  de  fon  domaine, 
fur  peine  de  confifcation  de  leurs  biens ,  &  d'être 
condamnez  aux    gileres.   Cependant  craignant , 
.   qu'éuntainfi  chaflcz  ilsriie  fe  letirafiTent  chez  les 
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nations  infidèles,  &  que  cette  demeure  ne  les éloi-  ' 
gnât  davantage  de  leur  falut  j  on  leurpermitd'ha-  ^^'  ^S9%» 
Diter  feulement  à  ICome  ,  à  Ancone  &  à  Avignon, 
en  obfervant  les  loix  du  païs ,  &  en  fe  foumettant 
aux  bulles  des  papes ,  en  ce  qui  regarde  la  police  y 
cette  conftitution  eft  du  premier  Mars.  Par  une  au- 
tre du  dernier  Février ,  le  pape  renouvella  &  confir- 
ma encore  les  bulles  de  Tes  prédecefTeurs' couchant 
la.  condamnation  du  Thalmud  &  autres  livres  mau* 
vais ,  dont  les  Jiiifs  abufoienc  contre  ta  religion 
Chrétienne  ,  révoqua  toutes  les  permiflîons  qu'ils 

f)ouvoient  avoir  de  garder  ces  livres  ^  &  défendit  de 
eur  en  accorder  d  autre  à  l'avenir  ;  d'imprimer  ces 
livres,  &  de  les  vendre  ^  fur  peine  contre  les  con-> 
trevenans  de  confifcatian  de  bieiis ,  excommunica- 
tion majeure  &  autres  punitions. 

On  trouve  encore  quelques  autres  bulles  de  ce  pape  AuJfbîuestfe 
rendues  dans  cette  même  année.  Une  entr'autres  du  î^ff/*^"  •*'''"• 
14.  d'Avril  ipour  la  reforme  de  la  congrégation  des  m  m,gnoi,»n^. 
Hcrmites  de  faint  Jerètnedé  l'obfervance,  fuivantla  *^'J'r/"'^' 
régie  de  faine  Auguftifi.  Une  autre  buUe  du  xC, 
Avril  ,  par  laquelle  le  faint  père  confirme  les  grâ- 
ces accordées  ^ar  fe»  prédecefleurs  a  la  congréga- 
tion des  Clercs  réguliers  de  fairtc  Ma;  eul,  dits  de  So;> 
ihafque  ,  avec  une  augmentation  confiderable  de 
leurs  privilèges.  Les  deux  bulles  fui  vantes  des  x.  & 
x^.  de  Mai  regardent  les  religieux  Carmes ,  lapr^ 
ittiere  leur  défend  de  fe  procurer  '&ors  de  l'ordre 
des  amts&  des  prote^eurs  pour  parvenir  aux  cha^u 
ges  &  aux  dignitez  ;  déclarant  nulles  toutes  les  élecw 
eions  ^ices  par  ces  VQî'es  >  par  l'autre  le  {Mpe  fép^re 

v^  *  *  * 

-  Krruj 
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" cnricrchicnt  les  Carmes  déchauflez  d'avec  les  mi- 

cS«éy»Hon        Cletncnic  V 1 1 1.  établit  .auffi  une  congrégation 
<iu'ii  établit  pour  pout  i'exaffien  des  nouveaux  évoques  »  il  interro- 
veaux  évé<)ue«.    geoit  iui>meme  iur  les  ioix  ceux  qui  etoient  nom» 
cuctM,  utfufri  jnez ,  &  renvoïoit  au  cardinal  Bellarmin  ceux  qui 
dévoient  être  «xamiaez  fur  la  théologie.  Cette  con- 
grégatiion fut  compofée  de  huit  ou  dix  cardinaux, 
£c  d'un  certain  nombire  de  prélats  Ôc  doreurs  de 
'  ditferens  ordres.    Elle  fubiifte  encor<0  ôc  fe  tienc 
devant  le  pape.  L'on  y  examine  les  fujets  que  fa 
(àinteté  veut  promouvoir  à  l'épifcopat ,  mais  pour 
les  feules  églifes  d'Italie  ,   les  autres  (léges  érant 
e^enipts  de  cette  formalité.  Cejui  qu'on  examine 
eft  à  genoux  fur  un  couiHn  devant  le  pape,  Ôc  tous 
les  afliftans  ont  droit  de  l'interroger.  Apres  avoir 
fubi'cet  examen  ,  le  fécretaire  de  la  congrégation 
écrit  fon  nom  dans  un  regiftre  ,  ôc  cela  fui£r  pour 
,    être  admis  à  un  évêché.  Cepcindant  fi  un  évèque 
'  qui  l'auroit  été  long- tems  dans  <}Uâiqu  autre  provin- 
ce, étoit  nommé  pour  un'  évêché  d  Italie  ,  il  feroit 
i>bligé  defe  foumettre  à  çjst  examen ,  à  moins  qu'il 
lie  fut  cardinal.  Mais  cette  feule  approbation  ne  fuÊt 
|>as  pour  êtneévêquf? }  le  nommé  eft  obligé  de  plus 
de  faire  fi  profefTion  d»  foi-eiure  les  mains  d'un  car- 
dinal  qu'on  appelle  propofant ,  &  qui  <eft  nommé 
|iar  le  pape  ;  pn  reçoit  enfiiiie  le  fer'ment  des  té- 
moins qiii  doivent  certifier  de  Iféca^  d^nç  lâqueleft 
ie  fiége, qu'il  s'agit  de  remplir  ^  ^  deia  naiflance, 
^e  la  qualité ,  des  vie  ôc  moeurs  du  poftulaac.  Après 
«cette  infcHrmacion  lé  même  cardinal  ordonne  à  (ba 
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atudkeurde  faire  un  procès  verbal  qtai  foie  (igné  d'im     '• 
notaire  ,  du  cardinal  vicaire  ,  &  de  l'aiiditeur  dé  la  "^*  '5^5* 
chambre'.  Le  poftulanc  produit  en  même  tems  Tes 
lettres  de  doâreur  >  &  fes  autres  lettres,  comme  les 
démilToirës ,  certificats  &  lettres  d'ordre. 

Ënfuite  on  entend  d'autres  témoins  pour  dépofer 
qu'il  eft  né  en  légitime  mariage ,  que  Tes  père  & 
mère  n'ont  jamais  été  foup^onnez  d'aucune  hère- 
fies ,  &  qu'il  a  trente  ans  ,  conformément  aux  dé» 
crets  du  concile  de  Trente..  On  fait  de  plus  une  en^ 
quête  touchant  la  qualité  &  le  revenu  de  Tévêchér 
Le  cardinal  propofant  (igné  ce  procès  verbal  ,  Se 
l'envoie  aux  trois  cardinaux  chefs  d'ordres ,  pour 
en  faire  la  révifion ,  après  laquelle  ils  le  figneht  de 
le  ren>fDïcnt  au  m^me  cardinal  ,  entre  les  mains 
duquel  il  doit  demeurer.  On  ptéconife  le  poftulanr 
au  premier  confiftoire  fecret  ,  &  on  le  propofedans 
le  luivant  par  un  difcours  latin  ,  contenant  en  peo^ 
de  mots  le  procès  verbal  de  vie  &  de  mœurs.  Mais 
avant  que  le'cardinal  propofant  fafle  mention  du 
iîége  qui  doit  être  rempli ,  le  nouveau  pourvu  met 
entre  tes  mains  du  receveur  des  droits  du  facré  col^ 
lége  deux  billets  en  blanc  fîgnez  de  lui ,  par  jefquels 
il  promet  de  païer  toiit  èe  qur  appartîchr  au  cardi- 
nal ,  à  la  chambre  A'po^olîque  -,  &  aux  officiers  dé 
Ja  chancellerie. 

Un  jour  avant  qu'on  le  propofe  ,16  cardinal  pra- 
pofant  envoie  un  extrait  do  procès  verbal  à  tobs  fes 
confrères ,  afin  que  chacun  rcxaTtirrie,;  6c  vo¥e  s*tl 
n'a  rien  à  reprocher  au  pbftûlant.  En  tl^t  il  h'eft 
pas  plutôt  propofé  que  le  même  cardinal  fe  tourne 
vers  le  pape,  puis  vers  le  doïen  du  facré  collège,  Se 
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— — ~  demande  fi  l'on  a  quelque  chofe  à  dire  contre  la 
A^'  1X93*  propofidon  y  ^  file  doKen  die  qu il lapprouve ,  le 
pape  donne  par  un  décret  1  evêché  au  poftulant ,  & 
Ijp  cardinal  vice-chançellier  en  prend  une  copie*,  c'eft 
en  vertu  de  ce  décret ,  que  le  cardinal  propofant 
remplit  ^  icelle  les  billets  Hgnez  en  blanc  ,  &  en 
v^rtu  d'un  femblable  décret  du  vice-chancellier  qu'on 
^ippeile  contre- cedule,  qu'on  expédie  des  bulles.  Il 
appartient  de  droit  au  cardinal  propofant  quinze 
ducats  par  cenf  fur  le  revenu,  de  révêché }  &  quand 
le  pape  propoGs  lui-même  ,  ce  droit  appartient  aux 
fecretaires  Apofloliques.  Le  nouveau  prélat  retour* 
ne  chez  lui ,  s'habille  en  évêque ,  prend  un  chapeau 
bordé  àc  verdavec  uncordoQ  de  la  même  couleur, 
j&C  va  chez  le  pape ,  auquel  il  eft  préfenté  pa»le  maî- 
tre de  la  chambre  pour  lui  baifer  les  pieds.  Il  porte 
un  rochet  que  fa  fainteté  lui  met  elle-  même ,  &  il 
doit  en  fuite  vifiter  tout  le  facré  collège ,  en  com- 
men^nt  par  le  doïen  des  cardinaux* 
TroobksàLeip-'     ^®*  qucrelles  entre  les  Calviniftes  $i  les  Luthc- 
fick  &  ji  Brunf-  fiens  fubfi^ient  toujours  en  Allemagne;  non- 
Higiôn."'*''  '   jCeulenvent  elles  prodpifirenc  plufieurs  libelles  où 
ptTkoui».  toj,  les  injures  &  les  reproche^  n'étoientpas  épargnez» 
jnais  on  e^  vint  encore  çn  plufiejirs  endroits  aux 
yoïes  de  fait.  Les  écoliers  de  l'univerfité  deLçipûdp 
pillèrent  la  maifon  d'un  habitant  de  cette  ville^  fous 
préteiteque  quelques  Suiifesy  étoientyenu  loger; 
ils  avoient  m^me  déjà  élevé  dfns  la  place  une  po 
te;ice  pour  pe;idre  cet  habitant ,  s'il  ne  fe  fut  lau- 
vé  protnDtement.  Frederic-Guill^^amç  régent  de  3^- 
xe  fut  obligé  d'en  faire  pui^ir  quelques-uns  ,  pour 
irptenir  les  autres  p^  l'e^cemplç»  Peu  de  tems  au- 

"  paravani 
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pàravanc  les  mcmes  troubles  avoienc  agite  la  ville  — — — — 
de  Bruofwick.  Deux  célèbres  miniftres  Luthériens  ^  ^'  '^^^* 
y  préchoient  fortement  contre  les  nouveautez  que 
les  Calviniûes  vouloient  félon  eux  introduire  dans 
h  religion  ,  &  ils  avoient  tellement  animé  le  peu- 
ple ,  que  Leyfer  l'un  de  ces  miniftres  étant  allé  à 
,\i^ittemberg  ,  à  la  prière  de  Tadminiftrateur  ,  pour 
régler  quelques  affaires  dans  Tuniverfîté  de  cette  vil- 
le ,  les  féditieux  crurent  qu'on  fe  fervoit  de  ce  pré- 
texte pour  éloigner  leur  miniftre  ,  afin  que  pendant 
fon  abfence  les  Calviniftes  pu(fent  répandre  avec 
plus  de  facilité  le  poiibn.de  leur  doârine.  Ainfi  fans 
lefpeâ  pour  le  magiftrat ,  ils  demandèrent  avec  fu- 
reur qu'on  leur  livrât  les  deux  fyndics  de  la  ville  qui 
leur  étoient  fufpe<Sbs ,  &  ils  menacèrent  de  ne  point 
quitter  les  armes  qu'on  n'eût  chalfé  de  la  ville  ces 
deux  hommes.  Pour  rétablir  la  paix  on  engagea  les 
prédicateurs  à  être  plus  modérez  dans  leurs  fermons, 
&  dès  lors  le  peuple  devint  plus  tranquille  &  plus 
traitable. 

En  Angleterre  le  parlement  qui  s'affembla  au   s„fuf  J/^nc. 
mois  de  Février  de  cette  année ,  chagrina  beaucoup  mi-nt d'Angleterre 

r     %  1        ^-.     1      !•  •  contre  le»   Puri^ 

non-ieulement  les  Catholiques ,  mais  encore  ceux  tains. 
des  Proteftans  qu'on  nommoit  les  Puritains,  où  non-     camdtn,  amuL 
Conformiftes ,  parce  qu'ils  ne  fuivoicnt  pas  les  rits  "^  ^^'^'** 
de  l'églife  Anglicane.  Par  les  ftatuts  qu'il  fit ,  il  or- 
donnoit  des  peines  contre  ceux  qui  négligeoient  d'af- 
fifter  au  fervice  divin  établi  par  les  loix  j  ce  qui  fit 
renaître  en  quelque  forte  le  tems  d'Henri  VIII.  où  il 
n'étoitpas  permis  de  s'écarter  en  rien  de  la  religion 
dufouverain  \  avec  cette  feule  différence  que  fous 
£lifabeth  on  ne  puniffoit  pas  df  mort  les  contreve- 
Tome  XXXVU  S  f  f 
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■■  nans ,  comme  fous  le  règne  de  fon  père.  Il  y  avoit 

An.  I  j^  5 .  pourtant  dans  ce  dernier  ftatut  quelque  chofe  de  plus 
dur  ,  que  dans  ceux  qui  furent  faits  dutems  d'Hen- 
li  VIII.  Ce  prince  tout  abfolu  qu'il  étoit,  fe  conten* 
toit  de  punir  ceux  qui  par  quelque  aâion  extérieure, 
soppofoient  à  la  religion  établie  $  mais  par  ce  nou« 
veau  ftatut,  on  obligeoit  les  fujets  à  faire  profeifion 
ouverte  de  la  religion  Anglicane. 

D'un  autre  coté ,  Elifabeth  ne  pou  voit  foufiPrir  les 
Puritains  ,  elle  les  regardoit  comme  des  gens  opi- 
niâtres ,  qui  pour  des  caufes  très->legeres  tbrmoieoc 
un  fchifmedans  l'églife  Proteftante.  Pendant  que  Tes 
affaires  demeurèrent  dans  une  efpece  d'incertitude, 
elle  laiffa  ces  fe(%aires  en  repos  ,  dé  peur  de  les  unit 
d'intérêt  avec  les  Catholiques  i  mais  dès  qu'elle  fc 
vit  affermie  ,  elle  écouta  les  épifcopaux*,  qui  regar- 
doient  les  Puritains  comme  des  feditieux,  qui  par 
leur  défobéïfTance  ébranloient  les  fondemens  du 
gouvernement  y  &  la  rigueur  qu'on  com mènera  dès- 
lors  à  exercer  contre  eux,  produifit  de  terribles  effets 
fous  les  règnes  fuivans. 
fmSuh  Tci  t     Elifabeth  étendit  fon  faux  zcle  jufques  fur  la  Fran- 
iv**!fcré  Sre"    ^^'  ^  P®*"®  eut-elle  appris  que  Henri  IV.  mcditoit 
Othoiïque.        de  fe  faire  Catholique  qu'elle  lui  envoïa  un  de  fes 
gentilshommes' pour  l'en  détourner  ;  mais  elle  prit 
nxalfes  mefures^  le  député  trouva  l'abjuration  faite. 
La  reine  en  fut  très-mortifiée  ,   &  écrivit  au  roi  la 
lettre  fuivante  :  «  Mon  Dieu  .'  qu'elle  cuifante  dou- 
«  leur  ,  qu'elle  trifteffe  n'ai-je  pas  reffentie  au  récit 
M  qu'on  m'a  annoncé  /  Où  efl  la  foi  des  hommes  l 
*»  Quel  fîécle  eft  celui.ci  ?  Efl-il  poflible  qu'un  avan- 
•»  tage  mondain  vous  ait  pbligéa  vous  départir  de  la 
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n  crainte  de  Dieu  ?  Pouvons-nous  attendre  une 
»  bonne  ifTuc  dans  une  telle  adion  ?  Ne  pcnfcz-  ^^'  ^59i* 
M  vous  pas  que  celui  qui  vous  a  confervé  jufqu  ici 
M  par  fa  puiflance  ^  vo.us  abandonnera  maintenant  ? 
»  Il  y  a  multitude  de  dangers  à  faire  du  mal  ,  afin 
M  qu'il  en  arrive  du  bien.  J'efpere  pourtant  qu'un 
»  meilleur  efprit  vous  infpirera  une  meilleure  pen> 
•>  fée.  Je  ne  laifTerai  pas  de  vous  recommander  à  la 
»  proteâion  de  Dieu,  &  de  le  prier  de  faire  enforte 
»  que  les  mains  d'Efaii  ne  corrompent  pas  les  béne- 
M  dirions  de  Jacob.  Pour  ce  qui  regarde  l'amitié  que 
»  vous  m'offrez  comme  à  votre  bonne  fœur  i  je  fçai 
»  que  je  l'ai  méritée,  &.  même  à  un  grand  prix,  &  je 
•»  ne  m'en  repentirois  pas ,  fi  vous  n'aviez  pas  chan- 
»  gé  de  père  \  mais  dorénavant  je  ne  puis  être  votre 
»  fœurde  pères  car  j'aimerai  toujours  plus  chèrement 
M  celui  qui  m'eft  propre  ,  que  celui  qui  vous  a  adop- 
»  té  j  Dieu  le  connoit ,  &  je  le  prie  de  vous  ramener 
*»  dans  un  meilleur  chemin.  (  La  lettre  étoit  fignéeen 
s»  ces  termes  )  votre  bonne  fœur  à  la  vieille  mode, 
»  je  n'ai  que  faire  de  la  nouvelle.  EliTaheth, 

Quoiqu'il  en  foit,  Elifabethnelaiflapasdefaire 
avec  Henri  une  ligue  ofïenfive  &  défenfive,  qui  fut 
conclue  &  fignée  à  Melun  au  mois  d'Oâobre,  &  qui 
portoit  entr'autres  articles  ,  que  la  paix  ne  fe  feroit 
point ,  fans  que  cette  reine  &  Henri  y  confentif- 
fent  mutuellement.  xcvr. 

Cette  princeflc  n'étoit  pas  la  feule  qui  fupportoit  aui^prTte^îrS 
avec  chagrin  la  converfion  du  rdi }  lesCalviniftesdc  «affcmbieriMan- 
France  ne  ceflbicnt  de  fatiguer  ce  prince  par  leurs    '  ,     ,„  , 
plaintes,  &ia  majeite  le  vit  oblige  de  leur  permettre  ^"ivMjnu  in-4. 
dç  s'alfembler  dans  la  ville  de  Mantes  pour  entendre  'i'jkh,!''^'  '^''' 
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■'  leurs  griefs  &  leur  faire  fçavoir  fes  intemioiis.  Lcï 

An.  i/5>3.  députez  des  provinces  s'y  rendirent  dès  le  mois  de 
Novembre  j  mais  le  roi  n'arriva  que  le  i  x.  de  Dé- 
cembre. Dès  le  même  jour  iljiit  aux  députez  Pro- 
teftans ,  qu  il  les  avoit  fait  venir  ,  pour  les  afTurer 
que  fa  converfion  n'avoit  rien  changé  dans  l'affec^ 
tion  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  eux  y  que  les  chefs 
de  la  ligue  aïant  témoigné  quelques  dirpofîtions  à  la 
paix  ,  il  les  avoit  fait  appeller  ,  afin  qu'on  n'y  con- 
clût rien  à  leur  préjudice  >  &  qu'ai'ant  appris  quepk- 
fieurs  d'entr'eux  fe  plaignoient ,  il  étoit  bien  aife  de 
les  entendre  afin  de  les  contenter.  Il  reçut  enfuire 
leur  cayer,  &  leur  dit  de  nommer  des  députez  d'en* 
tr'eux  pour  traiter  avec  les  commifTaires  qu'il  choiiî- 
X  c  V II.     l'oie  ^c  ^^^  confeil.  Dans  la  première  conférence  qui 
ftrfTnfc  d'Hcn!  ^®  e'"^  P®"  ^®  )°"^^  ^P^^^  à.Vernon  chez  le  chancc- 
riiv.  dont  ils  ne  lier,  le  fieur  Forget  fécretaite  d'état  ,  fitlaledure 
du  cayer  dans  lequel  les  Calviniftes  demandoiene 
cS'vHr M  fupi  que  l'exercice  public  de  leur  religion  fut  permis  dans 
^%à^\  froch^^^^^^  les  villes  &  lieux  du  roïaume,  fans  reftric- 
vnb<ddts  affem-  tiott  ,  même  à  la  cour.  On  tint  là-defFus  plufieurs 
tom.  I.  conférences ,  après  lefquelles  il  fut  arrêté  le  x-j.  de 

Décembre,  par  manière  de  provifion  feulement.  i\ 
Que  fa  majefté  envoïeroit  des  lettres  de  juffionà 
toutes  les  cours  fouveraines ,  pour  vérifier  de  nou- 
veau redit  de  Poitiers^  avec  les  articles  dont  on  étoit 
convenu  dans  les  conférences  de  Nerac  &  de  Fleix 
du  tems  d'Henri  III.  i^.  Que  l'exercice  de  ladite 
religion  feroit  continuée  dans  les  villes  &  lieux  dont 
les  Proteftans  s'étoient  rendus  maîtres  depuis  le 
commencement  des  troubles  de  la  ligue  ,  jufqu'àla 
trêve  faite  par  le  feu  roi  dans  la  ville  de  Tours.  3". 
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Que  l'exercice  de  la  religion  Catholique  fcroic  rcta-  "T ■ 

bli  dans  cous  les  lieux  ou  il  avoic  été  interrompu.  ^*  '^^3' 

Il  y  avoir  lieu  de  croire  que  ces  réglemens  fatis^ 
feroient  les  Proteftans  j  ils  s'en  plaignirent  néan- 
moins ,  ôc  au  commencement  de  l'année  fuivance 
I  js>4.  ils  préfenterent  au  roi  une  féconde  requête  , 
comprife  en  plusieurs  articles ,  dans  laquelle  ils  di- 
foient,  que  l'exécution  de  l'édit  de  Poitiers  Ôc  des  ar< 
ticles  de  Nerac  ôc  de  Fleix  ,  ne  les  remetioit  point 
dans  leurs  droits,  ôc  n'*étoit  point  capable  de  rétablir 
la  tranquillité  }  qu'au  contraire  les  efprits  feroient 
plus  aigris  que  jamais ,  fi  les  ordres  du  roi  écoient 
exécutez ,  puifqu'ils  ne  pourroient  voir  qu'avec  ja- 
louiîe ,  l'exercice  de  la  religion  Catholique  rétabli 
dans  les  lieux  où  il  avoit  été  interrompu,  Ôc  celui 
de  leur  réforme  reftraint  à  certains  endroits  ,  en  fe 
renfermant,  aux  termes  de  l'édit  de  Poitiers.  Enfin 
ils  demandoient  que  l'entretien  de  leurs  miniftres 
fût  afligné  fur  les  revenus  ecclefiaAiques  î  ce  que  Iç 
feu  roi  avoir  déjà  accordé  pour  le  Dauphiné.  Le  roi 
répondit  à  cette  requête  le  ri,  de  Janvier  ;  mais 
comme  ils  periiftoient  à  vouloir  que  l'édit  de  Poitiers 
fut  exécuté  ,  &  qu'ils  remettoient  à  un  autre  rems  à 
pourvoir  à  l'entretien  des  miniftres}  les  députez  des 
Proteftans  s'en  retournèrent  fort  mécoiitens ,  Ôc  ils 
auroient  peut-être  fait  éclater  davantage  leur  reûen,- 
timent,  û  Dupjeifis  Mornay  ôc  d'autres  feigneurs 
Calviniftes  ^crachez  au  roi ,  ne  fe  fulTentemploïez 
pour  les  appaifer. 

Nous  terminerons  fuivant  notre  coutume ,  l'hif-     mS^J/ j;^, 
toire  des  cvenemens  de  cette  année ,  par  le  récit  de  ^"*o"  Unfeus. 

la  mort  des  grands  hommes.  Le  x.  de  Juillet  Jean  «^"{î^^'î^*''" 
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"2  '   Letw  habile  théologien ,  mouruc  à  Louvain  âgé  de 

^*  'J^3*  pj.^5  de  cinquante-deux  ans.  Il  étoit  de  Bailleul  pe- 
'"'îatw  h  Mirt  ^^^^  v^^^®  ^^  Hâinault  aflez  près  d'YpreSj  dans  le  ter- 
thgia  Beiguain  \,  fitoite  d'Ach.  Il  fit  fes  études  à  Louvain ,  &  y  enfei- 
À{oi'.  eenfur*  gna  enfuitc  la  philofophie  &  la  théologie  avec  bcau- 
Lovun.  fart.  I.  ,  ^^^^  j^  réputation.  On  trouvoit  en  lui  la  profon- 
deur de  la  doârine  de  faint  Auguftin ,  &  le  ftile 
élégant  de  Laâiance.  Les  traitez  qu'il  a  compofez 
en  font  une  preuve.  Voici  les  titres  des  principaux. 
1°  De  l'unique  églife  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre, 
i**.  De  Tunique  religion.  3**.  De  la  parole  de  Dieu 
non  écrite.  4°.  De  la  liberté  chrétienne.  50.  Deux 
livres  du  purgatoire  ,  &  un  troifiéme  des  limbes 
des  Perts.  €"*.  De  là  fatisfâélion  ecclefiaftique  du 
pénitent,  contre  Benoît  Aretius  7*.  De  la  concorde 
admirable  de  l'églife.  8°.  De  la  foi,  de  refperance& 
de  la  charité,  contre  les  hérétiques.  9°.  Des  pcrfé- 
butions  des  juftes  ,  &  du  devoir  d'un  homme  pen- 
dant la  perfécution. 

Ses  autres  ouvrages  font ,  un  traité  de  la  défenfe 
de  fa  perfonne  &c  de  la  république  chrétienne  con- 
tre un  impie  ufurpatèur.  La  réfutation  d'un  écrit  pu- 
blié à  Anvers  contre  Jean  d'Autriche  gouverneur  des 
Païs-Bas ,  &  d'ans  lequel  on  demandoit  la  liberté  de 
confcience.  La  déclaration  de  la  faculté  de  théologie 
de  Louvain  fur  les  articles  condamnez  dans  la  bulle 
'de  Pie  V.  contre  Micheîl  Baïus  ,  cft  ajàffi  de  fa  com- 
pofition  }  6c  il  fut  uii  de  ceux  qui  travaillèrent  à  h 
cenfure  de  la  même  faculté  de  Louvain  contre  les 
Jefuires  en  1588.  touchant  la  dodrinede  la  grâce. 
La  plupart  de  fes  écrits  ont  été  imprimez  à  Colo- 
gne ,  a  Louvain  de  à  Anvers  en  dinerentes  années 
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depuis  1J78.  jufquen  i;88.  excepté  ifpn  traité  de «• 

la  foi ,  dcrefperance  &  de  la  chaFJfé  >  <jtii  ne  parut  An.  151^5. 
qu'en  t;p9.  par  les  foins  de  Jean  Clarius  ,  4  qui 
Lens  lai(fa  tout  ce  qu'il  n  avoir  pas  encpre  publié. 

On  place  encore  dans  cette  année  la  mgrt  dp  Ti-     Mm^Je^Viic- 
leman  Bredenbach,  qui  a  laiifé  qpelques  puvragef  ™3"  Brcdcnbach. 
fur  des  matières ccclefiaftiqucs. Il  étoit  fil»  de  Mar  tioiH^J t/^a' 
thias  Bredenbach,  néàKempen  dans  le  duché  de  48. 
Berg,  &  principal  du  collège  d*£meric  dans  le  pais  biUùth.  btig. 
de  Cleves ,  qui  avoit  compofé  divers  traitez  contre 
les  Proteftans  >  écrits  d'une  manière  noble  &  polie, 
très-propre  à  inftruire  &  à  édifier  les  le^eurs.  Tile- 
man  ,  Tun  de  fes  fils ,  après  le  cours  de  fes  études  ', 
vint  àRome,  &  s'attachaà  Martin Eifcngremiusam- 
baffadeur  d'Albert  V.  duc  de  Bavière  ,  ^  hopime 
fçavant.  Il  fut  enfuite  chanoine  d'Anvers  y  puis  de 
^  Bonne  *>  enfin  s'étanc  fixé  à  Cologne,  il  y  eut  un 
canonicat.  Il  y  vécut  avec  beaucoup  de  piété  ,  S/C 
foûtint  la  réputation-que  fon  pcre  s'étoit  ^cquife  par 
fes  écrits  pour  la  défcnfe  de  la  foi  orthodoxe  contre 
les  novateurs.  Les  ouvrages.qu'il  a  laifTez  >  font,  une 
méthode  pour  détruire  les  hérefies  ,  huit  livres  de 
conférences  facrées ,  à  l'imitation  de  celle  de  Jean 
Mofchus  &  de  Caflien»  un  difcour§  fuç  le  purgatoii- 
•rc  ,  &  une  hiftoire  de  la  guerre  de  Livonie  ,  donf 
Philippe  Olmeus  lui  avoit  fojjrni  les  matériaux.  . 

Le  duc  de  Nevers  foUicitoie  toujours  à  Rpme     " 
l'abfolution  duroij  il  obtint  une  quatrième  audiçrvr  A  n.  i  JP4, 
ce  le  z.  de  Janvier  1 594.  dans  laquelle  il  pa;U  ^u  c. 

pape  des  lettres  dont  la  CUellç  avoit  ctç  chargé,  &  jiS dlT^ap/r; 
^uiluiavoient  été  prérçntéesavec.  plufieursmemoi-  ^'^  JeNever». 
res ,  &  il  en  dcmandAla  rcpQnfe  par  écrie.  Mm  le.  Hl,         '*' 
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■  ^apehi  rcfufa,  alléguant  qu'il  n'a  voit  pas  coutume 

An.  1594.  (le  craker-ainfî-avect  les  ambalTadeurs  :  Que  le  roi 
pouvoit  confurter  les  théologiens  qui  étoient  au- 
près de  lui ,  &  qu'il  ne  pouvoit  s'expliquer  davan- 
tage. Le  duc  fit  de  nouvelles  inftances  y  il  demanda 
û  l'on  pouvoit  célébrer  la  meÛe  en  préfence  du 
roi)  pria  ie  pape  d'accorder  des  bulles  aux  évêques 
nommez  par  fa  majefté  ,  &  fît  fentir  que  s'il  lesre- 
fufoit ,  on  pourroit  rétablir  la  pragmatique-fanc- 
tion ,  6c  abolir  le  concoi^dat ,  à  la  réception  duquel 
il  y  avoir  eu  de  grandes  oppofitions ,  qui  fubfir» 
toient  encore  j  mais  le  pape  aïant  répondu  fîmplc- 
trient ,  qu'il  ne  pouvoit  accorder  des  bulles  à  des 
cvcques  nommez  par  un  roi  qu'il  ne  reconnoiflbit 
pas ,  le  duc  fut  obligé  de  fe  retirer, 
c  T.  Cinq  jours  après  le  cardinal  Tolet  l'étant  venu 

iic  ccsi  Ton  dé-  trouver,  ils  eurent  en  femble  une  converlation  allex 
parc  pour  vcnife.  ^j^^  ^^  ^^-^^  j^^  procedez  du  pape.  Le  duc  ne  fit 

Daviu  liv.  14-  pas  ditfaculte  de  lut  dire  que  les  rems  cauleroient  en 
r« rï^Twil  France  un  fchifme ,  qui  pourroit  être  auffi  fâcheux 
TrLwTfwuîi'  *1"®  ^^^^^  d'Allemagne.  Mais  le  cardinal  s'obftinant 
latiott,  à  juflifîeF  la  conduite  du  pape ,  le  duc  fit  demander 

à  fa  fainteté  une  dernière  audience  >  pour  prendre 
congé  d'elle.  Dans  cette  audience ,  le  duc ,  après 
avoir  expofé  au  pape  une  partie  de  fes  griefs ,  ait  : 
»  J'ajouterai  encore  le  refus  que  votre  fainteté  a  fait 
»  de  permettre  à  M.  le  marquis  de  Pifani,  durant  un 
n  an  tout  entier ,  de  venir  lui  baifer  les  pieds  de  la 
M  part  de  tant  de  princes  du  fang  roïal,  &  d'autres 
»  princes,  feigneurs  &  prélats  qui  font  auprès  du  roi, 
*•  pour  lui  rendre  témoignage  de  l'humilité  &  obeiC- 
M  fance  qu'ils  lui  portent  ^  &C  pour  lui  ouvrir  les 

moïeas 
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«  tnoïens  propres  pour  effe(^tier  la  converfion  de 

»  notre  roi ,  laquelle  des  lors  étoit  fort  préparée»  6c  './^4» 

•>  en  ce  faifant ,  rendre  vocre  faintecé  le  vrai  père 

•>  commun  de  la  France ,  6c  non-content  d'avoir 

•>  refufc  d'écouter  ledit  iieur  marquis  durant  un  fî 

I»  long  tems ,  elle  lui  a  commandé ,  lorfqu'il  étoit 

•»  furie  chemin  deLorette,  de  fortir  des  terres  de 

»  l'état  eccleHaftique  ,  comme  s'il  é(oit  ennemi  du 

•>  faint  fiége,  &  non  perfonnage  plein  d'honneur  6c 

-  très  catholique,  comme  il  s'cii  tait  cTonnoître  dans 

•  toutes  Tes  ambalTades.  >^ 

Le  duc  fie  valoir  en  fuite  la  manière  génereufe  dont 
Sixte  V.  en  avoit  agi  avec  le  duc  de  Luxembourg, 
&  Grégoire  XIV.  avec  les  ambaffadeurs  de  Mofco- 
vie  envoïez  par  un  prince  hérétique  ,  &  en  fit  un 
paralelle  avec  la  conduite  que  Clément  VIIl.  a:voic 
tenue  à  Ton  égard .  Il  fe  plaignit  de  la  défenfe  qu'oa 
lui  avoit  faite  de  rendre  vinte  aux  cardinaux,  &  de 
de  ce  que  les  Minimes  qui  font  Frant^ois  de  nation^, 
ou  qui  dévoient  l'être  ,  lui  avoient  fermé  la  porte 
de  leur  monaftere  à  la  fête  de  Noël.  Il  conjura  fa 
^inteté  de  ne  point  croire  le  cardinal  de  Plaifance 
qui  étoit  fon  ennemi,  qui  avoit  mandé  à  Rome  mil- 
le calomnies,  6c  qui  s'etoit  comporté  plutôt  en  chef 
de  parti  dans  ces  tems  de  troubles,  qu'en  légat  de  fa 
Tainteté  ,  &  de  père  commun  des  fidèles.  Il  en  ap-  * 
porta  pour  exemple  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  aux 
prétendus  états  de  Paris  ^  dans  lefquels  il  avoit  inter- 
pola l'autorité  du  faint  fiége  ,  pour  faire  élire  le 
duc  de  Guife  :  Le  pape  nia  ce  fait  6c  alTura  qu'il 
n'avoit  jamais  donné  de  pareils  ordres.  Enfin  le  duc 
après  avoir  conjuré  le  faim  pcre  de  fe  lailfer  attea* 
TpmcXXXFl.  Ttt 
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;  '       .       drir  à  la  vue  du  péril  qui  menaçoit  la  France  ,  le 
Ak.  JJ94»  prcfla  de  nouveau  d'accorder  l'ablblution  au  roi, 
«n  tâchant -de  lui  faire  fcnrir  qu'il  ne  potï  voit  larciu- 
Ctïy  fans  faire  viurrage  au  prince ,  de  fans  caufer 
une  infinité  de  malheurs  ^  donc  tout  le  monde  fe 
ïefiTeiKirok. 
prowftationdu      ^^^Is  Clément  demeurant  toujours  inflexible,  le 
Ju'li  «Tofe'w    ^°^  ^^  entrer  le  duc  de  Réthelois  fon  fils  ,  &  toute 
v*t^  4a  tiobteife  qui  1-accompagnoît,  pour  baifer  les  pieds 

Drikon/j^ios.  du  pape,  éprendre  congé  demi»  Cette  audieirce 
tft'j^ l^'^dT^t-  finie  ,  le  duc,  de  retour  en  fon  logis  ,  drdfa  utt 
vrx  tm.  I.        journal  <b  fon  ambaffadc ,  &  en  l'cnvoiant  au  pape, 
il  lui  procefta  en  fon  nom  ,  qu'il  feroit  cauie  de 
tous  tes  matiieurs  qui  alloient  affliger  la  France, 
qu'il  y  'verroic'4à  difcipline  renvcrféc  ,  les  biens  de 
'   l'égliie  usurpez  &  -diiTi pez ,  les  monafteres  abandon- 
hdz,  le  culte  divin  aboli ,  les  loix&  l'autorité  des 
magiftracs  méprifée  »  &  le -nom  même  de  /âiâinte- 
té  odieux  à  tous  les  François  :  Que  le  pape  appren- 
^roit  alors  à  ics  propres  dépens  ,  quelle  avoii  été 
ïbn  imprudence ,  de  ^'êtt*  laiffé  gouverner  par  des 
Séditieux  :  Qu'il  ver roit  bien- tôt  toute  lanobleflèfe 
J[éparcr  du  faint  fiége ,  &  lui-même  s'attirer  l'ingra- 
thtjdedes  liguefars  ,  qui  ôuWitroicnt  fcs  bienfaits. 
€l  ^nifloit  en  naffifrànit  au  faint  pcre  de  laiflcr  fon  fils 
*  "^ôta^  à  ÎCwne  ,  'pdûr  afiurer fa ifarntctc  ,  que  fi 
-tllevou'loit  doMier  une  inftrudixmpanécrît,  elle 
fçroft  exa€bement  fuivie.  Le  duc  après  cette  pro* 
tfeftation,  qui  rie  changea  'pas  le  pape  ,  fe  mit  ca 
-chiemîn .,  accablç  de  trifteflc  d'avoir  C  mail  réiiffi  ; 
&  aîarifc^paffc  par  Florence  &  par  f^crrare^  il  arriva 
■a  Vcnîfc ,  où  il  reçut  jde  grands  honneurs. 
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Claude  d'Angeinnçs  évêque  du  Mans  ^  qvû  avoic 


accompagné  le  duc ,  ficaum  un  petit  écrit  qu'il  eut  ^^'  ^  S9^ 
foin  de  répandre,  avant  que  de  quitter  l'Italie,  pour    ecù  de  Vévê. 
juftifier  la  conduite  des  évêque?  François  i  il  y  ex-  ^ftifierï^rK 
pofoit  les  raifons  qui  les  avoit  engages  à  donner  <*«  ^""<=«- 
au  roi  l'abrolution.  La  principale  étoitque  les.  faints -ï>»^'*î» ''*•'**• 
canons  permettent  a  1  ordinaire  qui  en  a  le  pouvoir 
d'abfoudre  de  l'excommunication ,  &c  de  toutes  les 
autres  censures  ,  quand  il  y  a  une  caufe  légitime 
qui  empêche  que  le  pénitent  ne  puifTe  aller  fe  jetter 
aux  pieds  du  fouverain  pontife.  Il  faifoit  voir  que 
c'étoit  le  cas  où  le  roi  fe  trouvoit  ^  puifque  la  né- 
ceÛiré  de  Ces  affaires  l'obligeoic  d'avoir  toujours  les 
armesàla  main  j  outre  qu'il  étoit  continuellement 
expofé  aux  pièges  que  fes  ennemis  lui  dreffoiont, 
ôc  qui  demandoient  fa  préfence  ,  &  toute  fpn  at- 
tention pour  les  éviter.  Il  prpuvoic  la  fufiîfance  de 
cette  raiion  par  beaucoup  aautoricez  tirées  des  plus 
fameux  canoniftes  >  d'où  il  concluoit,  que  les  prélat» 
de  France  avoient  pu  abfoudre  lé  roi  par  précaution 
ad  cauteUm ,  aux  conditions  de  rendre  au  fouverain 
pontife   la  foumiUion  ^  la  reconnoi(fanc«   qu'ils 
eooient  prêts  de  lui  rendre  aujourd'hui  dans  toute  h 
plénitude,  de  leur  coeur. 

Pendant  toutes  ces  circonftances  entre  le  pape       ^jy^ 
ôc  le  duc  de  Nevers ,  les  envoïez  du  duc  de  MaVen  -    Arriyéede«aé^ 

X  /  lit  /*         ptitez  de  UL  ii£uc 

ne  arrivèrent  ^  Rome*  C'etpit  Claude  de  Bai^fre;-  à  Rome. 
iTiont  baron  de  Sene^y  ^  Nicolas  de  Piles  abbé  Dfn»uiiB.ioii 
<l!Qrbais  >  il&acçompagnoient  le  cardinal  de  Joïeu-    ?*^*wïj.'* 
fe  député  de  la  ligue.  Pans  la  première  audience 
qu'ils  eurent  le  »8.  de  Janvier  ,  après  avoir  expofé 
au  pape  tQUt  ce  mi  s'éto^  pa^é ,  &  dont  ils  actiÂr 
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■  buoienc  le  mauvais  fuccès  aux  confeils  politiques 

An.  JJP4.  jg5  Efpagnols  ,  &  à  leur  lenteur  dans  l'exécution 
des  magnifiques  promefTes  de  troupes  &  d'argent, 
dont  ils  avoient  leuré  le  préHdent  Jeannin  ;  ils 
fupplierent  le  pape  de  coniiderer  létat  fâcheux 
de  la  religion  dans  le  roïaume  ,  &  d'engager  au 
moins  fa  majefté  Catholique  à  s'expliquer  fur  ce 
qu'il  avoir  réfolu  de  faire  *,  ils  l'exhortèrent  à 
imiter  le  zélé  de  Tes  prédéceiTeurs  ,  &  à  préfet- 
ver  la  religion  du  danger  auquel  elle  étoit  cxpO" 

{yoCéc  ,  en  pourvoïant  aux  preiTantes  néceflitez  de 
a  ligue  ,  par  un  fecours  d'hommes  &  d'argent , 
d'autant  que  deux  qu'on  actendoit  ne  venoient  pas 
aflTez  àtems;  &  que  d'ailleurs  le  bruit  de  la  conver- 
fiun  du  roi  ébranloit  les  peuples  lalTez  d'une  longue 
guerre  :  Que  pluiieurs  villes  mêmes  étoient  fur  le 
point  d'abandonner  le  parti  de  la  ligue  >  ce  qui  l'a- 
voit  obligé  de  faire  avec  l'ennemi  une  rreve  de 
.  quelques  mois,  dont  elle  avoir  proHré  pour  envoïer 
desan.baflfadeurs  àTafainteté  &  au  roi  d'Efpagne, 
afin  de  recevoir  leur  avis. 
^y  Le  pape  écouta  avec  plaifirle  cardinal  dejoïeufe 

Réponfcdupa-  qu4  Dortoit  la  parole  ,  &  témoigna  une  grande fa- 

pe  a  ces  députez.     ^   r  K-.-  J  '1      o     J       I  J  J        J  J 

tistaCtion  du  zèle  &  de  la  prudence  du  duc  de 
DwHuiiv.  14.  païenne  jHfacoma  aux  députez  ce  qui  setoit  pâlie 
entre  lui  &  le  duc  de  Nevers  ;  &  pour  répondre  à 
leurs  demandés,  ildit  qu'il  étoit  bien  aife  d'être 
informe  des  intentions  du  roi  Catholique  ;  que 
quant  aux  fiennes  ils  pouvoient  être  affurez  qu'il 
n'en  avoir  point  d'autres  que  de  défendre  la  foi 
-&  foutcnirl^  ligue  >  mais  qu'à  l'égard  du  fecours 
d'hommes  &d'asgent. qu'on  lui. demandoit.,  il  ne 
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pouvoir  l'accorder ,  à  caufe  de  la  guerre  du  Turc  en  ' 
Hongrie,  à  laquelle.il  ctoic  obligé  d'emploïer  fes  ^^*  'l^4' 
principales  forces ,  pour  la  confervation  du  Chrif^ 
tianifme  }  qu'il  ne  manqueroit  pas  néanmoins  de 
contribuer  autant  qu'il  le  pourroit  au  foulagemenc  . 
de  la  France.  Cette  réponfe  du  pape  iît  aifément 
comprendre  aux  députez ,  que  fa  lainteté ,  qui  n'ai* 
moit  pas  la  dépenfe  ,  ne  feroit  pas  d'humeur  à  re- 
courir la  ligue  ,  pour  laquelle  elle  paroilToit  même 
extrêmement  refroidie.  Ils  le  mandèrent  au  duc  de 
Maienne ,  &  l'avertirent  qu'ils  s'appercevoiem  bien 
que  le  pape  ,  malgré  fon  inflexibilité  apparente  , 
a  voit  été  touché  des  reproches  du  duc  de  Ne  vers  ; 
u'ils  ne  doutolent  point  qu'il  ne  devint  dans  pea 
avorable  au  roi,  &  que  ce  qui  le  leur  faifoit  conjec- 
turer, c'eft  que  ,  fur  la  menace  que  le  duc  de  Ne- 
vers  lui  avoir  faite  ,  qu'aucun  autre  ambadadeur 
ne  lui  feroit  envoie  de  la  part  du  roi,  fafainteté 
avoir  aufli  -  tôt  fait  venir  à  Rome  le  cardinal  de 
Candi  qui  depuis  deux  mois  attendoit  fes  ordres  à 
Recanati.  ^ 

Pendant  ces  di£Ferentes  négociations  ,.  pluHeurs 
'villes  de  France  rentroient  fous  Tobéiffance  de  letn: 
légitime  fouverain.  Meaux  ^Aix,  Lion  ,  Orléans  & 
Bourges  donnèrent  l'exemple.  Henri  IV.  en  atti- 
ra plulîeurs  autres  »  tant  par  la  bonté  avec  laquelle 
îl  le  comportoit ,  que  par  un  édit  qui  fut  veriné  au 
•pfàrlemeni,  tenu,  à  ToiJrs  le  premier  de  Février..  Il 
-y  prometroit  une  atnniftie  géneîrale,  &  la  rcftrcu- 
tion  des  biens  d£  des  dignitez  à  ceux  qui  rem reroieht 
dans  leur  devoir. 

*     Henri  lY.  penfoit  auffi  à  fe  faire  facrer ,  mais  ne 
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/i5       Histoire  Ecclésiastique. 
" —       '1,  poùvam  i  ecre  à  Rheims  ,  qui  ctok  au  pouvoir  de 
A  N.  15P4.  J-Ç5  ennemis  »  ni  fe  fcrvir  de  la  faintç  AmpouUec^ue 
LeSiViaitfa-  ^'°"  1  confeiTve ,  OH  cholfit  pour  cette  cérémonie  la 
creràchittrcs.    yiHc  de  Cii^rtres ,  5f  l'on  envoïa  chercher  la  fainte 
Deiho»ub.io9.  ;AmpoulIe  de  Tours.  Ceft  une  huile  qui  fut ,  dit- 
x)n,  apportée  par  un  Ange  a  laint  Martin  ,  pour 
guérir  ce  Saint  d'une  bleUure  qu'il  s  etoit  faite  en 
tombant.  Cette  huile  cft  confervée  dans  le  tréfor 
de  1  eglife  de  Marmoutier.  Oiî  l'apporta  folemnelr 
Icmenten  proceffion  >  (ians  un  chariot  entouré  de 
cierges  allumez  ,  &  fuivi  de  quatre  compagnies  de 
cavaliers  conduits  par  le  (îeur  de  Souvré  ,  gouver- 
neur de  Tours.  Henxi  arriva  à  Chartres  le  17.  de 
.Février ,  U  la  cérémonie  fe  fît  le  même  jour  par 
Nicolas  de  Thou,  évêque  de  cette  ville. 

Les  douze  pairs  de  France  s'y  trouvèrent ,  c'eft-à> 
dire  ,  pour  les  çcdefiaftiques ,  les  évèques  de  Char- 
ores  ,  de  Nantes ,  de  Digne  ,  de  Maillezais,  aujour- 
d'hui la  Rochelle ,  4'Oi^^e^iu  &  d'Angers  »  repié» 
fentans  les  évêques  de  Rheims, de  Langres  ,  de 
Laon  ,  de  Beauvais ,  de  Noyon  &  de  Châlons  fur 
Marne  i  poux  les  pairs  laïques ,  le  prince  de  Conti 
tint  la  place  du  duc  de, Bourgogne  >  le  comte  de 
S.oiflbns  celb  du  duc  de  Gui'enne  ^  le  duc  de  Mont- 
pender  celle  de  celui  de.  Normandie.,  Iç  duc  de  Lu- 
xembourg celle  du  comte  àc  Flandres  >  le  duc  de 
Retz  celle  du  ço^^  de.  Touloufis ,  &  le  duc  de 
Vantadqur  celle  du  comte  de  Champagne. X'arche' 
vêque  de  Bourges  y  Ht  l'once  de  ^fandaqxnônier , 
le  maréchal  de  Matignon  celui  de  conjécable  ,  le 
duc  de  Longueville  celui  de  grand  chambelan ,  le 
comFç  de  faine  Pol  c eiiii  de  jraod  maîtccr  jt  ^  ^* 
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tclicr  de  Cbîvcmy,tenant  les  fccaux  d^  ia  maia  droî-  . 

te,  étoit  aflîs  €n'  robe  violette ,  àV^c  plufiturs  autres       '  '  ^^^' 

officiers  chacun  félon  fon  rang.    Le  roi  fuivant  la 

coutume  xjui  s'obferve  au  jour  de  cette  folemnîtc; 

alfifta  à  la  meife ,  ôcy  communia  foos  les  deux 

efpeces.  Il  prêta  enfuire  le  ferment  ordinaire  ,  de 

maintenir  la  foi  Catholique  &  l'autorité  de  la  fain- 

te  églife  j  après  lequel  il  toucha  plus  de  trois  cens 

malades.  L*aprës*diné ,  il  affifta  aux  vêpres ,  &  re- 

^ut  des  mains  de  révèque  de  Chartres  l'ordre  du 

faintcfpririnftitué  par  fon  prëdéceflèur. 

^prcs  cette  cérémonie  »  le  roi  pcnfaà  fe  rendre     jw^cUdon» 
maître  de  Paris  j  &  le  duc  de  Maïennc  ,  fans  le  vou-  K  p^^"'^" 
loir,  lui  en  facilita  les  moïens.  Aïant  dépofé  le  com- 
te de  Belin  qui  en  étoit  gouverneur.  ;  &  qui  lui  étolc 
fufpeâ  ,  il  mit  en  fa  place  le  comte  de  BriiTac,  & 
cnûïant  que  le  bien  de  la  hgue  l'appelloit  ailleurs, 
il  s'éloigna  de  cette  ville  ,  'dont  ii  recommanda  le 
dépôt  au  nouveau  gouvcTneur.  Mais  en  fon  abfeit- 
ce  Brifl'ac ,  qui  voioit  que  le  parti  du  diicdc  î^aïcn- 
ne  s'afFoiblitfbit  chaque  jour,  &qu'ily  avoit  pKis  d'a- 
vantage &  de  sûreté  a  entrer  dans  celui  du  roi,  gagna 
"fccreterncnt  pluficurs  potables  qui  étoient  dans  la 
'  ville  ,&  les  détermina  à  concourir  avec  lui  pb'ur  en     .' . 
^  ouvrir  les  portes' a  Henri  ïV'  Cela  lait  il  députa   . 
IPranqois  d'Epinai  au  roi  ,  qui  (b  trouvoit  alîbrs  a    /  . 
Senlis ,  &  il  convînt  avec  lui  des  articles  fuivans, 
' .    -Que  dans  f*arîs  ,.dans;res  fauxboàrgs  &' dix.  lïcwifs  .  Artici«  fi^e» 
*  âwc  cnvirorls ,  on  ne"  feroiic'.rexercïce-  pdbliè  que  die  aTpart'^''"*^" 
Ja  feule  religion  Catholique  ,  fuivant  '\e^  éaîts  du    Dmiu  /w.  n. 
feu  roi  Henri  III.  Que  le  roi  accorderoit  unc^m- 
:i)i{Hé  générale  >  dont  il  n^  auroit  que  ceux  qui 
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.    .. avoiçnc  çonrpiré  contre  Ta  vie  ^  &  celle  de  fonpré- 

An.  iS9^*  deccflcur  ,  qui  feroient  exceptez  :  Qu'on  confer- 
'  veroic  la  vie  &  les  biens  aux  habicans  y  qui  (c- 
i:oienc  maintenus  dans  leurs  privilèges  ;  Que  tous 
ceux  que  le  duc  de  Maj'enne  auroit  pourvu  dçquel* 
que  charge  ,  oftice  ou  bénéfice  y  feroiçnt  confir- 
mez «  à  condition  néahnioins  qu  ils  en  prendroienc 
de  nouvelles  proyjfîons  du  roi  ;  Qu'il  y  auroic  per- 
ipifljon  entière  po^ir  tous  ccujc  qui  ne  voudroient 

f»lus  demeurer  dans  la  ville  ,  de  fe  retirer  en  d'autres 
leux  ,  &  d'emporter  leurs  biens  :  Que  le  légat  & 
le  cardinal  de  Pellevé  ,  aufli  bien  que  les  autrespré- 
lats  &  leurs  domeiliques  en  pourroient  fortiravec 
leurs  équipages ,  ou  y  demeurer ,  s'ils  le  jugeoient 
plus  à  propos  t  d^  qu'^  ^'Çg^^<l  ^^^  miniftres  £fpa- 
gnols ,  il  leurTeroit  pareillemenp  libre  de  fe  retirer 
en  prenant  de^  fauf-conduits  &  des  paiTeports ,  ic 
d'emmener  ^vec  eux  les  garnifons  étrangères  & 
Fr^n^oifes  9.  qui  l'on  accorderoit  les  bonneufs  de 
la  guerre.  Le'  dernier  article  regardoit  les  intérêts 
particuliers  du  comté  <le  BriiTac. 
cix.  Le  roi  aïant  confenti  à  tous  ces  articles,  le  comte 

fS'ïhïJîîS  ^®  Brîflaç  fit  publier  à  Ton  de, trompe  ,unc  défenfc 
Bour  faire  emret  de  tenir  aucuoe  affcmblce  Hors  de  l'Hôtel  de  ViUç, 

le  roi  d4m  Paris,  •    ,  ,  ta  r'        J  "     i        J 

nevouiani:  pas  qu  aucune  ri^t  compolee  de  plus  de 

ptViMt  lit.  109.    .•  '     '      r  *  1  •/!.*  •     1        • 

Dmni*  iht.  14.  cinq  perionncs  ,  outre  les  magiitrats  qui  dévoient 

gjf!n.6!p*ti.  y  ^trç  préfens ,  fur  peine  4e  la  vie  contre  ceux  qui 

pHiZ^'^p^t  ^Y ^^°^^^^°^^^^  avi-de)à  de  ce  nombre  ,  âc  de  con- 

W'  fifcanpn  de  leur^  biens.  En  fuite  aïanc  répandu  le 

bruit  que  le  ducde  Maïenne  envoïoit  ^  Parts(k$ 

munitions  &  des  gen$  de  guerre,  &ç  qu'il  étoitpc- 

çpfTaire  d'hier  au-ocvanç  >  U  e^voïa  ie$  trou  pesdont 

il 
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il  fc'défioit  du  côté  de  Beauvais  >  comme  fi  le  fe-  "  '" 

cours  devoit  tenir  cette  route-là,  6c  pla^a  Alexan^  ^^'  '^^4' 
dre  de  Monti ,  colonel  des  Napolitains  au-delà  de 
la  rivière  ,  fous  pcétexce:  qu'il  devoit  recevoir  des 
vivres  de  ce  côté..   . 

Sur  le  foir  du  zi.  de  Mars,  le  gouverneur aïant 
alTemblé  dans  la  maifon  du  prévôt  des  marchands, 
les~ capitaines  de  quartiers,  &  les  principaux  d'entre 
les  magiflrats  il  leur  déclara  Ton  delfein ,  les  con- 
ditions de  raa:ord  fait  avec  le  roi ,  par  rapport  à  la 
fureté  de  la  religion  &  à  l'oubli  du  paÛé,  &  lanécef; 
fîté  où  l'on  fe  trouvoit  réduit  de  fe  délivrer  des  mal- 
heurs de  la  guerre  par  une  bonne  paix.  Tous  s  etanc 
trouvez  difpofez  à  fuivre  fes  intentions  ,  il  les  pria 
d'agir  (incerement ,  mais  fur-tout  de  donner  Ordre 
que  la  réception  du  roi  fe  fit  fans  défordre  &  fans 
tumulte.    Les   airiflans  aïant  confenti  à  tout,  le 
prévôt  des  marchands  avec  l'échevin  Langlois  fi- 
gnerent  des  ordres  qu'ils  envoi'erent  aux  commif* 
iàires  de  quartier  en  qui  ils  fe  fioient ,  pour  les  in« 
former  que  la  paix  étoit  conclue ,  que  l'accommo- 
dement devant  être  ratifié  le  lendemain  ,  ils  empè- 
chaffent  qu'il  n'arrivât  aucun  bruit ,  &  pour  enjoin- 
dre aux  bons  citoïens  de  fe  mettre  fous  les  armes , 
afin  de  contenir  dans  le  devoir  ceux  qui  voudrbient 
s'oppofer  à  la  paix.  Ces  ordres  étant  donnez  avec 
beaucoup  de  fecret ,  Brifiàc  fe  rendit  de  grand  ma- 
tin à  la  porte  neuve  ,  Tous  prétexte  de  la  faire  mu- 
xer  ^  pour  ôter  toute  inquiétude  de  ce  côté-là.  Le 
prévôt  des  marchands  s'étant  rendu  en  même-tems 
a  la  porte  faint  Denis  ,  y  laidà  pour  la  garder  l'é- 
Tome  XXXri.  Vuu 
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■  chevin  Langlois  ,  &^en  alla  a  la  poice  aeuve  joln* 
An.  1/54'  dre  le  comte  de  Brifiac. 
^.S^-  Sur  les  cinq  heures  du  mada,  le  iiear  de  Saiiic<* 

$aint-Luc  am-  ,       ^  .  j     i»  '     j  • 

Te  vers  la  porte  Luc  ,  xvçc  ïos  premières  crospes  d<iarii>eedu  roi, 
oamtè.^*"  "'  '   qui  s'écoit  rendu  à  faine  Denis  dès  le  foir  précedeoc , 
Dtihouiit.ï09.  arriva  près  du jardin,  des  THuilleries  hors  la  ville. 
D^ua  uv.  ,4.  ^ianc  tire  crois  fufces  en  l'air ,  fignal  dbnt  on  ctoit 
convenu  ,  BrilTac  précédé  d'un  flambeau  alla  loi 
parler,  &i  revint  dans  la  ville  rejoindre  le  prévôt 
des  marchands;  Alors  tous  deux  firent  ouvrir  eode* 
fement la  porte;  &  Saint>Lûc  ordonnant  àfesgeas 
d'avancer  , 'entra  le  premier  dans  Paris  avec  fa  trou- 
pe le  piftolet  à  la  main ,  après  avoir  pofté  cent  foi- 
dats  en  haye  le  long  du  quai  près  la  porte  ,  dont  il 
confia  la  garde  au  capitaine  Faives.  Il  pénétra  ainû  à 
la  tête  de  quatre  cens  hommes  jufqu'à  la  Croix  du 
Xr^hoirs,  pendant  qu'un  fécond  corps  de  troupes  fc 
rendoit  maître  du  pont  faint  Michel,  &  que  le  iîeur 
d'O  s'emparoit  de  la  porte  faint  Honoré. 
Le  Maréchal  de  Matignon  qui  conduilbtt  les  Suif- 
,_    9 XL       fes     s'étant  tendu  le  long  de  la  rue  S.  Honoré  ;  le 

'Le  roi  entre  dan*        .'  ,  ^  a*'.-i/.  k        t     r 

Paris,  &y  eflrc.  roi  ne  tarda  pas  a  paroitre  :  il  etoit  revêtu  de  les  ar« 

tlmo^nag^'àe  *  mcs ,  environné  des  archers  de  fa  garde ,  6c  acconif- 

^°'°*  pagné  de  quatre  cens  gentilshommes.  Le  comte  de 

£)4v</4  /^.'i4.  BrilTac  étant  venu  au-devanc  de  fa  nujefté,  elle  ôta 

soTlom/upag.  fo«'  écharpe  blanche ,  ïa  lui  mit  fur  le  col ,  &  l'cin- 

*' Mem.  4i  uu.^^*^*  avec  beaucoup  d'affeâion.  Le  prévôc  des 

e^ynm.(.f.64.  marchands. &  leséchevins  pré(enterenc  au  roi  les 

chîs  de  la  ville ,  &  ce  ne  fiit  alors  dans  tout  Paris 

ou'ùncri  de  joïe.  Le  roiiê  rendit  a  Nocre<>  Dame, 

mivi  d'une  grande  foule  de  monde ,  &  ia  majefté 

y  enrendic  la  melfe. 
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Au  forcir  de  Tcglifc ,  le  roi  fe  rendit  au  Louvre ,  — — — 
&  écanc  encore  en  chemin  ,  il  envoïa  le  fieur  du  *  'i^4» 
Perron,  qui  croit  depuis  pei;  arrivé  de  Rome  ,  au  DLredi* car- 
cardinal  légat ,  pour  lui  dire  de  fa  part ,  qu'il  lui  «J»»}.  i*gat  ..s»« 
ecoit  libre  de  demeurer  dans  Pans  ou  de  s  en  aller  ^  roi. 
mais  qu'il  le  prioit  de  ne  fe  point  retirer  fans  le  voir,  u^^ja  /»„.  ,4. 
&  fans  s'entretenir  avec  lui ,  l'aflurant  qu'il  en  rece-  -^^'''fli'-^:  1' 

'1  France  tom,  7.  f, 

vroit  plus  d'honneur  &  de  facisfa^ion  qu'il  n'en  »^«- 

.    .*         .  lit-  t.  r   '  J-       I        c   r      Mfm.  de  l'Etoikt 

avoir  jamais  re^u  de  la  ligue.  Mais  ce  cardinal  rerula  nm.  »  .^  xoj. 
de  venir  faluer  le  roi ,  &  dit ,  que  puifqu'on  lui  ac- 
cordoit  une  entière  liberté ,  il  en  feroit  ufage  pour 
fortir  non-feulement  de  Paris,  mais  encore  de  tout  le 
roïaume,  ôc  il  partit  en  effet  iîx  jours  après.  Le  iieur 
du  Perron  le  conduific  jufqu'à  Montargis ,  &  de  là  il 
prit  la  route  d'Italie,  emmenant  avec  lui,  avec  la  per- 
miflîon  expreife  du  roi ,  Chriftophê  Aubry  cure  de 
faint  André  des  Arcs,  &  le  père  Varade.  L'évêque  de 
Senlis ,  Boucher  curé  de  faint  Benoit^  ceux  de  faine 
Jacques  de  la  Boucherie  »  de  faint  Germain  de  l'Au^ 
xerrois  &  de  (àint  Côme,  &  plufieurs  autres  perfon^ 
nés  au£Q  prévenues  qu'eux  pour  le  parti  de  la  ligue,fe 
retirèrent  de  leur  côté  avec  les  troupes  Efpagnoles 
que  lé  roi  vie  défiler ,  s'étant  pour  cet  elFet  rendu 
à  la  porte  faint  Martin. 

Le  cardinal  de  Pellcvé  ,  qui  avoit  toujours  été   w^^''';. ,, 

1   /  .111.  */      .  1     t      N    t>i  A      1     Mort  du cardiBai 

attache  au  parti  de  la  ligue  ,  etoit  malade  a  I  bocel  <!«  Ptneii. 
de  Scr»  ,  loffque  le  roi  cnira  dans  Paris.  Henri  IV.    Memoiretdei'B. 
m  mettre  des  gardes  à  fon  logis  \  mais  il  lui  nt  dire  *e4. 
^      e  tieur  de  Saint-Luc ,  qu  il  n  avoïc  rien  a  crain-  fomif.  &  cardut. 
dre ,  6c  qu'il  feroit  toujours  traité  honnêtement.  ""'AliU^'vktiUt 
Le  cardinal ,  loin  de  reconnoicre  la  bonté  avec  la-  "rtUiuuM. 
^lelle  le  roi  agiifoit  ^ec  lui>  entra  dans  une  û  gran* 

Vuuij 
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— —  de  colère  qu'il  en  perdit  la  raifon  ,  &  peu  de  jours 
A  N.  1/5)4-  après  la  vie.  Sa  mort  arriva  le  18.  de  Mars  1 194.  Son 
corps  fut  porté  chez  les  Celeftins  fans  aucune  pom- 
pe. Il  avoir  quacre-vingc  ans. 

Il    écoic  fils  de  Charles  de  Pellevé  feigneur  de 
Jouy  en  Normandie  ,  &  d'Hclcine  Dufay ,  &  ilnâ- 
quic  à  Jouy  même.  Après  avoir  étudié  le  droit  à 
Bourges,  il  le  profeffa  dans  la  même  ville ,  &  fut  fait 
enfuite  confeiller  aux  enquêtes,  puis  maître  desre* 
quêtes.  Le  cardinal  de  Lorraine,  à  qui  il  s'étoit  acca- 
s  ché ,  lui  procura  Tévêché  d'Amiens ,  auquel  Henri 
If  I.  le  nomma  en  1  j  1 3.  Six  ans  après  il  fut  envoie  en 
EcolTe  ,  accompagné  de  quelques  do<%eurs  de  rani- 
verlîté  de  Paris  ,  pour  travailler  à  ramener  les  hé- 
rétiques ;  mais  la  paix  aïant  été  conclue  fous  le  règne 
de  Fran^oi^  II.  Pellevé  revint  en  France,  quittaîon 
évêché  d'Amiens  pour  l'archevêché  de  Sens,  &fuivit 
le  cardinal  de  Lorraine  au  concile  de  Trente,  où  il 
fe  déclara  fortement  contre  les  libertez  de  l'égUCe 
G  dlicane,  nonobftant  fes  inftruâions,  qui  le  char- 
geoient  de  les  défendre  6c  de  les  appuïer  en  tou- 
tes occafions.  Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Pie 
V.  en  I J70.  étant  alors  en  France ,  &  il  n'alla  à  Ro- 
me que  deux  ans  après,  où  Grégoire  XIII.  lui  donna 
le  chapeau  avec  le  titré  de  fainte  Praxede.   Il  paiTa 
vingt  années  de  fuite  à  Rome  ,  &  y  fcrvit  les  rois 
dcFrance  avec  beaucoup  de  zélé  }  mais  dans  la  fui- 
te il  changea  de  fentimens  «  &  devint  un  des  plus 
furieux  ligueurs.  Il  fut  en  lySy.  un  des  vingt-cinq 
cardinaux  qui  fou fcri virent  à  à  la  Bulle  de  Sixte  V. 

Iui  déclaroit  Henri  roi  de  Navarre  &  Henri  prince 
e  Condé  excommunié ,  Ôc  incapables  de  parvenit 


1: 
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eux  ni  les  leurs ,  à  la  couroime  de  France.  Il  fc  de-  -■■- 

chaîna  fi  fore  contre  fon  prince,  que  lorfque  Henri  An.  ijy^. 
IV.  eue  adrelTé  fes  lettres  en  1 593 .  aux  états  de  Paris, 
pour  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir,  ce  cardinal 
opina  pour  faire  fouetter  le  trompette  qui  avbit  été 
envoie  par  fa  majefté,  &c  pour  faire  brûler  les  lettres 
du  roi.  Henri  III.  avoit  fait  faifir  les  revenus  de 
fes  bénéfices  en  France  ,  &  Pellevé  eut  alors  befoin 
du  fecours  de  la.ligue.  ôc  des  bienfaits  des  papes,  qui 
le  mirent  au  nombre  des  pauvres  cardinaux.  Cepen- 
dant Henri  III.  lui  accorda  la  main  levée  de  fes  re- 
venus, vers  la  fin  de  1 587.  Après  la  mort  du  cardinal 
de  Lorraine  ,  arrivée  aux  états  deBloisen  1588.  il 
fut  pourvu  de  l'archevêché  de  Rheims ,  dont  ils  ne 
prit  pofleâion  qu'en  ijpi.  Il  y  tint  une  afTemblée 
avec  les  princes  de  la  maifon  de  Guife.  De-ià  il  re- 
vint à  Paris  ^  y  fut  fait  chef  du  confeil  de  la  ligue, 
&  préfident  du  clergé  aux  états  que  ceux  de  ce  parti 
tenoient  en  cette  ville.  cxiv. 

Le  premier  foin  de  Jean  Seguier ,  lieutenant  civil  ^cSifr  ^^ 
aprèsla  réduâion  de  Paris,  fut  de  faire  venir  en  fon  ««lipuw,"!,. 
logis  tous  les  libraires  &  imprimeurs  de  la  ville  ,  ^  Jj^ '•'^  ""»• 
pour  leur  ordonner  defupprimer  tous  les  libelles  in- 
jurieux &  féditieux ,  publiez  par  la  ligue  contre  le 
roi-regnant  ou  contre  fom  prédéceiTeur  >  &  il  leur  dé»- 
fcndit  de  publier  à  l'avenir  de  femblables  écrits  fur 
peine  de  la  vie  Ôc  de  laconfifcation  de  leursbiens,  tant 
contre  ceux  qui  garderoient  chez,  eux  lefdits  écries , 
que  contre  leurs  auteurs  &c  dillributeurs.  On  penfa 
enfuite  à  rétablir  le  parlement  j  mais  auparavant 
Pierre  Pithou  fut  chargé  de  compulfer  le  greffe,  & 
de  mettre  à  parc  &  déchirer  tout  ce  qu'il  y  trouveroit 

V  u  u  iij 
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""r ~  de  mauvais  â£  d'injurieux  parmi  les  acrêcs  qui avoient 

AN.  i;5»4.  été  rendus  dans  ces  derniers  troubles.  Pithou  fut  ai- 
dé dans  cette  commidlon  par  Guillaume  du  Vair , 
confeiller  au  parlement.  Ils  furent  auiïî  chargez  de 
faire  ôrer  des  églifes ,  cloîtres ,  monafteres  ,  col- 
lèges j  communautés  ai  autres  endroits  publics ,  les 
tableaux  ,  infcriptions  &  autres  monumens  qui  pou* 
voient  conferver  la  mémoire  de  ce  qui  s'étoit  palTé 
à  Paris ,  pendant  que  cette  ville  avoit  été  au  pouvoir 
de  la  ligue.  Ce  même  jour  le  roi  Ce  votant  tranquil- 
le &c  makre  dans  fa  capitale ,  chéri  Ôc  aimé  de  Tes 
fujets ,  &  fe  confiant  en  leur  affeûion ,  fît  fortir  de 
la  ville  les  troupes  qu'il  y  avoit  amenées,&  ne  con- 
ferva  qu'une  limple  garde  par  honneur, 
cxv.  Le  lundi  18.  de  Mars  le  roi  fît  un  édit  ou  déclarap 

vcu"''d«"i>ari-  tion  ,  où  après  un  long  préambule  qui  rappclloit 
faX'  £  wïe'- ^  ^^^^  *'*  4"^  s'étoit  paflTé  ,  fa  majeflé  pardonnoit  aux 
ment.  Parifîens ,  leur  donnoit  mainlevée  de  tous  leurs 

vtThouiih.xof.  biens  confifquez  ,  &  confîrmoit  au  furplus  tous  les 
K,m  6.f.  80.  0-  articles  du  traité  particulier  fait  avec  lecomtedeBrif- 
**"cm,ftnm.  j.    fac ,  dout  on  a  fait  mention  ci- devant.  Par  un  autre 
édit  du  même  jour ,  rendu  à  k  follicitation  du  fieur 
d'O  &  du  confeiller  Pierre  d'Amours,  le  parlement 
qui  étoit  reflé  à  Pari$ ,  fut  rétabli ,  ce  qui  fut  fait 
(ans  attendre  l'arrivée  des  confeillers  qui  éioient  à 
Tours  &  à  Châlons ,  ôc  contre  l'avis  des  plus  fenfez, 
qui  prétendoient  que  c'étoit  un  honneur  dû  à  des 
magiftrats  fidèles  qui  avoient  facrifîé  leur  bien ,  & 
expofé  leur  vie  pour  leur  roi. 
ex VI.  Le  lendemain  2.^.  du  même  mois  de  Mars,  qui 

tsiTca  mi^re  ctoît  le  jour  de  l'oâave  de  la  rédïK^on  de  la  viUe,il 
dejatéduaion4c  ^  ^^^  ^^^  proccffion  générale,  où  Ton  porta  Icsic- 


ltqu«&id«  U  iaimc  chapçUç  ^ït  r^i  y  g(fifta  avec  tous  T    '■ " 

les-  officiers  4f  l;^  couronne  ^  dç  fa  maiA)n  qui     **•  'J5>4» 
époiqnc  aupE^s.delyi,  ^u^:  grand  jpoipbrc.dç.fftif/'^JJ^^f;;^^: 
gnçiitsr  ô^  ;4?  nobiçifç  i  Içs  çqanM  W  co/pj-dfe  VîHf  '"^.'"'''  ^  fs- 
s'y  trottv^çfit  ï|uflî>.4^  il-V  çHt.wo'p  fi:grandr\5^^T  \>^*-^f/^«i' 
fluenc;ç  depcyplcjiqUQft  adroit  eu  peine  à  fç.  pcrfuair  w/i!  fi.'tS!'* 
der  que  la  ville  put  Ui  affligée  ^  ï,Q\\x\nçntkQ  pQfir 
dant ^ûi(  î^s  do  guerf«;,  deipi^lldie  U  dp  Umirïç,$f 
qVJ'-elle  fût  4çp«wplce  dfl  pl.û?  d.VQ  Mers.. Charles  Mit- 
ron fv^H^  d'y^p^ffirs  pronon^f^  d?ns  Tiéglife  cathd* 
drale  un  fermon  très -éloquent  ^  ôc  çoaïn\9  U  étoic 
in^poiTible  que  tout  le.  monde  pût  l'entsadre  >  il  y 
eut  un  religieux  Auguftin  qui  fît  un  difço.qrs  au  peô* 
pie  dans  une  des  faBes  du  palaw  épifcppgle.  Qâre-  ,     ■  /  . 
marqua  que  toqçjçj  religieux  mandiàns  fe  tiowvôf  ' 
rent  à  cette  proceÛîon  ,  excepté  les  Dominiquain», 
aufquels  on  défendit  d'y  aififter  ,  fans  en  apporter 
la  raifon.  Dîans  la  fuite  çeçcc  proce(}îo0  &t  ^pp*Uçe 
la  prQce0j,oin;  du  roi.  j-9  trentième,  du  ni,ew.ein)ois> 
le  paTlfio^ent  rendit  jJn  jarrètj  p^r  Içoueh,  nprçs  avoir     .  • 

câde  &c  annullé  tput  ce  qui  avoit  été  fait  pendant  h 
liguç ,  de  çofljr^rç.à  I  puitonpié  fpïale  ^  aux  loi.xda 
roïâume  *  ^  avoir  enjwnî  à.tçus.  les  fujets  dit  roi  * 
de  quitter  le  pêftj  ^  Jili^i^/i ,  &  drçf cndrç  à  f»  mar 
jefte  fervice ,  obéïifance  &  fidélité  „  il  ordonna  qu9 
dette  proceiliion  fè-fer0in9U$  Us  ans  le  tt.  de  M^rs, 
jour  î^HqujBJl  U  yî\\i  dç  P^ri*  avflit  hé  f  eipi/e  fou» 
iobéiflànçe,4u.roi.        ;  ,  ,  cxii. 

.    îré  même  jour  auquel  cet  arr^ç  fut  rendu  ,  l'on  .  ^'f^':  "■''* 
envoia  .aux  éapitames  des  quartiers  de  la  ville  un  icsfaâtcux. 
état  ou  lifte  des  pecfonnes  fufpec^es  ,  que  le  roi    McmoircturE- 
y.Qulçir  qîi'pfli  çhiifsât  de  Pajis  comme  gens  cnr.  r,'^''""'*  *'^"^.' 


tiercmcnt  livrez  à  la  faâiôn  desfeize.  Ils  étoiéntau 
Ak.  1594-.  jiombre  d'environ  llx  vingts.  L  ordre  portoic  que 


Vo'ie* 


iam 


aux 
Tours 


''*X»S  "^^5  CâpiEsfines  avcrciroiént  ceux  qui  écoient  nom- 
vol.  de  la  fatyre  m^t  dans  ccttc'  îiftc  ,'  ouo  l'intentioii  <le  fa  niaiefté 

Mtcipée  de  l'ifm   1       .   <       ...      ,.\  r    ,       r/      ■   '  1  «1 

4* ihé.  f' sN.  étôic'^u lUis-aiMentaHénc pour uncems de  cette  ville, 
&  i|ue  Cl  quelqu'un  d'eux  voulait  fe  Retirer  auprès 
du  4uc  de  M^ïénne ,  on  lui  accorderoit  un  pa/Te* 
fk>rt  i^que  ceuit  qui  voudraient  fe  foumettre  ,  Se 
prêter  le  (élément  dé  fidçUté  y  feroient  confervez 
<lânis  leurs  biens ,  chargés  Ôc  o&cçi  i  niais  de  tous 
(eux  qui  étoiént  défîgnez  ',  il  n'y  eut  que  Simon 
Filleul  prieur  des  Carmes  &  Jacques  JuUien  curé 
de  faint  Leu  qui  profitèrent  de  là  bonté  du  roi. 
u^rd'ilnJe"  ^"  quéjlfr  toi  fe  vît  dcbaraflc  de  fcs  premiers 
IX  parkipcns  de  foins  pout  rétablit  l'ordre  6c  la  tranquillité  dans  fa 
Ions  de  r«  rendre  à  viUé  Capitale ,  il  éctivlt  aux  prélîdehs ,  çonfeillers  & 
^""'  officiers  de  fon  parlement  qui  avoit  été  transféré  à 

^Denouhifl.ub.  ^^^^jj  ^  ^  Châlons,  &  leur  manda  de  fe  rendre  in- 

D4t;i/4fit;.i4.£e{Iàmmentà  Paris,  pour  y  exercer  la  iuftice  dans 
itiie.tom.x,f*g.  leur  ancien  &  premier  tribunal:  Les  pirelidens  &ot- 
**^  ficiers  de  la  chambre  des  comptes ,  &  ceux  des  cours 

des  aydes  &  des  motmoïes,  reçurent  en  mème-tems 
uh  ordre  lèmblablè  ;  &  tous  arrivèrent  à  Paris  dans 
jafemaine  de  Pâques  ,;&  y  furent  reçus  avec  beau- 
coup d'honneur,  v 
<    Ces  magiftrats  n«  furent  pas  plutôt  arrivez,  qu'ils 
ftllerent  faluec  le  roi   qui  leur  fit  un  acceiiil  très- 
gracieux  ,  &  leur  dit ,  que  fa  volonté  étCHC  qu'on  ne 
IQ  fouvîncplu's  dupairé^  ;&*  que  tout  fâc  oublié  de 
part  &  d'autre.  Le  lundi  1 8.  d'Avril,  ils  vinrent  au 
palais    reprendre  leurs  places  ;  mais  parce    qu'ils 
.    écoient  toujours  demeurez  fidèles  au  roi  ^  on  n'exi* 

gea 
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gea  point  qu'ils  prêufTcntVle  nouveau  ferment ,  "■'     ■■ 

comme  avoient  fait  ceux  de  leurs  confrères  qui  ^^'  '^^4» 
étoient  reftez  à  Paris.  Le  premier  préfîdent  de  Har- 
lay  fît  les  ouvertures  en  la  manière  accoutumée  y  6c 
tous  parurent  û  bien  unis  ,  que  dès  le  même  jour, 
il  ne  refta  plus  aucune  apparence  des  divifions  pa(^ 
^es.  Le  famedi  d'auparavant  feize  du  mois ,  le  car- 
dinal de  Bourbon  s'etoit  rendu  à  Paris;  chaque  jour 
on  voïoit  arriver  de  tous  cotez  grand  nombre  de 
fegneurs,  dont  les  uns  avoient  toujours  été  fidèles 
au  roi ,  &  les  autres  avoient  été  depuis  peu  re^ûs 
«n  grâce.  ^  ^^^^ 

Dès  le  1.  Avril  Jacques  d'Amboifc  licentié  en  Aflembiée  de» 
médecine  &  méd«cin  ordinaire  du  roi ,  qui  avoir  JS*/fcfoiîStre 
été  élu  reâeur  d«  l'univerfité  le  3 1 .  Mars  en  la  place  '"  '°'* 
d'Antoine  de  Vincy  qui  s'écoit  retiré,  vint  faluer  fa  ^iw^/'c!: 
majcfté  i  il  étoit  accompagné  des  procureurs  des  '«j^  »«»•»•  j"»«f 
quatre  nations^  de  pludeurs  doéleurs ,  Se  de  fes  fup-     Mtmotrttit  i» 

•*A  /••  «JJ'ir  lieue  itm.  f.f.  fit 

pots  4  qui  tous  fe  jetterent  aux  pieds  du  roi ,  le  tup-  ^  fuiv, 
plièrent  avec  de  grandes  inftances  de  les  recevoir 
en  grâce ,  &  de  les  regarder  comme  fes  plus  Hdéles 
fujets ,  ce  qui  plut  beaucoup  à  ce  prince.  Mais  le 
corps  de  i'univerfité  n'étoit  pas  encore  détermi- 
né fur  les  foumifiîons  qu'il  avoir  à  lui  rendre» 
Quelques  théologiens  tant  féculiers  que  réguliers , 
croïoient  encore  qu'il  ne  fuâîfoit  pas  que  le  roi  fût 
abfous  par  lesévèques  de  fonroïaume ,  qu'il  falloir 
de  plus  que  le  pape  l'admit  &  le  reconnût  pour  le 
fils  aine  de  l'églife.  Pour  réunir  les  avis ,  on  tint  de 
fréquentes  affemblées  qui  durèrent  long  tems.  En* 
fin  il  y  en  eût  une  des  plus  folemnelles  le  vendredi 
11.  du  mois  d'Avril  ^  en  préfence  de  Renaud  dç 
TomeXXXFI^  Xxx 
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.     r  Mf  •  ■     Beaune  archevêque  de  fiourges» nommé  depuis  peu 
Ah.  1594.  à  larchevêché  de  Sem^ &  où  aÛîftereat  pour  le  roi 
le  fieui  d'O  gouverneur  de  Paris  ,  &  Antoine  Se> 
guier  iiettcenam  civil.  Là  le  nouveau  reâeur  hom- 
me crès-fenfé ,  avec  les  doïens  des  quatre  facultés , 
le  grand  makre  de  Navarre  >  le  féoieur  de  Sorboa- 
ne  y  ôc  tout  ce  qu'il  y  avoit  aloris  de  doreurs  &  de 
fuppôts  feculiers  &  réguliers  ,  conclurent  qu'il  ItL 
loit  jurer  obéïfTance  »  foi  &  fidélité  au  roi  Henri 
IV. 
Aac^pSîjc  de      Parmi  le»  dod^eurs  en  théologie  ,  il  y  en  cutcin- 
chMrrîwï^nc»  ^uante-quatre  qui  formèrent  le  décret.  Cet  aÛe 
>uféeauroL       ctoitfuivi  du*  ferment  conçi  en  ces  termes.  «  Qu'il 
"^^^  utt  "  ^^^  notoire  à  tous  par  la  teneur  de  cet  ade  & 
ya.  »  inilrumcnt  public  ;  que  nous  fommes  venus ,  & 

ka.j^Tde'!J.  *  avons  comparu»  dans  la  grande  falle  de  théologie 
t'lZ%"&  "  <iu  collège  roïal  de  Champagne  »  autrement  dit 
^DavUa  itv  t    *  *^®  Navarre.»  Enfuite  font  nommez  les  principaux 
qui  étoient  préfens  ,  des  quatre  facukez.  Uade 
ajoute  :  ««  Et  aïant  préalablement  invoqué  le  £ecour$ 
K  du  faint  Efprit ,  Tinterceifion  de  la  fàinte  Vierge 
«*  &  de  tous  les  faints ,  nous  avons  confideré  les  pa- 
»  rôles  du  prince  des  apôtres ,  qui  nous  ordonne 
%  Tttr.  x.t.  17; ,»  if^  craindre  Dieu,  d'honnorer  le  roi  y  d*être  fournis  À 
n  toute  créature  à  caufe  de  Dieu ,  foit  au  roi  comme  a 
»  celui  qui  efi  au-dejjus  de  tout  /foit  àfes  oj^ciers  qu'il 
-»  a  revêtus  de  fa  pui^ance  ,  pour  la  punition  des  mê- 
«•  chans  y  &  la  récompenfe  des  bons..  Et  fur  quelques 
1»  doutes  que  nous  avons  vu  naître  pendant  ces  tems 
*»•  de. troubles  au  fujet  de  l'obéifTance  qu'on  cioit  ren- 
»»  dre  au  trcs-chréticn  roi  Henri  IV.  par  la  grâce  de 
^  Dieu  roi  de  France  &  de  Navarre  y  vrai  àL  légiti- 
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H  me  fucceÛeur  de  ce  roïaume  ,  quelques-uns,  mal  - 

»  inftruics  &  prévenus  de  mauvaifes  opinions ,  cher»  ^^'  *  ^^^ 

•  chant  à  faire  naître  de  mauvais  icrupules  dans  les 
••  efprits,  &  prétendant  qu'encore  que  le  roi  ait  em- 
M  brafle  fermement  &  de  boii  cœur  coutce  que  croie 

•  &  profefTe  la  fainte  églife  Catholique  »  Apoûoli- 
*•  que  &  Romaine  4  cependant  notre  ùXvkt  père  le 
»  pape  ne  l'aïant  jufqu  a  préfenc  ni  admis  ni  recon- 
>•  nu  pour  âls  aîné  de  leglife  ,  il  leur  paroît  dou* 
w  reux,  s'il  faut  dès-à-préient  lui  rendre  une  entière 
>»  obéifTance ,  comme  au  feul  fouverain  &c  unique 
ik  héritier  de  ce  roïaume. 

>t  Sur  quoi,  après  une  mûre  délibération,  & 

•  après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  &  à  tous  les  Lints 
*>  de  la  converiion  éclatante  du  roi ,  de  fbn  zélé  ar- 
V  dent  pour  Téglife  notre  fainte  mère  ,  dont  nous 

•  fommes  même  témoins  oculaires ,  &  de  l'heureufe 
»  réduâion  -de  la  ville  capitale  à  fon  otMiilàncei  nous 
M  fommes  tous  convenus  unanimement  &  fans  con- 
»  tradition ,  que  ledit  Henri  eft  légitime  Se  vérita* 
»  ble  roi ,  qu'il  t^  notre  fouverain  par  le  droit  de 
n  fa  naiffance,  héritier  defdits  roïaumes ,  félon  les 
»  loix  fondamentales  de  l'un  &  de  l'autre  \  Se  que 
*•  tous  leurs  habitans  &  fujets  doivent  lui  rendre 
»  librement  ôc  de  leur  plein  gré  l'obéilTance ,  com« 
«•  me  Dieu  le  commande  ;  quoique  des  ennemis  de 
*»  ce  roïaume ,  quelques  hommes  faâieux  ,  aïenc 
»  juCqu'à  préfent  empêché  le  faint  iiége  de  l'admet- 
M  tre  ,  &  de  le  reconnçScrei^our  fils  aînédel'églife: 
»  perfonne  n'ignorant  qu'il  a  fait  &  qu'il  fait  encore 
»  tout  ce  qui  dépend  de  lui  pour  être  reconnu  fous 
»  ce  titre.  £t  comme  ùmt  Paul  nous  apprend ,  ft'il 
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— —  »  ny  a  point  de  puipance  c^ui  ne  wnne  -de  Dieu ,  cîT 

An.    15P4.  „  fj^nf  ceux  qui  réjiji.ent  à  tordre  de  Dieu  attirent  lacon- 

^^"'^"^'^i-'^  »  damnation  fur  eux'mêmesj  pour  donner  plus  d*au- 

«  torité  à  tout  ce  que  delTus  ,  &  qu  a  notre  exem* 

«.pie  chacun  puifTe  éprouver  les  efprits  qui  font  de 

•>  Dieu. 

M  Nous  redeur  y  doïens  en  la  théologie  ,  décret» 
•»  &  médecine ,  artiftes  ,  maîtres  Téculiers  &  régu- 
t*  liers  ,  conventuels, .&  généralement  tous  les  éco- 
M  liers ,  officiers  ,.  &c  autres  ci-defTus  énoncez ,  de- 
»»  notre  bon  gré,  &  pour  fuivre  l'infpiration  divi- 
*>  ne ,   nous  avons  juré  &c  jurons  de  cœur  &  de 
«X  bouche ,  fur  les  paroles  de  notre  roi  ,  obéïlTaoce 
»  &  fidélité  audit  roi  très-chrétien  Henri  IV.  avec 
»  toute  foumidion,. révérence  &  hommage  ,  jufi^uà 
»  ne  point  épargner  notre  propre  fang  pour  lacon- 
»  fervation  de  cette  couronne ,  &  la  tranquillité  de 
»  cette  ville  de  Paris ,  &  de  le  reconnokre  notre  /êi- 
*>  gneur  &  prince  temporel ,  fouverain  ,  hériiict 
*>  légitime  &  unique  :  Lui  avons  promis  &  promet- 
M  tons  à  jamais  hdéles  fervices ,  &  nous  avons  or- 
M  donné  que  l'on  faffe  en  public  &  en  particulier  des 
»  prières  4  des  rupplications&  aâions  de  grâces  pour 
M  lui ,  pour  les  magiftrats ,  &  pour  tous  ceux  qui 
-   M  font  élevez  en  dignité.  Nous  avons  renoncé  & 
M  renonçons  à  toutes  ligues  âfalTociations,  tantau- 
sa  dedans  qu'au  dehors  du  rokume  y  6c  avons  con- 
»  firme  Se  confirmons  tout  ce  que  dcilùs  ,  mettant 
»  la  main  chacun  félon  Ton  rang  fur  les  faines  évan- 
»  giles ,  &  1  aurorifant  pas  notre  fignarure  manuel- 
>*  le  &  rappofition  de  notre  fceau.  Pour  ce  qui  re« 
M  garde  ceux  qui  penfcnt  autrement  que  nous  ,  nous 
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fc  les  avons  privez  &  privons  de  nos  privilèges,  nous  • 

»»  les  avons  retranchez    &  recrancnons  de  notre  ^^'  ^59^ 

n  corps  \  nous  ne  les  regardons  que  comme  des 

•»  avortons  ,  indignes  d'avoir  rang  parmi  nous ,  & 

»  nous  les  avons  dénoncez  &  proclamez  comme  cri- 

•>  minels  de  Icze-majefté  &  ennemis  de  1  état.  Mai» 

»  nous  donnons  confeil  à  tous  les  véritables  Fran^ 

«>  çois  orthodoxes  &  iinceres  Catholiques ,  &  au-' 

m  tant  que  nous  pouvons  ,  nous  les  animons  à  fui^ 

M  vre  notre  exemple  ,  fans  qu'ils  craignent  en  au- 

«cune  manière  d'interelTer  leur  co^nfcience. 

M  C'eft  pourquoi  nous  redeur  &  doïens  fufdits, 
•>  nous  avons  fait  ce  procès  verbal  comme  une  attef- 
M  tation  &  unaâeauteiitique  pour  la  fureté  des  con- 
M  fciencesy  &  pour  fervir  de  mémoire  à  ceux  qui 
M  viendront  après  nous.  Nous  en  avons  gardé  l'ori" 
w  ginal  Hgné  de  nous  tous ,  &nous  avons  fait  expe- 
•>  dier  pour  le  public  cet  aâe  frgné  de  nous ,  &  di> 
»  greffier  de  l'univerfîté:,  &  y  avons  fait  appofer  les 
»  grands  fceaux  de  l'univerfité  &  de  ladite  faculté  de 
•>  théologie.  Donné  &  paiTé:  à  Paris  dans  notre  af- 
»  fcmblée  générale  le  xx,  d'Avril  15P4.  Tan  troi- 
»  fiéme  du  pontificat  de  Clément  VIIL  &  cinquié- 
M  me  du  règne  d'Henri  IV.  roi  de  France  &  de  Na«* 
M  varre.»  Ènfuite  on  voit  les  fignatures  de  Jacques 
d^Amboifejreûeur  de  l'univerfité,  du  doïen  de  la 
faculté  de  théologie  ,  &  des  autres  doïens  ,  procu- 
reurs des  nations,  &c.  Voici  la  formule  du  ferment 
qu'on  étoit  oblige  de  jurer  &  figner, 

m'Nous  Jacques  d' Amboife  re(^ur  de  I^tiniver-  Formule  du  fet» 
••  fîté  de  Paris  ,  les  doïen  &  dodeurs  de  la  très-  SSl'***"*^ 
n  facrée  faculté  de  théologie  de  Paris  ,■  les  doïen  & 
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■  «•  doâieurs  <ic  la  faculté  de  droit,  les  doïen  &  doc- 

An.  ijr5>4»  »  teursdela  falutaire  faculté  de  médecine  ,les  pro- 
Mcmoiru  de  la  „  curcuts  dcs  quatte  nations  ,  doïens  des  ptocu- 
(o^  n  reurs ,  cenleurs ,  protelieurs  roiaux  ,  principaux 

lea'mf^ifi  "  ies  collèges,  rcgcns,  pédagogues,  maîtres  es  arts," 
'^liew  itTEtoi-  **  prieurs,  provifcurs  ,  religieux  de  faint  Benoit, 
u,to.  ».  f.  111.  M  de  Cîteaux  ,  de  faint  Auguftin,  Blancs-manteaux 
•>  Val  de  faifite  Catherine,  fainte  Geneviève  &  faint 
M  Viâor ,  quatre  Mandians  &  autres  ,  tant  féculiers 
M  que  réguliers ,  fuppôts  ,  officiers  &  écoliers  d'i- 
»  celle  ,&  autres  foudignez  :  jurons  &  atteftons 
•>  devant  Dieu  ôc  fur  les  faints  évangiles ,  que  nous 
4»  reconnoidbns  de  cœur  ôc  d  aâèâlon  pour  notre 
M  roi  &  prince  naturel  Ôc  légitime  ,  Henri  IV.  roi 
«  de  France  &  de  Navarre,  à  préfent  régnant,  pro- 
••  mettant  à  Ca.  majefté  fur  nos  vie  &  honneur  ,  de 
V  lui  earder  la  foi  &  loyauté  avec  toute  révérence  & 
M  parfaite  oboffance  ;  &  pour  la  confervadon  de 
n  Ion  état  &  couronne ,  6c  même  de  cette  ville  de 
»  Paris  ,  fous  fon  autorité  &  commandement ,  ex- 
M  pofer  nos  biens  pour  fon  fervice  Ôc  manutention 
•  de  fon  état.  Promettons  en  outre  de  n'avoir  ja> 
M  mais  communication ,  pratiques  ôc  intelligences 
••  avec  ceux  qui  ont  pris  les  armes  contre  fa  maje^ 
M  té ,  &  tous  autres  qui  pourroient  s'élever  ci-après» 
M  que  nous  déclarons  ennemis  de  l'éta^,  ôc  les  nô- 
«  très  particuliers  :  Renonçons  à  toutes  ligues ,  fer- 
•»  mens  ôc  affociations  que  nous  pourrions  avoir  ci- 
»  devant  faits,  à  loccafion  de  la  malice  dutems, 
»>  contre  ôc  au  préjudice  de  la  préfente  déclaration» 
M  reconnoiffant  en  toute  humilité  avoir  reçu  à  grâce 
i>  fpeciale  la  borné  Ôc  la  clémence  dont  il  a  plu  à  fa 
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i  majefté  d'ufer  envers  nous  ,  <lont  nous  lui  ren- 

»»  dons  grâces  crès-humbles  j  fupplianc  de  tous  nos  *5î^4. 

f»  alFedions  le  créateur  de  nous  le  conferver  lon- 

»  guement  &  heureufemenc^  ôc  lui  donner  viâoire 

»  fur  fes  ennemis.  Four  témoignage  de  quoi  nou» 

»  ayons  tou^fiené,  £cc.  »  On  voit  enfuite  toutes  les 

iîgnatures  ,  celle  du  reûeur  à  la  tète. 

Tous  les  ordres  religieux  fuivirent  l'exemple  de     cxxrr, 
1  univerfitc ,  à  1  exception  des  Jefuites  &  des  Capu-  ic  cIpS?.  * 
cins  j  qui  frappez  encore  de  l'étonnemcnt  que  leur  ^forrafê!"  "'' 
caufoit  une  révolution  fi  fubite^  difoient  bonne'    DtiUuinhijf, 
ment  qu'il  falloit  attendre  l'autorité  du  pape.  C'cft  ^^iyAr'tMPiibuL 
ainfi  que  l'univerfité  avoit  penfé  elle-même  peu  de  ^5»>• 
jours  auparavant  y  n'^aïant  point  voulu  agiter  à  la. 
procellion  générale  du  ip.  Mars  y  mais  voulant  ré- 
parer cette  hiute  ,lereâeur,  les  dotens  desfaculcez 
&  autres  fuppôts  de  l'univerfité,  firent  en  particulier 
une  procefiîon  à  la  fainte  Chapelle  du  Palais ,  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureufe  réduâion  de  Pa- 
ris ,  &  implorer  Ton  afiiftance  pour  la  confervation 
de  la  perfonne  du  roi ,  le  bonheur  de  (es  armes ^  ic 
la  tranquilité  du  roïaume. 

Cependant  loccafion  parut  favorable  à  l'uni-    cxyuu, 
Terfîté  de  Paris  pour  reprendre  le  procès  qu'elle  Paù  ll^^coX 
avoit  avec  les  Jefuites  ,  &  qui  duroit  depuis  pl«-  jîSitj,^"  '"^ 
iîeurs  années  -,  elle  s'aflfcmblale  18.  d'Avril ,  &  fiir  otTsUmUi,.  ii<r.. 
la  requifition  d'un  maître  es  ans  nommé  Bource-  rij^ltr^PEtla 
ret  il  fut  unaninemenc  réfolu  par  tous  les  membres-  **•«  »'?-^.  *?. 
des  quatre  faculcez  ,  quîon  feroit  affigmer  les  Jefui-  gut,to.'6.  ^.  %Z. 
«es ,  &  qu'on  nommeroit  des  commifiaires  peur  ua.S^&c.'!^. 
inftruire  la  pourfiiitedu  procèsb  A  cet  effet  requête  *'*''^'  ^^^ 
fut  préfentee  au  parlement  le  j.eudi  ix^Mai^  pour 
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— — —  demander  que  le  procès  de  l'univerfitc  avec  les  Je- 
Aîî..  MS'94'  fuites  aïant  été  interrompu  depuis  tant  d'années, 
&  l'inftance  étant  périe  ,  &  tous  les  faits  qu  elle  allé- 
guoit  contre  eux,  étant  néanmoins  de  notoriété  pu- 
blique ,  le  parlement  interposât  fon  autorité,  èc 
bannît  ces  pères  non-feulement  de  toute  Tuniver» 
iité  de  Paris  ,  mais  de  toute  la  France ,  &  <}uacec 
<;fFet  le  procureur  du  roi  intervint  dans  l'afiFaire.  le 
parlement  répondant  la  requête  de  runiverfité^Êt 
citer  les  Jefuites  à  comparoître. 

Claude  Durer  leur  avocat  comparut ,  &  le  u^ 
Juillet  la  caufe  fut  plaidée  à  huis  clos.  Après  aue  le 
redejjr  Jacques  d'Amboife  eut  fait  un  petit  diicours 
latin ,  Antoine  Arnaud ,  célèbre  avocat ,  commen- 
ça fon  plaidoïer  qu'il  acheva  le  lendemain.  Il  parla 
avec  beaucoup  de  fori:e  contre  les  Jefuites,  &  en  fit 
la  peinture  la  plus  odieufe ,  avec  cette  éloquence 
que  l'on  admiroit  alors ,  ôc  qui  le  faiCok  regarder 
comme  un  grand  orateur. 

Trois  jours  après ,  c'eft-à-dirc  le  fcîzc  de  Juillet, 
Plaidoyer  pour  X'Ouis  Dollé  aufii  avocat  en  parlement,  pl^da  pour 
contre  ksSêmw!  Ics  cutez  de  Paris  qui  étoient  intervenus  dans  la  eau» 
ptn$»Uv.tio.  ^e  ,  fondez  fur  ce  qu'ils  prétendoicnt  que  les  Je- 
tuf*Û!6%!loi,  ^"^^•s  cntreprenoîent  fur  leurs  paroiffes  ,  &tiou- 
bloient  la  hiérarchie  eccleiîaftique. 
ex XV.     '    Claude  Duret  qui  parla  enfuite  pour  les  Jefuites, 
fom  "«  ^wjs.  n®  jugCA  p^s  à  propos  de  relever  les  faits  avancez 
jitihm  iih.no.  dans  les  autres  plaidoïers.  Il  dit  fîmplement  que  ii 
riw!fa/*rB^iie  o^  vouloir  acf:ufçr  les  Jefuites  ,  il  falloit  les  pour- 
fmp  u{tg.  }f.    fuîvre  par  les  loix,  &  non  pas  £e  répandre  en  inveâi- 
ves  &f  en  déclamations  licencieu(ês  qui  ne  prou- 
ypi^nc  fien.  Que  ces  pères  itoient  prêts  de  rendre 
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rairon  de  leur  conduice,-en  fuivanc  les  formes  ordi-  • 

flaires.  Qu'à  l'égard  de  leur  expuldon  que  l'univer-  ^^*  ^594» 
Cité  demanjdoit,  on  n'étoit  nullement  fondé  ,  puif- 
qu'ils  étoienc  établis  en  vertu  d'un  arrêt  rendu  il  y 
avoit  trente  ans. 

Mais  les  Jefuices  fe  fondant  principalement  fur     cxxvi. 
le  crédit  de  leurs  amis ,  ils  les  firent  agir  ,  &  ils  en  Jonne  que  le  pro- 
furent fervis  avec  tant  de  zélé ,  que  le  procès  fut  *^"  ''"  *^'****" 
appointé  ,  &  que  la  cour  ordonna  que  les  requêtes   ^^^^^Jùtl^/tl 
de  l'univerfité  &  des  curez ^de  Paris  feroient  join-  J^'/»»-*!^' 
fcs  audit  procès ,  comme  en  étant  une  dépendan- 
ce ,  pour  être  fait  droit  fur  le  tout  par  un  feul  ôd 
même  arrêt.  Le  cardinal  de  Bourbon ,  quoique  dan- 
gereufement  malade  ,  fut  un  de  ceux  qui  agirent  le 
plus  vivement  en  faveur  des  Jefuites  en  cette  oc- 
cafîon.  Dans  la  requête  qu'il  préfenta  fur  ce  fujet  au 
parlement ,  il  fe  plaignit  amèrement  de  l'avocat 
Antoine  Arnauld  ,&dit  que  fî  l'état  dans  lequel 
il  fe  trouvoit ,  le  lui  promettoit  il  iroit  lui  même 
préfenter  fa  requête.  Le  baron  de  Rofni  agit  aufll 
très  fortement  auprès  du  roi ,  &  écrivit  au  chance- 
lier &  au  confeil  de  fa  majefté  pour  leur  recom- 
mander l'affaire  des  Jefuites.  Le  duc  de  Nevcrs  pr&r 
fenta  auflîdeux  requêtes  au  parlement;&  lui  marqua 
qu'il  prenoit  beaucoup  d'intérêt  dans  cette  affaire  , 
parce  que  la  focieté  rencfoit  de  grands  fervices  daas 
la  ville  de  Nevers,  où  il  avoit  fondé  un  collège  dans 
lequel  ces  pères  enfeignoient.  Enfin  tantdeperfon- 
nes  de  diflinâion  s'enterrefferent  en  leur  faveur , 
que  fur  les  condufîons  du  procureur  général,  pour 
lequel  Antoine  Seguier  porta  la  parole,  les  Jefuites 
furent  encore  maintenus  par  provifion  dans  leurs 
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5^3*      Histoire   Ecclésiastique. 
■  "  ■  fondions  ordinaires  &  continuèrent  d  enfeigncr. 
An.  15^4.      Le  cardinal  de  Bourbon  ne  vécut  pas  long- tems 
c  XX  V I  r.    après.  Il  mourut  le  famedi  5 o.  de  Juillet,  fur  les  deux 

Mort  du  jeune  i  '  ^  «J*    J  r  1_1_   ••     J     r  •    ^/-« 

cardinaa  «te  Bout-  heurcs  apres  midi^oans  ion  abbaie  de  laint  Germain 
**« -TL  , .       des  Prcz  à  Paris,  n'étant  âge  que  de  trente  deux  ans. 
Dwiiaiiu.  14.  Il  etoit  le  quatrième  nls  de  Louis  de  Bourbon  prince 
niv!^ar  l'Std*  de  Condé  ^  &  d'Eleonore  de  Roye,  &  ctoit  ne  au 
*»m.  i.f.  37.     château  de  Gaudelus  en  Brie  en  ij^i.  Il  étoit  d  un 
caractère  enjoiié  ôc  a£Fable  >  il  parloit  avec  une  fa- 
cilité furprenante,  aimoitlés  lettres  &les  f^avans; 
mais  il  haïfToit  les  Proteftans  ,  quoiqu'il  fût  né  d'un 
père  Calvinifte  ,  &  qu'il  eût  été  élevé  parmi  les  hé- 
rétiques. Il  fîic  archevêque  de  Rouen  après  fon  on- 
cle Charles  II.  &  le  pape  Grégoire  XIII.  le  fit  cardi- 
nal en  1583.  Il  pofledoit  de  plus  les  abbaïcs  de  faint 
Dénis ,  de  faint  Germain  des  Prez,  de  laint  Oiien , 
de  Bourguëil,  de  fainte  Catherine  de  Rouen  & 
d'Orcamp.  Quelques-uns  ne  manquèrent  pas  de  di- 
re qu'il  étoit  mort  de  chagrin ,  de  ce  que  la  convct- 
lîon  d'Henri  IV.  lui  ôtoit  Tefperance  dont  il  s'étoit 
flatté  de  monter  fur  le  trône  de  France. 
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N  a  vu  ailleurs  toutes  les  peines  que  le  cardi- 


nal de  Gondi  s'ctoit  données  pour  obtenir  An.  ij5>4. 
de  Clément  VIII  la  permiffion  de  fe  rendre  à  Ro-  j 

me.  Elles  rcuilirent enfin }  mais  à  cette  condition  ,.ArrWéeaucar- 
que  le  cardmal  ne  parieroit  pomc  des  atraires  de  Rome,  oùii voit 
France.  Cétoit  cependant  preique  l'unique  objet  de  ^  *'°^**,  , 

/•  11/*  1  /•  l^avila  liv»  X4« 

Ion  voïage  :  le  pape  le  lentit,  &  lui  permit  lecrete*    Lettres  du  car- 
ment  d  en  traiter ,  mais  feulement  dans  des  aflcm-  fS^fï'rorï 
blécs  particulières ,  d'y  faire  valoir  les  droits  de  fa  »*-D««»»*r#* 
majefté ,  &  d'y  repréfenter  les  défordres  &  les  be* 
foins  du  clergé,  d'y  expofer  les  raifons  qui  faifoienc 
craindre  la  ruine  entière  de  la  religion  en  France, 
fi  Ton  continuoit  à  demeurer  inflexible  ,  &  d'em- 
ploïer  enfin  tous  les  motifs  qui  pourroient  conduire 
l'affaire  à  une  heureufe  fin.  A  l'extérieur  &  en  pré- 
fence  des  cardinaux ,  le  pape  paroilfoit  inflexible, 
il  blâmoit  Henri  IV.&]fes  partifans  >dans  le  particu- 
lier il  agiffoit  différemment  &  fe  réjoiiiffoit  même 
quand  on  lui  apprenoit  que  les  affaires  de  ce  princd 
prenoientun  bon  train.  Enfin  il  fit  entendre  au  car- 
dinal de  Gondi  qu'il  confentiroit  d'accorder  l'ab- 
folution  àHenri  >  mais  à  certaines  conditions.  Il  fo 
contenta  pour  lors  d'en  marquer  une  ,  qui  étoic 
d'ôter  le  jeune  prince  de  Condé  d'entre  les  mains 
des  hérétiques  ,  parce  qu'il  pouvoit  devenir  roi , 
Henri  n'aïant  point  d'enfans  mâles  \  ôc  qu'il  conve- 
noit  par  conféquent  qu'il  fût  élevé  dans  la  religion 
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J40       HistoirH  Ecclksiastiqjte. 
'  Catholique.  On  fit  fçavoir  ce  défir  du  pape  à  Heiii 

An.  I  j5>4.  ji  ^  ^^i  fg  1j A  j^  ^y  fatisfaire. 

«   1 1-  Pendant  que  ce  prince  donnoit  ces  marques  d'o 

Retour  do  car-  ,,..-.  *  i  i  i  i .       i     i 

<iinai  de  Qondi  à  beiUance  aux  yoloncez  du  pape  ,  le  cardinal  de 
loétviu  Uv.  14.  Gondi  revint  en  France ,  &  arriva  à  Paris ,  dont  il 
ctoit  évêque.  Son  premier  foin  à  fon  retour  ,  fut 
d'ordonner  au  clergé  féculier  &  régulier  de  faire  les 
prières  accoutumées  pour  la  confervation  du  roi 
très-chrétien  ,  &  de  reconnoître  abfolument  HcdH 
IV.  pour  vrai  &  légitime  roi  de  France.  Quelques 
religieux  aïant  voulu  s'y  oppofer ,  il  leur  en  fit  de 
vifs  reproches ,  &  leur  dérendit  de  fe  préfcntcr  de- 
vant lui.  Cette.a6tion  de  fermeté  fut  mandée  à  Ro- 
me par  quelques  ligueurs  ,  avec  toutes  les  exagéiaf 
tions  que  TeCpric  de  parti  eft  capable  d'infpirer.  Le 
pape  feignit  de  défaprouver  le  prélat,  &  alla  mêine 
juiqu'à  dire  qu'il  f(jauroit  bien  le  punir  de  fa  faute 
quand  le  tems  &  l'occafion  s'en  préfenteroient  \ 
mais  il  ajouta  auffi-tôt ,  que  dans  l'état  où  fe  trou- 
voient  les  affaires  de  France  ,  le  feu  n'y  étoit  déjà 
que  trop  grand  ,  fans  qu'il  fût  befoin  de  l'ailumer 
davantage.  Il  avoif  raifon  j  les  Efpagnols  feuls  y 
caufoient  par  leurs  intrigues  des  troubles  &  Aç% 
divifîons  ,  qui  Tauroient  infailliblement  ruiné ,  fans 
une  protedion  toute  vifible  de  Dieu  fijr  ce  rôïau- 
me. 
jj  j  Henri  IV.  qui  depuis  long-tems  fouffroit  impa- 

Le  roi  prend  la  tiemmeut  CCS  intrigues ,  fe  voïant  enfin  maître  de 

réloiution  de  taire       .     _  O  ' 

h  guerre  à  lEfpa-  pluueurs  places  importantes,  &  foutenu  par  un  par- 

*"'*  li  très-nombreux  ,  réfolut  dans  fon  confeil  d'aller 

porter  la  guerre  jufques  dans  le  païs  même  des  Ef- 
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pagnols.  Cependant   comme   cette  entreprife  ne  . 
pou  voit  manquer  d'avoir  de  grandes  fuites  ,  avant  *X^4» 

que  de  l'exécuter  ,  il  écrivit  aux  états  d'Artois  &  de 
Hainault ,  que  s'ils  n'obtenbient  du  roi  d'Efpagne 
de  retirer  Tes  troupes  des  frontières  de  France ,  6c 
s'ils  ne  cefToient  les  hoftilitez  qu'ils  exerçoient  con- 
tre Tes  fujets ,  contre  Cambrai  &  le  Cambrefis  qu'it 
avoit  pris  fous  fa  protection  ,  il  oppoferoit  ouver- 
tement la  juftice  de  fes  armes ,  à  l'injuilice  des  pra-' 
tiques  fourdes  qu'on  emploïoit  contre  lui.  L'archi- 
duc ,  à  qui  ces  lettres  du  roi  furent  portées ,  n'f 
aïant  fait  aucune  réponf& ,  on  (e  prépara  de  part  ôc 
d'autre  à  la  guerre.  Le  roi  s'approcha  des  frontie^ 
rès  de  l'Artois.  Il  youltit  faire  quelques  tentatives, 
fur  faim  Omet  &  fut  Arras^  mais  elles  furent  înu» 
tiles ,  la  rigueur  de  la  faifon  l^obligea  de  s'en  reve^ 
nir.  Il  arriva  à  Paris  le  xy.  de  Décembre  ,  alla  def-> 
cendre  à  l'hôtel  de  Bouchage  près  le  Louvre,  6c  en<» 
tra  ,  étant  encore  botté  ,  dans  l'appartement  de  ma** 
dame  de  Liancourt,  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup 
d'eftime  6c  d'amitié.  Ilétoit  accompagné  des  comp- 
tes de  SoiiTons ,  de  faint  Pol  ôc  d'aueres  feigneur?. 
'Dans  le  tems  qu'il  s'avançoit  pour  recevoir  deux    ,   ^^„ . .  ^ 
oinciers  qui  venoient  lui  rendre  leurs  devoirs ,  un  ^  '»  iévje  pat 
jeune    homme  qui  s'étoit  mêlé  dans  la  foule  des   ""      "'• 
courtilans,  avoit  luivi  le  roi  jmques  dans  la  cham^-     Mmai'Stjen* 
bre  ,  s'approcha  pour  lui  donner  un  coup  de  coiï-  "tfuflT.  '^""^* 
teau  dans  la  gorge  j  mais  dans  le  moment  ceprincç  je/u  f^joÛvIIiT 
s'étant  baiflc  pour  faire  relever  ces  deux  feigneurs  '«""-«•f'»'*-  r*-' 
qui  étoieht  à  les  genoux  ,  le  coup-  ne  porta  que  dans 
k  lèvre  inférieure  ,  &  la  dent  que  le  couteau  reii-»^ 
contra  ^  l'empêcha  de  pénétrer  plus  avant. 

•\W'  •  •  • 


^4^    Histoire  Ecclesi ASTiCiur. 
A  Le  roi  aïant  cric  qu  il  ctoir  blcfle  ,  1  aflaliln  vou- 

*  lut  fe  fauver  de  la  chambre ,  mais  la  porte  fe  trouva 
fermée  ,  &  le  comte  de  Soiffons  fe  faifît  de  lui.  On 
trouva  audi  le  couteau  dont  il  avoir  frappé  le  roi^qu'il 
avoir  lailTé  tombjer  en  fuïant.  Cet  atTaflin  étoit  un  jeu- 
ne homme  de  dix-neuf  ans  nommé  Jean  Châtel,  fils 
d'un  marchand  drapier  de  Paris.  Cétoit  un  efprit 
mélancolique  ,  &  fa  conduite  avoit  toujours  été 
fort  déréglée.    Il  s  etoit  perfuadé  .que  le  roi  n'étoic 
pas  véritablement  réconcilié  avec  l'cglife,  que  ce  n  e- 
.  toit  qu'un  tyran  ,  &  que  ce  feroit  faire  une  aâioa 
très  méritoire  devant  Dieu  ,  de  le  tuer.  Il  eût  été 
fur  le  champ  puni  de  Ton  attentat,  (i  1»  roi  n'eût 
arrêté  le  zélé  de  ceux  qui  vouloient  le  mettre  en 
pièces  à  fes  yeux.  Il  fe  contenta  de   le  livrer  au 
grand  prévôt  de  l'hôtel  >  qui  le  fît  conduire  en  pri* 
Ion. 
V.  Dans  les  deux  interrogatoires  qu'il  fubit  peu 

jejïïchâîeî"  après,  l'un  devant  le  prévôt  de  Paris,  l'autre  au 
parlement ,  il  fît  les  mêmes  réponfes  :  Qu'il  avoit 
cherché  depuis  dutems  l'occafîon  de  tuer  le  roi^  & 
qu'il  regardoit  cette  aâion  comme  étant  û  utile  à 
la  religion  Catholique  ,  Apoftolique  6c  ILomaine , 
qu'il  la  tenteroit  encore  s'il  lepouvoit,  puifqu'ilVa- 
voit  manqué  cette  fois^ci  y  il  déclara  au  refte  ,  que 
le  couteau  dont  il  s'étoic  fervi  n'étoit  pas  empoi- 
fonné  ,  ôc  que  ce  n'étoit  qu'un  couteau  ordinaire 
de  table  qu'il  avoit  pris  chez  fon  père.  On  lui  d^ 
manda  s'il  aVoît  étudié  &  chez  qui  :  il  répondit  que 
c'étoit  chez  les  Jefuites  du  collège  de  Paris  ,  qu'il 
avoit  étudié  trois  ans  fous  le  père  Guère  c  ,  &  en 
dernier  lieu  aux  écoles  de  droit  de  l'univerfîcéi  qu'il 
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avoit  vu  le  perc  Gucretle  Vendredi  qui  avoit  prcce-  \        — - 
de  fonadion  ,  mais  feulement  pour  le  confulter  '^^4» 

fur  quelques  crimes  contre  nature  qull  avoit  com- 
mis &  qui  troubloient  fa  confcience  »  &  que  c'é- 
toit  de  lui-même  qu'il  avoit  penfé  qu'en  tuant  le 
xpit  il  expieroit  fes  péchez ,  ou  du  moins  qu'il  di- 
minueroit  la  peine  qu'ils  méritoient  -,  6c  il  perfifta 
conftamment  jufqu'a  la  mort ,  &  au  milieu  des  tour- 
mens ,  à  protefter  que  ni  le  père  Gueret ,  ni  aucun  , 
Jefuite  ,  n'avoient  aucune  part  à  fon  crime 

Nonobftant  cette  déclaration,  le  parlement  dépu-    ^   vl 
ta  quatre  conleiUers  qui  le  tranlporterent  au  collège  »oDvez  Jai»  \% 
des  Je  fuites  j  où  ils  firent  la  vifite  de  plufîeurscham-  GJSrdf"  **"* 
bres  î  l'on  trouva  dans  celle  du  .père  Jean  Guignard   ç,  rhmuh.  ht. 
né  à  Chartres ,  parmi  plufieurs  écrits,  un  papier  écrit    ^**'^*  ^"'-  '<• 
de  fa  main  en  1589.  dans  le  tems  qu'on  aifadina 
Henri  III.  Outre  cet  écrit,  on  fe  faifit  encore  de 
quelques  libelles  odieux  ,  partie  imprimez  &  partie 
manufcrits ,  contre  la  mémoire  du  feu  roi  &  du  roi 
régnant  \  c'étoit  de   ces  libelles  que  les  troubles 
avoient  enfantez  ,  &  qu'une  curiofité  indifcrete 
faifoit  garder,  yj, 

Le  lendemain  les  deux  chambres  étant  aifemblées,    On confronter* 
firent  comparoir  le  perc  Gueret  ,  fur  la  fcetlette  ,  chltei  ,"&  oVa»- 
à  la  manière  des  criminels ,  &  après  avoir  été  inter-  J^^f  *  **'"  * 
rogé  par  le  premier  préfident  en  perfonne  ,  on  le  ©»«»»/*.  m, 
conduifit  dans  la  chambre  où  fe  donnoit  la  quef- 
tion,  qu'il  foutint  avec  une  patience  extraordinai- 
re ,  en  proteftant  toujours  de  fon  innocence.  Coml- 
me  Châtcl  avoit  avoiié  qu'il  avoit  communiqué  fon 
.  deffein  à  fon  père  ,  on  crut  que  l'on  devoit  auiH 
l'arrêter  ^  de  même  que  fa  mère ,  &  tous  ceux  avec 


544    Histoire  ecclésiastique. 
"  '    qui  ilavoit  dîné  le  jour  de  rafTaflinat.  En  fouillant 
An.  ij5>4.  j^jjj  j^  maifon  de  fon  perc ,  on  trouva  un  mémoi- 
re de  la  main  du  meurtrier ,  fur  lequel  il  avoir  écrit 
les  péchez  qu'il  avoir  commis  ,  /uivanr  l'ordre  des 
préceptes  du  dé.calpgue.  Chatel  le  reconnut,  &  dit 
qu'il  l'avoit  fait  pom*  foulager  fa  mémoire  lôrfqu'il 
iroit  à  confefTe.  Ce  miferable  fut  condamné  au  iup- 
plice  qu'il  méritoit ,  par  un  arrêt  de  la  cour  du  par- 
lement du  1^.  de  Décembre  1574. 
VIII.  On  en  fie  ledure  le  même  jour  au  criminel ,  après 

fflîr  **'  ^""  quoi  on  lui  fit  fubir  la  qucftion  ordinaire  &  cx- 
D,^,„/^  „,.  traordinajrc,  Hans  laquelle  iln'avoiia  rien  déplus 

Dulfxm  ^dè  S"®  ^®  *1^*^^  ^^°^^  ^*^  ^^°^  ^^^  interrogatoires.  En- 
wtnrijK  r9ji594.  iuite  on  le cofiduifit  devant  l'égliiè  de  Notre-Dame, 
H  iiK%-  ffiïSê  &  quoiqu'il  fit  un  très-grand  froid  ,  il  eut  la  conf- 
fm.i.fag.é7,    fancede  fe  tenir  nud  &  debout  devant  le  portail 
fans  frifTonner  ,  &  fans  marquer  aucune  crainte  des 
tourmens  aufquelsil  étoit  condamnée  Quand  on  lui 
ordonna  de  prononcer  ce  qui  étoit  porté  pat  Var- 
ier, il  le  fit  avec  un  air  de  mépris  qui  marquoit  qu'il 
perfiftoit  dans  fes  fentimens ,  &  qu'il  ne  le  repen- 
toit  nullement  de  fon  crime.  Après  fon  amende  ho- 
norable il  eut  le  poing  coupé  >  tenant  en  fz  main 
le  couteau  meurtrier  dont  il  avoit  voulu  tuer  le  roi, 
puis  il  fut  conduit  en  la  place  de  Grève  ,  où  fon 
corps  fut  tiré  à  quatre  chevaux.  L'on  remarqua  que 
dans  le  tems  du  fupplice,  il  parut  tout- à- fait  in- 
fenfible  aux  tourmens  ;  on  le  tenailla  ,  on  lui  déchi- 
ra les  membres ,  fans  qu'il  donnât  aucun  fîgne  de 
douleur  ,  ni  qu'il  jettât  le  moindre  cri.  Quelques  li- 
gueurs firent  de  ce  mon  ftre  un  martyr  ,  à  caufe  delà 
jtçr;ne^é  avçc  laquelle  il  ^voi^foufiFert. 

Pat 
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Par  le  même  arrêt  qui  condamne  ce  mifèrable , r* 

il  fut  auflt  ordonné  que  les  prêtres  de  écoliers  du  An.  1594. 
collège  de  Clermont,  &  tous  autres  foi- difàns  de         xi. 
la  focieté  de  Jefiis  ,  fortiroient  de  Paris ,  Se  des  villes  inen/"oiure"ies 
Se  autres  lieux  où  ils  avoient  des  coUégesf ,  trois  '*^''""' 
jours  après  la  lignification  de  cet  arrêt ,  Se  quinze  cdua.  S' Z 
jours  après  hors  du  roïaume,  {îir  peine  d'être  punis  T^.^^"^'*** 
comme  criminels  de  léze-majefté  dans  tous  les  lieux 
où  ils  (croient  trouvez  après  ledit  terme  ,  &  que 
tous  les  biens ,  tant  meubles  quimmeubles ,  à  eux 
appartenans ,  (èroicnt  confifouez  &  emploïez  en 
.oeuvres  pies.  Le  même  arrêt  fait  défenfès  à  tousfù- 
jets  du  roi  d'envoïer  des  écoliers  aux  collèges  des 
Jelùites  qui  étoient  hors  du  roïaume ,  fur  peine 
d'être  regardez  comme  criminels  de  léze-majefté. 

Les  Efpagnols  ne  ceffbient  point  de  faire  tous  x. 

leurs  efforts  pour  exciter  des  troubles  en  Ecoflè,  en  Efpag3s*ei  S 
faifant  eljjerer  aux  Catholiques  un  puiiîànt  fècours  ^«eS""'^^" 
de  la  part  du  roi  d'Elpagne..  Ces  troubles  avoient  combien  m  m- 
déja  commencé  par  les  intrigues  de  François  comte  ^'hûnTa^i' 
de  Bothuel,  qui  avoit  deux  fois  attenté  à  la  vie  du  ■»»*•,    .  ^ 

'    ;j  .  ,  ,  Sfoni.  Ai  hune 

roi  Jacques  VI.  Ce  comte  étoit  un  homme  chan-  *tmum.  ».  a. 
géant  &  d'un^  efprit  inquiet  ;  cnûgnant  que  le  roi  ne 
le  perdît^  il  s'étoit  ligué  avec  les  comtes  de  Huntley, 
d'Angus  Se  d'EvroT  pour  ruiner  dans  ce  roïaume 
ceux  qui  étoient  attachez  à  leur  fouveraîn.  Mais  fà 
majefté  ayant  découvert  ce  complot,  Bothuel  fut 
mis  en  prifon  ,  d'où  il  fe  fàuva  en  Angleterre.  Il  fut 
enfîiite  déclaré  traître  à  (à  patrie  par  Tes  états  d'E-  " 
coflè  ;  Se  quelques  prêtres  Catholiques  aïant  été  ac- 
culez d'avoir  traité  avec  quelques-uns  de  la  noblefle 
pour  la  défenfè  de  la  religion  i  lesProteftans  firent 
Tome  XXXVI.  Zzz     ' 


f^6      Histoire  Ecclésiastique. 
'  publier  une  loi  portant ,  que  quiconque  ne  fùivroic 

An.  I5P4*  pas  la  religion  établie  dans  le  roïaume,  c'eft-à-direle 
Calvinifine ,  fèroit  excommunié ,  &  qu  un  an  après 
tous  Cçs  biens  {croient  confifquez.  Comme  on  accu- 
fbit  auûl  les  Catholiques  de  travailler  à  mettre  le  roi 
d'Efpagne  en  poflèflîon  des  roïaumes  d'Angle- 
terre &  d'Ecoflè ,  la  reine  d'Angleterre  obligea  Jac- 
ques VI.  à  faire  des  loix  très-féveres  contre  le  Ca- 
tholiques ,  &  ce  prince  aïant  aflèmblé  les  états  ^  y 
décida  le  banniflèment  de  quelques  comtes  qui 
étoient  favorables  ^ux  Efpagnols. 
X I.  Les  Catholiques  perdant  alors  toute  efperance  de 

■  iafocceffio!îd*An*  ^^"^^  ^^"*  ^®^*  projcts ,  ôc  tti  particulier  de  réta- 
gieterre  contre  le  blir  la  religion  dans  ce  roïaume,  attaquèrent  le 
sfondl^cMno  droit  que  le  roi  d'Ecolïè  avoit  à  la  couronne  d'An- 
'cJmbden  annal,  glctcrre ,  dans  un  livre  qu'ils  publièrent  fous  le  nom 
regn.  Eiifai.  lue  Je  Dolman  prêtre  ,  &  qu'ils  dédièrent  à  Robert 
comte  d'Eilex  ,  Anglois  ,  qui  n'avoit  jamais  ap- 
prouvé qu'on  emploïât  les  {ùpplices  pour  forcer  les 
confciences  en  matière  de  religion ,  &  qui  étant 
ilîu  dufàngroïal,pouvoit  avoir  quelque  prétention 
au  roïaume.  Le  but  principal  de  cet  ouvrage  étoit 
de  montrer  que  Ton  devoit  élire  un  roi  Catholi- 
que ,  &  particulièrement  Ifàbelle  Infante  d'EIpagne 
iîlle  de  Philippe  II.  qu'on  avoit  voulu  déjà  élire  pour 
|-eine  de  France.  Pour  aflùrer  le  droit  de  cette  prin- 
-ceflèàla  couronne  d'Angleterre,  on  la failbit  def- 
cendre  de  Confiance  fille  de  Guillaume  le  conqué- 
rant roi  d'Angleterre ,  &  d'Eleonore  fille  aînée  de 
Henri  IL  mariée  à  Alphonfè  IX.  roi  de  Cailille;mais 
rien  n  étoit  njioiixs  prouvé  que  cette  généalogie.  On 
découvrit  aufli  quelques  conlpirations  contre  Id  rei* 
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ne  Ëlifàbeth ,  car  fi  l'on  en  croit  les  hiftoriens  d* An-  "7""     '"^ 
gleterre ,  la  mort  de  cette  princeflè  étoit  réfoluë.  *  ^S94r 

Ces  hiftoriens  difènt  que  le  projet  des  Catholi- 
ques étoit  de  faire  approcher  de  l'Angleterre  une 
armée  Eipagnole ,  &  de  chercher  les  moïens  de  tuer 
ou  d'empoifonner  Elifabeth ,  afin  que  dans  la  conC- 
ternation  où  {e  trouveroient  les  Ànglois ,  après  la 
mort  de  leur  reine,les  troupesEfpagnolespuflent  enr 
trer  plus  aifément  dans  le  roïaume.  Pourréuffir  dans 
ce  deflfein  ,  ils  promirent ,  dit-on,  cinquante  mille 
écusàRoderic  Lopez,Juif,  médecin  de  la  reine, 
&  à  deux  Portugais  qui  dévoient  concourir  avec  lui 
pour  empoifbnner  Elifabeth.  Mais  ce  complot  aïant 
été  découvert ,  les  trois  complices  confeflerent  que 
le  comte  de  Fuentes  Ôc  dom  Diego  dlbarra ,  les 
avoient  corrompus  pour  les  porter  à  faire  ce  mauvais 
coup.Lopez  dit  pourtant  qu  il  n  avoit  eu  defi^n  que 
de  tirer  de  l'argent  du  roi  d'Efpagne,  Se  que  même 
en  aïant  reçu  quelques  joïaux ,  il  en  avoit  fait  pré- 
iènt  à  la  reine  ;  mais  comme  il  n'avoit  donné  aucuri 
avis  de  la  confpiration  ^  il  fut  puni  du  dernier  fiip* 
plice ,  avec  Ces  complices.  Que  ces  accusations  faC- 
îènt  fondées  ou  non,  il  eft  au  moins  certain  qu'el- 
les portèrent  le  roi  d'Ecofl^e  à  maintenir  la  fëverité 
de  Ces  nouveaux  édits  contre  les  Catholiques  f  et 
à  faire  oWèrver  ceux-ci  de  près; 

Pendant  que  Téglife  Catholique  étoit  ainfi  perfe-  mo„*jJ^j-  • 
cutée  en  Angleterre,  le  cardinal  Guillaume  Alain ,  Aiaindùiccardi- 
ou  Alanus ,  Tun  de  Ces  plus  grands  défenfèurs  ,  mour-  "*,..  "*  "^^"!* 
fut  à  Rome.  Il  étoit  de  Lancaftre  j.  d'une  très-noble  f"">f-  &ct^din^ 
famille.  Après  avoir  fait  fes  études  dans  Tuniverfité  "•*-^''«-''*' 
d'Oxford,ii  fut  pourvu  d'un  canonicat  de  Téglifè  mè- 

Zzz'iji 
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* tropolitaine  d'YorcK.  Il  vint  enfiiite  à  Doiiay^dont 

An.  1594»  1  univerfité  avoit  été  fondée  depuis  peu  par  Philippe 
D«pm  16.  jW-  n.  Il  y  prit  le  degré  de  doélieur  en  théologie,&  y  fiit 
'  'K^îj  h  fait  profeflèur  de  l'écriture  (àiiite.  Il  revint  enfùite  en 
fm'u?!'  "'  Angleterre.  Elifàbeth  étant  montée  furie  trône, & 
aïant  ordonné  au  clergé  de  la  reconnoître  pour  chef 
de  l'Eglifè  Anglicane ,  Alain  s'y  oppoià  génereufè- 
inent;mais  craignant  la  rigueur  des  édits^iT quitta  vo- 
lontairement fà  patrie^  aimant  mieux  vivre,  difblt-ii, 
dans  l'indigence  ailleurs^  que  dans  l'abondance  en 
Ibnpaïs,  aux  dépens  de  là  religion  &  de  (à  con- 
fcience.  Il  (è  retira  à  Louvain  fous  la  prote<ftion  da 
roi  d*E{pagne.Là  tout  occupé  de  maintenir  Ces  com- 
patriotes dans  la  foi  de  leurs  pères ,  &  de  repouflèr 
les  traits  des  hérétiques^  il  engagea  quelques  gens- 
de  bien  à  fonder  un  féminaire,  où  les  jeunes  An- 
glois  feroient  élevez  dans  la  piété  dtdans  l'étude  de 
la  docSlrine  orthodoxe.  Ce  Séminaire  devint  nom- 
breux &  forma  dans  la  (îiite  de  grands  hommes  , 
que  les  prifons  ni  les  tourmens  ne  purent  jamais 
ébranler ,  &  qui  foutinrent  jufqu'à  l'eflRifion  de  kur 
{àng  les  veritez  Catholiques. 

Alain  étant  tombé  malade  à  Louvain ,  &  les  mé- 
decins aïant  décidé  qu'il  n*y  avoit  que  l'air  natal  qui 
pût  rétablir  (à  ùinté ,  il  retourna  en  Angleterre  , 
où  il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  fortifier  les  Catholi- 
ques dans  la  défenfè  de  la  vraïe  religion ,  &  les  ani- 
mer à  tout  foufînr  plutôt  que  de  l'abandonner.  U 
y  composa  quelques  livres  de  controverses  contre 
les  Proteftans ,  entr'autres  un  traité  du  Purgatoire , 
&  trois  autres  traitez ,  l'un  du  làcerdoce ,  l'autre  des 
indulgences ,  &  le  troifiéme  de  la  vérité  infaillible 
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de  la  foi  Catholique.  Ces  écrits  irritèrent  les  héreti-  "Z 
ques ,  qui  le  contraignirent  une  féconde  fois  de  ^  °^' 

prendre  la  fiiite.  Il  {è  retira  alors  dans  les  Païs-Bas , 
Se  enfèigna  la  théologie  dans  un  monaftere  à  Ma- 
lines.  Philippe  II.  le  gratifia  dune  abbaïe  dans  la 
Calabre  ,  Se  d'une  penfion  annuelle  fur  les  revenus 
de  Tarchevêché  de  Palerme  ;  mais  aïant  été  obligé 
de  quitter  les  Païs-Bas ,  il  vint  à  Rheims  avec  la  per- 
miilion  du  roi  de  France ,  &  y  fut  génereufement  re- 
çu par  les  princes  de  la  maifen  de  Guifè^parle  crédit 
de^uels  il  fonda  un  fêminaire  ,  où  plus  de  deux 
cens  des  jeunes  Anglois  de  Doiiay  fe  rendirent.  Il 
y  préfida  plus  de  quatorze  ansjjulqu  à  ce  que  Grégoi- 
re XIII.  lappclla  à  Rome  pour  régir  le  (éminairç 
d  Anglois  que  (à  fàinteté  y  avoit  établi.  Ce  voïage 
étoit  le  fécond  qu  il  faifoît  à  Rome.  Il  avoit  fait  le 
premier  avec  Jean  de  Vande ville  profeflêur  de  droit 
dans  l'univerfité  de  Doiiay  j  &  depuis  évêque  de 
Tournay.  Enfin  il  en  fit  un  troifiéme  pour  régler 
un  différend  qui  s*étoit  élevé  entre  les  Jefiiites  & 
les  écoliers  Anglois  j  qu  il  termina  heureusement. 

Le  pape  Sixte  V.  voulant  récompenser  fon  méri- 
te ,  &  les  grands  Services  qu  il  avoit  rendus  à  Tégli- 
fè  ,  l'honora  du  chapeau  de  cardinal  au  mois  d'Août  santUratin  thg. 
1587.  avec  le  titre  de  faint  Martin  aux  monts  y  &  "Ig.  '.  '   *"'  "*' 
depuis  ce  tems-là  on  ne  l'appella  que  le  cardinal  u"j!^g''^!zM 
d'Angleterre.  Deux  ans  après  Philippe  II.  le  nom-  iti'^Jtnbm  AngUm 
ma  à  l'archevêché  de  Malines  ;  mais  il  n'y  put  réfi- 
der ,  le  pape  ne  voulant  pas  lui  permettre  de  quitter 
Rome,  où  il  s'étoit  rendu  néceflàire  dans  les  con- 
lîftoires.  Il  a  compofé  beaucoup  de  traitez  en  An- 
glois ,  outre  un  traité  des  facremens  de  l'églife  en 
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~  latin ,  qu'on  eftime  comme  un  ouvrage  folide  &^ 

Ak»  15 P4'  bien  écrit ,  Se  qui  fut  imprimé  à  Anvers  en  1576. 

Il  travailla  aulîi  avec  le  cardinal  Colonrte  ,  &  le  fça- 

vant  Bellarmin  àlarévifion  de  la  bible  felon  la  vul- 

gâte ,  imprimée  par  ordre  de  Sixte  V.  &  revûë  par 

les  foins  de  Clément  VIII.  Il  avoit  auffi  entrepris  de 

donner  une  édition  de  tous  les  ouvrages  de  faint 

Auguftin ,  mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  d'eiécu- 

ter  ce  deflèinJ!  étoitâgé  defoixante-troisans^lorf- 

qu'il  mourut ,  le  16.  Oétobrede  cette  année.  Son 

corps  fut  enterré  dans  l'églilè  de  la  nation  Angloi/è 

à  Rome',  où  Ton  voit  encore  fbn  épitaphe.^ 

xTiT.  Un  autre  cardinal  mourut  encore   dans  cette 

Mort  du  cardfnal  /\ikir]*i  '  c     ^^    r        jj     d~\    •  i> 

ie  Quixoga.       année  a  Madrid  ;  ce  tut  Gaipard  de  (^uiroga  ,  d  une 
ciaccnimtufup.  jjoble  famiUc  d'E^agne ,- dans  la  vieille  CaMe, 
Àndr.  vidorti.  au  dlocéfè  d'Avila ,  fils  d'Alvarez  de  Quiroga  & 
«^   «.  4    ta-  ^j'jjgiejrjjjg  Vêla.  Il  étoit  né  le  12..  de  Janvier  1504. 
&   après  avoir  fait  (ts  études  dans  le  collège  de 
fàinte  Croix  de  Valladolid,  &  s  être  beaucoup  ap- 
pliqué à  l'étude  du  droit ,.  il  fut  vicaire  général  de 
î'univerfité  d'Alcala.  Ce  fut  dans  l'exercice  de  cet 
emploi ,  qu'aïant  rompu  par  inadvertance  les  fceaux 
d'un  bref  apofiolique  »il  fè  crut  criminel ,  &  s'en 
alla  à  Rome  fè  jetter  aux  pieds  du  pape  Jules  III, 
pour  obtenir  1- abfblution  de  cette  prétendue  faute» 
Là  furies  înftances  de  Philippe  IL  il  fut  fait  audi- 
teur de  Rote,  &  le  même  prince  le  nomma  à  un 
canonicat  de  Tolède  ,  &  le  mit  au  nombre  de  fes 
confèillers.  Etant  en  Efpagne ,  il  forma  une  liaifon 
très-étroite  avec  Ignace  de  Loyola  fondateur  des 
Jefùites  ,  en  faveur  defquels  il  établit  deux  collè- 
ges dans  la.  fuite  :  il  fut  fùcceffivement  préfident  de 
l'inquifition,  évêque  de  Guen§a  ,  archevêq^ue  de 
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Tx)lede  ,  fouverain  inquifiteur,  préfident  d'Italie 

&  chancelier  de  Caflille  ;  enfin  quoiqu'abfènt ,  il  An.  1^9^ 
fut  nomm^  cardinal  du  titre  de  {àinte  Balbine  par 
Grégoire  XIII.  en  1578.  Il  eut  pour  coadjuteur  dans 
rarchevêché  de  Tolède  le  cardinal  Albert  d'Autri- 
che ,  &  mourut  à  Madrid  un  dimanche  20.  de  No- 
vembre ,  âgé  de  près  de  quatre-vingt-un  ans ,  après 
avoir  fait  un  grand  nombre  de  legs  pieux  en  faveur 
des  pauvres. 

Quelques  auteurs  ecclefîaftîques  moururent  dans        xiv. 

A  /         o  C  '      MonduP.Ber- 

cette  même  année ,  oc  nous  commencerons  par  rai-  d  jefuitci 
re  mention  de  François  Benci.  Il  étoit  ii^  à  Aqua-  De  no»  m.  10?. 
pendente  en  Tolcane  ,  ville  qui  appartehoit  à  (à  fcr^TfoeiJt.  ujù. 
maifon;  &  il  étudia  à  Rome  fous  Marc- Antoine  Mu-  ^ff^^^ZT 
ret ,  dont  il  fut  ami  particulier ,  &  auquel  il  conlèil- 
la  d'entrer  dans  l'état  ecclefiaftique  &  de  {e  faire 
prêtre.  Benci  entra  enfiiite  dans  la  focieté  des  Jefui- 
tes ,  &  y  prit  le  nom  de  François ,  au  lieu  de  celui 
de  Plaute  qu'il  portoit  auparavant  :  il  s'y  diftinguapar 
{a  vertu  &  par  fon  érudition  ;  la  candeur  &  la  dou- 
ceur de  {es  mœurs  le  rendirent  également  cher  aux 
grands  &  aux  gens  de  lettres.  Il  corapofa  difFerens 
ouvrages  en  profè  &  en  vers  ,  entr'autres  des  lettres 
annuelles  des  affaires  de  lafocieté  en  quatre  parties,  un. 
poëme  intitulé  j  les  cinq  martyrs  de  la  focieté  de  Je  fus 
dans  les  Indes,  avec  d'autres  difcours  &  des  poëfies , 
qui  donnèrent  alors  une  haute  idée  de  Ces  talens. 
Lorfque  Muret  fon  ancien  maître  fut  mort ,  il  fit 
fon  éloge.  Pour  lui  il  mourut  à  Rome  le  6»  de  Mai 
âgé  de  cinquante-deux  ans. 

Quelque  réputation  que  Gérard  Mercator  Ce  (bit    Moffdïberari 
acquifè  par  Ces  fçavantes  découvertes  dans  la  géo-  Mercator. 
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"2  graphie  ,  qui  avant  lui  étoit  extrêmement  négligée,' 

1)5^4'  nous  ne  lui  donnerions  point  une  place  dans  cette 

^vaUr'*Jndré'!l,  hiftoire,s*il  ne  l'avoit  méritée  par  quelques  ouvrages 

bibiiotBeigtca.    jje  théologie.  Ce  fçavant  né  à  Ruremonde ,  ville  du 

Mehhtor  Adam     ,,,,9^,,',  it»"t> 

m  vu.  Gtrmm.  duchc  de  Gueldtes  dans  ïts  rais-Bas,en  1 5 1 2.  avoïc 
jpofOhb^iiot.  faitfès  études  à  Louvain ,  &  le  goût  qu'il  y  avoit  pris 
seuaahv.z.  ^^^^  j^^  mathématiques ,  s'étant  accru  avec  lage  , 
d  ofà  entreprendre  de  drefler  des  cartes  géographi- 
ques ,  ce  qui  n'avoit  point  encore  été  tenté  avant 
lui ,  &  devenoit  par-là  un  travail  extrêmement  dif" 
ficile.  Sur  la  fin  de  fà  vie  il  s'appliqua  à  la  théolo- 
gie,&  compofà  quelques  ouvrages  qui  y  ont  du  rap- 
port ;  entr'autres  une  harmonie  des  ÉvangeMes  , 
&  un  traité  de  la  création  &  de  la  compolition  du 
monde ,  l'un  &  l'autre  en  latin  ;  mais  ce  dernier  fiit 
condamné  j  parce  qu'on  y  trouva  dans  le  chapitre 
dix-huit ,  quelques  propofitions  touchant  le  péché 
originel ,  qui  n'étoient  point  conformes  à  ia  créan- 
ce de  l'églife.  Mercator  mourut  à  Duisbourgàl'àge 
de  quatre-vingt-deux  ans  le  28.  de  Novembre  de 
cette  année. 
XVI.  Corneille  Bonavanture  Bertrand  ,  auteur  Pro- 

neule  BoSvfnï".  teftant ,  mouHJt  cncorc  dans  cette  année.  Il  étoit 
re  Bertrand.        ^^  d'une  honnête  famiUe  de  Thouars,  petite  ville 
coiomiez  in  Gaii.  de  Poitou  ,  appartenante  a  la  maiion  de  la  Tn- 
^^nifugJmnt  moijille.  D'abord  il  étudia  à  Paris  fous  Adrien  Tur- 
tlÈZZtlr  nebe,&  enfuitefous  Aneelo  Caninio  ,  très-habile 
dans  ies  langues  orientales  ;  ce  rut  fous  ce  dermer 
qu'il  apprit  rhébreu,après  quoi  il  alla  àTouloufè  &  à 
Cahors,où  il  s'appliqua  à  l'étude  àts  loix.La  perfécu- 
tion  contre  les  Calvinittes  s'étant  alors  élevée,  & 
craignant  de  s'y  trouver  enveloppé,ii  fè  retira  àGene- 

ve. 
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vc ,  où  dçux  ans  après  il  fut  fait  profefîèur  en  lan-    ' 
gue  hébraïque.  Cet  emploi  l'engagea  à  y  publier  ^5P4; 

une  nouvelle  édition  du  tréfbr  de  la  langue  fàinte  . 
de  Eagnin ,  augmenté  d'un  grand  nombre  d*obièr- 
vations  ;  ouvrage  qui  fut  ûivi  du  paralelle  de  la 
laimie  Hébraïque  avec  la  langue  -Arabe ,  &  d  une 
diifêrtation  fut  la  république  des  Hébreux ,  qui  eft 
courte  Se  méthodique  ^  Se  le  plus  ellimé  de  tout 
ce  qu  il  a  écrit.  Dans  la  fuite  aïant  quitté  le  fëjouc 
de  Genève  j  il  fe  transporta  à  Frankend^l  dans  le 
Palatinat,  où  en  I58^.ilinit  aujour  fon  livre  inti- 
tulé^ Lmuhrationes  Frankendalenfes,  Enfin  le  canton 
de  Berae  l'aïant  fait  venir  à  Lauzane  pour  y  enlèi- 
gner  Thébitu  ^  il  y  mourut  dansik  {bixante-troifiét 
me  année. 

Ce  qui  lui  a  donné  le  plus  de  réputation  parmi 
ceux  de  Ion  parti ,  c'cft  d'avoir  été  le  premier  qui 
ait  ofë  traduire  entièrement  la  bible  en  françois  uir 
le  texte  hébreu.  Olivetan  Se  Calvin  qui  n'enten- 
doient  point  cette  langue ,  avoient  eu  recours  aux 
anciens  interprêtes  ,  audiquels  ils  s'étoient  beaucoup 
attachez.  Mais  Bertrand  qui  étoit  grammairien^  fe 
donna  plus  de  liberté  ;  il  parle  lui-même  de  cet  ou- 
vrage dans  la  préface  de  les  lucubrations  ;  Se  c'eft  de 
cette  bible  dont  les  Calviniftes  Ce  fervent  aujour- 
d'hui. On  voit  que  Bertrand  a  redrefle  en  effet  un 
grand  nombre  de  pailàges  qui  n  étoient  pas  traduits 
aflèz  littéralement  dans  les  verfions  d'Olivetan  Se 
de  Calvin  :  mais  il  a  préféré  mal  à  propos  dans  plu- 
Heurs  endroits  l'interprétation  des  Rabbins  à  celle 
des  anciens  interprètes.  De  plus  il  a  corrompu  quel- 
4^ues  pàflàges  qui  étoient  très-bien  traduits  dans  les 
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premières  éditions  :  et  il  s*eft  réglé  princi|^aiemenl 

An.  I5P4*  for  les  verfionscl€Munft€r&  de.Tremclliiis.Ilfaut 
avoiier  qui!  écoit  sStz  heureux  en  conjeâures  et 
en  critiques  de  grammaire  :  mais  ila  trop  donné  i 
{ts  préventions  contre  la  religionCathoHqae.. 
xviL  ^^^      Le  roi  de  Pologne  Slgilmond  aïant  hérité-  des 
de  Pologne  veut  étatsd©  Suede  parla-  mort  de  (on  père  Jean  ,'s^étoit 
cShS%u?èn***"  rendu  dans  ion  nouveau  roïaume l'année:  précédai 
Suéde.  j^  pjjyj.  gjj  prendre  poflèffion.  Ilavoit  deflèin  dy 

JiiL  n.  U.      rétablir  la  religion  Catholique  ;  mais  £es  efibits  fit-^ 
troitln^:  ti  rentînutiles*  Il  ne  vint  pas  même  à  boutxle  fe  fiiire 
yincif.  émt  de  couronhcr ,  commc  il  le  défiroic,  par  François  de 
Malelpme  éveque  de  San-Severmo  &  nonce  du  par 
pe>  qui  Taccompagnoiti  Les  états  inforihez  deion= 
deàèin ,  s  y  oppoferent ,  Se  demandèrent  qa'avant 
la  cérémonie,  il  jurât  (blemnellement  quil  n'y  au- 
roit  point  d'autre  religion  en  Suede  que  celle  des 
Luthériens  dèlaconfeffion  d'Ausbourg,  Se  que  le 
couronnement  fe  feroit  pair  l'archevêque  d'UpMjpri- 
mat  du  rôïaume ,  à  qui  Cet  honneur  appartenoit  p» 
le  droit.  Abraham  d'André  Luthérien ,  qui  s'étoit 
toujours  oppofë  au  rétabMèment  de  la  religion  Ca- 
tholique fous  le  roi  Jean ,  &  qui  pour  cet  eflfèt  avoît 
été  banni  >  occupoit  alors  cet  archevêché  depuis  un 
an  ;  &  la  diïpute aïant  durée  long-tems,leroi  ,de 
l'avis  du  nonce  même ,  fut  obligé  de  céder  à  la  né- 
ceffité,  Se  d'accorder  k  demande  des  états.  Il  fut 
donc  couronné  le  ip.de  Févrierpar  cet  archevêque, 
Enfùite  oh  tint  lés  états  à  ^tokholm ,  où  l'on  régla 
la  manière  dont  le  roïaume  fèroit  gouverné  pendant 
i'abfènce  du  roi^qui  ieù  retourna  pour  Quelque  tenu 
en  Pologne. 
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En  Italie,  le  pape  canonifà  le  dix-fcptiémc  d'A- 


vril ^^  atvec  les  (blemnités  ordinaires  le  bienheureux  '5P4' 

Hyaçintbç ,  de  l'ancienne  famille  des  OldrovansKJ    çanoiSifarion  <ie 
^n  FolQgnç,  Ce  Saint  étoit  chanoine  de  Cracovie ,  ^","'{^"'"'1"'''*'. 
Jor^qij'il  f  ntr?  dans  Tordxe  des  Dominicains  du  vi-  «"cain. 
vant  defàint  Dominique  même.  Après  fon  noviciat  jj|""«»»  *«««•• 
îl  fuç  rçnvoïé  dans  ion  païs ,  ovl  il  fit  tâtir  plufieurs  cmjiit.'tr.  / 
fnonaftercs.  Pendant  près  de  quarante  ans  qu'il  de-  saù'u  m  TJ. 
ineura  dans  l'ordre ,  il  vécut  dans  une  grande  feinto-  ''*^"-  •• 
té ,  emploianjc  tout  ion  tçm$  à  prier,  à  prêcher,  ^ 
fonfeUèr  ^  à  viiiter  les  malades.  Sa  mort  arriva  le; 
15.  du  mois  d'Août  jour  de  la  fête  de  l' Afibmptioii 
■^e  la  faiate  Vierge  en  i a  J7.  &  Clément  VIII,  par  Cz 
bulle  du  17.  May ,  fixa  fà  fête  au  lendç^xûn  du  jouç 
4e  là  mort  ^iziéme  d'Août. 

Le  huit  de  Mars  précèdent ,  le  même  pape  avoit      .x  i  x. 
adonné  une  autre  bulle  au  iùjet  des  privilèges  Ôc  im-  !«  da%?pc  cie^ 
inunitéz  accordées  aux  marchands  Juifs  qui  ve-  'ÏÏ'Ï4^2  b„//^; 
fioient  débarquer  leurs  marchandises  au  port  delà  """J*  «»^'«'- 
ville  d'Ancone ,  A  à  ceux  qui  y  étoient  établis  pour  f»g.  \i>Y     '* 
y  faire  leur  commerce.  Comme  il  s'élevoit  de  tems 
en  tems  4e$  diiputes  entre  les  interefiez^les  offi* 
<:iersdu  pape, ou  autres,  on  nomma  des  coniùl^ 
pour  connpître  de  ces  dififèrens ,  avec  défenfès  aux 
autres  juges  Se  au  gouverneur  de  s'attribuer  quelque 
choie  des  marchandîfès  débarquées  ^  &  même  d'en 
liçhçtçr.  Par  une  autre  bulle  du  i^.  de  Juin ,  le  pape 
défend  aux  réguliers  de  lun  Se  de  l'autre  lèxe ,  de 
faire  aocDii  préfènt ,  ou  d'en  recevoir  ;  à  moins  que 
/ce  ne  (bit  au  profit  de  la  communauté  ,Sc  en  le  re- 
gardant comme  une  aumône.  Une  autre  du  p.  de 
Sepçeoibre  ;,  approuve  la  cpng^égai^ion  dite  de  la 
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^  bienheurèufè  Vierge  Marie  du  fufïrage ,  déjà  étfi 

^N.  15^4*  blie  à  Rome  pour  la  délivrance  des  âmes  du  Purga- 
toire. Dans  une  autre  du  8.  Novembre ,  il  confirme 
ks  réglemens  déjà  établis  pour  l*ordre  des  religieux 
de  Notre-Dame  de  la  Merci,  &  pour  TéleéHon  d'urt 
général.  Par  une  autre  du  4.  Juillet,  il  établit  k fête 
de  fàint  Staniflas  évêque  &  martyr ,  qu  il  fixa  au  7. 
de  Mai  avecfon  office  double.  Par  une- autre  du  p. 
Juillet ,  il  fit  la  m^me  cfiofè  pour  fàint  Romuald, 
fondateur  de  Tordre  des  Camaldules,  dont  la  fête 
eft  marquée  au  7.  de  Février  avec  un  office  double; 
8c  le  2p.  du  même  mois  de  Juillet,  il  fit  une  autre 
bulle  pour  Téled^ion  des  fiiperieursdesj&eres  dutkis 
ordre,  qu'on  nomme  Péniteny. 

XX.  L'affaire  des  Jefuites  ,  occafîonnée  par  celle  dé 
J«"'j1iuît« a^S  Jean  Châtel/fepourfmvoît  toujours  au  parlement 
k  inpi.iice  dûjean  (\q  Paris.  Le  jour  mêihe  du  fîipplice  de  ce  mHèra- 

/»  htjior.  ficiet.  ^^®  >  l'avocat  Dolé  ,  Dbron  premier  huiffier  de  iâ 
jtfit  à  faire  jou-  qq^^  ^  ^  quelques  autres  déléguez  par  le  premier 
j.  '  préfident,{è  transportèrent  au  collège  de  CÎermont 

^  appoferent  le  fcellé  fîir  tous  les  effets.  Le  lende- 
main 30.  du  même  mois  les  confèillers  de  la  coui 
députez  du  parlement ,  vinrent  au  même  collège , 
firent  une  exaélie  recherche  dans  les  chambres  qui 
h'avoient  pas  encore  été  vifitées ,  &  interrogèrent 
quelques  penfîonnaires  ;  &  le  dernier  jour  de  Tannée 
1594,  on  lut  aux  Jefmtes  Tarrêt  qui  les  ba'nnifibit 
de  Paris  &  du  roïaume. 

Cependant  le  parlement ,  au  Commencement  dé 

An.  159^.  Janvier  ijç^*  Ce  difpofà  à  faire  donner  la  queftion 

XXI.  aux  pères  Gueret  &  Guigrtard.  Le  premier  n'avoiia 

Les  pères  Gue- •   •  o-  •!      *  •  •  1      . u  /*. 

tet  &  Guignard  "cn ,  oç  commç  u  n  avoit  pomt  non  plus  d  accula- 


Livré  CfiKT  QUAtRE-viNôT-umÉMK,        557 
tcuf ,  onfe  contenta  de  le  bannir,  A  Tégarcldu  père  T  " 

Guignard ,  après  lui  avoirproduït  les  papiers  qu  on  y9)' 

avoit  trouvez  dans  {à  chambre,  il  fut  déclaré  coupa-  donî'jug«!"^'^ 
\A&  du  crime  de  léze-majefté ,  &  comme  tel  con-  .  d*  Tfa>«  hifi. 
damné  au  dernier  (ùpplice.  L'arrêt  qui  le  condam-  mmiitu  à*  u 
ne  eft  du  7.  Janvier.  Il  fut  exécuté  le  même  jour.     ^*wpia%utli, 

Le  Jefùite  étant  fur  Téchelle , protefb avecbeau-  -'V» »*hr». 
coup  de  tranquillité  ^  que  ni  lui,  ni  fà compagnie  ; 
n  avoient  aucune  part  au  crime  deChâtel;qu  à  l'égard 
des  écrits  pernicieux  qu'on  lui  attribuoit  y  il  les  avoit 
faits  dans  le  tems  qu'un  grand  nombre  de  prélats  ; 
dedo(5leurs&  de  religieux  d'une  grande  pieté  en 
écrivolent  de  parias ,  &  même  s'en  gloriiîoient  ; 
mais  que  le  roi  par  fà  clémence  avoit  accordé  là- 
deflus  tm  pardon  général  ;  &  que  s'il  n  avoit  pas  brû- 
lé ces  libelles ,  ce  n'avoit  été  que  par  oubli  &  négli- 
gence ,  à:  nullement  pour  aucun  mauvais  deilèinw 
Malgré  cette  déclaration,  on  ne  laiiTapasde  fûire 
exécuter  la  fentencc*  *  \ 

Trois  jours  après  le  fï^lice  du  père  Guignard  \  Antre  arrêt  coit' 
on  jugea  le  père  &  la  mère  de  Jean  Châtel  &  £t^  E JL^^ÏT^Î 
deux  iœurs#  L'arrêt  qui  fut  rendu  contre  eux ,  com-  ^^^"'* 
prend  auffi  le  Jefùite  Jean  GuerètVqui  âvoit  été  ii^Z%i,t 
régent  de-  Cfiâtei,  Cet  arrêt  ordonne  que  ce  Jefoite  itajiulc'd!^ 
fera  bartmà  perpétuité  duroïaume ,  &  Pierre  Châ>-  «rrorib.in.foi.t^ 
tel  marchand  drapier,  père  de  l'aflàflin  ,  pendant  **''**^' 
neuf ah^feulement  hors  du  roïaume ,  &  à  perpétuité 
de  ta  ville  &  des  fauxbpûrgs  de  Paris,  avec  injoncV 
tion  à  l'un  &  à  l'autre  de  garder  leur  ban ,  fur  pei-»- 
ne  d'être  pendus  fans  autre  forme  de  procès.  Le  mê^ 
me  arrêt  déclare  tous  &  chacun  les  biens  dudit  Guer 
let  acquise  confisquez  au  roi  >&  condamne  Pierre: 
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^—■"—^  CHâtel  en  deux  tnlUe  écus  d'amende  envers  le  roî^' 
An.  ijfoj»  applicable  à  Tacquit  &  pour  b  fownkure  du  paii 
des  prisonniers  de  la  Concierg(»rJjev»i^  à  t/^nir  prifb« 
jufquàpleînpayeioentde  kdiçe  fQmme.  Ceux  qui 
«voient  été  mis  en  pciion  pour  h  mênxe  caufe^ 
icomme  Deniie  Hafird  femme  de  f  iprre  Châtel, 
,&  pkûeuis  autres  aaïaot  pas  été  trouvée  coupables^ 
furent  rjelàciiez  &  «remis  en  liberté.  Mais  U  fut  or* 
jdonné  en  ou»»  que  k  maHon  de  Pierre  Chitei  fe* 
roit  jcafée  ^  démolie^  &  h  place  appliquée  au  pur 
jilic .,  iàns  qu'à  l'avenir  on  y  pût  bâtir .,  j^  que  pour 
confèrvier  la  mémoire  de  Tattentai  de  Jean  Cl^t 
pa  éleveroiç  dans  la  place  de  la  n^ai^  iùlîdice  tm 
pillier  de  pierre  de  taille.,  iîir  lequel  on  mettfoit  iw 
^bleau  oii  Ton  |n/crîrôit  Ips  caufês  de  ladite  démoli- 
tion ^  &  de  .rére(^oo  de  <ce  piUier.  Cet  arrêt  fui: 
cendu  le  xq.  de  Janvier  de  cette  année, 
xxm.  Jl  y  eut  fiuffi  des  infoi^ations  particulières  faites 

lîîft  aSftaiSi  contre  un  autre  Jeiùite  EcolToîs ,  nommé  Alexandre 
Mtmthtt  i*  u  Hay ,  qui  fut  accufë  d  avoiir  enlèigné  publiquement 
^Jv^^ii'.  \%'.  *i^*^  Moit  obéir  au  roî ,  pour  un  tems  feulement  « 
par  diiltmulation  ^  &  d'avoir  .dit  que  û  le  roi  pailbic 
.devant  leur  collège  >  il  iè  jettsroit  volontiers  par  la 
fenêtre  pour  toniber  fur  lui  &.  l'écralêr  ^  mèsas  a\^ 
péril  de  là  vie  ;  fur  quoi  fon  procès  aïant  été  ins- 
truit ,  Se  s'étant  trouvé  que  toutes  ces  paooles  «yoienc 
^té  dites  avant  la  réduâion  delà  ville  de  Paris  ^Toa 
A  contenta  de  h  banmr  à:  perpétuité»  par  120  arrèc 
^ui  fut  rendule  même  jour  10.  de  Janvier^  Dans  cet 
«rrét  il  eft  fait  mention  de  plusieurs  griefs  contre 
ies  Jeiuites,  entr'autres  «  qu'un  de  leurs  écoliers  « 
fiommé  François  Jacob ,  étudiant  i  Bour^es^s'étoic 
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yantë  quîl  mëroic  le  roi ,  s'û.  ne  le  croïoit  déjà  ~       ": 
mort>  aiîùrant  qu'un  autre  Tavoît  tué.  De  plus  qu'il         ^S9S* 
y  avoi&  plufiisurs  théines  &  vers  donnez  dans  leur 
eollége  de  Clermbnt  >-  contre  Tbonneur  du  roi: 
<|u  enfinplufiëuTs^  Jefùitesfëduifbient  de  jeunes  geni 
qu  ilsenlevoièmà  leurs  perts  Se  merès^>  pour  les  en« 
T43Ïer  étudier  dans  les  collège^  qu'ils  avoient  hors  du 
loïaume.-  Le  procès  fut  fait  à  Jean  le  Beâ  leur  écOr 
€olter,qui  avoir  voulu  engager  un  nommé  V&tonSiM- 
d'un  procureur ,  à  fulvre  leis^eikitbs  hors  du  roïaume,  - 
U  fut  condamné  à  faite  amende  honc^rabk  >  bânmâC- 
lès  biens  coufi^ue^* 

Quelque  teraJ  après  là  cour  fit  exécuter  rarrêt     u^^^ de 
idui  ordonnoit  de  raferkmaifon  de  Pierre  Chât^>  châtd  nfée ,  & 
ec  d  ériger  en  la  place  une  pyràmioè^comme  un  mO'-  rée  en  la  place. 
Hument  qui  devoit  raiipbller  àla  iwfterîtélfcfouve'i  ,.:»^»*'"'''^« 
nir  de  1  attentat  commis  lur  la  perionne  d  Henri  IV.  •  D'Argnuré  coi- 
€ettè  maifbn  étoit  fcifè,  vï$-à*vis  la  grande  porté  ^'J^l  Itf!''''  ** 
du  palais,  fiir  la  paroiflè^  de  fàint Pierre  des  Arcia  ua^'^iT',^' 
La  pyramide  qu  on  éleva  ter  les  rames yavott'wngt  ^-î's-  m  $. 
pieds  de  hauteur^  t&  qi!iatr&  faces  >  aux  kngles  dei^> 
quelles  étoient  répréfentées  4es  quatre  vertus  oardt*- 
nalcs;&letout{urmonté  d'une  croix,  au  défîbu«: 
de  laquelle  on  lifbit  desinfcriptions  &  des  vers  la-- 
tins  5  qu'il  eft  inutile  de- rapporter  ici ,  parce  qu'on^ 
les  trouve  dans  plufieurs  hiftoriens  modernes. 

Les  Jcfuites  étoiiem  fords  de  Paris  dès  iè  8.  de  '  j^JP^- 
Janvier ,  le  lendemain  du  {upplice  de  Jean:  Guî-  ûxim  ,^ùJà- 
gnard.  Ils  arrivèrent  en  Loraine  quinze  jours  après;  ^It^î^Ju 
à  l'exception  de  fept  qui  étoient  dans  ks  prifbns ,  &  ^'^.'  ^"^'J""  *»  ' 
dont  on  initnmoit  le  proces^Le  pj^e  en  aiant  appris  »»  1  *.  Wi  j.  «• 
la  nouvelle  à  Rome^  en  parut  fort  touché  ; .  il  dit  37T.  trfi^."^* 


^6o    Histoire   Ecclésiastique. 
A  au  fieurd'Oflàt,  que  s'il  fe  trouyoit  quelqu'un  dé 

^  "^*  coupable  parmi  les  Jefoites ,  il  étoit  jufte  de  le  pu- 
nir ,  mais  qu'il  n'y  avoit  aucune  raifbn  de  s*cn  pren- 
dre à  tout  l'ordre ,  pour  la  faute  de  quelques  particu- 
liers. Dans  une  autre  audiance,  il  lui  témoigna  qu'il 
étoit  très-fâché  de  l'arrêt  qu  avoit  rendu  le  parle- 
ment ,  que  l'on  y  voïoit  que  le  malfaiteur  n'avoit 
rien  dît  qui  chargeât  les  Jefùites  du  crime  en  qud^ 
tion^  de  que  cependant  on  chafibit  ces  pères  de  tout 
le  roïaumé,  &  qu'on  défendoit  même  (bus  peine 
-du  crime  de  léze-majefté,  à  tous  François  ,  d'aller 
prendre  leurs  leçons  hors  du  roïaume.  Qu'on  avoic 
cfperé  que  le  roi  modereroit  h  rigueur  du  parie- 
ment ,  &  feroit  fùrfeoir  à  l'exécution  de  rarrêt; 
Qu'outre  le  mérite  général  de  cette  focieté ,  &  les 
grands  ièrvices  qu  elle  rendoit  à  l'églifè ,  les  Jefùites 
s'emploïoient  encore  beaucoup  pour  la  réconcilia- 
tion de  fsi  majeftéaveclefàint  fiége;  &que  c  étoit 
«ne  elpcice  d'ingratitude ,  de  ehaflèr  indifferemment 
tous  les  membres  de  cette  ibciété.  Les  plaintes  du 
pape  ne  changèrent  rien,  l'arrêt  fut  exécuté  ;  d'au- 
tres parlemens  entrant  dans  les  mêmes  fèntimens  de 
celui  de  Paris ,  bannirent  les  Je£iites  par  de  pareils 
arrêts  ;  mais  ceux  de  Bourdeaux,  de  Toulou{è& 
de  Tournon  en  Vivarais  refufçrent  de  s'y  confoi*, 
mer. 

'  A^^s  dei  ^^"^"'^Ê  ^«s  attentats  commis  contre  Henri  IV. 
entez  »  théoio-  dans  ces  deux  dernières  années  ,  n'étoient  fondez 
pcM  ae  Paru.  £^  l'opinion  erronnée  8c  impie  daas  laquelle 

étoient  quelques  doéteurs  &  religieux ,  qu  il  étoit 
licite  de  tuer  les  tyrans  Se  les  hérétiques  ,  &  qu'il 
n'étoit  pas  permis  de  prier  Dieu  pour  le  roi  de  Fran- 
ce, 
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CCyjufqu'àce  quil  eût  été  réconcilié  à  réglifepar  TJJ    îToi. 
le  ûint  fiége.  Le  cardinal  Pierre  de  Gondi  évêque 
de  Paris  alïètnbla  dans  la  falle  de  Tévêché  ,  le  1 6.  de 
Janvier,  tous  les  curez  Se  tous  les  doéteurs  de  la  fa-  ' 

culte  de  théologie  de  Paris^  pour  {çavoir  leurs  len^ 
timens  au  lîijet  des  prières  publiques  qu'oa  devoit  fai- 
re pour  la  confèrvation  du  roi ,  &  fur  les  attentats  de 
Barrière ,  Jean  Châtel  &  Jacques  Clément  ;  &  après 
la  meflè  du  iàint  Efprit ,  l'allèmblée  aïant  mûre- 
ment délibéré  liir  les  propofitions  .faites  par  le  pré- 
lat ,  fbufcrivit  au  décret  fuivant. 
.    »»  La  faculté  de  théologie  aflèmblée  par  lexéve- ,  xxvir. 

-  t.rr  i«ii?>         j-^AiT»'       I-eurs  conclufîoni 

"rendiuime  cardinal  de  Gondi,  eveque  de  Paris,  touchant  robéif- 
•»  en  fà  {allé  épifcopale ,  où  étaient  meffieurs  les  eu-  ^"<=*  '^"«'""  '<^'- 
»»rez  delà  ville,  par  ledit  fieur  cardinal  aufll  aflèm-  coiuei.J^J!  Z 
»  blez,le  feiziéme  jour  de  Janvier  de  l'année préfen-  f7g\'iio.&fc'q'' 
»  te  T 5 95,  pour  délibérer  (îir  les  points  fu^vans  par  ^  J?""^- 1"»^'""** 
»'  ledit  fieur  réverendilîîme  cardinal  propofez  ;  dont 
*  le  premier  eft  de  Tobéiflànce  dûëà  notre  roi  très- 
»  chrétien  Henri  IV.  de  ce  nom  ;  le  fécond  ,  des 
»»  prières  publiques  pour  fà  majefté  ;  le  troiiîéme , 
»»  desconfèils^  attentats  contre  fà  perfbnne,  fous 
»•  prétexte  de  religion  ,  Se  qu'il  n'a  pas  été  reconnu 
»»  par  le  pape;&  le  dernier  de  l'aflàflinat  commis  en  la 
»  perfonne  du  roi  Henri  IIL  Après  avoir  nrnrcmenc 
«délibéré  fur  le  tout ,  a  unanimement  conclu ,  que 
^  tous  François  &  fùjets  doivent  lever  tous  les  fcru- 
*>  pulesj&  diflScultez  qui  empêchent  de  rendre  Ten- 
«tiereobéïflànce  au  roi  notre  fire  Henri  IV^  à  pré- 
»'  ferit  régnant,  &  de  faire  prières  tant  publiques  en 
••iafàinte  meflè  &  ailleurs ,  que  particulières  pour  la 
»»  confèrvation  &  profperité  de,  6  majeflé  ;  &  néan- 
TmcXXXFI.  .        Bbbb 
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r  «moins  qu envers  icelle  iera  fiipplié  mondit  fîeur 

^j9)*  »  [q  réverendiffimc  cardinal,  d'intercéder,  tant  au 
>'  nom  de  tout  fon  clergé  que  de  toute  ladite  facul- 
»  té ,  laquelle  fè  jettera  à  fès  pieds  pour  lui  en  faire 
»'  très-humbles  prières ,  à  ce  qu  il  lui  plaifè  effeâuer 
•♦  {à  bbnne  Se  fainte  volonté ,  d'envoïer  d  abondant 
*>  au  plutôt  que  faire  (k  pourra ,  à  fà  fàinteté ,  com-^ 
**  me  chofè  qui  fèmble  à  ladite  faculté  être  nécedài^ 
>•  re ,  pour  empêcher  le  fchifine  qui  fèroit  au  très- 
»  grand  {candale  &  dommage  de  l'églifè  Cathoii- 
»'  que ,  Apoftolique  &  Romaine  y  au  jugement  de 
«  laquelle  la  faculté  s'eft  toujours  {bumife  &,  foumet.. 
n  £t  quant  aux  autres  points  ,  a  pareillemenr 
••conclu  quil  n'eft  loilible  en  aucune  manière  à  qui 
»»  que  ce  foit ,  d'attenter  à  la  perfonne  du  roi  notre 
»' lire  Henri  IV.  àprélènt  régnant,  ni  d'en  donner 
»  confèil  ou  avis ,  fous  prétexte  de  religion ,  de  pé- 
"ril  de  la  foi,  ni  autre  quelconque,  ainiî  que  ça 
»  été  &  efl  chofe  très-méchante  &  très-déteftable.. 
«  Et  pour  le  regard  du  très-inhumain  Se  très-cruel 
*»  parricide  commis  en  la  perfonne  du  feu  roi  Henri 
»  III.  que  Dieu  abfblve  ,  tant  s'en  fau^  que  ladite  fa- 
»  culte  Tait  jamais  approuvé  m  l'approuve ,  qu'elle 
«Ta^  comme  tous  les  aéles  fèmblables,  en  très- 
»  grande  horreur  &  déteftàtion ,  enfemble  £ès  au- 
»  teurs,  complices  Se  approbateurs.  La  préfènte  con- 
»>  clufion  a  été  faite  en  là  fàlle  de  monfieur  le  réve- 
••jendifîime  cardinal  de  Gondi,  évêque  de  Paris, 
»  &  confirmée  en  celle  de  Sorbonne  le  a  i  .des  (ùfclits 
»  mois  Se  an ,  après  la  mefTe  du  fàint  Efprit ,  fùivant 
»»  la  coutume.  >•  Cette  conclufion  du  a  i .  Janvier  qui 
confirme  la  délibération  du  i5.  fc  trouve  de  fuite 
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&  eu  à  peu  près  conçue  dans  les  mêmes  termes.  Ce  ^j.   j  ^  q  ^ 
qui  montre  que  la  faculté  n'approuva  point  la  doc-        * 
trine  du  frère  Florentin  Jacob  religieux  Auguftin, 
foutenuë  dans  fà  majeure  ordinaire,  le  lo.  Mai 
de  cette  année ,  chez  les  Auguftins ,  touchant  la 
puiflànce  du  pape  fur  le  temporel  des  rois ,  &  les 
deux  glaives  accordez  à  l'églilè.  Le  parlement  de 
Paris  ne  manqua  pas  de  fëvir ,  à  caufè  de  cette  thé- 
iè ,  contre  le  bachelier  Se  contre  maître  Blanzy  Con 
préfident.Le  fyndic  appelle  Montheleon  fut  dépofé 
du  Syndicat ,  &.  maître  Tourneroche  mis  enfà  place. 
Comme  cet  arrêt  fait  connoître  combien  peu  le  par-  " 
lement  étoit  dans  les  opinions  ultramontaines ,  Se 
qu'il  juftifie  en  même-tcms  la  faculté  fîir  cette  tbéfè  ; 
il  eft  bon  de  le  rapporter.  Il  eft  conçu  en  ces  termes. 
»  Vu  par  la  cour  les  grand'-Chambre  Se  Tournelle 
"aflèmblées,  les  pofitions imprimées ,  dreflees  par   -xxviii. 
«Florentin  Jacob  reDgieux  de  l'ordre  de  faint  Au-  ^,^fl%^'' 
»  euftin ,  bachelier  en  théologie ,  pour  icelles  foute-  ""''«  ^^  ^^JS'^ 
»»nir  OC  détendre  publiquement  le  lo.  de  Mai  der-     D'Argmtré  ;» 
«•nier,   dans  la  majeure  ordinaire  ,  fous  maître  *oiua.ut  fuf.  to^ 
»  ThomasBlanzy  ,  doéleur  en  théologie,  principal  penoniii.  114, 
«  du  collège  de  Calvi ,  dont  le  cinquième  article 
*  contenoit  ce  qui  fîiit.  Lefuccejfeur  deceftégefur  le- 
»»  quel  eft  affis  maintenant  Clément  VIII.  du  nom  j  le 
»»  plus  grand  Ù"  le  fouverain  de  tous  les  pontifes  ;  qui 
*'faifant  les  fonctions  de  Diewfur  la  terre  j  on  ne  doit 
-point  douter  qu'il  n'ait  aujfft  la puijfawe  fpirituelle  &* 
»>  temporelle.  Car  il  a  fur  tous  la  puijfance fpirituelle  Ô* 
**  temporelle  i  ^  tous  les  cardinaux  évêques  Ù*  tous  Us 
»»  hommes  j  de  quelque  genre  qu'ils  foient ,  font  obligez 
»•  de  lui  être  fournis  &  obétjfans  ,(^de  lui  être  toujours 
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T  T"  »»  attachez ,  comme  les  membres  au  chef.  Et  dans  le  neu- 
^  °^  •  »  viéme  article.  La  maifm  ecclejiajlique  aïant  la  put/- 
*>fance  des  deux  glaives  ,  accorde  aux  rois  Ù"  aux  ma^ 
*>gijlrats  tuf  âge  du  glaive  temporel,  pourladéfenfedes 
>*gens  de  bien,  ù"  la' punition  des  méchans.  Les  inter- 
»»  rogatoires  faits  par  luh  des  confèUlers  de  ladite 
•  cour  à  ce  commis ,  aufdits  Jacob  &  Blanzy  prifbn- 
"  niers  es  prifbnsde  la  conciergerie  du  Palais  ;  con- 
»>clufions  du  procureur  général  duroiiouis  &in- 
»'  terrogez  en  ladite  cour TefHits  Jacob  et  Blanzy  fut 
»^lefdites  pofitions  :  oiiy  aufG  le  {yndic  dé  la  fàcul- 
•»  té.de  théologie ,  pour  ce  mandé  en  icellé; 

»'  Le  tout  eonfideré  :  Il  fera  dit ,  que  ladite  cour 
»  a  dédaré  &  déclare  lefHits  cinquième  &  neuvième 
«articles  defdites  polîtibns,  faux >  {chifinatiques^ 
»•  contraires  à  la  parole  de  Dieu  ,  fàints  décrets  , 
»»  conftitutions  canoniques  &  loix  duroïaume ,  tem 
»  dant  à  rébellion  &  trouble  du  repos  public.  Con^ 
'»^  damne  ledit  Jacob  pour  les  avoir  compofé,  fait 
»»  imprimer,  &  préfenté  pour-  les-fbatenîr  en  Ion 
»  a6te  dé  majeure  ordinaire,à  être  conduit  des  priions 
»»  de  la  conciergerie  d'ans  la  grande  fàlle  de  Sorbon- 
»•  ne ,  dans  laquelle  les  doïen ,  {yndic ,  do(5î:curs ,  li- 
*>  ccntiez  &  Bacheliers  feront  ârfemblez  au  fbn  de  la 
»  cloche  ;  &  là  étant  tête  nuë  &  à  genoux ,  affiftanc 
»  ledit  Blanzy-tête  nuë  &  debout  >  dire  &  déclarer 

-  que  témérairement  &  indire6tement,  il  a  compo- 

•  fë  &  publié  lefdites  pofitions ,  pour  être  difputées 
•»  &  par  lui  fbutenuës  en  fondit  aâe  de  majeure  ordi- 

•  nairc,  dont  il fe  repent,&cn  demande  pardon 

-  à  Dieu  3  au  roi  «&  à  la  juftice.  Ce  fait  feront  leA 

•  dites  pofitions  rompues  &  lacérées.  Fait  ladite  cour 
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*'défenfès  à  tous  bacheliers  d'en  compofèr  &  pré-  j^^  ,  itot 

«-{enter  deièmblâbies  &  autres  contre  la  puilïànce       * 

»•  du  roi .,  &  robéïflance  à  lui  due  piar  tous  fes  fîijets  , 

"établiflèment  de  l'état  roïal  &  droits- de  Téglife 

»»  Gallicane  ;.  Se  aux  doïen  y  fyndic  &  dodteurs  de  la 

»»  faculté  .,  de  les' recevoir  ,  ni  permettre  qu'elles 

«fbient  imprimées  ni  difputées.  Cm  peine  d'être 

»»  déclarez  criminels  de  léze-majefté,  &  indignes  de 

»»  joiiir  des  privilèges  accordez  à  la  faculté  de  théolo- 

"giepar  les  rois  prédeceflèurs  du  roi  régnant,  & 

-confirmez  par  lui.  Ordonne  que  le  prefeht  arrêt 

*>  fera  écrit  dans  les^  regiftres  de  ladite  faculté ,  &  là 

»' chaque  année  dans  la  première  ailèmblée  de  Sor- 

»  bonne  parle  bedeau;  Et  enjoint  au  fyndic  de  cer^^ 

»  tifier  ladite  cour  delà  letSture,  dans  trois  jours  après  . 

»»  qu'elle  aura' été  faite,  fîir  peine  de  défbbéïiîànce.  Et 

wfera  le  préfènt  arrêt  exécuté  pat  l'un  des  préfidens  ÔC 

»  quatre  confeillers ,  en  lapréfènce  du  procureur  gé* 

»  neral.  Fait  le  mercredi  rp.  Juillet  1 5  95  ».  '• 

Le  même  jour  les  députez  du  parlement  vinrent" 
dans  la  falle  de  Sorbonne ,  où  l'on  fit  leélure  de 
l'arrêt  en  prélènçe  des  doéleurs  Se  dey  bacheliers 
convoquez  àcelùjet,  Jean  de  la»  Guefle  procureur  ' 
général  fit  un  long  difcours,  &  dit  que  la*  cour  fè 
perfiiadoit  facilement  que  la  faculté  n'étoit  point  • 
coupable  de  la  faute  commifè  par  frer^  Florentin  Ja-  • 
cob  là  préfentjces  théfes  ri'aïant  pas  été  Ibtitenuës  en  ^ 
Sorbonne ,  &  qu'elle  vouloit  bien  ■  fe  promettre  de 
leur  prudence ,  &  de  leur  fagefle- ,  qu'ils  n'en  euflent 
pas  permis  la  difpute.  -Que  la  faculté  de  théologie 
de  Paris  avoft  été  autrefois  l'un  des  ornemens  de  la 
France ,  remplie  de  peribnnages  graves ,  pleins  de 
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.""  probité,  d'érudition  &  de  bonne  vie,  lefqueisretw 

^'  ^J^y\  doient  aux  rois  toute  l'obéïflànce  qui  leur  jeft  du^ 
parloient  d'eux  revéreniment,contenoient  le  peuple 
en  ce  même  devoir,  par  leurs  prédications  annon- 
çoient  la  parole  de  Dieu  fincerement ,  V afFe<£Uon^ 
noient  à  la  défenfè  de  la  dignité  &  autorité  de  cette 
.couronne ,  4c  s'oppofoient  fidèlement  &  courageu- 
ièment  aux  entreprifès  £\x  les  <iroits  de  régli/è 
Gallicane  «  Leurs  bellesadlions  en  Tan  1267.  dit  ce 
«magiftrat,  en  rendent  témoignage,  d'où  s'eniùi- 

*  vit  la  pragmatique  fanélîon  du  roi  S.  Louis  :  Léo» 

*  plaintes  faites  au  parlement  -des  entreprifès  fut 
»»  f  églife  de  France ,  au  tems  du  roi  Charles  IV.  /ùr 
,^'  lesquelles  intervint  l'arrêt  célèbre  de  la  cour  ca 
•*»  Septembre  1407.  font  foi  de  leur  génereufè  affeo* 
»  tion  aux  droits  de  la  France,  Comme  auffi  les  vc£- 
»'  tances  qu'ils  firent  à  ce  que  les  décrets  des  conciles 
»'  de  Confiance  &  de  Bafle  fuflènt  obfèrvez,  fur  quoi 
»  il  fut  pourvu  par  le  concile  François  aiTemblé  à 
»»  Bourges  du  tems  du  roi  Charles  VILdont  enfin  ré- 
^'fùlta  la  Pragmatiquc-{àn<5tion ,  le  Palladium  de  la 
>»  France  4  qui  auroit  fait  le  bonheur  de  ce  roïaume , 
*>  fi  la  corruption  ne  l'eût  pas  abrogée. 

X  X I  ^.  Pour  répondre  aux  vœux  de  la  faculté  de  théolo- 

paJ^Kvwral!  gie  de  Paris  ,<St  à  ceux  de  iês  fujets  ,  le  roi  foUicita 

roi.  avec  plus  d'ardeur  que  jamais  {bnabfolution  à  Rome. 

v'uîul'tùret  Four  cct  cfiFct,  il  fit  fçavoir  de  nouveau  à  fà  fàinteté 

im!T!"Ll«i£'  que  fon  attachement  à  la  religion  Catholique  étoit 

fincere ,  qu'il  fe  donnoit  beaucoup  de  mouvemens 

pour  rétablir  l'ufàge  de  la  meflè  dans  tous  les  lieux  où 

il  avoit  été  aboli,  qu'il  cherchoit  tous  les  moïens  pcf* 

fibles  pour  faire  rendre  aux  ecclefiaftiques  les  biens 
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qu'on  leur  avoit  enlevez.  Le  pape  témoigna  beau-  An.  i<q< 
coup  de'  joïe  ,■  quand  il  apprit  ces  nouvelles  ;  il  parut       * 
deflorsdifpofé  à  accorder  au  roi  ce  qu'il  défiroit,  & 
il  chargea  Dolîàt  de  faire  {çavoir  à  ce  prince ,  qu  il    Avifftwcts 
pouvoit  envoïer  de  nouveaux  miniftres  à  Rome  ï«  p«pe  fah  don- 

*  1  rr  •        T  •     1  j  nerauroipar 

pour  conclure  cette  aiiau'e.Le  roi  cliargea  de  cette  Dof&t. 

négociation  Jacques  Davy  Ceur  du  Perron  qui  eut  Duviuiiv.  Mi. 

ordre  de  fe  joindre  à  Dolîàt ,  &  de  traiter  enfèmble  eardJnai  DÔjfaf* 

de  tout  ce  qui  concernoit  fes  intérêts.  Du  Perron  '^zj'fif'fj;^'^ 
étant  arrivé  à  Rome  le  12.  de  Juillet  >  prélènta  au 
pape  avec  Doflàt  la  requête  {ùi vante.- 

-  Très-fàint  Père,  expofent  à  votre  {àihteté  de  la  «  *XX i^,^ 

■*•  Requête  prcfen- 


»»  part  d'Henri  IV.  roi  de  France  &  de  Navarre,&  au  tée  au  pape  par  du 
-nom  de  fa  majefté,  Jacques  Davy  fieur  du  Perron ,  '^7^2^/^!!'" 
»  fon  conleiller  au  confeu  d'état,&  fbn  grand  aumô-    Davuuiiv.  \  il 


'>nier,&ArnaudDo/ratdoïen  de  Varenaudiocé-  .Jf};^";^/^- 

»  fe  de  Rhodez,  procureurs  de  là  maiefté ,  à  ce  ex-  ^"""^  ^^-."t  ''"* 

»»  preliement  députez.  Quaiant  plu  a  Dieu  depuis  »<>•  -«  >«»•  de 

»»  quelques  années ,  toucher  le  cœur  dudit  fèigneur  ^/S/"*'^^*' 

»  roi,  &  Tinfpirer  de  s'unir  à  l'églife  Catholique  ,. 

»»  Apoftolique  &  Romaine  ,  il  rechercha  tous  les: 

"  moïens  à  lui  poffibles  pour  y  être  reçu  &  incorpo- 

»•  ré  par  autorité  de  ce  làint  fiége  ;  &  pour  cet'  effet' 

»  déjà  du  tems  de  Sixte  V.  envoïa  à  Rome  le  fîeur" 

»de  Luxembourg  ;  &  depuis  s' étant  en  dix-huit  » 

»»  mois  plus  éclairci  des  points  controverfèz  entre:les 

»  Catholiques  &  les  hérétiques ,  envoïa  à  Rome  au 

»»  commencement  de  votre  pontificat  le  fieur  cardir-- 

»»  nal  de  Gondi ,  puis  le  marquis  de  Pifàni ,  pour 

»•  fupplier  votre  fàintcté  de  lui  commander  les  for- 

-  mes  &  moïens  qu  il  devoit  tenir  en  fà  converlion , 

»»  afin  que  toutes  chofès  s  y  paflàflènt  avec  Tautorité' 
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A       T  t  o <  •  **^  ^'^  plaifir  de  votre  béatitude,&  qu'il  n  yiut  rien 
*  "  obmis  detout  ce  qui  auroit  été  convenable.  Mais 

»•  votre  lainteté  ne laïant  réputé  digne  de fes  com- 
••  mandemens  ^  &  lui  fè  voïant  en  danger  conti- 
-  »  nuel  de  mort ,  tarit  pour  les  exploits  de  guerre 
»  dans  lesquels  il iè  trouvait  tous  les  jours ,  que  pour 
»  les  fréquentes  conj[pirations  qui  Ce  trament  contre 
»  là  personne ,  il  fut  e^fin  contrainp  de  s'adreflèr 
»  aux  prélats  de  France ,  pour  exécuter  Ion  pieux  Se 
«faint  défir  ;  par  lelqucîs  prélats  &  par  plufieurs 
••  doâ:eurs  de  théologie  ,  aïant  été  fîiffilàmment  iitf- 
*•  truit  en  la  foi  Catholique ,  Apoftolique  &  Romai- 
"  ne,  il  fit  toutes  les  {bumîflîons  en  tel  cas  requifes  ^ 
»  accoutumées,&  même  abjuration  de  Ces  eiTeurspat- 
»  fées,  &  eiif^mble  la  profcffion  de  foi  qu'il  veut'gâT'^ 

*  der  inviolablement.Et  par  l'un  defdits  prélats^avec 
"  l'avis  &  l'afîiftance  des  autres ,  reçu  l'ablblution 
*>  des  cenfîires  &  excommunications  par  lui  encou" 
*'  rues ,  à  caufe  des  {ùfdites  erreurs  ;  &  néanmoins 
»  fut  par  les  mêmes  prélats  remis  à  votre  fàinteté 
*»  fbuverain  pafteur  &  chef  de  l'églifè ,  pour  la  fùp- 
»  plier  de  confirmer  ce  qui  par  eux  avoit  été  fait  en 
f  ce  cas  de  néceffité. 

»  A  quoi  lui  aïant  voulu  •  fetisfaire  fans  aucun  le- 

*  tardement ,  comme  à  toutes  les  autres  choies  à  lui 
»  impofées  par  lefdits  prélats  ;  &  ne  pouvant  lui-. 
»  même  en  propre  perfbnne  venir  vers  votre  làinte- 
"  té  qu'il  reconnoît  pour  fouverain  pafteur  en  l'égli- 
»»  fè ,  députa  M.  le  duc  de  Nevers ,  accompagné  de 

*  Tévêque  du  Mans  &  d'autres  prélats,  lui  donnant 
»  charge  de  fîipplier  votre  fàinteté  de  lui  accorder  ce 
f»  qu  elle  connoîtrok  lui  être  néceflàire  ;  Et  combien 
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»>  que  le  dit  feigneur  duc  ne  pût  rapporter  à  fa  tna>  '■ 

M  jefté  la  confolation  quelle  dcfiroit  de  ce  voïage  :  ^^*  ^59 S' 
•I  néanmoins  ne  laifTant  fa  majefté  de  fe  confier  tou- 
w  jours  en  la  bonté  paternelle  de  votre  faintctc  ,  elle 
-  retourne  de  nouveau  aux  pieds  de  votre  béatitu- 
»  de ,  &  la  fupplie  en  toute  .humilité  par  les  entrail- 

•  les  de  Notre  Seigneur  Jcfi\s~Chrift ,  qu'il  lui  plai- 

*  fe  lui  accorder  votre  faintc  téncdiiStion ,  &  fouvc- 
•>  raine  abfolution  des  cenfures  par  lui  encourues , 
«)  &  contre  lui  déclarées  à  caufes  des  erreurs  fufdites  « 
*>  pour  plus  grande  sûreté  &  repos  de  fon  ame ,  &C 
*>  le  bien  de  tout  fon  roïaume  ,  &  pour  la  réconci- 
"  liation  &c  réunion  d'icelul  avec  te  faint  (îége  > 
4»  foumettant  fa  majeûé ,  fa  petfonne  aux  comman« 
M  démens  de  votre  béatitude  ,  &  de  fa  fainte  mère 
•>  églife  i  en  la  forme  en  tel  cas  dûë  &  requife  \  & 
»  vous  fuppliant  lefdits  procureurs  de  vouloir  con-< 
••  fiderer  ,  que  pour  le  divorce  ,  qui  depuis  fept 
»  ans  cft  entre  ce  faint  fiége  &  cette  couronne  ,  les 
»  chofes  de  la  religion  &  de  l'ordre  ecclefiaftique 
»  font  en  très-grande  confufion  ,  &  en  danger  évi~ 
»  dent  de  ruine  en  France  pour  la  vacance  d'un 
»  grand  nombre  d'évèchez ,  abbaïes  &  infinitez  d'é- 
»  glifes  paroifliales  ,  &  pour  les  attentats  que  tous 
t>  les  jours  font  les  cours  &  magiftrats  féculiers  fur  la 
n  puiffance  fpirituelle ,  &c  les  gens  de  guerre  fur  les 
w»  biens  ecclefiaftiques  voifins ,  &  pour  les  hérefies , 
M  OU  l'athéifme ,  ou  la  barbarie  &  paganifme  ,  qui 
M  vont  occupant  r«fprit  de  ces  peuples  deftituez  de 
*>  pafteurs  ^  &  privez  de  toute  cure  d'ames  &  direc- 
ft  don  fpirituelle  ;  &  pour  l*horrible  fchifme  qui  va  fe 
•>  gliflant  en  tout  &c  par  tout  ce  roïaume  ,  au  péril 
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.  »  &  même  damnation  certaine  d'un  million  dames 

Ak.  1/5/.  „  qui  fQjjt  ,  &  dans  les  ficelés  avenir  ,  feront  en 
>»  France. 

»  Chofes  qui  doivent  exciter  à  compaiGon  &  pi* 
»»  tié ,  non-feulement  un  pcre  compatiCfant ,  vicaire 
»  de  Jefus-Chrift  ,  qui ,  avec  fon  précieux  fang  ,  a 
>*  racheté  fon  troupeau  ,  niais  encore  toutes  autres 
»  perfonnes  qui  aient  quelque  fentiment  du  chriftia- 
»  nifme  ou  d'humanité }  &  même  qu'à  tant  de  maux , 
»  &  une  fi  grande  ruine  de  la  religion  Catholi<]ue , 
»  &  damnation  de  tant  d'ames ,  il  n'y  a  d'autres  re^ 
"  mede  que  cette  abfolution  qu'on  vous  demande , 
»  &  la  réconciliation  &  réunion  de  la  couronne  très- 
»  chrétienne  avec  le  faint  fîége  Apoftoiique  ,  dont 
»  s'enfuit  incontinent  la  reftitution  de  l'autorité  de 
M  votre  béatitude  en  ce  roïaume ,  les  provifions  des 
»  églifes  j  l'ordination  desprêtres  &  curez ,  le  recou- 
«  vrement  des  biens  eccleuaftiques  y  la  fin  d'une  in- 
»  finiré  de  dcfordres ,  la  reftitution  du  fervicc  divin, 
))  de  la  religion ,  de  Tordre  &  dîfcipline  ecclefiaftique, 
»  avec  le  faiuc  de  tant  d'ames  ;  &  puis  après  aUgmen- 
»»  ration  de  grandeurs  ,  de  puiflfance  &  de  gloire  au 
M  faint  fîege ,  &  moïen  àtvotre  béatitude  de  pacifier 
»»  les  princes  Chrétiens ,  &  de  foire  une  très-haute  & 
»  trcs-falutaipe  entreprife  digne  d'un  pape  ,  pour  le 
'»  bien  de  route  la  chrétienté ,  &  en  tout  tems  &  en 
»»  toute  occafion  ,  recevoir  de  la  France  tous  les  plus 
>r  g;pand&  fccours ,  tant  au  temporel  qu'au  fpiritu«! , 
-qiie  jamais  le  faint  fiége  ait  r«ç^  de  ee  tres^chréciew 
n  &  très-  dévoc  roïaume.  »  Lé  pape  re^jute^te  requê- 
te avec  plaifir ,  &  dit  aux  deux  preeiircuré  qu'il  Icxa- 
minoroic,  ^qu'enfuire-il  lésferoirappeifer. 
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Quelque  tems  après  s'encreccnant  fur  le  même 


fujet  avec  le  fieur  Saraphin ,  auditeur  de  Rote ,  il  le  ^^'  ^S^S» 
prefla  de  lui  dire  ce  qu'il  penfoit  j  Séraphin,  lui  rc-    «^^^E^ 
poodit  avec  franchife  :  »  Très  faint  père ,  permettez  niere  réfoiunon" 
.,  moi  de  vous  dire  que  Clément  VII.  perdit  l'Angle- rT  "''"'""'''  '* 
»»  terre  pour  avoir  voulu  complaire  à  l'empereur    DavUa  uv.  14. 
»  Charles  V.  &  que  Clément  VIII.  perdra  la  France  ,  '^ûlI'rlT»r2: 
»  s'il  continue  de  complaire  à  Philippe  II.  »  C'eft  ulJ^'^^l^'^^ 
quô  le  roi  d'Efpagne  excitoit  le  pape  à  ne  pas  Ccdcmeroif.^i, 
rendre  aux  défîrs  du  roi  de  France.  Mais  cette  ré- 
ponfe  de  l'auditeur  acheva  de   déterminer    Clé- 
ment VIII.  qui  dit  au  duc  de  SelTa  ambafTadeur 
d'Efpagne.  »  Qu'il  lui  étoit  impoffible  d'ufer  de  plus 
»  longs  délais  pour  remédier  aux  maux  de  la  France  ; 
»>  qu'il  étoit  réfolu  d'affembler  le  facré  collège  pour 
»  avoir  l'avis  des  cardinaux ,  &  ordonner  ce  qui  fe- 
»  roit  jufte  &  raifonnable.  » 

iH'éxécuta  en  efFet  le  mercredi  deux  du  mois     xxxrii. 
d'Août ,  &  convoqua  une  alfembléc  où  tous  les  car-  coJfîft£â'cc'* 
dinaux  fe  trouvèrent  ,  à  l'exception  d'Inigo  d'Ava-  ^"J"- 
los  cardinal  d'Arragon  ,  &  d'Odave  Parravicini.  ^S^'^j'^-  "J* 
Dans  cette  aiiemblee  le  pape  entra  dans  le  détail  de    Lettres  de Dog«$ 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  julqu'alors  par  rapport  .à  la     *^'^"* 
France ,  &  de  la  conduite  éc  des  démarches  d'Henri 
IV.  à  fon  égard.  Après  cet  expofé  ,  il  dit  aux 
cardinaux  qu'il  croïoit  qu'il  étoit  enfin  néceffai- 
re  de  terminer  cette  conteilation  ,  qu'il  les  prioit 
d'y  penfer  mûrement  ,  ôc  qu'il  les  verroit  dans 
quelques  jours  l'un  après  l'autre  ,  pour  fdjavoir  le 
Sentiment  de  chacun  y  &c  décider  enfuite.  Le  con- 
iiftoire  finit  par  la  ledure  des  lettres  du  roi  &  de 
la  requête. 
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'  Le  pape  ordonna  des  procédons  dans  toute  U 

An    ijpj.  ville,  &  des  prières  de  quarante  heures ,  pour  im- 

p^iJç^^^j,„_  plorer  les  lumières  du  ciel,  &  il  y  aflifta  lui-même 

ccflîons  ordon-    accomoagné  d'un  petit  nombre  de  (es  domeftiques  , 

nées  à  Rome  pour      ..^^         ,  ^         ,     .^  f  ,,*         ' 

rabfoiuuon  du     pieds  nuds  ,  les  yeux  baillez ,  verlant  des  larmes , 
'*"'  -,        &  ne  donnant  point  de  bénedidion.  Il  célébra  en- 

De  TMu  lit.  \  1  i-  r  •       \      r  •  rr       a      >  J         a 

Daviia  liv.  14.  luite  la  iainte  melle  ,  &  s  en  retourna  de  même  en 
vtffat"".  uin-L'.  fon  palais  î  ce  qu'il  fit  deux  fois  le  cinq  d'Août ,  &  le 
&jhilT  ^'  *^°'  quinze  du  même  mois  fête  de  l'AlTomption  de  la 
fainte  Vierge. 

Le  lundi  fept  du  même  mois  d'Août  il  commen- 
ta à  entendre  les  avis  des  cardinaux  en  particulier  j 
'  èc  ces  audiences  durèrent  jufqu'au  vingt-trois.  Alors 
comme  plus  des  trois  quarts  avoient  opiné  pour 
l'abfolution  ,  le  pape  afièmbla  le  eonfiftoire ,  &  y  dé- 
clara qu'il  avoir  pris  les  avis  de  tous  les  cardinaux  , 
que  le  plus  grand  nombre  concluoit  à  ce  que  le  roi 
fût  ablous  des  cenfures  ecclefiailiques  ,  pour  être 
reçu  dans  le  fein  de  l'églife  ,  &  qu'ainfiavecle  fe- 
cours  de  la  grâce ,  il  alloit  traiter  avec  fes  procureurs, 
aufquels  il  impoferoit  au  nom  du  roi  même  ,  les 
conditions  ôc  les  fatisfadions  qui  lui  parokroîent 
les  plus  utiles  &c  les  plus  avantageufes  au  bien  de  l'é- 
pine &  au  fervice  de  Dieu.  Le  cardinal  Marc^Antoi- 
ne  Colonne  voulue  faire  quelques  obje6iions  ,  mais 
le  pape  lui  impofa  filence  ,  &  dit  :  »  Que  l'affeirc 
"  avoir  été  àlïèz  confultée ,  puifqu'elle  avoir  été  dé- 
>»  cidée  à  la  pluralité  des  voix ,  qu'ainfi  il  n'entendoit 
-  point  qu'on  mît  davantage  en  queftion  une  chofe 
»>  qui  avoit  été  déterminée  &  conclue  pour  une  bon- 
»  ne  fois.  »  Après  ces  mots  prononcez  par  le  pape 
d'un  ton  ferme  ,  le  confîftoire  fut  congédie ,  &  l'on 
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commença  à  traiter  avec  les  fieurs  DolTat  &  du  Pcr-  "7 
ron  des  conditions  de  l'abfolution.  *  '^^^•'' 

Ces  conditions  ctoicnt  ^  qu'on  caflat  l'cdic  donné    co^dSiTpour 
en  faveur  des  Calviniftes  en  1 577.  &  qu'on  les  exclut  •  «i^oiuiion  pro- 

j  1  !••  «/•/r'ft  coites  aux   dcujf 

des  criarges  &c  des  dignicez  :  Qu  on  ne  loufirit  que  agens  du  roi. 
l'exercice  de  la  religion  Catholique  en  France  :  Que   DeiiicnUb.iir, 

roi  recrut  les  ligueurs  en  grâce ,  oc  celsat  de  leur 
faire  la  guerre  :  Qu'on  conclût  une  trêve  avec  l'Ef- 
pagne  ,  jufqu'i  ce  qu'on  trouvât  les  moïens  de  faire 
la  paix  :  Qu'on  rétablît  les  Jefuites  :  Qu'an  reftituâc 
les  biens  ravis  à  l'églife  dans  le  Bearn  :  Que  l'abrolu' 
tion  ne  £3  donneroit  point  à  Rome  par  le  pape  ,. 
'mais  en  France  par  le  miniftere  d'un  légat  y  en  pré< 
ience  duquel  le  roi  abjureroit  de  nouveau  publique* 
ment  fes  erreur» ,  l'abrolution  qu'il  avoit  re^ûë  à 
faint  Denis  des  prélats  étant  déclarée  nulle  :  Qu'il 
feroit  facré  &  couronné  «ne  féconde  fois  :  Qu'il  fc 
feroit  relever  des  cenfures  par  le  légat  ,  pour  être 
réputé  habile  à  fuccederàla  couronne  ,  &c  qu'il  ferotc 
recevoir  le  concile  de  Trente- 
Ces  proportions  préfentées  aux  fieurs  Dofïât  Si    ^^^^l^  g^ 
du  Perron  ,  les  révoltèrent.  Ils  répondirent  que  les  po""'»"/  opp".- 
rois  de  France  ne  reconnoHloient  point  de  luperieur  deschangemcns. 
pour  le  temporel  :  Que  la  nation  ne  fouffriroit  ja-   i>»Viouui>.iei^ 
mais  que  fon  fouverain  fe  fournît  à  qui  que  ce  fût  : 
Que  ceux  qui  penfoient  autrement  y  îgnoroient  les 
loix  &lcs  ufag^es  du  roïaume.  Il  y  eut  plufieurs  con- 
férences fur  ce  fujet ,  dans  lefqueltes  on  fit  plufieurs. 
adouciffemens  aux  conditions  propofées  i  ôc  enfin 
après  beaucoup  de  demandes  &  d'objeâions  rcfpec^ 
rives ,  le  cardinal  Tolet  concilia  les  parties  ,  &c  il  fuc 
convenu  des  conditions  fiilvantes. 
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.  .  Que  du  Perron  &  Doiht  jureroicnt  au  nom  do 

I S9S'  roi ,  que  fa majefté  obéïroic au  faintfîcge ,  &auxcom* 

A  Muciiïs^on-  niandemens  de  l'églife.  z".  Qu'ils  abjureroienc  en 

d.tions  l'abfoiu-   préfcnce  du  pape  le  Calvinifmc ,  &  toutes  les  autres 

tion  tut  accordée  f/---  i.i  .  i  r  /r  ir. 

au  roi.  hereiies ,  &  lui  donneroient  leur  prorellion  de  toi. 

DeUouUb.ni.  3  .  Que  le  foi  rétabUtoit  dans  la  principauté  de 
sp^n'd.  si  'hmc  Bearn   la-  religion  Catholique  ,  y  nommeroit  des 

*n,u.n.n.9.       évêques  Catholiqucs  ,  &  leur  fourniroit  de  quoi 
vivre  honnêtement ,  jufqu'à  ce  qu'ils  pûiTent  jouir 
de  leurs  revenus.  4°.  Qu'il  retireroit  dans  un  an  le 
jeune  prince  de  Condé  des  mains  des  hérétiques ,  & 
le  feroit  inflruire  dans  la  religion  Catholique  &  dans 
la  piété  chrétienne ,  d'autant  que  le  roi  nVi'ant  point 
d'enfans  ,  &  s'expofant  tous  les  jours  aux  dangers 
de  la  guerre ,  il  étoit  à  craindre  ,  que  venant  à  man- 
quer ,  le  roïaume  ne  retombât  en  de  plus  grands 
troubles ,  l'héritier  ,  qui  n'éroit  encore  qu'un  en- 
fant ,  fe  trouvant  entre  les  mains  des  hérétiques. 
j°.  Que  le  roi  obferveroit  fidèlement  le  concordat 
fait  avec  le  faint  fiége ,  tant  pour  la  nomination  des 
bénéfices  que  pour  tout  le  refte.  6^,  Qu'il  s'emploïe- 
roit  à  faire  publier  &  obferver  le  concile  de  Trente 
en  tous  fes  articles ,  excepté  ceux  qui  pourroient 
troubler  le  repos  de  l'état ,  fuppofé  qu'il  y  en  eût  de 
tels.  j"^.  Qu'il  ne  nommeroit  point  aux  évêchez , 
abbaïes  &  autres  bénéfices ,  aucun  hérétique   ou 
gens  fufpedts  d'hérefîe.  8'.  Qu'il  eftimeroic  les  ec- 
defîaftiqucs  comme  les  principaux  membres  de  (on 
roïaume  ,  &  qu'il  les  protegeroit  envers  tous  & 
contre  tous.  9'.  Qu'il  révoqueroit   les    donations 
faites  des  biens  de  l'églife ,  fous  le  titre  de  bénéfice 
laïque.  10".  Qu'il  témoigneroic  par  fes  paroles  & 
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par  fes  actions ,  &  particulièrement  dans  la  difpen-  T ' 

fation  des  charges  &  des  emplois  leftime  qu'il  fai-     ^*  ^S^S» 

foit  des  Catholiques ,  afin  que  tous  reconnurent  le 

grand  défîr  qu'il  avoit  de  faire  fleurir  la  religion 

Catholique  dans  Ton  roïaume.  ii°.  Qu'il  réciceroit 

tous  les  jours ,  n'aïant  point  d'empêchement  légiti<> 

me  ,  le  chapelet  ,  tous  les  mercredis  les  litanies  y 

&  tous  les  vendredis  le  Rofaire  :  Qu'il  obferve^ 

roil  les  jeûnes  &  autres  préceptes  de  l'églife  :  Qu'il 

entendroit  tous  les  jours  la  meÛè ,  &  une  grande 

les  jours  de  fêtes  de  dimanches,  i  x"*.  Qu'il  feroic  bâtir 

dans  chaque  province  de  fon  roïaume  &  dans  la 

principauté  de  Bearn ,  un  monaftere  d'hommes  ou 

de  filles,  bu  de  Mendians  réformez.  13**.  Qu'il  (e 

confe^eroit  S)C  communieroit  au  moins  quatre  fois 

l'année  publiquement.   14°.  Qu'il  confirmeroit  en 

préfencc  du  nonce  ou  du  légat  qu'on  envoïeroit  en 

France ,  l'abjuration  de  Tes  erreurs,  fa  profeflion  de 

foi  ,  &  tout  ce  que  Tes  procureurs  avoient  promis 

en  fon  nom  ,  Si  qu'il  en  envoïeroit  aâ;e  au  pape. 

If".  Qu'il  écriroit  des  lettres  de  congratulation  à 

roussies  princes  Chrétiens^au  fujetdeîaré^concilia- 

tiôn  avec  l'églife  Romaine^  dans  laquelle  il  a^re^ 

f oit  qu'il  vooloit  vivre  &  mourir.  i6\  Qu'il  ordon- 

neroit  dans  Ton  roïaume  de  folemnelles  àâiohs  de 

grâces ,  pour  le  bienfait  de  fa  converfîon. 

Cet  accord  étant  fait ,  la.  cérémonie  de  l'abCdo-»  c?rJ.In!c"'<îe 
tiondu-  roifutfixiéeau  17.  de.Se:|neml>re  ,  Se  eih  fe  rabiuutijuduroi 
fit  avec  beaucoup  de  folemhité;  On  avoir  élev^  dim»  utiJttduc^rik 
la  plac«  de  l'églife  de  fainc  Pierre  ,  dortt  les  por^ ''«{'«'•''»>"»''•  I-. 
tes  écoient  fermées'  ,  une  cftrade  ,  fiir  laquelle  cumtntuvm. 
étoic  placé  un  trône  dcftiné  pour  le  pape  ,  qui  fut  ''""'  '*^''^*  *^** 


Sj6      Histoire  Ecclésiastique. 
•~—  aflifté  de  tous  les  cardinaux  qui  fe  trouvèrent  dans 
An.  IS9S'  la  ville  ,  à  l'exception  de  ceux  d'Arragon  ,  Alexan- 
drin &  Marc- Antoine  Colonne,  d'un  grand  nom- 
bre d'ivêques ,  des  officiers  de  la  cour  Romaine , 
des  pénitenciers  de  faint  Pierre  ,  des  maîtres  des 
cérémonies  ,  &  d'une  infinité  d'autres  perfonnes. 
Tous  étant  alïis  ,  les  fieurs  DolTat  de  du  Perron  fe 
préfenterent ,  &  s'étant  humblement  profternés  ils 
baiferent  les  pieds  du  pape  ,  &  lurent  la  requête 
préfentée  au  nom  du  roi  pour  obtenir  rabrolution 
des  cenfures  dont  il  avoir  été  abfous  en  France  par 
un  prélat  du  roïaume  «  avec  le  confentement  &  l'ab- 
probation  de  plulieurs  autres,  Cette  leélure  finie  , 
ils  donnèrent  l'ade  de  leur  procuration  ,  &  un 
aûeiïeur  de  l'inquifition  lut  le  décret  de  fa  fain- 
teré  ,  qui  déclaroic  le  roi  abfous  de  toutes   les 
cenfures  qu'il  avoir  encourues ,  de  quelque  manière 
que  ce  fut  ,  &  des  fentences  rendues  contre  lui  , 
^après  avoir  premièrement  abjuré  par  fes  procureurs 
toutes  les  héréfîes  ,  &  protefté  avec  ferment  de  f<» 
foumettre ,  &  d'obéïr  aux  commandemens  de  Té» 
glife  }  ee  qu'ils  jurèrent  fur  les  faints  évangiles ,  eoi- 
fuite  ils  donnèrent  pjr  écrit  leur  eonfeifion  de  foi , 
dans  laquelle  ils  promettoient  au  nom  du  roi ,  de 
rendre  au  pape  l'obéifTance  telle  que  les  rois  très* 
Chrétiens  fes  prédeceffeurs  lui  avoient  rendue  ,  Se 
de  garder  inviolablement  la  foi. 

Après  ces  premières  cérémonies ,  on  lut  les  con- 

fflvpfm'fiJ^m.  étions  que  le  pape  impofoit  ^u  roi  pour  fa  péniten^ 

ce  ;  fes  procureurs  les  aïant  acceptées  ,  avec  pro» 

U)ç/re  de  les  accomplir  ,  ils  fe  proftçrnerenç  une 

féconde 


Livrèrent  QUATRE-viNGT-imTÉME.'      ^^77 


'feconde  fois  aux  pieds  du  pape  qui  les  frappa  lege-  ^j^^  iço?, 
rement  d'une  petite  baguette  fur  les  épaules  ,  à 
t'iniitation<lela  verge  que  les  Romains  appelloient 
Vindiâa  3  &  dont  ils  fè  lervioent  pour  affranchir  les 
efclaves  ;  ce  qui  eft  marqué  <lans  le  pontifical ,  pour 
lignifier  qu  on  rend  la  liberté  chrétienne  à  ceux  qui 
font  liez  par  les  cenfùres.  Pendant  ce  tems-là  on 
chantoitle  pièaume  50.  Miferere  met  Deus ,  après 
lequel  le  pape  feleva ,  récita  debout  les  prières  fo- 
lemnelles  marquées  dans  le  pontifical  -,  puis  s'étant 
remis  lîir  fon  trône  ,  il  éleva  ià  voix  ,  &  déclara 
comme  un  juge  qui  prononce  une  fentence ,  qu  il 
donnoic  par  l'autorité  du  Tout-puiflànt,  par  celle 
des  bienjbeureux  apôtres  làint  Pierre  &  fàint  Paiil , 
&  par  la  fienne ,  à  Henri  de  Bourbon  roi  de  Fran- 
ce ,  rabfolution  <les  cenfîires  ecclefiaftiques  encoii- 
ruës  pour  caufe  d'hérefie.  Après  que  le  pape  eut 
prononcé  cette  abfolution  fur  les  deux  procureurs , 
i'églilè  de  fàint  Pierre  qui  avoit  été  fermée  pendant 
la  cérémonie,  leur  fut  ouverte,  &  fafàinteté  leur 
adreilà  ces  paroles  :  »  Vous  manderez  au  roi  votre 
•»  maître ,  que  maintenant  que  je  lui  ai  ouvert  la 
»»  porte  de  l'églifè  militante  fîir  la  terre ,  c'eft  à  lui 
»  à  fè  rendre  digne  par  une  foi  vive  ,  &  par  def 
«œuvres-  de  piété  d'entrer  '  un  jour  dans  Téglifè 
«triomphante  du  ciel.  »'  On  Sx.  entrer  les  proeu-  ... 
reurs  dans  l'églifè,  <Sc  la  cérémonie  filait  parle  chant 
à^DeTeum. 

A  peine  le  pape  eut-il  achevé  de  prononcer  les     xxxix. 

1         .  j      u  1  r  1      "  1  Réjouiflance»  i 

derniers  mots  de  1  ablolution ,  que  les  trompettes  ^  Rome  pour  l'ab. 
fonnerent ,  &4ju-on  tira  l'aitillerie  du  château  Saint .  SS"  "^"^^ 
Ange.  Onn'entendit  que  cris  de  joïé  parœile  peu-)  Derhoui».  nj. 
TomeXXXn.  "    '       Dddd 


'    fyS        Histoire  Ecclésiastique. 

A       Tto<    P     '  ^^^  armoiries  de  France  furent  placées  jfiir  k 
^         porte  de  plufieurs  mai(bns  ;  &  il  n'y  eut  pas  juf- 

mt,  i.  lutre }}.  qu  aux  plus  pauvres,  ^ui  nachetallent  un  portrait 
du  roi ,  dont  on  ayoit  fait  tirer  auparavant  beau- 
coup d'eftampes  pour  les  rendre  publiques.  Le  pape 
£t  frapper  des  médailles  avec  fbn  portrait  d*un  côté 
&  celui  d'Henri  IV,  de  l'autre.  Au  fbrtirde  l*églife 
de  {àint  Pierre ,  le  cardinal  de  Joïeuiè  prit  dans  Ton 
carolîè  Doflàt  &  du  Perron  qu'il  conduifit  à  fàint 
Louis  ,  qui  efl:  Tégliiè  des  François  ,  où  le  Te  Deum 
fut  aufli  chanté  >  &  où  Guillaume  d'Avançon  arclie- 
vêque.  d'Embrun  officia.  Le  foir  du  même  jour  ^ 
d'Efcars  de  Givry  évêque  de  Lijdeux  officia  à  une  pa- 
reille cérémonie  qui  (è  fit  dans  Téglife  de  la  Trinité 
du  mont  des  Minimes  François ,  «;  Tun  &  l'autre  de 
ces  prélats  célébrèrent  le  lendemain  des  meilèsfo- 
lemnelles  en  a(5lions  de  grâces  dans  ces  deux  égli/ès. 
Le  dimanche  04.  de  Septembre,  qui  étoit  le  jour 
de^'odlave  de  l'abfolution,  les  deux  procureurs  en- 
tendirent la méfle  du  pape,  &  y  cômmunierem  de 
£1  main,  avec  pluûeuis  genql^ommes ,  qui  étoient  h 
•  leur  fuite 
X  E.  Pendant  que  cela  le  pailôit  à  Rome  y  fe  parle-» 

V     Arrêtdu parle-  j       t»     •         »       Ll*    •        •  •     1 

ment  ^nue  le  ment  de  F^is  nouolioit  rien  pour  entretenir  la 
fuîa^î"*"^"  paix  ,.  &  réprimer  les  féditieux.  Nous  avons  rap- 
sttThmiib.  1x4.  porté  la  condamnation  qu'il  avoit  faite  au  mois  de 
Juillet  dernier  y  de  la  thàè  d'un  religieux  nommé 
Florentin  Jacob  ;  le  treize  de  Septemtwre  on  lui  dé- 
nonça? encore  un  £èrmon  prêché  dans  l'églHè  de 
fàint  Metry  >  par  François  Surgeres  religieux  de 
fàînte  Croix  de  la  Bretonnerîe  &  d©<5keur  de  Sor- 
. .  bonne.  Parmi  les  propoUtions  fieditieufes  <^ue  ce 


Livre  cent  QUATRB-viNGT-UNiiME.  *  j'yp 
religieux  avoit  avancées  dans  ce  difcours  ,  il  avoit  . 
comparé  Elifabeth  reine  d'Angleterre  àr  Jezabel ,  &  *  ^S9S* 
traité  de  feétaires  tous  les  alliez  de  cette  princeflè. 
Le  do<5leur  fut  mis  enprifbn,  &  condamné  à  faire 
réparation  à  genoux  tête  nuë  ,  &  à  demander  par- 
don de  fà  témérité  ,  à  Dieu ,  au  roi  &  à  la  jufîice. 
On  lui  interdit  la  prédication ,  jusqu'à  ce  qu'il  en, 
eût  été  autrement  ordonné  ;  Se  défenfès  lui  furent 
faites  fur  peine-de  punition  corporelle  de  tenir  dé- 
formais aucuns  difcours  injurieux  contre  les  fbuve- 
rains  alliez  de  fà  majefié  très-chrétienne  ;  â:  de  dire 
quelque  chofè  qui  pût  troubler  la  tranquilité  publi- 
<jue,&  exciter  les  peuples  à  la  révolte.  Cet  arrêt  fut 
rendu  dans  la  chambre  de  la  Tournelle  à  huis  clos  > 
pour  ménager  ia  qualité  du  criminel ,  &  fbn  père , 
qui  avoit  été  autrefois  profeUèur  en  droit  à  Paris ,  & 
qui  s'étoit  acquis  l'ellime  d'un  grand  nombre  de  ju- 
ges qui  prononcèrent  contre  fbn  fils. 

Lajoïe  que  le  pape  &  toute  la  ville  de  Rome        xll 
avoient  reflèntie  de  labfblution  du  roi  de  France ,  de  Ruffi/^wn- 
fut  augmentée  par  l'arrivée  d'Hipatius  Pocieyévê-  ScJ'aa'papt!' 
que  de  Volodimir ,  &  Cyrille  Terlecki  évêque  de  t,,^,  ^  j)„p, 
Luezko ,  l'un  &  l'autre  en  Ruffie ,  qui  venoient  de-  '••  'tv-  j»'* 
mander  au  nom  du  clergé  de  leur  province ,  d'être    'cirtm'q.dt  ph- 
réunis  à  l'églife  Romaine  ,  dont  ils  s'étoient  fèparez  l^f^.       "^* 
cent  cinquante  ans  auparavant ,  pour  fè  conformer  i  c/«w»ri!r'  *vnt 
l'églife  Grecque.  Ces  deux  évêques  après  êtrecon-  »ew.4?'«^-  »??• 
venus  de  toutes  chofès  avec  ceux  que  fà  fainteté 
avoit  nommez  pour  traiter  avec  eux ,  abjurèrent 
leurs  erreurs  ,  &  firent  leurprofefTion  de  foi  félon  ia 
créance  de  l'églife  Romaine  le  23.  Décembre ,  en  la 
préfence  du  pape  &  des  cac4iaaux.>Le  roi  dePolo- 
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j8o»    HrstoiRÉ   Ecclésiastique; 
"  gne  avoit  contribué  beaucoup  à  cette  cônverfion,. 

An.  i)^).'  Mais  quand  ces  deux  évêques  forent  de  retour  en» 
leur  paÏ5 ,  Hs  trouvèrent  leur  clergé  plus  éloigné^ 
que  jamais  de  robéïflânce  au  làint  fiége.  Le  ducOf- 
tfowsKi  palatin  de  Kiovie  &  tous  les  grandsde  Ruf- 
fie  à  fo»  exemple,  refofèrent  de  confèntir  à  cette 
union ,  parce  qu  elle  avoit  été  traitée  à  Rome  fans 
leur  aveu  ,  &  perfévecerent  dans  le  fcbiime  conune- 
auparavant^ 
X 1 1 1.         Au  commencement  de  cette  même  année'Gàbriel' 
fh^T^im  patriarche  de  l'églife  d'Alexandrie  ou  des  Copkes,- 
Romaine.  qu'on  appelle  •  Chrétiens  Jacobites,  ou  Monophyfi- 

^'u^"/à*/îê  tes  d'Egypte,  follicité  par  Ambroiîè  évêque  d'Auria- 
ferpet.  confatfa    gjj  Mauritanie ,  &  Jérôme  Vecchietti  prêtre ,  avoit 
spond.  ad  hune  aulit  envoïé  une  légation  au  pape  Clément  VIIL 
Mnum  H.  14.       ^^  ^^^  j^^  Egyptiens  &  des  Ethiopiens ,  pour  re- 
eonnoitre  la  primauté  de  Tégliiè  Romaine.  Us- Ri- 
rent admis  à  l'audience  du  pape ,  aux  pieds  duquel 
ils  firent  une  profeffioa  de  foi ,  abjurèrent  l'erreur 
des  Grecs  fiirkprocefllion  du fàintEfprit,  reconnu- 
rent les  (èpt  facreméns,  le  premier  concile  de  Ni- 
cée ,  le  prèmierde  Conftantinople  ,  celui  d'Ephe- 
fe ,  celui  de. Chalcedoinc  &  le  fécond. derConftanti- 
nople  'y  ils  rcjetterent  le  fécond  concile  >  oujj)lûtôc 
le  brigandage  d'Ephefè,  où  après  la  mort  de  Flavieni 
évêque  de  Conftantinople ,  la  fa(5lion  de  Diofcore 
patriarche  d'Alexandrie  fot  aflèz  puifïànte  pour  fai- 
te confirmer  l'hérefie  d'Eutichès.  Ces  députez  fouf- 
crivirent  auflî  au  troifiéme  concile  de  Conftantino- 
ple,au  fécond  de  Nicée,  à  celui  de  Florence,  &  enfia 
à  celui-  de  Trente;  Hs.  fè  fbumirent  de  plus  à,  la  ju- 
«iïHidion  &.  aux.  cenfiires  de  l'éyêque  de.  Rome  i- 


LivïCE  CENT  Q;UAtB:E-viN(?r-UNrÉMr.     ^^r 
comme  chefderéglifè  univerfelie ,  vicaire  de  Jefùs-  ~  " 

Chrift,  {îiçceflèur  des  apôtres  j  &  dont  rautorité«ANi  ly^J,. 
s'étendoit  fur  tout  le  monde  chrétien. 

Pendant  ce  tems-là ,  lesminiftres  dupais  des Gri-  jj/-^^'- 
fons  &  ceux  de  la  Valteline  renouvelloient  la  fa-  les  Protefian$  &» 
meufe  diipiite  qui  avQJt  été -agitée  autrefois  tou-  jïf^.cS?  ''* 
chant  la  méditation  de  Jefiis-Gnrift,  {çavoirliThom-  DtnmM,  nii- 
me-Dieu  confideré  comme  tel ,  n*a voit  été  notre 
médiateur  envers  Dieu  fb»  père  qu'après  fon  incar- 
nation ;  ou  fi  le  verbe  de  l3ieu  engendré  de  toute 
«éternité  avoir  dès  le  commencement  du  monde  cm-^ 
ploïé  (à  médiation  en  faveur  des  anges  ,  &  de»' 
hommes  à  raifon  de  leur  création',  de.  leur  conser- 
vation &  de  leur  fàlut.  Si  après  s'être  incarné  dan^ 
le  fèinde  la  Vierge,  ee  Ditii  fait  homme  devoir 
être  encore  regardé  comme  iwtre  médiateur^  com- 
me notre  prpte(5Veur ,  &  comme  le  chef  de  Téglife 
militante  ;  &  fi  fà  médiation  continueroit  jufqu  à  laf 
fin  desfléclesilly  eurdouze  députez  de  nommez/ 
fix  d'un  côté  &.  fîx  de  l'autre,  qui  s'alîèmblerent  k 
Tirano  le  13.  d'Oétobre  par  ordre  des  t*ois  ligues 
Grifès.  Mais  comme  ils  ne  décidèrent  rren^  les  diiÇîU-' 
tes  recommencèrent  Ife'3 .  de  Mars  de  Tannée  fùivan* 
te ,  &.Ton  s'aflèmbla-pour  la  troifiéme  fois  le  30,  de 
Septembre  ,  fans  un  plus  heureux  (ùccès;  ce  qui  fîc 
Eompre  entièrement,  la  conférence.  Les  acSles  en  fu-" 
rent  néanmoins  rendus  pnblics  par  unminiflre  des* 
Grifons  nommé  Nicdlas  Rufca,quilesfït  imprimer  ^ 
mais  ceux  qui  étoient  d'un  fèntiment  contraire ,  y 
répondirent  aufît^rôt  par  un  long  écrit. 

En  Pologne ,  environ  quarante  miniflres  Evan-      xliV: 
geliquess'airemblerentà.Xhorn  en-Prulfe  furk  Biy^J-^l^SS^ 

Pdddiij,. 


5^2      Histoire  Ecclésiastique.' 
du  mois  d'Août.  Deux  palatins  de  Pologne,  (çayo» 
An.  1595*  ceux  de  Minski  &  de  Leczicki,  aflîfterent  à  ce  fyno- 
SeTThom/^"^"  «ie,où  fe  trouvèrent  auffi  les  députez  d^  villes  deVil- 
De  Thou  m.  1 14.  na,de  Poloczko  &  de  Rawski,du  comte  d'Oftr orog, 
Mnnumn"t,!^'  <lu palatin deKiovieA desfenats delaVoDiinîe,dela 
cythrgutin  Sa-  Ruffie  &  dc  la  Podolic,  &  beaucoup  defèigneursde 
Lithuanie.  Le  but  de  cette  aflèmblée  étoit  de  travail* 
1er  à  con(èrver  la  doélrine  approuvée  dans  le  fyno- 
de  de  Sandomir  &  la  liberté  de  confcience.  Sigif- 
mond  III.  roi  de  Pologne  qui  avoit  défendu  ces  for- 
tes d'afremblées,avoit  député  le  palatin  de  Leczicki 
pour  empêcher  celle-ci ,  mais  fon  autorité  fut  mé- 
prifée  ;  les  Evangelîques  infiilerent  pour  tenir  leur 
fynode ,  alléguant  pour  railbn ,  qu'ils  n'avoientpas 
deflèin  de  confpirer  ni  contre  le  roi ,  ni  contre  l'état, 
qu'ils  ne  vouloient  qu'expoièr  leurs  plaintes ,  dontils 
préfènteroîent  le  cahier  à  là  majefl:é,&  qu'on  ne  pou- 
voit  légitimement  les  chaflèr  de  la  ville,  dans  le  t&os 
que  l'entrée  en  étoit  permi/e  aux  Juifs ,  &  à  d'autres 
«nnemis  aufli  déclarez  de  la  religion  Chrétienne, 
li'évêque  de  Cujavie  infifta  auffi  wr  la  rupture  du 
fynode ,  {è  fondant  fur  ce  que  Thorn  étant  dans  fbn 
diocé/è ,  aucune  aflèmblée  ne  pouvoit  y  être  tenue 
iàns  fà  permiffion,  &fàns  fon  confentement  ;  mais 
on  n'eutpas  plus  d'égard  à  fès  remontrances  qu'aux 
ordres  du  roi;  les  Evangeliques  foutinrent  toujours 
qu'il  leur  étoit  permis  de  s'alïbmbier  pour  les  aJB^-. 
l'es  de  leurs  égliîes. 

La  prejpipre  choie  qu^s  réglèrent  dans  ce  fyno- 
,4e ,  fijt  d'approuver  le  -confeffion  d'Ausbourg  de 
j  5  5"  2 .  telle  qu'elle  de  voit  être  propolee  dans  le  con- 
(çMedjs  Trentp*  Çetce  adhéHoa  à  la  confeffioa  d'AuiP 


Litre  cekt  quatre-vingt-unième,  yS^J 
bourg  fut  unamme.  On  examina  enfùite  les  plain-  T 
tes  portées  au  même  fyriode  ;  ces  plaintes  étoient:  '  ^S9S' 
Que  les  églîfes  accordées  à  ceux  de  la  confeflion 
d'Ausbourg  avoient  été  détruites  à  Cracovie ,  à  Po£^ 
na  & .  à  Vilna  :  Qu'on  a  voit  emploie  la  violence  con- 
tre eux  :  Que  les  Jefiiites  chaflèz  de  France  &  réfu- 
giez en  Pologne ,  ne  cherchoient  qu'à  troubler  le» 
diocéfès  des  prélats  Evangeliques ,  &  à  faire  révol- 
ter les  paiïàns  contre  leurs  fèigneurs.  Comme  lefy- 
node  ne  le  croïoit  point  en  droit  de  décider  fur  eeï 
plaintes  ;  &  qu  il  ne  croïoit  pas  avoir  le  pouvoir  d'y 
remédier ,  on  rélblut  de  les  faire  içavoir  au  roi ,  & 
l'on  chargea  de  cette  commiflion  le  comte  d'Oftro- 
rog  ,  qui  fut  prié  àuffi  de  voir  Zamoski  chancelier 
du  roïaume.,  pour  l'engager ,  quoique  zélé  Catholî/- 
que  Se  ennenû  des  Evangeliques ,  à  maintenir  la 
paix  dans  le  roïaume  >  &  à  réunir  toutes  les  forces 
de  Tétat  contre  l'ennemi  commun  du  Chriftianii^ 
me.  Mais  le  roi  ne  voulut  prendre  aucune  rélblu- 
tion ,  &  l'afîàire  fut  renvoïée  à  la  diète  qu'on  dévoie  - 
tenir  l'année  lùivante. 

Clément  VIII.  donna  cette  année  quelques  bul-  j^if^^^^^  ^^ 
les^la  premierequieft  du  31..  Aoôteft  une  inftruc-  le*  «lu  papeae- 
tion  lùr  quelques  rîts  des  Grecs  pour  les  évêques  °**"     „,  *»//*- 
Latins  dans  les  diocéfès  defquels  il  y  a  des  Grecsqui  rh  tom.  i.fsg.^»* 
iuivenî:  leur  rit.  Cette  ïn&mBilûn  regarde  l'admi-     ^^ 
Blftration  des  facremens  Se  quelques  points  de  difci- 
pline.  Sur  le  fàcrement  de  Baptême ,  le  pape  en- 
joint aux  prêtres  Grecs  dernier  point  faire  l'onétionr 
du  fàint  chrême  fîir  le  front  des  baptilèz,  &  d'o- 
mettre certaines  paroles  qui  font  dans  leur  eucho- 
loge ,  qui.  marquent  la  formule  de  cette  ondtioa^ 


jf84  Hl-STOIRE  ECGLBSI ASTIQVE. 
"~"" — '*"~~'  Il  ordonna  enfîiite  aux  évêques  Latins  de  confirmet 
Ak.  t^P5  •  ceux  qui  dans  leur  Baptème  auroient  (èulementreçâ 
des  prêtres  Grecs  l'onéèion  du  (àint  chrême  Cm  le 
front;  mais  il  ajouta,  qu'afin  de  ne  point  s'expofer 
à  réitérer  le  (àçrement  de  Confirmation ,  il  cft  plus 
à  propos  de  fè  îervir  dans  ce  cas  de  cette  formule  î 
»»  Si  tu  es  confirmé  j  je  ne  te  confirme  pas  ;  &  fi  tu 
*n'es  pas  confirmé,  je  te  marque  du  ffgne  de  la 
"  croix ,  &  je  te  confirme  du  chrême  du  iàlut ,  as 
•»  nom  du  père ,  &  du  fils  &  du  laint  EiÇ>rit.  » 

Quant  au  ûcrement  de  l'Euchîwriftîe  qu'on  réfer- 
ve  pour  les  malades ,  le  pape  veut  qu'on  le  renou- 
velle tous  les  huit  jours ,  ou  du  moins  tous  les  quin- 
ze. Que  le  même  lacrement  ne  fè  garde  point  une 
année  entière ,  &  que  fi  on  le  garde  ,  il  foit  du 
moins  confommé  àla  fin  de  l'année.  Qu'on  retran- 
che l'abus  de  mêler  Se  dlneorporer  les  efpeces  de 
TEuchariftie  avec  l'huile  Mainte  le  Jeudi  fàint ,  pour 
la  confèrver  enfùite.  Que  fi  les  Grecs  veulent  rece- 
voir des  autels  portatifs  ,  confàcrez  par  dés  évc- 
ques  Latins ,  on  fera  bien  ;  finon  qu'on  tolérera  leurs 
trônes  pofez  fur  des  autels  de  bois ,  lorfqu'ils  célè- 
brent le  làcrifice.  Qu*ils  aient  des  corporaux  comme 
les  Latins ,  à  moins  que  Içurs  trônes  ne  tiennent  lieu 
de  corporaux. 

Le  pape  parle  enlîïite  du  fàcrement  de  pénicence , 
&  dit  que  dans  le  cas  de  néceffité ,  les  prêtres  Grecs 
Catholiques  peuvent  abfoudre  dts  Latins.  Qu'ils 
idoivent  fè  fèrvir  de  la  forme  de  Tabfolution  prefcri- 
te  dans  le  concilede  Florence,  &  qu'après  cela,  s'ils 
le  veulent  ,  ils  diront  cette  oraifon  déprécatoire 
qu'ils  ont  coutume  de  réciter  en  la  place  de  Ja  forme 
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de  l'abfblution,  Qu  il  faut  retrancher  l'abus  qui  per-  »  I~~, 
met  que  le  mari  &la  femme  fè  confeflent  enfem-  '  595'', 
ble ,  &  dans  le  même-tems  au  même  prêtre.  Qu  en- 
fin Teau  bénîte,  au  jour  de  l'Epiphanie,  ou  au  pre- 
mier jour  du  mois  ,  fera  confervée  dans  Téglifc 
pour  en  faire  Talperfion  des  fidèles. 

Pour  ce  qui  concerne  Thuile  fàinte  des  Cathécu-^ 
mé^nes  &  des  infirmes ,  là  (àinteté  dit  qu  on  ne  doit 
point  contraindre  les  prêtres  Grets  à  recevoir  des  é- 
vêques  Latins  diocélàinsjes  huiles  làintes,  à  Texcep- 
tion  du  fàint  chrême  ;  ces  huiles  éunt  bien  bénites 
par  les  Grecs  qui  s*en fervent  dans  ladminiAration 
des  fàcremeris.  Mais  pour  le  chrême  il  ne  peut  être 
béni  que  par  Tévêque  duquel  ils  font  obligez  de  le 
recevoir  ;  mais  on  ne  veut  point  que  les  prêtres 
Grecs  le  reçoivent  d'évêques  Grecs  fchiftnatiques  ,, 
qui  ne  font  point  en  communion  avec  Téglife  Ro* 
maine ,  &  il  leur  eft  défendu  de  s*en  fèrvir.  Ceux 
qui  ont  été  ordonnez  par  des  évêques  fchifmati- 
ques ,  quoique  bien  ordonnez  avec  la  forme  requi- 
fè  ,  ont  véritablement  reçu  Tordre ,  mais  ils  ne  peu-» 
vent  lexercer ;  ainfi  ceux  qui  ont  été  ainfi  ordon- 
nez ,  s'ils  fè  corrigent,  peuvent  être  réconciliez  & 
abfbus  en  leur  impofànt  des  pénitences  falutaires  , 
pourvu  qu'ils  abjurent  le  fchifme  juridiquement  ou 
en  fècret,  ou  en  public  pour  la  qualité  du  fait.  Il 
ne  leur  eft  pas  permis  d'exercer  les  ordres  ainfi  re- 
çus ,  à  moins  que  le  faint  fiége  ne  les  ait  di^enfë 
de  leur  irrégularité.  Il  ne  faut  point  non  plus  admet- 
tre les  évêques  fchifmatiques ,  fbit  pour  conférer  les 
ordres ,  ou  adminiftrer  d'autres  fàcremens  ;  mais  les 
fù(pendre^  jufqu'à  ce  qu'on  ait  confùlté  le  fàint  fié^ 
Tome  XXXVI.  ,  Eeee 
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:  ge ,  Se  qu'on  ait  reçu  fà  réponfè.  Les  Grecs  promés 

^*  ^)9j*  aux  faints  ordres  fans  lettres  dimiiîbires  de  l'évêque , 
{ont  fùfpens  &  irrégulîers  ,  s'ils  exercent  ces  or- 
dres ;  Se  il  n'y  a  que  le-fàint  fiëge  qui  puiflè  en  ac- 
corder la  dilpenfe.  Les  prêtres  veufs,  &  qui  auront 
perdu  leurs  femmes^  porteront  un  habit  différent  de 
celui  des  autres. 

En  parlant  du  mariage ,  le  pape  ordonne  aux  or- 
idinaires  des  lieux  d'avoir  foin  de  faire  traduire  en 
langue  grecque  vulgaire  le  décret  du  concile  de 
Trente  de  la.  réformation  ,  qui  concerne  ce  fàcre- 
ment,&  de  le  faire  publier  dans  les  paroiflês  des 
Grecs.  Qu'ils  ne  fouflriront  point  qu'on  caflè  les 
mariages  des  Grecs  quant  au  lien.  Qu'un  mari  du 
rit  latin  ne  fùivra  point  le  rit  de  fà  femme*  qui  eft 
Grecque  ;  de  même  que  la  femme  du  rit  latin  ne 
fùivra  point  le  rit  grec  de  fbn  mari;  mais  la  femme 
Grecque  fùivra  le  rit  latin  de  fbn  mari.  Que  û  cdst 
ne  peut  fè  faire,  chacun  poami  vivre  dans  fbn  rit 
d'une  manière  catholique  :  les  enfans  fùivront  le 
rit  du  père ,  à  moins  que  c/slui  de  la  mère  ne  pré- 
vale.  Un  prêtre  Grec  marié  s'abftiendra  d'habiter 
avec  fà  femme  une  fèmaine,  ou  du  moins  pendant 
trois  jours ,  avant  que  de  célébrer  le  fàint  &cri£ce  de 
'  lameflè. 

Le  pape  déclare  cnfùîte  aux  Grecs  qu'Us  font  oblî» 
^ez  de  croire  que  le  fàint  Efprit  procède  du  fils, 
ms  qu'ils  fbient  tenus  de  le  prononcer ,  à  moins 
qu'il  n'en  naiflè  un  fcandale ,  fùr-tout  s'ils  vivent 
parmilcs  Latins,  ou  que  la  néceflîté  demande  qu'on 
laiïèprofeffion  de  la  foi  Catholique.  Qu'on  ne  con* 
fiera  jamais  le  foin  des  amesaux  moines  Grecs  ^  fans 
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n^ceffité  ou  fans  une  jufte  caufç.  Que  les  prêtres  a  j.  ^ 
Grecs  féculiers  bien  inftruits,  après  avoir  renonce  *  ^"^* 
au  fchifme  ,  pourront  être  curez  d'éelifès  grecques. 
Qu'on  doit  tolérer  chez  les  Grecs  l'uïage  de  la  vian- 
de les  fàmedis;  mais  entr'eux  feulement  >  &  s'il  ny* 
à  point  de  fcandale.  Qu  on  peut  aufïi  les  difpenfër 
du  jeûne  les  fàmedis  en  carême ,  félon  leur  ancien-^ 
ne  tradition  ,  excepté  toutefois  le  fàmedi  fàint  ; 
mais  qu'ils  feront  obligez  à  Tabilinence  dans  les  jeà*" 
nés  de  deux  ou  trois  jours  de  fuite  ;  &  que  s'il  fè 
rencontre  un  fàmedi  ,  l'évêque  diocéi&in  pourra 
transférer  le  jeûne  en  un  autre  jour.  Il  fèroit  avanta- 
geux d'engagerlesGrecsàl'obfèrvance  des  jeûnes 
^des  vigiles  de  l'églifè  latine;  mais  qu'on  ne  doit 
point  les  y  contraindre,  d'autant  qu'ils  jeûnent  les 
mercredi  &  vendredi  de  chaque  famaine.  Qu'enfin 
les  Grecs  qui  vivent  parmi  l&s  Latins,  feront  obli- 
gez d'obfèrver  leurs  fêtes  de  précepte. 

A  la  fin  de  cette  bulle ,  le  pape  ordonne  d'éta- 
blir à  Rome  un  évêque  Grec  Catholique ,  ^ui  puiflè 
ordonner  fîiivant  le  rit  grec,  les  Grecs  fbumis  aux 
évêques  Latins  d'Italie ,  de  desifles  adjacentes,  qui 
voudront  être  ordonnez  par  un  évêque  Grec, pour- 
vu qu'ils  aient  des  lettres  dimiflbires  de  leurs  évê- 
ques Latins ,  qui  ne  feront  accordées  que  pour  cela. 
Tels  furent  les  reglemens  faits  par  Clément  VIII. 
dans  la  congrégation  établie  pour  la  réformation 
des  Grecs. 

Il  y  eut  une  autre  bulle  du  20.  Septembre  pour  K^^X^ttU 
rétablilîement  d'un  monaftere  ou  maifon  derefii-  °^ep"p«- 
ge ,  en  faveur  des  filles,  veuves  &  autres  femmes,  tiH^^l^&fifi 
«qui  voudroiont  mener  une  vie  chrétienne ,  Sq  l'on 
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r  TT"  affigna  des  fonds  pour  leur  entretien.  La  même  bul- 
"^  "•'  *  le  nomma  un  juge  &  d'autres  officiers  pour  connoî- 
tre  des  procès  concernant  cette  maifon.  Par  une 
troifiéme  bulle  du  17,  d'Oâobre ,  le  pape  approu- 
ve ÏIndex  ou  catalogue  des  livres  défendus  ,  confir- 
mé par  le  pape  Pie  IV.&  renvoie  à  une  congrégation 
de  cardinaux  la  décifion  des  doutes  qui  pourroienc 
fîiryenir  à  Toccafion  de  ce  catalogue.  Par  une  autre 
du  i8.Decembre,il  déclare  que  le  meurtre  ^l'aFaS- 
nat  des  perfbnnes  ecclefiaftiques  regardent  la  juriA 
diéVion  du  juge  ecclefîaftique ,  &  que  les  crimes  d^ 
chevaliers  de  fàint  Jean  de  Jerumem  doivent  être 
jugez  par  leurs  fùperieurs ,  en  y  appellant  Tévêque 
du  lieu ,  avant  que  les  juges  fëculiers  rendent  aucu- 
ne (entence  déclaratoire,&  fbumetterit  le  coupable 
à  quelque  peine ,  nonobftant  aucuns  ftatuts ,  loix  & 
privilèges  contraires. 
xLVTi.  On  perdit  cette  année  quatre  cardinaux  ;/çavoir 

UatcSit^^M-  Altemps ,  Verdale  ,  Caftrucci  &  Buccafoci.  Marc 
**"^'  .  . .  Sitie  Altemps  étoit  de  la  noble  famille  des  comtes 
ftnt^r&^lé^SL  d' Altemps  en  Allemagne  dans  le  diocé/è  de  Con- 
ughtf'UV'fé-  ftance.  Il  eut  pour  père  Théodoric  Wolfang  comte 
fT'-  .  . .  de  Tempire ,  &  pour  mère ,  Claire  de  Medicis ,  lœur 
FUK  '  du  pape  Pie  IV.  &  il  vint  au  monde  le  i^.  d*Août 

1533.  Etant  jeune  il  porta  les  armes  fous  Jacques 
de  Medicis fon  oncle, malgré  les  preflàntes  exhor- 
tations de  {à  mère,  qui  fbuhaitoit  fort  qu'il embraf^ 
sât  l'état  ecclefiaftique  ;  &  il  fè  plaifoit  tellement 
dans  la  profeffion  militaire ,  que  l'élévation  du  car- 
dinal de  Medicis  {on  autre  oncle  au  (buverain  pon- 
tificat, ne  l'auroit  pas  fait  changer  d'état ,  fans  un 
îiccidem  où  il  penfa  perdre  la  vie.^  Sa  confèrvaùon 


Livre  cent  quatre- vingt-unie'me.     ^S^ 


prefque  miraculeufè ,  fut  pour  lui ,  fans  autre  exa-  a^  Tcnc  ' 
Ln,  un  motif  de  dépofer  les  armes,  &  de  prendre  ^'''  '^^^' 
l'habit  ecclefiaflique.  Pie  IV.  qui  défîroit  de  le  voir 
dans  cet  état ,  apprit  ce  changement  avec  joïe ,  6c 
{ans  le  faire  paflèr  par  aucune  épreuve ,  il  Iç  chargea 
auflitôt  de  i'évêché  de  Caflàno  dans  la  Calabre  ,  Se 
Tenvoïa  en  1561.  en  qualité  de  nonce  auprès  de 
l'empereur  Ferdinand  pour  la  convocation  du  con- 
cile de  Trente.  La  même  année  il  le  fit  cardinal  dia-» 
cre ,  &  peu  après  lui  donna  un  titre  de  prêtre.  Ai- 
temps  Ce  démit  alors  de  fbn  évêché  de  Cajdàno  ; 
mais  les  chanoines  de  Confiance  le  choilirentpour 
leur  évêque,  &il  accepta  le  gouvernement  de  cette 
églifè.  Le  pape  le  nomma  alors  à  la  légation  d'Avi- 
gnon ,  à  la  dignité  d'archiprctre  de  fàint  Jean  de  La- 
tran ,  à  celle  de  grand  pénitencier  S  &  lui  donna 
labbaïe  de  Caflèneuve  dans  le  diocéfè  de  Salucey. 
Altemps  eut  encore  la  légation  de  la  Marche  d'An- 
cone ,  qu'il  purgea  de  tous  les  bandits  dont  elle  étoit 
infeélée. 

Pie  IV.  aïant  indiqué  le  concile  à  Trente  ,  Se 
nommé  pour  y  affilier  en  qualité  de  fès  légats  les 
cardinaux  de  Mantouë ,  Seripande  Se  Hofius ,  leur 
.donna  enlîiite  pour  adjoints  Simonette  &  Altemps» 
Ce  dernier  demeura  à  Trente  depuis  le  mois  de 
Janvier  1^62..  jufques  vers  le  commencement  du 
printems  1563.  Le  pape  le  rappella  alors  pour  lever 
«les  troupes ,  au  cas  qu  elles  lui  fuflènt  néceflàires 
pour  les  oppofçr  aux  entreprifès  qu'on  lui  avoitfaic 
craindre  de  la  part  des  ducs  de  Saxe,  &  de  Wittem- 
berg ,  Si  du  Landgrave  de  Hellè ,  &  à  la  mauvaifè 
Tolonté  des  Allemands ,  qui  avoient ,  dit-on  j  def: 
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Vn   itoi  ^*"  ^®  fàccager Rome.  Altemps  fut  enfùite envoie 
)>>'  j^gjjj  ^  latere  auprès  de  l'empereur  Maximilien  après 
la  mort  de  Ferdinand.  Il  tint  un  (ynode  à  Conftaiv 
ce  pour  rétablir  la  dilcipline ,  &  réformer  les  mœurs 
de  fon  clergé.  Il  fè  trouva  à  la  diète  d*Ausbourg  en 
1 5  55 .  &  quand  Grégoire  XIII.  fut  devenu  pape ,  & 
qu'il  eut  réfolu  d'augmenter  le  collège  des  Alle- 
mands, commencé  par  Jules  III.  Altemps  fut  du 
nombre  des  cardinaux  protecteurs  de  ce  collège , 
■ivec  Moron ,  Farnefe  Se  Madrucci.  Il  mourut  à  Ro- 
me le  15.  de  Février  âgé  de  fbixante-deux  ans,  & 
fut  inhumé  dans  la  chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir  en 
Téglifè  de  iàinte  Marie  au-delà  du  Tibre  ,  donc  il 
portoit  le  titre, 
xLVTii.        Le  fécond  cardinal  mort  dans  cette  année  fut 
lîigïct detïtt'l  Hugues  de  Loubenx  de  Verdale ,  né  dans  le  châteaa 
benx  Je  Verdale.  jjg  Loubcnx  au  dlocéfè  d'Auch  en  1531.  de  parent 
fm^!fag/'!i\.  nobles  &  vertueux ,  qui  prirent  foin  de  lui  donner 
hîn't'JfMcih  "^®  éducation  chrétienne ,  &  conforme  à  ^quall- 
ùttrtt  du  car-  té.  Dès  (à  jeuneiïè  il  Ce  confàcra  à  Tordre  de  Malthei 
x.Uttrtzé!^^.'  quilfèrvit  de  bonne  heure,  &qui  fiit  témoin  de  (a 
DtiSmiS.' 11^.  valeur  &  de  fon  courage  dans  un  âge  très-peu  avan- 
cé. Il  fè  trouva  au  fiége  de  Tifle  de  Zoane ,  que  Paul- 
Leon  Strozzi  prieur  de  Capouë  fut  obligé  de  lever , 
Sl  où  Verdalfe  fâuva  à  la  nage  l'étendard  de  la  reli- 
gion. Il  eut  enfùite  plufieurs  charges  confidérables 
dans  fon  ordre.  Aïant  été  nommé  ambaHàdeur  au* 
près  de  Grégoire  XIII.  il  fo  concilia  tellemenc  la- 
mitié  de  ce  pape ,  que  celui-ci  lui  procura  la  corn- 
manderîe  de  Pézenas.  Dans  ce  tems4à  le  confoil  de 
l'ordre ,  foutenu  de  la  plus  grande  partie  du  cou-; 
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vent,fè  fbuleva  contre  le  grand  maître  Jean  LéTe-  ÂZ~T7q7- 
que  de  la  Cafliere ,  à  caufe  de  plufieurs  réglemcns  * 
quilavoit  faits,  &qui  déplaifoient  aux  chevaliers. 
Ce  fbulevement  eut  des  fuites.  lies  langues  de  Caftil- 
le  &  de  Portugal ,  quelques-uns  ajoutent  celles  d'Ar-  ' 
ragon  Se  d'AUemagne,  plufieurs  chevaliers  des  trois 
langues  de  France ,  qui  a  voient  à  leur  tête  Mathurii^ 
de  TEfcut ,  dit  Romegas ,  s'aûèmblerent  tumultuai-* 
rement,  &  après  s*être  plaints  avec  amertume  des  or* 
donnances  du  grand  maître ,  quelques  fàges  qu  elles 
fuflènt,  lui  envolèrent  des  députez  pour  lui  propo- 
fèr,  eu  égard ,  dirent-ils,  à  ion  incapacité  pour  lé 
gouvernement ,  de  nommer  un  lieutenant.  Sur  le 
refus  qu'il  fit  de  fc  rendre  à  cette  propofition,  les 
fëditieux  poufierent  Tiniblence  jufquà  fè  fàifir  de 
lui ,  &  aie  faire  conduire  comme  un  criminel  dans 
le  château  Saint- Ange  >  où  il  fut  retenu  prifbnnier* 
Le  pape  informé  de  cet  attentat ,  voulut  prendre 
connoifi[ànce  de  cette  afifàire  ,  &  fit  venir  à  Rome 
de  la  Cafliere  8c  Romegas.  Mais  y  étant  morts  tous 
deux  eni582.  comme  on  a  dît  ailleurs  *  le  confèii 
de  la  religion  s'ailèmbla  dans  la  même  année ,  pour 
procéder  à  réle(5lion  d  un  nouveau  grand  maître. 

Des  trois  fiijets  que  le  pape  lui  avoit  propof^  y 
il  élut  Loubenx  de  Verdale  ,  qui  étoit  alors 
grand  commandeur  en  chef  de  la  langue  de  Pro^ 
vencc.  Sa  fàinteté  ratifia  €on  éleéHon ,  envoïa  un 
bref  pour  incorporer  &  réiinir  à  la  grande  maîtrife 
la  dignité  de  Turcopelier ,  attachée  anciennement  à 
la  langue  d'Angleterre ,  &  lui  permit  de  porter  une 
couronne  de  prince  (ùrièsarmes.  Sixte  V.fùcceiîèur 
de  Grégoire  XUL  ïsiànt  appelle  à  Rome  pour  acrèr 
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An  i^ot.  tcr^a^^i^o^  ^l^i  continuoit  dans  Tordre,  &im- 
^  *  poferfdence  aux  mutins,  le  fit  cardinal  en  1587.  & 
le  renvoïa  enfùite  à  Malthe ,  revêtu  de  cette  digni- 
té. Pendant  {on  magiftere ,  il  fit  bâtir  le  couvent 
*  des  Capucins ,  &  le  château  du  Bofquet  appelle  de 
fon  nom  le  château  du  mont  Verdale ,  il  fit  auffi  ré- 
former les  ftatuts  de  Tordre,  &  choifit  Jacques  Bo- 
{îo  pour  compofèr  Thiftoire  de  Malthe  ,  qui  avoit 
-déjà  été  commencée  par  le  commandeur  Jean-An- 
toine Foflàn.  La  réforme  des  ftatuts ,  quelque  né- 
ceflàire  qu  elle  fiât  pour  le  règlement  des  moeurs , 
irrita  de  nouveau  les  chevaliers ,  qui  portèrent  lafé- 
dition  à  un  tel  excès,  que  Verdale  fatigué  de  leurs 
clameurs  Se  de  leurs  manières  d'agir  ,  abandonna 
Tifle ,  Se  repaflà  à  Rome ,  où  il  mourut  le  4.  de  Mai 
jour  de  la  fête  de  TAfcenfion ,  âgé  de  fbixante-quatie 
ans.  Il  avoit  gouverné  Tordre  pendant  treize  ans. 
Frère  dom  Martin  Garcez  de  la  langue  d'Arragon^ 
fut  élu  grand  maître  en  fa  place.  C'étoit  un  homme 
ennemi  de  toute  partialité,  Se  qui  ne  fè  laiiToit 
point  gouverner  par  des  favoris  ;  auffi  fon  gouver- 
nement fut  agréable  aux  chevaliers  Se  à  tout  le  peu- 
pie. 
XL  IX.  Le  cardinal  Jean-Baptifte  Caftrucci  ne  {îirvécut 

c^ftmJd.'"'"'^  que  dé  deux  mois  à  Verdale.  Ilétoit  néen  1541.  à 
Oaceniui  utfu-  Lucques  cn  Tofcane ,  de  Vincent  Caftrucci  Se  An- 

''t^Aw/i.  »?'(?.  gelle  Lilia ,  tous  deux  de  famille  noble.  Après  avoir 

haiùfura.  étudié  dans  les  plus  célèbres  univerfitez  dltalie  ,  il 
prit  le  degré  de  doâeur.  La  connoiilànce  profonde 
qn  il  acquit  du  droit ,  lui  aïant  procuré  «ne  place  en- 
tre les  (enateurs  de  fà  patrie ,  if  adminiftra  les  af&i- 
res  de  la  république  avec  beaucoup  d'intégrité  Se  de 

réputation 
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réputation.  Enfuiteil  alla  à  Rome  ,  ou  il  fut  mis  au 
nombre  des  domcftiqucs  du  cardinal  dé  Môntalce  ^^*  >  ^^^^' 
qui  étant  devenu  pape  fous  le  nom  de  Sixte  V.le  fîc 
d'abord  chanoine  du  Vatican  ,  puis  préfet  de  la  il- 
gnature ,  archevêque  de  Théano ,  £c  enfin  en  i  j8/«. 
cardinal  prêtre  fous  le  titre  de  fainte .  Marie  (U  ar4 
cœli.  La  république  de  Lucques  lui  fit  alors  préfent 
de  deux  mille  écus  d  or.  Après  la  mort  du  cardinal 
Riario  ,  le  pape  fitCaftrucci  préfet  de  l'une  &  l'au- 
tre fignature  ,  &  le  chargea  d'affaires  importantes, 
dont  il  s'acquitta  avec  honneur.  Mais  en  revenanit 
des  bains  de  Pife  à  Rome  ,  la  maladie  le  furprit  à 
Lucques,  où  il  mourut  un  Mercredi  i8.  de  Juillet, 
âgé  feulement  de  cinquante>quatre  ans.  SeS:Com'- 
patriotes  lui  firent  faire  des  obféques  magnifique^ , 
&  il  fut  inhumé  dans  lemonailere  defaint  Frant^ois, 
où  l'on  voit  fon  épitaphe.  Il  fe  trouva  aux  conclaves 
pour  les  élcéHons  d'Urbain  VIL  Grégoire  XIV.  Inr 
lîocent  IX.  &  Clément  VIII.  l 

Enfin  le  quatrième  cardinal  qui  mourut  cette.an-  Mort  du  cardinal 

^r^*/!-  ^  ,       K    r  /  Conftaïuo  Sar-. 

née ,  rut  Conitanzo  Sarnaûo ,  amu.  nomme  \^izfi  nano. 
qu'il  étoit  né  à  Sàrno  dans  le  roïaume  deNaplesî    OMtnimttitfa- 
car  fon  vrai  nom  efi:  Buccafoci ,  d'une,  bonne  iamilr  '  iZ'  k«i*i^  ji 
le  de  ce  pajs-là.  A  lage  de  dix  ans  il  entra.dan«  l'ot;r  ^Z^li^T^ 
drc  des  Mineurs  conventuels  de  l'ordre 'de  lainç  ^j^2JjJ?-J^*^* 
François,  &  y  changea  fon  nom  de  Gafpard  en  celui 
de  Conftanzo ,  ou  Conftandn.  Aïant  pris  fes  dé> 
grez  ,  il  fut  profefl*eur  de  philofophie  ^  de  théolor 
gie  dans  les  univerfitez  de  Peroufe  &  de  Padouë> 
ôc  enfeigna  publiquement  ces  deux  fcie^ices  à  Rq> 
me ,  où  il  prêcha  avec  applaudiifemenc.  Ilcotnpbfa 
aulfi  beaucoup  d'ouvrages  «  cntt'autres  un  >  dans  le-, 
Tmc  XXXjri.  Ffff 
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m  T  '  •  .  quel  il  tâcha  de  concilier  les  fencimens  de  faint  Tho- 
An*  isPj'  mas  d'Aquin  avec  ceux  de  Jean  Scoc.  C  eft  le  plus 
CônHderable  de  fes  ouvrages  >il  y  a  recueilli  fepccu 
huÎDcens  opinions ,  dans  lefquels  ces  deux  auteurs 
di^erefnt  l'un  de  lautrel  II  écrivit  auifi  une  fomme 
de  théologie ,  un  traité  des  fécondes  intentions ,  fé- 
lon la  doârine  de  Scot,  quelques  additions  aux 
commentaires  de  Jean- Antoine  Delphine  fur  l'évan- 
gile de  faint  Jean  ,  des  commentaires  fur  l'épitre  de 
îaint  Paul  aux  Hébreux  ,  des  notes  &  des  éclaircif- 
femensfurles  formalitez  d'Antoine  Sireâi ,  un  di- 
redoire  théologîque  ,  un  livre  des  lieux  communs 
de  théologie ,  &  beaucoup  d'autres  ouvrages  piii- 
lofophiques  dans  les  fentimens  des  Scotiftes.  Six- 
te V.  le  chargea  auflîde  faire  imprimeries  ouvra- 
ges de  faint  Bonavehture  avec  des  augmentations 
éc  des  correâions ,  &  s'il  eût  vécu  plus  long-cems, 
il  auroit  fait  part  au  public  de  plufieurs  autres  pro- 
duâ;ions. 

Cotnme  ilavoit  été  dans  une  liaifon  très-étroite 

avec  le  frère  Félix  de  Montalte  ,  dans  le  tems  que 

celui-ci  étoit  Cordelier ,  6c  qu'il  l'avoir  aidé  de  fes 

confdls  pour  le  gouvernement  de  fon  otdre  lorf- 

qu'il  en  fut  devenu  général }  dès  que  Montalte  eut 

'  .  été  élevé  furiefiége  de  Rome  ,  ilappella  Sarnano 

dan»  cette  ville ,  le  revêtit  de  la  pourpre  Romaine, 

le  mie  au  nombre  des  cardinaux  qui  préfidoient  à 

Finqoifition  ^  aux  affairés  des  réguliers  ,  &  à  Tim- 

pfiméffé  -du: Vatican  ^  il  le  nomma  zu&  àl'évêché 

d^Verceil,  qu'il  ne  gouverna  que  deux  ans,  après 

lefqtjéis  il'^n  donna  la  démiilîon.  Il  fe  trouva  aux 

conclaves  pour  les  élediçns  d'Urbain  VU.  de  Gre-^ 
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goire  XIV.  d'Innocent  IX.  &  de  Clément  VIII.  fous - 

le  pontificat  duquel  il  afiîfta  à  la  canonifation  de  ^^*  ^SPS* 

faint  Hyacinthe,  dont  on  a  parlé  plus  haut.  Enfin 

fe  Tentant  incommodé  d'une  diCenterie ,  qui  lui  fie 

connoitre  qu'il  n'avoit  pas  encore  beaucoup  de  tençis 

à  vivre, il  re^ut  les  facremens  de  l'églifele  dimafi- 

cbe  17  de  Décembre,  &  mourut  le  ^i.  du  même 

mois  ,  âgé  de  foixante  quatre  ans.  Son  corps  fut 

dépofé  en  l'églife  de  faint  Pierre  in  Montorio,  dont 

il  avoir  pris  le  titre  ,  au  lieu  de  celui  de  faint  Vital 

^u'il  avoir  eu  d'abord  j   quelques  jours  après  il  fut 

porté  dans  le  château  de  Sarno ,  &  inhumé  dans 

régUfe  de  faint  François  des  religieux  de  fon  ordre, 

qu'il  avoir  fait  réparer  avec  beaucoup  de  dépenfe. 

Les  difciples  de  faint  Philippe  de  Neri ,  dont  on    soîte''Jê  h  vie 
a  déjà  parlé  plufieurs  fois ,  faifoient  chaque  jour  de  J^  ^j"  ^^'^^ 
nouvelles  conquêtes  à  l'églife.  Ils  établirent  des  con-    £,  caiimio  & 
férences  ou  l'on  entroit  en  difpute  avec  les  Juifs  &  JJXm*'^"? 'd^ 
les  hérétiques  j  &  pour  y  réiiffir  faint  Philippe  de  Ne- 1*4. 
ri  voulut  que  ceux  de  fa  compagnie  étudiafTcnt  foli- 
dement  la  tradition.    Il  engagea  particulièrement 
à  cette  étude  le  célèbre  Baronius,  à  qui  il  confeilla  de 
..travailler  à  l'hiftoire  ecdefiaftique  ;,  &  c*cft  à  fes  avis 
que  Ton  eft  redevable  des  annales  que  ce  fçavanc  a 
publiées.  Jufques-là  cependant  les  difciples  de  Phi- 
lippe de  Neri  n'avoient  aucun  règlement  par  écrit } 
laltharité  feule  leur  fervoit  de  guide  dans  leurs  fonc- 
tions &  dansleurs  exercices  j  mais  leur  nombre  aug^ 
mentant  chaque  jour ,  le  faint  homme  drelfa  à  leur 
prière  des  conftitutions  &  des  ftatuts.  Le  pape  Gre»        j^^j 
goire  XIIL  les  confirma  par  un  bref,  &  bientôt    niuidrcffedet 
après  il  veut  des  maifons  de  l'oratoire  à  Naples  &  desBaûm^ 
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"  dans  pluficurs  villes  d'Italîe  fondées  fur  le  modek 

An-  '^^^'  de  Rome. 

mZiXToi^c       Les  prêtres  de  cette  congrégation  tinrent  leur 
itiiacmgrtg.  dti  premier  chapitre  en  1^87.  &  élurent  leur  fondateur 
Gdiitàusvttas^  pour  leur  fuperieur  général  &  perpétuel  j  mais  ils 
^DerhouSvTui,  arrêtèrent  qu'après  lui  les  autres  généraux  feroient 
renouveliez  tous  les  trois  ans ,  .&  qu'ils  pourroienc 
cependant  être  continuez  autant  de  tems  qu'on  le 
jugeroit  à  propos ,  &c  eu  égard  au  mérite  des  fujets. 
Philippe  aj.outa  de  nouvelles  conftitutions  aux  pre^ 
mieres  qu'il  avoir  déjà  faites  -,  &  ordonna  entr'au* 
très  chofes  qu'on  ne  feroit  aucun  vœu  dans  fa.  con- 
grégation }ii  ne  vouloir  point  affujettir  fesdifciples 
a  d'autres  régies  qu'à  la  morale  de  l'évangile.  Ces 
gMhtùs  oranrii  conltitutions  turent  imprimées  a  Rome  en  1 6 1  x.  Il 
^x*capTû^  Y  «ft  ^"  eptr'autrcs  :  Que  les  aifociez  n'étant  cnga- 
gez  félon  leur  inftitucion  par  aucun  vœu,  mais  feu- 
lement par  les  liens  d'une  charité  mutuelle^  periêve- 
reront  toujours  dans  cet  efprit  :  Que  s'il  arrive  que 
quelques-uns  d'eux  aient  de^eind'aAraindre  la con> 
grégatioh  à  des  vœux  ,  ils  ne  feront  nullement 
écoutez ,  quand  même  ils  furpa(feroient  les  autres 
en  nombre  ,  mais  qu'il  leur  ièxa  libre  d'entrer  ea 
jcelle   religion   qu'il  leur  plaira^  &  que  ceux  qui 
xefteront  feront  maîtres  de  tous  les  biens^fans  qu'ils 
foient  obligez  d'en  faire  part  aux  autres.  Le  fécond 
4écret  qui  paroit  fort  oppofé  à.  toutes  les  nouvelles 
congrégations  qui  ne  penfent  qu'à  s'étendre  ,.  eft 
que  pour  empêcher  toute  diiïipatk>n  &  laconfufion 
caufee  par  le  gr^fnd  nombre  de  inaifons ,  il  n'y  en 
aura  qu'une  feule  établie  dans  Rome,  &  qu'elle  ne  fc 
chargera  du  gouveraenoent  d'aucune  autre  maifon. 
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Si  cependant  il  fe  forme  dans  les  autres  villes  de  " ' 

fetpblables  établifTemcns  fur  le  modèle  de  celui  ^e  *  '^^i"* 
Rome  ;  ces  nouvelles  maifons  ne  feront  point  an- 
nexées à  celle  de  Rome  pour  faire  un  feul  corps  ; 
mais  chaque  maifon  fe  réglant  fur  elle  fe  gouverne- 
ra féparément ,  en  forte  qu'elles  foient  autant  de 
corps  .indépendans  les  uns  des  autres.  Il  y  a  eu  ce- 
pendant une  exception  pour  celte  de  Rome,  qui  a 
trois  maifons  unies,  celle  de  Naples ,  de  San-Seve- 
rino  ôc  de  Lanciano. 

L'oratoire  de  Rome  eft  cpmpofé  d*^un  fuperieuF 
qu'on  nomme  peFc  ,  &  de  quatre  prêtres  députez 
qui  lui  fervent  d'ailiftans  pour  le  gouvernement.  Le 
iuperieur  doit  avoir  au  moins  quarante  ans ,  &C 
quinze  ans  de  congrégation.  Il  eft  élu  à  la  plura- 
lité des  voix  par  les  prêtres  de  la  maifon ,  qui  y  ont 
demeuré  dix  ans ,  &  il  ne  peut  être  que  trois  ans 
dans  fa  charge^  à  moins  qu'il  n'y  foit  confirmé  après 
les  trois  ans  paffez.  Ceft  de  lui  que  dépend  l'admi-  JtT'f&t 
niftration  du  temporel  >  il  a  foin  de  faire  donner 
aux  particuliers  ce  qui  leur  eft  liécedàire  pour  la 
nourriture  &  l'entretien.  A  l'égard  des  pauvres  &. 
de  ceux  du  dehors,  il  ne  peut  donner  plus  d'un  écu 
d'or  le  mois ,  fan»  le  confentement  des  quatre  affîf- 
tans,  &  (i  la  fommepafle  dix  écus  d'or,  il  doit  avoir 
le  confentement  de  tous.  Les  autres  oâîciers  de  la 
maifon  qui  ne  font  auilî  que  trois  ans  dans  les  char- 
ges, font  nommez  par  le  fuperieur,  conjointement 
avec  fes  quatre  aflifllans.  Pour  obvier  aux  dettes 
qu'une  communauté  peut  faire  mal  à  propos  ,  un 
des  atïiilans  &  unautre  de  la  maifon  examinent  tous 
le^ans  en  détail  toute  k  dépenfe  ^  &  ils  en  font  en^ 
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■  fuite  le  rapport  à  la  communauté  aiTemblée ,  afin 

An.  I JPJ.  qu'on  puifle  voir  fi  l'on  ne  s'eft  point  endette ,  & 
à  quoi  Te  monte  précifément  le  revenu  de  la  con> 
grégation. 

A  l'égard  de  ceux  qui  y  font  admis,  on  n'y  reçoit 
perfonne  qui  n'ait  au  moins  vingt-deux  ans  ,  & 
ceux  qui  ont  plus  de  quarante-cinq  ans  n'y  peuvent 
entrer.  Oe  plus  ceux  qui  font  tombez  dans  les  cas 
ou  les  canons  défendent  de  prendre  les  ordres  fa> 
crez ,  n'y  peuvent  demeurer  qu'en  qualité  de  laï- 
ques. L'on  donne  à  ceux  qui  fe  préfentent  pour  être 
re<jus  ,  les  conftitutions  de  la  congrégation  à  lire , 
afin  qu'ils  ne  s'y  engagent  qu'après  y  avoir  bien  pen- 
fé.  Quand  ils  font  même  admis ,  ils  demeurent  un 
mois  entier  dans  la  maifôn  en  qualité  d'hôtes,  afin 
d'examiner  plus  en  particulier  ce  qui  s'y  pafle  ,  & 
s'ils  fe  fentenc  propres  à  ce  genre  de  vie.  Après  y 
avoir  vécu  trois  ans  ,  ils^font  cenfez  membres  de  la. 
congrégation ,  &  leurs  noms  font  inferez  dans  le 
catalogue  de  leur  maifon  >  l'on  ne  peut  après  ce 
tems  les  en  faire  fortir  que  pour  de  très  grandes 
fautes.  Pour  agir  même  avec  plus  d'équité,  tous  les 
prêtres  qui  ont  dix  ans  de  congrégation  ,  s'affem- 
oient  afin  de  juger  la  qualité  de  ces  fautes  ;  chacun 
donne  fon  fuffrage ,  &  de  trois  parts  ils  en  font 
deux  pour  avoir  uii  jugement  décifif.  Ceux  qui 
entrent  dans  ce  corps ,  n'ont  point  de  penfîons  ré- 
glées j  ils  donnent  à  la  communauté  à  propordon 
des  biens  dont  ils  joùiffent  ;  &  s'ils  ont  des  procès , 
ils  font  obligez  de  lés  terminer  avant  que  d'y 
être  reçus.  On  leur  laifle  la  liberté  d'appliquer  leur 
revenu  aux  bons  ufages  qu'ils  jugeront  le  plus  à 
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propos  :  mais  il  leur  cft  défendu  de  le  faire  profiter  ,- 

&  d'amaifer.  Les  autres  qui  n'ont  pas  de  bien  vivent  ^^*  ^5^5' 
de  celui  de  la  congrégation  ,  qui  n'en  exige  que  de 
ceux  qui  en  ont ,  &  qui  en  peuvent  donner  fans 
s'incommoder.  Enfin  l'emploi  de  ces  prêtres  eft  tout- 
à- fait  apoftolique  j  ils  font  tous  les  jours  dans  leur 
oratoire  ou  églifedes  inftru<5tionsàla  portée  du  peu- 

f>le  qui  s'y  trouve  ,  fe  conformant  à  la  capacité  de 
eurs  auditeurs.  Tout  ce  détail  eft  traduit  mot  à  mot 
de  leurs  conftitutions. 

Saint  Philippe  voïoit  avec  joie  les  bénédic- 
tions que  Dieu  répandoit  fur  fa  congrégation  , 
quoique  dans  fes  commencemens  elle  n'eût  pas 
manqué  de  contradicteurs ,  félon  le  fort  ordinaire 
des  établiffemens  les  plus  louables^  &  qu'on  l'eût  ac>' 
cufé  lui-même  devant  le  vicaire  de  Rome  de  tenir 
des  affemblées  dangereufes ,  de  femer  des  nouveau- 
tez  parmi  le  peuple  ,  &  de  foufFrir  plufieurs  imper- 
tinences dans  les  fermons  &  les  conférences  publi- 
ques de  fes  difciples.  On  lui  interdit  même  le  con-< 
feffionnal ,  &  on  lui  défendit  de  prêcher;  à  quoi  il 
fe  fournit  avec  beaucoup  d'humilité ,  jufqu'à  ce  que 
Dieu  eût  fait  connoître  fon  innocence  &  fes  pieufes 
intentions.  Mais  comme  il  nefe  paffoit  point  d'an- 
née  qu'il  ne  tombât  dans  quelque  fâcheu le  maladie  , 
fes  infirmitez  devinrent  û  confiderables ,  que  fe 
votant  hors  d'état  d'exercer  aucune  fonâion ,  il  fe 
démit  de  fon  généralat ,  malgré  tous  les  efforts  que 
firent  les  pères  de  la  congrégation  pour  l'en  détour- 
ner î  ce  fut  en  i  j*»!.  Il  en  fit  pourvoir  Baronius, 
qui  pour  s'en  défaire  quelques  années  après ,  félon 
les  confticutions  ,  prit  fort  à  propos  le  prétexte  dû 


Â 
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"~ cardinalat,  donc  il  fut  honoré  avec  Taurufîus  un  de 

Ajï-  1595.  {"es  confrères ,  quifuc  fait  archevêque  d'Avignon. 

MoiVefaint       Mais  faint  Plîilippe  ne  vit  pas  ces  deux  di&iplcs 

Philippe  dç  Ncri,  revêtus  de  la  pourpre  Romaine.  Il  mourut  fort  tran- 

&  la  canoniution.  r  ''  t  •  1  i       tr   • 

GaOon  invita  quilicmentlur  le  minuit  entre  le  tj.  &  itf.  de  Mai 
s.'fhiiiMi vtrii.   ij^j,  âge  de  près  de  quatre-vingt-deux  ans.  Son 
saintf,  Mm!'%.  tm  corps  fut  expoié  dans  reglife  de  la  Vallicelle,  où  le 
%6.  it  Mti.       peuple  vint  en  foule  lui  rendre  fes  refpects  pendant 
trois  jours.  Il  fut  mis  enfuite  dans  un  cercetiil  de 
bois  de  noyer ,  &  dépofé  dans  une  chapelle  ;  U 
comme  il  Te  fit  un  grand  nombre  de  miracles  à  Ton 
tombeau ,  on  commença  à  procéder  à  fa  canonlCa- 
cion  fous  le  pontificat  de  Clément  VIII.  mais  l'a&i- 
re  ne  fut  terminée  qu'en  i^ix.  fous  Grégoire  XV.Sa 
vie  fut  écrite  dès  Tannée  d'après  fa  mort  en  maniè- 
re d'annales  p^r  Antoine  Gallonius  l'un  de  fes  difci* 
pies.  Jacques  Bacci  prêtre  de  l'oratoire  en  compofa 
une  autre  en  Italien ,  puis  en  latin ,  dans  le  rems  cfe 
fa  canonifation  \  &c  Jérôme  Barnabe  fuperieur  géné- 
ral de  l'oratoire ,  en  donna  long-tems  depuis,  une 
croifiéme  plus  ample  en  prodiges.  Toutes  trois  con- 
tiennent des  choUs  fort  extraordinaires,  &  qui  ne 
fe  trouveront  pas  au  goût  de  tout  le  monde. 
^,  ^  ï  v- .  . .     On  perdit  cette  année  un  célèbre  théoioeien  cordc- 
i;ophe  cheSomai-  liev,  uomme  Çhriitophe  Cheftontame.  Ses  luperieurs 
aïant  r«marqué  en  lui  beaucoup  d'amour  &  de  difpo- 
^gé  f»riaf»miiu  iitiou  Dour  1  etude,  1  envolèrent  a  Pans  peu  de  tems 
%n?tfu*fécie.  »près  la  profeifion  j  &  il  fit  dans  cette  ville  de  grands 
i6?p!ch.^  progrès  pour  fon  tems,  dans  les  humanitez,  dans  la 
simoHcrit.deu  phîlofophie,  &  fut-toutdaus  la  théoloeie.  Peu  après 
^/»,  tom.  u         on  lui  conha  le  mmutere  de  la  predication,qu  il  exer- 
^'fnhlif*'^'  ^  avec  îipplaudifïtpmem.  Il  fut  éluplufieurs  foisgar> 
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«3ien  en  differensTCOuvens  de  fon  ordre ,  &  provin- ' 

•cialdcla  pxavincede  Bretagne  en  1^62.  Il  fut  en-  An»  ^i^5- 
fuite  cuftode  de  la  même  province ,  &  pendant  cpi'il 
TempMbit  cette  place ,  étant  allé  à  Rome  ,  on  l'en- 
gagea d'yenfeigner  la  théologie  dans  le  couvent 
<i'^rj-rû?//,&  il  fut  enfin  élu  généraL  II  gouverna 
pendant  huit  ans  avec  beaucoup  de  prudence  Se  de 
ilagelTe,  Son  généralat  fini ,  le  pape  Grégoire  XÏIL 
le  créacn  i^7p.  arclievêque  de  Céfàrée,  pour  exer- 
-cer  les  fondions  de  r-èppcopat  dans  le  ^iocéfe  de 
Sens ,  en  Tablènce  de  l'évêque ,  le  cardinal  Pellevé^ 
cul  réfidoit  ordinairement  à  Rome.  ChefFontaine 
fit  beaucoup  de  bien  dans  ce  diocéfè,  d'où  îlibrtît 
rarement  depuis  qu'on  lui  en  eut  confié  1  adminiUra- 
tion  ju{quaumoisdeSept«nbre  158^.  qu'il  alla  en 
Flandres.  Il  parcourut  prefque  toute  cette  provin-. 
^e,&  reçut  partout  de  grands  honneurs.  Etant  à  An- 
vers 9  il  ramena  par  lès  prédications  un  grand  nom- 
i>re  d'hérétiques  à  iafoi ,  &  affermit  dans  la  vérité 
beaucoup  de  Catholiques  prêts  à  l'abandonner.  Ces 
iîiccès  lui  firent  des  envieux  :  on  Taccufà  d'avoir 
lui-même  des  fèntimens  peu  orthodoxes  ;  on  écri- 
vit au  légat  du  pape  à  Liège  , 'qu'il  prêchoit  une 
^oârine  contraire  à  celle  de  l'églifè  Romaine ,  Se 
gu'il  donnoit  dans  les  nouveautez,  Chèffontaine 
qui  croïoit  n'avoir  rien  à  fe  reprocher  de  ce  côté- 
Ê  j  alla  de  lui-même  à  Rome  iàu  commencement 
de  l'an  1 5  87.  fous  le  pontificat  de  Sixte  V.  il  s'y  dé- 
fendit contre  les  acciîfàtions  de  Ces  ennemis  ,  plus 
encore  par  la  patience  ^  que  par  des  apologies  en 
forme.  Il  attendoit  toujours  que  Ton  prouvât  ç^ 
qu'on  avoit  avancé  contre  lui^&Uràtenditinuti4 
TmcXXXVk  iGggs 
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: lement.  Il  vk  cinq  papes  pendant  ion  fëjour  à  Ro« 

An,  15^5.  me;  Sixte  V.  qui  fiégeoît  quand  il  y  arriva,  Urbain 
VII.  Grégoire  XlV^Innocent  IX.&  Clément  Vffl. 
qm  fot  élu  le  30.  de  Janvier  1592*  Ces  ctangemcns- 
fi  fréquens  en  moins  de  cinq  années  ,  empêchèrent 
que  ChefFontaîne  ne  fît  approuver  £1  doéifine  ib* 
lemnellement  par  le  (àint  iîége,  comme  il  le  déc- 
roît; malsles  marques  d'eftime  ôc  de  bienveillance 
qu'il  ne  ceflà  de  recevoir  de  chacun  de  ces  cinq  p»< 
pes,  font  aflèz  connoître  qulls  firent  peu  de  cas  des 
accufàtions  de  (es  délateurs;  H  logeoit  dans  le  coa- 
vent  de  fàint  Pierre  in  Montoria ,  â:  ce  fiit-là  que  le 
Seigneur  Tappella  à  lui  le  2.d.  de  Mai  de  cette  annéç 
J55>5»Il  étoît  âgéde  {bîxante-troîs  ans. 

Pendant  bien  des  années,  ChefFontaîne  emploie 
onze  heures  chaque  jour  à  l'étude^  Il  fçavoît  l'hé- 
breu, le  grec  j^  le  latin  ,  Tefpagnot ,  ritalien  &  Je 
j&an^ois ,  outre  £à  langue  maternelle  qui  étoitie  bas 
breton  i  il  étoît  diéologîen  ,  &  même  critique  en 
matière  de  théologie.  U  a  fait  un  aflèz  grand  nom- 
bre d'ouvrages,  dont  la  plupart  (ont  peu  connus  au- 
jourdiiui.  Le  plus  curieux  &  le  plus  recherché  ,  tft 
celui  qu  il  publia  en  latin  en  if^6,  in-S*^.  à  Paris  > 
&i  que  le  libraire  intitula  de  fà  propre  autorité  t 
î)ela  correSliotlnécejfairede  la  théobgie  fcholaflique  », 
ou  de  la  'nécejjité  (Raccorder  Us  opinions  contraires  des, 
fcholajliques.  Car  l'auteur  vpuloit  qu  il  fiit  Cmple- 
ment  intitulé  i  De  la  conciliation  de  diverfes  opi-^, 
Èions  des  fcholajliques  j  comme  il  le  dit  lui-même 
âans;  ravertilïèment  qui  fuît  Tépitre  dédicatoire  ati 
Wpe  Sixte  V»  Voici  ce  qui  donna  lieu  à  cet  ou- 
vrage. 
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En  15  85 .  ChefFontaine  prêchant  TA  vent  à  Paris ,   . 

a  dans  un  de  fès  fermons ,  que  la  confécration 


avança  dans  un  de  les  fermons ,  que  la  coniecration  '**"  ^J^)' 
de  Teuchariftie ne  pouvok  fe  faire  parla  feule  pro- 
nonciation des  quatre  mots  iCecieft  mon  corps ^  pro'» 
noncez  matêfieÛement ,  Se  quil  ratloit  y  joindre  la 
fcënédidion^  &  la  priere*par  laquelle  le  Prêtre  de- 
^nande  à  Dieu  de  convertir  le  pain  &  le  vin  au  corp$ 
^  au  {àng  de  J,  C.  U  ajouta  néanmoins  quil  fe  fou- 
inettoit  fur  ce  point  à  la  détermination  de  Téglife 
Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine.  Cette  reitric- 
tion  n'empêcha  point  que  la  propofition  qu  il  avoit 
avancée^  ne  fkdu  br(ût;&  il  fît  pour  la  défendre 
plufieurs  ouvrages  >  entr  autres  celui  dont  on  vient 
déparier. 

ChefFontaine  traite  la  même  matière  dans  plu- 
fieurs autres  écrits,  comme  danis  un  livre  françois 
intitulé  :  Défenfi  de  la.  foi  que  nés  ancêtres  ont  eue  de 
la  préfence  réelle  du  corps  de  N,  S.  Jefus-Chrijtaufainf 
Sacrement  de  1^ autel ,  en  laquelle  par  plus  de  cent  cin- 
quante raifons  ,prifes  de  la  pure  parole  de  DieUjdÎT'  defes 
firconfiances  3  e^  prouvée  la  vérité  de  la  foi  ^  Cet  ouvra- 
ge parut  in-8®.en  1585.  àParis.Dans  Tavertiflèment, 
rauteur  appelle  le  cardinal  Fellevé  fbn  Mécène ,  & 
il  loiie  le  cardinal  Hoflus ,  qui  avoît  dit  au  pape  Gré- 
goire XIII,  &  aux  cardinaux ,  quH  n  y  avoît  point 
en  ce  tems-là  de  livre  plus  efiîcace  contre  les  héréti- 
ques. Oh  efSmoit  auffi  beaucoup  cet  ouvrage  à  Al- 
cala  ;  &  cependant  il  trouva  des  contradl<5leurs>  qui 
obligèrent  Chefîbntaine  de  publier  une  préface  apo- 
logétique. I>ans  toute  cette  défenfe ,  qui  a  cinq  pai^-i 
ties  qui  parurent  Tune  après  Tautre ,  fauteur  fait  pro- 
fèffîon  de  combattre  les  hérétiques  par  le  raifonne^ 
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A w  1  <Q  t  ^^^^  '■  ^  noapar  rautorité ,  parce  que  ceux  à  quîil 
•'^^'^  ayoit  à  faire  ne  croïoient  pas  queiesPeres  follènt 
les  juges  de  notre  croïance.  Le  même  fùjet  eft  en- 
core traité  dans-l'écrit  intitulé  :  'De  lavertu  des  paro- 
les par  lefquelks'  fe  fait  là  çfmfécration  ,  qui  parut  en 
Jf  585;.  Un  autre  ouvrage  de  ChefFontaine  quilui  fit 
honneur,  eft  ù.  R^onfe  familière  aune  épine  coatrâ 
kliher al  arbitre  ,0*  le  mérite  des  bonnes  œuvra,  Ceç 
écrit  fut  imprimé  en  1568*.  avec  un  privilège  du  roi 
Charles  IX.  On.  trouve  à  la  tête  là  lettre,  à  laquelle  il 
prépond^ 

Les  autres  ouvrages  de  Chriftophe  de  Cheffon* 
«aîné  font,  i*.  Chrétienne  confutation  du  point  cthoih 
neur,fur-  lequel  la  noblejfè  fonde  f es  monomachies  &, 
^  querelles  ,  Ù"  deux  dialogues  dupoint  ^honneur.  Il  tri^ 
duifît  auffi  cet  ouvrage  en  latin,  a?.  La  défenlè  C^r- 
|lioli(][ue  de  là  virginité  de  Marie  &  de  Jbfeph  fbn 
époux  ,  &  un.  dialogue  fur  Te- même  fîijet  pow  dé- 
fendre, le  premier  écrit,  âc  en  fortifier  les  preuves;. 
Ces  deux  écrits  font  en  latin.  3^^.  Un  (ùppLément 
contenant  le&privîléjges  concédez  dé  nouveau,  dt 
qui!  ont  été  omis  dans  le  Recueil  dts  monumens  de 
l'ocdre  dé  (kmt  François ,  ïntkalé:  Monumenta  or- 
dinis  Minorum  ,  i2^c.  4^.  Un  abrégé,  ea  latin  ,  des 
privilèges  des  frères  mineurs  &  autres  religieux  men- 
diahs,.  Se  dès  décifions  fir  plufîeurs  queftîons  que 
Ton,  peut  faire  fur  la  réglé  dé  {àiht  François  publiée 
par  fàiht.Bônaventure.-5P.,Njouvelle  défenfe  de  la 
loi  contre,  les  impies ,  les  athées  &  autres  îhfîdér 
'les,. eit  latirh  6\: Une. défenfë  de  la  foi" contre  les 
'iméchans ,  en,  quatre  dialogues.  7p.  Plulkups.  pe- 
lits  tiaitez  d&  Gontrovcrfo ,.  en.  latin  ,:  fur  l^ûivocab 
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tron  des  fàints  ,1e  jubilé,  les  indulgences  ,  &c.         An    i^oi 

Guillaume  Witaker  né  à  Holme  dans  le  comté  d«  ' 
tancaftre*  en  Angleterre  ,  mourut  aufli  dans  cette  Mort  dé  G«ii- 
année  à  Cambridge ,  âeé  feulement  de  quarante-  ^"'"*^'^"- 
leprans ,  après  s  être  acquis  la  réputation  de  grand 
théologien.  Il  étoit  encore  fort  jeune  lorfquilmic 
en  latir>  la  liturgie  Angloife ,  &  la  di§>ute  d'Yvel 
contre  Harding  y  &  quutraduifit  en  grec  le  cathé^ 
chiïme  compofé  par  Alexandre  Ne vellus  fbn  oncle; 
Enfuite  il  lut  les  peresGrecs  &  Latins ,  &  il  s'attacha 
à  l'étude  avec  tant  d'application ,  qu'il  ruina  entiere*- 
ment  fà  lanté ,  &  que  tout  le  refte  de^  vie  fiit  tou** 
jours  languiîîànt.  A  Timitatibn  d'Yvel,  qui  écoit  de; 
Salisbury ,  Se  par  une  élpece  d'émulation  y  il  eut: 
toujours  la  plume  à  la  main ,  tantôt  contre  Edmond; 
Campien  Jefbite  ,  tantôt  contre  Jean  Durxus-v  Sc 
'contre.  Thomas  Stapleton  ,.  habile  controveidifte. 
Anglois;. 

Fauffe  Socih ,  dont  on  a  déjà  parle ,  ayant  quitté    .   Evn 
h  courde  Florence  dés  1574.  vint  à  Balle,  &  y  de*-  ^Fai&es^^ 
sieura  trois^  ans:  Pendant  ce  fé jour,  il  ne  s^occupa  sanHutBiUhtUi. 
qu'à  méditer  les  écrits  pernicieux  de  Lelie  Socin  fon  f^'!7r&fii^ 
©ncle,  &  il  enadopp  toutes  les  impiétés^  Quand  ^  "^^"^'i'*' 
il  s'en  fut  rempli ,  iltentadeles  iiifinuer  aux  autres,  ffv  sww 
Ses  amis  prévoïant  qu'il  pourroic  par^là  s'attirer  de  4^!  prl^.ÏÏ*' 
Êcheufes  affaires  dans  un  païs  tout  dévoilé  aux  opi^ 
nions  de  Calvin ,  s'éforcercnt  de  Ib  détourner  d'é^ 
crire  ;.mais  ils  le  firent  iiiutilementi  II  compolà  un; 
ouvrage  latin  dh  Jefu.  Chrifla  Jeryatore  j-quà  fiit  in»? 
primé  dans  cette  armée  r^p^ .  quofque  corapofé  d^s: 
lan  1^78.  Elle  Arciïîcvius ,  difeiplè  de  l'auteur ,.  prit 
fi)in:  de:  l'édition,  &  y  fit  mettre  pour  la  première; 

Ggggiij, 
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fois  le  nom  de  Socîn,  qui  n'a  voit  point  encore  paru 
Aw.  1595.  ^  j^  çAj.g  ^g^j,  ouvrages* 

0  ^^^-  Dans  cette  année  1J78.  Socîn  avoît  eatinedîP 

François  Pucd.  pute  avcc  François  Pucci  lur  1  état  du  premier  hom- 
iSttm'h*!^'  ^®'  ^®  Pucci  étoitné  à  Florence  dune  illuftre  fa- 
mille :  les  charmes  qu'il  trouva  dans  les  nouvelles 
opinions,  lui  firent  abandonner  la  foi  deTéglife  ;  & 
pour  avoir  une  pleine  liberté  de  dogmatifèr ,  il  quit- 
ta Lyon ,  où  il  étoit  négociant  >  &  £è  retira  en  An- 
gleterre pour  étudier  la  théologie  à  Oxfort  ;  il  viat 
enfùite  à  Londres ,  &  plein  de  lldée  pré£bmptueu/è 
qu  il  étoic  un  <les  plus  liabiles  théologiens  de  fon 
tèms»  il  paflà  en  Suiflè^  oà  il  entra  en  lice  avec 
Socin  {ùr  TétîM:  du  premier  homme.  On  ne  dit  pas 
quelle  ^toie  (on  opinion  {îir  ce  fujet  :  mais  il  y  a  ap- 
parence qu'elle  ne  convenoit  pas  à  ceux  de  Bafle^ 
puifqù'ils  le  chailèrént  de  leur  ville  y  comme  un 
Jiomme  fùfpeél  <le  nouveaux  fèntimens.  Il  tcYmt 
donc  à  Londres  9  où  il  fut  mis  en  prifbn  pois  les 
•dogmes  quildébitoit.  Socin  Ta  voit  pouâë  vivement 
<ians  ik  difpute  >  &  avoit  débité  lui-même  tant  de 
nouveautez  &  de  paradoxes  y  que  &s  amis  ,  comme 
fès  envieux ,  les  Luthériens  &  les  Calvinilles ,  fè  di- 
yilerent  d'avec  lui  «  &  même  avec  éclat;  le  traitèrent 
de  broiiillon ,  d*eraporté ,  de  médifànt ,  de  préfomp- 
tueux,  de  novateur  &  d'hérétique  ;&  l'accufcrent 
d'enfèigner  des  opinions  hornbles  &  contraires  à  la 
parole  de  Dieu,  &de  merle  {àcrifice  de  propicia* 
cion  que  Jelùs-Chrîil  aof]^rt  pour  nous.  Socin  fati- 
gué de  ces  reproches  qu'on  lui  rappelloit  iàns  celle , 
quitta  Bafle  dans  la  nrëme  année ,  &  vint  à  Zurich  > 
.  m  Piacci ,  qui  ayoit  j:ecouyjcé  ià  liberté  ,  le  iîiivit ,  & 
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tous  deux  reprirent  leurs  diipuees^  qui  ne  finirent  T 

^'en  Pologne.  ^^-  ^S9S- 

La  fin  de  Puccî  ne  fiit  pay  beureu^.  Après  bien  suppuîîfdePucci 
des  courfes,  il  tomba  enfin  entre  les  mains  de  Tar-  JJ^j^"™*  ^  ^"^ 
chevècïue  de  Saltzbourg  ,  cjpî  f envo'ia  à  Rome^où  il     Mic^uut  fyn- 
fut  coiîdamné  à  être  brûlé  en  158a.  Un  auteur  par-  J^*!^^^'  ^"''' 
lant  de  lui ,  dit  que  c'étoit  un  homme  qui  fè  mêioît    pubm  votthu^ 
de  compolèr  des  livres  &  de  diifputer  ,  fans  avoir  au-  f»g.%^    '  "^^ 
cune  teinture  des  lettres  y  ni  de  la  philofbphie  >  ni  de 
récriture  fàinte  ;  qu  il  donnoie  dans  le  &nadfme  ,  <Sc 
que  Ton  opinion  favorite  étoit  que  tous  les  honnêtes: 
gens  Croient  fàuvez  même  dan»  le  Paganifme ,  que 
Fignorance  d^s  principes  de  la  religion,  rincreduHté 
au  fùjet  de  TEvangile  &.  la  privation  du  batême  ^ 
ne  nuifbienc  point  au  ÇAut,  ia  qu  il  (îiffiiibit  d'avoir 
des  mœurs  qui  pasuflènt  à  l'extérieur  i&ns  défaut» 
Socindans  un  endiroitde  fes  ouvrages  ,  diïE  qu'il  re- 
çut de  lui  un  livre  Italien  touchant  le  fceau  oppofë  à 
l'écriture ,  quily  difoit  quonne  pouvoit  riert  com- 
prendre dans  ce  divinlivre,^  qu'il  falloit  attendre 
Tavenement  de  ces  deux  grands  hommes,  (Moyfè: 
Se  Ëlie  y  donc  il  eft  parlé  dans  TApocaliofè  ;,  qu'ils 
expliqueroient  tous  les  myHeres  de.  %  Bible ,  &  qu V 
"vant  cela  il  ne  falloit  pasfë  fervir  de  eeeee  régie  pouc 
Tuider-  les  différends  de  la  religions 

De  Zurich  Socin  paffa  enTraifylvanfe  ,  d'où  en-  soci?^aocnié 
fiiite  îl  vînt  en  Pologne  fîir  la  fin- de  157^*  Les  égli^  ««çv»»*^  »«'<>'  «î« 
fes  des  (èétaires  étoient  alors  extrêmement  divifées;  cherXfédïdo^' 
£1  trouva  le  fecret  de  les  réiinir  à  fes  fyftêmes  ;  mais  .^•«»»'  »  *  ^f^ 
les  démêlez  qui!  eut  avec  les  préteniis  reformez  ^  pa/w%.y!^^ 
lui  fùfciterent  des  affaires  d'état.  Pour  le  perdre  abfb*  ^Hi«iiLtm4j,... 
lument  a,  ils  raccufèrent  devant  Etienne  Battori'^  roî  '*'*"'  ** 
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"~  ~  de  Pologncjd  avoir  inféré  dans  fon  livre  contre  Jac 

^"  1595-.  auesPaleoiogué,  des  maximes  de  fëdition,  &,  qui 
'^JT^'"**  ravorifoient  les  guerres  inteftines  dont  le  royaume 
étoit  troublé.  Cette  accuÊition  étoit  manifeftement 
fauile  ;  pour  s'en  convaincre,  on  n'avoit  quà  con- 
iùlter  le  livre ,  -dans  lequel  on  auroit  vu  qu'il  con-î. 
damne  û  fortement  la  prifè  des  armes  des  fluets  con- 
tre leur  prince^  &  les  théologiens  Proteftans  qui  ont 
dit  qu'il  étoît  permis  de  s'oppofer  aux  oppreflèurs  de 
la  liberté  de  confcience  ;  que  jamais  peut-^tre  les 
partifàns  les  plus  outrez  dé  la  puiiîànce  arbitraire  Se 
despotique  des  fouverains ,  n'ont  parié  plus  nette- 
ment. Il  auroit  donc  été  très-facile  à  Socin  de  fe  ju/^ 
tifier ,  il  n'avoit  qu'à  produire  fon  livre  contre  Pa- 
leogue  ;  mais  pour  éviter  les  fiiites  d'une  telle  accu- 
fetion,  Se' Ce  mettre  à  couvert  de  pareilles  entre- 
prilès ,  il  jugea  plus  à  propos  de  fortir  de  Cracovie, 
après  quatre  ans  de  fëjour ,  &  de  fe  retirer  chez  un 
ièigneur  Polonois ,  Chriftophe  de  Morftein ,  grand 
proteéleur  des  Unitaires ,  qui  étoit  fèigneur  de  Pav- 
likovie. 
tx..    ^      Socin  qui  vouloît  s'éloîcner  du  monde ,  s  vtrou- 

nfe  mane,  ft  1  l  /«^   *  °  ,,      .        '. 

perd  fa  femme,    va  plus  plongc^u  auparavant  ;  ce  n  étoit  point  au 
rrztfcovim  in  milieu  des  minières  jaloux  de  fès  talens  qui  l'oblè- 
wt»F,  socm.      doient  ;  mais  parmi  beaucoup  de  feigneurs ,  &  de 
perfonnes  de  la  première  considération ,  qui  char- 
,     mez  de  fon  efprit ,  de  fon  érudition  ,  de  la  nou- 
veauté de  fès  dogmes ,  de  fa  facilité  à  s'exprimer  , 
<ie  fà  politellè  ,  de  fon  humeur  enjoiiée  ,  &  de 
{&s  careflès  ,  l'honorèrent  de  leur  amitié  >  de  leur 
coxifiance ,  ôc  de  leur  proceétion.  Il  trouva  même 

lefocrec 


Livre  cent  quatre  vingt-unie*me.     tfo? 
le  fecret  de  toucher  le  cœur  d'Elifabeth  ,  fille  de  ■■ 

Chriftophe  de  Morftein  ,  &  de  Icpoufer.  Cette  ^^'  ^S9S' 
alliance  lui  donna  encore  plus  d  entrée  chez  les 
grands  ,  &  la  liberté  de  demeurer  plus  de  trois  ans 
chez  le  Seigneur  de  Morftein.  Il  y  compofa  Ton  li- 
vre contre  Eutropius ,  &c  combattit  fortement  tous 
les  adverfaires  des  Unitaires  ,  quoique  par  une  con- 
duite dont  on  a  de  la  peine  à  démêler  le  jufte  motif, 
il  eût  été  excommunié  de  la  part  de  ceux-ci ,  &  qu'il 
en  eût  re^u  plufieurs  chagrins.  Il  perdit  fa  femme 
en  1587.  &  la  douleur  qu'il  en  eut  fut  fi  vive  que  fa 
fanté  en  fou#ric  beaucoup  ;  il  fe  trouva  incapable 
d'étudier  pendant  quelque  tems ,  il  ne  pouvoir  chaf- 
fer  la  langueur  qui  s'étoit  faifie  de  lui. 

La  mort  de  François  de  Medicis ,  grand  duc  de    np^rdtwtfoii 
Florence  ne  lui  fut  pas  moins  fenfible.  Il  perdoit  en  Wen  â  lamoit  do 

1.  I  .«'  -/*•  rt'  ./»        gwod  duc  de  Flo-, 

lui  un  bon  ami  &  un  puillant  proteCxeur  ,  tout  fon  nnce. 
bien ,  &  toutes  fes  efperances.  Pendant  la  vie  d'Ifa>    ^  vita  f*hJH 
belle  de  Medicis ,  fœur  du  grand  duc ,  &  femme  de   "'^*  '**  '*** 
Paul  Jourdain  des  Urfins  ,  les  efforts  des  Inquifi. 
teurs  y  qui  demandoient  que  cet  hérétique  fut  dé- 
pouillé de  tous  fes  biens ,  furent  inutiles.  Quand  elle 
fut  morte  ,  le  grand  duc  lui-même  eut  foin  de  le 
protéger  ^  il  le' fit  prier  de  revenir ,  l'alfura  qu'il  le 
laiflTeroit  jouir  de  fes  revenus  y  &  lui  recommanda 
feuletjient  de  ne  pas  mettre  fon  nom  à  fes  ouvrages. 
Mais  Socin  ne  profita  pas  de  ces  of&es  :  entête  de 
l'efperance  de  fe  faire  un  nom  parmi  les  fçavans  qui 
avoientembralfé  les  nouvelles  opinions  ,  il  fe  con- 
tenta de  lier  avec  le  grand  duc  un  commerce  de  let- 
tres. Ce  prince  étant  mort ,  Socin  fe  vit  en  butte  à 
une  infinité  de  traits  qu'on  lui  lançoit  de  tous  côtez« 
TmeXKXFI.  Hhhh      ^ 
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'  On  auroit  dit  que  les  troubles  &  les  guerres  qui 

An.  ij^J»  dcchiroient  la  Pologne  &c  les  cgiifes  des  feâaires, 
n'étoient  excitez  &  entretenus  que  pour  le  rendre 
plus  malheureux.  Les  uns  lui  imputoienc  tous  les 
malheurs  de  letat  ^  les  autres  l'accufoient  d'avoir 
caufé  le  grand  fchifme  qui  regnoit  dans  les  différent 
tes  communions  des  Novateurs.  Infupportable  à  lui- 
mèmé,  &  à  charge  à  ceux  avec  lefquels  il  vivoit  chez 
le  feigneur  de  Morftein  à  PawUkovie  ,  il  retourna  à 
Cracovie ,  pour  tâcher  de  s'y  élever  au-delTus  de  fa 
difgraces.  Il  y  reprit  Tes  études ,  &  s'appliqua  de  nou- 
veau aux  matières  épineufes  delà  conttoverfe ,  il tra-^ 
vailla  de  Ton  mieux  à  réiinir  les  efprits  de  tous  ceux 
qui  ne  croyoient  pas  la  divinité  fuprême  de  Jcfus*^ 
Chrift  ,  éc  qui  étoient  divifez  fur  d'autres  points. 
Dans  ce  deflcin  ,  il  fe  trouva  aux  alTemblées ,  aux 
difpiites ,  &  aux  fynodes.  Il  fe  défendit  dans  le  fy-^ 
node  de  Briefcie  avec  tant  de  fuccès  contre  les  di/ci- 
ples  de  François  Davidis ,  qu'il  eut  la  confolaiion  de 
voir  que  fes  fentimens  furent  enfin  approuvez  de 
plusieurs  miniftres ,  ce  qui  augmenta  le  nombre  de 
les  profelytes ,  parmi  lefquels  on  met  Pierre  Stoins- 
ki ,  André  ,  Staniflas  ,  &c  Chriftophe  Lubienieski. 
Le  premier  lui  fut  d'un  grand  fecours  par  fon  élo- 
quence &  fon  grand  fc^avoir  j  les  trois  autres  s'entê- 
tèrent fi  fort  de  fon  mérite ,  que  pour  l'amour  de  fa 
dodrine ,  ils  quittèrent  la  cour ,  &  fe  firent  infbler 
dans  le  miniftere. 
Lxii.  Socin  pendant  tout  ce  tems-là  ,  avoit  compofé 

pof«7afsodn!°".beaucoup  d'ouvrages  :  dans  une  lettre  qu'il  écrit  z 
54mfc«/BiWi«A.  Chriftophe  de  Morftein  le  3.  de  Février  de  cette  an- 

Amtisrinitûrior,        ^i  *      .1  ..      \  /•  .  .•in  1 

f^,  6s  ,  née  i  jpjal  avoue  a  ce  leigneur  qu  il  eft  auteur  des 
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fuivans ,  qui  avoicnt  cté  imprimez  :  Une  réponfe  à  ■ 

Palcologue  pour  les  Racoviens  :  une  difpute  fur  l'en-  A  n»  i/f  j, 
droit  du  fepciéme  chapitre  de  l'épitre  aux  Romains  : 
des  remarques  iur  les  thefes  du  collège  de  Pofnanie  : 
une  difpute  contre  Volanus  :  examen  de  l'argument 
pour  l'unité  &  la  trinité  de  Dieu,  avec  une  répon- 
fe très>courte  à  quelques  thefes  :  Synopfe  de  notre 
juftiâcation  par  Jefus>Cbrift  :  de  la  foi  &  des  œuvres 
en  ce  qui  regarde  notre  juftification  :  de  l'autorité 
de  la  fainte  écriture  :  première  réponfe  à  deux  the- 
fes de  François  Davidis ,  qu'il  ne  faut  pas  invoquer 
Jefus-Chrift  :  explication  du  commencement  de  l'é- 
vangile de  faint  Jean  :  l'Antiwuiekus  Polonois  :  dif- 
f)utc  fur  Jefus-Chrift ,  Sauveur  j  &  l'Antiwuiekus 
acin  qui  étoit  alors  fous  prefle.  Sandius  dans  fa  Bi- 
bliothèque des  Antitrinitaires ,  arrange  ain(i  ces  ou- 
vrages. D'abord  l'explication  des.  premières  paroles 
du  premier  chapitre  de  faint  Jean ,  avec  une  préface 
qu'on  a  fauifement  attribuée  à  Lelie  Socin ,  oncle  de 
Faufle  ;  il  faut  qu'il  l'ait  compofée  en  j  5  j  t.  puifque 
dans  le  livre  qu'il  écrivit  contre  Eutropius  en  i  ;84.  il 
parle  de  cette  explication ,  &  dit  qu'il  y  avoit  plus 
de  vingt-deux  ans  qu'elle  étoit  écrite  &  imprimée. 
Il  y  a  eu  deux  verfîons  de  cet  ouvrage  :  l'une  en  po- 
Jonois  par  Grégoire  Sauli ,  &  l'autre  en  flamand. 

£n  1 570.  Socin  compofa  en  Italien  le  traité  de 
l'autorité  de  l'écrirure  fainte  fans  y  mettre  fon  nom } 
il  le  traduifît  enfuite  en  latin ,  &  en  i  ; 88.  on  l'im* 
prima  à  Seville  fous  le  nom  du  révérend  père  Do- 
minique Lopez ,  de  la  focieté  de  Jefus  :  mais  on  con- 
nut bien- tôt  après  que  l'ouvrage  n'étoit  point  d'un 
'  auteur  Catholique ,  outre  que  Socin  fe  l'attribue  dans 

Hhhh  ij 
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fa  lettre  à  Morftein ,  qu'on  a  citée  plus  haut.  En 

An.  ijp/.  ijpi.  Nicolas  Bertrand  Gentilhomme  du  Oauphi- 
né ,  le  traduiHt  en  François  fous  ce  titre ,  Livre  de 
l'autorité  de  Récriture  /aime  ,  par ,  ç^c.  avec  Taver- 
tiffement  des  théologiens  de  Bafle  ^  fur  quelques  enr 
droits  dudit  écrit.  Il  y  en  a  eu  auflî  en  1613.  une  ver* 
iion  Flamande  avec  des  notes,  par  Théodore- Ra- 
phaël Camphudus ,  dont  il  y  eut  une  féconde  édi- 
tion,  avec  la  préface  apologétique  de  CorneilleVorf* 
dus.  On  y  voit  au  commencement  la  lettre  dédica- 
toire  de  Jacques  Sieninius  à  Sigifmond  III.  roi  de 
Pologne ,  datée  de  Racovie  ,  1^  xo.  de  Novembre 
160  f.  La  fomme  de  la  Religion  Chrétienne ,  écrire 
en  Italien  par  Socin ,  &  mife  en  latin  par  quelque 
autre  ,  a  été  jointe  au  livre  de  l'autorité  de  la  fainte 
écriture ,  6c  imprimée  à  Cracovie  en  1 6 1 1 .  Il  y  a  en- 
core un  petit  écrit ,  Scriptum  brève  y  qui  contient  les 
fentimens  de  Socin.  fur  toute  Tceconomie  de  notre 
falut  faite  par  le  Chrift ,  &  qui  fut  imprimé  en  1 574. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  la  difpute  fur  J.  C.  fau- 
veur.  Après  cet  écrit  fuit  une  autre  difpute  de  l'état  du 
premier  homme ,  ou  de  l'immortalité  avant  fa  chute, 
contre  Fran<jOis  Pucci  Floentin.  On  y  voit  au  com<. 
mencement  la  réponfe  à  dix  argumens  de  Pucci  écri- 
te à  Bade  en  1 577.  puis  une  ample  réfutation  de  la  dé< 
f^enfe  de  ces  mêmes  argumens,  écrite  à  Zurich  le  17. 
Janvier  1 578.  avec  une  épitre  dédicatoire  de  Jérôme 
Mofcorovius ,  adreflee  au  prince  Maurice  lantgravc 
de  Hefle.Socin  dans  la  même  année  1  j78.fic  aum  im- 
primer les  dialogues  pofthumes  de  Sebaftien  Cafta- 
lion  de  la  prcdcftination ,  de  l'éle^ion ,  du  libre  ar- 
bitre ,  &  de  la  foi ,  fous  le  nom  de  Félix  Turpion 
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d'Orvietc ,  avec  anc  préface  j  ces  dialogues  ont  été 
traduits  en  Flamand  ,  &  leur  verfîon  imprimée  en  ^*  '^^^* 
1 58 1 .  &  en  161^  De  plus ,  la  réponfe  aux  thefes  de 
François  Davidis  ,  faite  en  1^78.  &  157^.  imprimée 
en  1580  à  laquelle  on  a  ajouté  la  défenfe  de  Davidisy 
donc  le  véritable  auteur  eft  Jacques  Paleologue  &  Tes; 
aflfociez ,  avec  un  écrit  de  François  Davidis  oppofé  à 
celte  réponfe.  Cet  écrit  a  pour  titre  ;  Confutatio  réf- 
ponponis  Fauflinne  \  c'eft-à-dire  :  Réfutation  de  la  ré- 
ponfe de  Faufte  Socin.  On  Ta  imprimé  en  Hongrois 
en  157p.  mais  mutilée. 

Il  y  en  a  eu  une  autre  édition'auflG  latine  ,  avec  la 
réponfe  aux  objeâions  de  George  Blandrat ,  &  à  la 
réfutation  de  Francis  Davidis  fur  la  réponfe  Fauf- 
tinienne.Cette  édition  a  pour  titre  :  Di fautes  fur  l'in- 
^vocation  de  Jefus-^  Chriji  ,  que  Faufte  Socin  a  citë  par 
écrit  avec  François  Davidis  en  \  578.  Cr  1  ^75;.  peu  de 
tems  avant  la  mort  du  rnîme  François.  Cette  répon- 
fe qui  fut  écrite  en  1579.  9  été  augmentée  de  beaur 
coup  ,  &  elle  fut  imprimée  en  1  ^95.  in-8*>  par  Ale- 
xis Rodecius  y&c  la  difpute  ne  finit  qua  Claufem- 
bourg  au  mois  de  May  i575>.  Il  y  a  au  commen- 
cement de  cette  édition  une  lettre  de  Faufle  Socin^ 
tous  les  minières  de  la  parole  de  Dieu  ,  qui  enfet- 
gnent  &c  font  profeffion  de  croire  en  Tranlylvanie  , 
que  le  Dieu  unique  efl  feulement  père  de  notre* Sei> 
gncur  Jcfus-Chrift.  Dans  cette  lettre ,  il  s'cxcufe  fur 
.  le  retai dément  de  fa  réponfe  ,  &  il  y  réfute  les  Ca- 
lomnies qu'on  avoir  débitées  contre  lui  dans  un  écrie 
qui  paroilToit  depuis  long-tems  fous  le  nom  des  fre~ 
res  Tranfylvams.  Cette  lettre  fut  écrite  de  Cracovie 
le  X  4.  Juillet  i  y 5  j •  ce  fut  lie'  Palatin  Jean  Kiszka ,  pré- 
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ildenc  deSamogitie  ,  qui  fournit  à  la  dépenfe  de  l'im- 


Ak.  IS9S'  prcifion  de  ce  Bvrc. 

Les  autres  ouvrages  de  Socin  jufqu'en  cette  année 
font  :  une  difpute  fur  la  batême  d'eau ,  qui  fut  écrite 
à  Cracovie  le  i  j.  d'Avril  1 5  80.  à  laquelle  on  a  ajouté 
la  réponfe  aux  premières  &  dernières  notes  qu'y  fit 
André  Dudith ,  6c  la  réponfe  aux  notes  que  Martia 
Czechovicius  fit  fur  l'appendix  du  batêtne  des  petits 
enfans ,  ainfi  que  deux  lettres  fur  la  queftion  du  batê- 
tne ,  adrelTées  à  des  perfbnnes  qu'on  ne  nomme  pas. 
On  a  fait  de  ces  pièces  une  verfion  Flamande.  En  fé- 
cond lieu,  la  réponfe  de  Socin  à  l'avertiATement d'An- 
dré Volanus ,  touchant  la  nature  &  l'elTence  de  J.  C, 
fils  de  Dieu ,  &c  de  l'expiation  des  péchez  par  le  mê- 
me Chrifl:.  Il  mit  la  première  main  à  cet  ouvrage  en 
157^.  c'eft-à-dire ,  un  peu  après  fon  arrivée  en  Po- 
logne i  &  après  l'avoir  revu  &  corrigé ,  on  l'impri- 
ma in-80.  en  I  ;88.  avec  une  épitre  dédicatoire  au 
palatin  Kiszka  écrite  le  14.  Juin  de  la  même  année. 
On  y  ajouta  la  réponfe  à  toutes  les  objeâions  que 
Volanus  avoit  faites  au  premier  écrit.  Cène  réponfe 
fut  écrite  en  1/83.  fans  nom  d'auteur ,  &  fut  impri- 
mée en  1588.  &adre(fée  à  George  Blandrat  ;  fur- 
quoi  Socin  écrivit  une  lettre  à  celui-ci.  Tous  ces  ou-   j 
vrages  furent  traduits  en  Flamand ,  &  imprimez  en 
16C4.  En  troifiéme  lieu,  l'explication  du  fepticme 
chapitre  de  l'épitrc  aux  Romains ,  fous  le  nom  de 
Profper  Dyfidxus ,  qui  fut  écrite  à  la  prière  de  Jean 
Niemojovius  vers  l'an  1580.  on  y  a  ajouté  la  let- 
tre que  le  même  Niemojovius  écrivit  fur  ce  fu  jet  à 
Fauile  Socin ,  &  la  réponfe  que  Socin  lui  Bx  le  14.. 
Mars  f  j8 1 .  le  tout  imprimé  à  Cracovie  en  x  5$  5.  On 
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demande  dans  cette  explication  ,  fi  l'apôtre  en  cet  t 

endroit  parle  en  fa  propre  perfonne^de  lui-même  'i^i* 

déjà  régénéré  par  l'efprit  de  Jefus-Chrift.  On  en  fît 
une  verfion  Flamande  imprimée  en  1 66^, 

Outre  l'apologie  pour  les  Racoviens  contre  le  li- 
vre de  Paleologue ,  imprimée  en  1581.  &  les  remar- 
ques fur  les  thefes  de  Pofnanie  :  De  trino  ^  uno  Deo, 
contre  les  nouveayx  difciples  de  Paul  de  Samofate  , 
imprimée  en  1585.  Socin  compofa  de  petits  trai- 
tez fur  différentes  matières ,  comme  des  exportions 
pour  prouver  la  perfonne  du  faint-Efprit.  Des  re- 
marques fur  un  écrit  de  Jean  Niemojovius  ,  contre 
une  partie  de  ladifpute  de  Jefus  Chrift  ,  Sauveur. 
Des  notes  fur  un  écrit  Polonois ,  du  règne  de  Jefus- 
Çhrift  fur  terre.    Des  notes  fur  l'écrit  d'Eberard 
Spangcnberg  des  deux  bêtes  de  l'Apocalypfe.  Ob- 
je<5(:ions  ou  articles  de  Jean  Cuttenus,  miniiîreEvan- 
gelique.  Bref  difcours  de  la  caufe  pour  laquelle  on 
croit  &  on  ne  croit  pas  à  l'évangile  de  Jefus-Chrift  , 
ôc  de  la  récompenfe  de  celui  qui  croit ,  comme  de  la 
peine  de  celui  qui  ne  croit  pas.  Cet  ouvrage  en  Italien 
fut  traduit  en  latin  par  Smalcius,&  imprimé  en  16  ii. 
on  en  Ht  une  verfion  Flamande.  Un  traité  contre  les . 
Millénaires,  du  règne  de  mille  ans  de  Jefus-Chrift  fur 
Ja  terre.  Difpute  très-courte  de  la  chair  de  Jefus- 
Chrift  contre  les  Mennonites.  Réponfe  aux  objec- 
tions de  Cuttenus.  Deux  lettres  de  Niemojovius  , 
du  facrifice&de  l'invocation  de  Jefus-Chrift  ,  &  la 
jéponfe  qu  y  fit  Socin ,  écrites  en  1587.  Défenfe  des 
remarques  fur  les  thefes  théologiques  du  collège  de 
Pofnanie  :  De  trino  &  uno  Dec  ;  contre  Gabriel 
JEucrope.  Sadecius ,  chanoine  de  Pofnanie.  La  pièce 
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■  qui  ncft  pas  achevée,  fut  écrite  vers  1584.  &  impri- 

An.  1  /y  J.  inée  avec  une  préface  de  Mofcorovius ,  a  Racovie  en 
itfiS. 

Ces  ouvrages  furent  fuivis  d'une  difpute  entre 
Faufte  Socin  Se  Chriftien  Franken  ,  de  Thonneur 
dûà  Jefus-Chrift  -,  c'eft-à-dirç  ,  fi  JefusChrift  n'é^ 
tant  pas  Dieu  de  la  manière  la  plus  parfaite ,  doit  ce- 
pendant être  honoré  d'une  adoration  religieufe  ou 
non.  Cette  difpute  fe  paffale  14.  Mars  1 584.  dans  la 
maifon  de  Chriftophe  de  Morftein  ,  &  fut  impri- 
mée inS°.  en  1 61 8  mais  Sandius  remarque  que  Fian- 
ken  y  dit  les  chofes ,  comme  il  lui  a  femblé  qu'elles 
dévoient  être  ,  ôc  non  pas  comme  elles  ont  été  -y  car 
il  avoua  à  Kaminieck  ,  devant  George  Schomann  , 
Simon  Ronenberg ,  6c  plufieurs  autres  ,  qu'en  écri- 
vant fa  difpute  ,  il  avoit  eu  moins  d'égard  à  ce  qu'a- 
voir dit  Socin ,  qu'à  ce  qui  étoit  conforme  à  fes  prin- 
cipes. On  y  a  ajouté  plufieurs  notes  &  des  réponfes 
à  ce  que  Franken  y  avoit  dit ,  ôc  même  quelques  cor- 
,  ^  relions  de  ce  que  le  même  fait  dire  à  Socin.  Après 

cet  ouvrage  ,  il  parut  des  fragmens  d'une  réponfc 
plus  étendue ,  que  Socin  préparoit  contre  Davidis  , 
{  qu'il  ne  falloir  pas  invoquer  Jefus-Chrift ,  )  dont  il 
ne  refte  que  fix  chapitres.  Un  autre  fragment  de  re- 
marques fur  l'écrit  d'un  certain  auteur,  fur  la  diffé- 
rence de  l'ancienne  &  de  la  nouvelle  alliance.  Quel- 
ques queftions  de  Davidis  ,  &  la  réponfe  de  Socin. 
Des  antithefes  fur  la  difpute  de  ces  deux  Unitaires. 
Quelques  remarques  fur  la  difpute  de  l'invocation  de 
Jefus-Chrift.  Du  livre  de  l'Apocalypfe ,  &  des  preu- 
ves qu'on  en  tire  contre  ceux  qui  niient  cette  invoca- 
tion, Un  traité  contre  les  demi- Judaïfans }  ^  trois 

lettres 


Livre  cent  QUATRi-viNGT-UNiéME.      6ij 

lettres  de  Martin  Seidelius  fur  le  Meffie ,  &  la  répon-  a  j.    i  ^  q  ^ 
fè  de  Socin.  *    ^"^^^ 

Celui-ci  publia  encore  le  récit  d'une  difpute  fîir 
l'exiftence  du  fils  unique  de  Dieu,  entre  un  certain 
Erafîne  &  Socin  lui-même,  dans  laquelle  celui-là  fbu- 
tenoit  que  J.  C.  avoit  été  vraiment  le  fils  unique  de 
Dieu  ,  avant  qu'il  naquît  de  la  Vierge ,  &  celui-ci 
défendoit  la  négative.  Cette  dilpute  finit  le  30. 
de  Novembre  1584.  &  fut  impriihée  à  Racovie  en 
155^5.  on  y  mit  au  commencement  une  préface  de 
Faufte  Socin  adreflee  à  Jérôme  Mofcorovius.  On  y  a 
ajouté  la  queftion  de  l'argument  qu'Erafine  Jean  pro-  ' 
pofà  à  Faufte  Socin ,  &  la  répohfè  que  celui-ci  y  fit. 
De  plus ,  la  Synople  de  notre  juftification  par  Jefiis- 
Chrift,  qui  parut  d'abord  fous  le  nom  de  Gratien 
Turpion,&  fut  imprimée  en  1591.  On  y  trouve 
beaucoup  de  petits  traitez  fur  cette  matière ,  entr'au- 
tres ,  une  réfutation  du  livre  que  Jacques  Wickus , 
Jefiiite ,  avoit  compofé  en  Polonois,  touchant  la  di- 
vinité du  fils  de  Dieu  &  du  làint  Elprit ,  &  de  tout 
ce  que  Bellarmin  avoit  écrit  fiir  la  même  matière. 
Cette  réponfè  fut  écrite  en  15^2.  &  1593.  &  fut  im- 
primée en  Polonois.  C'eft  le  jeune  Pierre  Stator  ou 
Stoinski ,  qui  en  a  fait  la  tradu6tion.  Elle  fut  écrite 
en  latin  avec  la  préface  de  l'auteur  le  6,  de  Septem- 
bre 1595.  &  imprimée  fans  le  nom  de  l'auteur.  So- 
cin promet  à  la  fin  de  cet  ouvrage ,  de  donner  au 
public  un  livre  qui  contiendra  les  argumens  qu'on 
emploie  contre  le  dogme  communément  reçû,d*un 
Dieu  en  trois  perfonnes.  Sandius  croit  que  Socin  n'a 
pas  tenu  fa  parole ,  ou  que  cet  ouvrage  a  été  perdu 
dans  Imfulte  qu'il  eflîiya  à  Cracovieen  1598. Une 
Tome  XXXVI,  I  i  i  i 
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r  refte  plus  à  parler  que  de  la  défenfè  de  là  difpute  fur 

A-^*  ^}9)»^  l'eadroit  du  fèptiéme  chapitre  de  Tépître  aux  Ro- 
mains, contre  un  miniftre  Ëvangelique.  Socîn  écri- 
vit le  14.  de  Novembre  1595»  à  Nicolas  Bernaud^ 
médecin  diftingué^&.  lui  envoïa  cette  défenfè^qui 
fiit  traduite  en  Flamand.  Nous  parlerons  de  Tes  au» 
très  ouvrages  compoièz  depuis  ce  toms4à>  eniap^ 
portant  £à  mort  en  1^04. 
o  ]^i"s^«£  et-      Quant  aux  opinions  Se  aux  erreurs  de  Faufte  So- 
«îur»dc  Faufto    ciu,  uti  hiftorîen  Allemand  les  a  rédigées  en  deux 
Daniel  HartMc-  ccns-vingt-neut  propoûtions ,  Qont  voia  Ics  pMci- 
««X  /»  continuât^  polcs*  Nott  content  de  rejetter  les  dogmes  del'églife 
^Af&«/»*,  UA  Catholique  ,  que  les  Luthériens  &  les  Calvinifteî 
"ji«4/«  Aitxa»-  avoient  déjà  rejettez  ;il  entreprit  Texamen  de  touj 
£  '*«y^'  '"'*^'  ^^^  autres  que  les  Calviniftes avoient  retenus,  &mê- 
Hoombetk ,  i»  jng  ccux  dc  fon  oncle  Lelk  Sôcin^U  prétendoitquc 
SZui  les  Arriens  avoient  trop  donné  à  Jefùs-Ckift,  & 

iè  déclara  nettement  Samofàtien  ScPhotinien, fou- 
tenant  que  Jefiis-Chrift  n'étoit  qu'un,  par  homme , 
qui navoit  point  eu d'exiftence  avant  fànaiflâncede 
-la  fàinte  Vierge  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  nioit  ouverte- 
ment laprééxiflence  du  Verbe.  Que  dans  reflèacc 
divine,  il  n'y  a  qu'une  perfonnc  :  qu'il  y  acontra- 
diélion  de  dire ,  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu ,  &  que  néan- 
moins il  y  a  troiis  perfbnnes.  Que  cette  diftinéUon, 
un  en  eiïènce>&  trois  en  perfbnnes,  n'a  jamais  été 
dans  l'écriture  ;  qu'elle  eft  manifeftement  contraire 
à  la  raifon  &  à  la  vérité ,  puifqu'il  eft  certain  qu'il  n'y 
a  pas  moins  d'eflènces  que  de  perfbnnes ,  &  de  per- 
fonnes  que  d'eflènces.  Que  le  fils  de  Dieu  eft  ap- 
pelle Dieu  par  métaphore ,  Ôc  à  raifon  de  la  grande 
puiflànce  dont  le  Peie  farevctu.  Que  ce  mot  de 
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Dîeu  fe  prend  dans  récriture  en  deux  manières ,  (a  ~ 
première  pour  le  grand  &  unique  Dieu  qui  a  fait  le  '  ^S9h 
ciel  âc  la  terre ,  qui  commande  à  tout ,  qui  n'a  per- 
^nne  au-de(Iûs  de  lui.  Sec,  Ceft  en  ce  fèns  que 
Ton  dit  quil  n'y  a  qu  un  Dieu.  La  (èconde  eft  pour 
celui  qui  a  reçu  du  grand  Dieu  une  autorité  d:  une 
vertu  extraordinaire  ,  ou  qui  participe  en  quelque 
manière  aux  perfeâions  de  la  divinité.  Se  dans  ce 
ièns  on  dit  quelquefois  dans  l'écriture  que  Jelùs- 
Chrift  eft  Dieu.  Que  le  iàint  Eiprit  n'eft  pas  une 
perfbnne  divine  ;  mais  la  vertu  Se  Teâicacké  de 
Dieu  :  c'eft  à  ce  fùjet  que  l'écriture  lui  attribue  allez 
Souvent  les  choies  qui  ne  conviennent  qu'à  Dieu, 
Se  même  qu  elle  lui  donne  le  nom  de  Dieu  :  d'où 
l'on  ne  doit  pas  conclure  que  le  £iint  Ëfprit  (bit  une 
perfbnne  divine  ;  autrement  il  faudroit  auflî  conclu- 
re que  la  làge{Iè  ,  la  providence ,  Sec,  (ont  des  per- 
fonnes  diftiiiéles.  Telles  font  les  erreurs  de  Socin 
iùr  la  Trinité. 

Sur  Jefùs-Chrift  il  dit ,  que  cet  homme  Dieu ,  fc- 
lon  là  perlbnne,  eft  un  homme  véritable  >  Se  qu'il 
n'y  a  quune  choie  que  tout  homme  doit  içavoir  de 
lui ,  c'eft  qu'il  n'eft  pas  un  pur  homme  ,  mais  un 
homme  extraordinaire ,  prévenu  de  grandes  grâces^ 
diftingué  des  autres  dès  Cz  nalâânce,  aïant  été  conçu 
indépendamment  des  hommes,  â:par  la  feule  opé- 
ration du  fàint  Efprit.  Que  pour  cette  raifbn  l'Ange 
dit  à  Marie,  que  le  fils  dont  elle  fetok  la  mère,  fè- 
roit  appelle  le  fils  de  Dieu ,  Se  par  conféquent  -qu'il 
{èroit  le  propre  fils  &  le  fils  unique  de  Dieu ,  puifqué 
)ufqu  à  ce  tems ,  il  n'en  avoit  point  eu  par  cette 
yoïe  ;  jufqii  alocs  inconQuë  à  tous  les  hommes.  Que 

lU  ij 
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An    IÎ9Î.  Jefus-Chrift  n'a  point  été  avant  (à  mère  :  Qu'il  eft 
appelle  par  faint  Paulk  premier  de  toutes  les  créa- 
tures, parce  qu'il  eft  le  premier  en  dignité  déroutes 
les  nouvelles  créatures  qui  font  les  Chrétiens.  Que 
{à  conception  divine  &fon  exemption  de  toutesta- 
chesje  font  encore  un  nouvel  homme  &  une  nouvel- 
le créature.  Ceux  qui  ont  lu  les  écrits  de  Socin  fça- 
vent  quelles. interprétations  violentes  il  a  été  con- 
traint de  donner  à  récriture,^  {iir-tout  au  comment 
ment  du  premier  chapitre  de  l'évangile  de  faim 
Jean ,  comme  on  le  voit  dans  fbn  livre  contre  Wic- 
jkus.  Et  comme  il  avoit  entrepris  de  détruire  lemyf- 
tere  de  la  Trinité ,  il  failoit  par  une  confëqucncené- 
ceflaire  de  {qs  principes,  détruire  auffi le rayfterede 
rincârnation.  Aùfli  dit-il ,  en  expliquant  ce  premiei 
chapitre  :  &  le  Verbe  fut  chair ,  &  Verbum  cm  fuit, 
&  non  pasj  le  Verbe  a  été  fait  chair  j.  &  Verbum  cm 
faiium  ejl  ;  c'eft-à-dire  félon  lui  ,  cet  homme  qui 
eft  né  de  Marie ,  Se  à  qui  fàint  Jean  a  tant  donné  de 
loiianges ,  Tappellant  Dieu ,  &  la  parole  par  qui  tou- 
tes chofès  ont  été  faites,  cet  hommeaétéfoible, 
couvert  de  mifères  ,  niéprifë  du  monde,  humilié, 
abjeét ,  &  lùjet  à  la  mort  comme  tous  les  autres  hom- 
mes. 

Il  ajoute  que  le  Chrift  a  été  un  Prophète ,  par- 
ce que  avant  que  le  monde  le  connût ,  il  fut  ravi 
au  Ciel  auprès  de  Dieu  ion  pcre ,  qui  l'a  parfaite- 
ment inftruit  de  tout  ce  qui  regarde  l'économie  du 
{àlut  des  hommes ,  &  de  tout  ce  qui  avoit  du  rap- 
port à  fon  miniftere.  Après  quoi  revêtu  d'une  pleine 
autorité ,  il  eft  defcendu  vers  les  hommes  pour  y  fai- 
re les  volontez  de  fon  père ,  dont  il  avoit  une  parfais 
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te  connoillânce.  Ceftainfique  pour  défendre  fon  "^ 
impiété ,  Socin  a  eu  recours  à  un  voïage  de  Jefîis-  ^j9)' 

Chrift  au  Ciel  après  fbn  baptême ,  afin  d'expliquer  ce 
paflàge  de  l'évangile  de  fàint  Jean ,  chapitre  3.  ver- 
îèt  13.  où  Jefiis-Chrift  dit-lui-même,  que  perfbnne 
n'eft  monté  au  Ciel  que  celui  qui  eft  defcendu  du 
Ciel.  Dans  (à  réponfe  à  Wickus ,  &  dans  plufieurs 
autres  endroits ,  il  dit  que  le  culte  ,  ou  que  l'hon- 
neur reDgieux  que  l'on  rend  à  Jefùs-  Chrift  ,  que 
c'eft  à  Dieu  à  qui  on  le  rend  directement ,  &  qu'on 
ne  le  rend  à  Jeîus-Chrift  que  par  rapport  à  fbn  père.. 
Que  Jelùs-Chrift  n'eft  pas  reflùfcité  par  Ùl  propre 
vertu  :  Qu'il  eft  bien  reflùfcité  dans  le  même  corps 
avec  lequel  il  îi  converfe  avec  les  Apôtres  ,&  qu'il 
leur  a  apparu  dans  ce  même  corps  ;  mais  que  ce  n'é- 
toit  que  dans  le  deflein  de  leur  donner  des  marques 
certaines  qu'il  étoit  reflùfcité,  ce  qui  a  difparu  à 
l'Afcenfion  :  de  forte  qu'il  n*y  a  plus  rien  de  la  chair 
&  du  fàng  de  Jefùs-Chrift ,  qu'il  eft  tout  fpirituel, 
&  tel  que  ceux  qui  n'ont  ni  chair ,  ni  os  ,  ni  fàng  ; 
&  que  fi  l'on  dit  qu'il  a  un  corps ,  ce  n'eft  que  par 
rapport  à  l'eflênce,  c*eft-à-dire  ,  comme  il  l'expli- 
que lui-  même  ,  que  le  corps  de  Jefùs-Chrift  avant 
fbn  Afcenfion ,  n'étoit  pas  immortel ,  impaflTible  , 
fpirituel ,  &c.  quoique  reflùfcité  ;  &  qu'il  n'a  eu  ces 
qualitez  qu'après  fbn  Afcenfion.  Il  anéantit  k  ré- 
demption de  Jefùs-Chrift,  &  réduit  ce  qu'il  a  fait 
pour  fàu ver  les  hommes,  à  leur  avoir  enfèigné  la 
vérité  ,  à  leur  avoir  donné  des  exemples  de  vertus 
héroïques ,  &  à  avoir  fcellé  fà  do<5lrinepar  fà  mort. 
Il  ajoute  que  Jefiis-Chritt  n'a  pas  été  prêtre  avant 
£)n  Afcenfion,  &  même  qu  jl  a'a  pas  fait  l'office  d& 

lui  Jl} 
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r  ~~  prêtre  dans,  le  tems  (jull  étoit  attaché  à  lacroii; 
)>)'  Que  fà  mort  na  point  été  un  (àcrifice,  mais  une 
préparation  pour  accomplir  fon  oblation ,  &  que 
fon  oblation  n'a  été  conlbmmée  qu'après  fon  Af- 
cenfion. 

Touchant  HwMmme  &  les  (àcremens ,  voici  ce 
•que  Socinen(èignoit:  Que  Thomme  avant  fa  chute 
n'étolt  pas  immortel  :  Que  la  mort  naturelle,  &  la 
mortalité  ne  font  pas  entrées  dans  le  monde  parla 
Toïe  du  péché ,  mais  bien  la  néceilité  de  mourir  ,^ 
la  mort  éternelle  :  Qu  Adam  avant  Éi  chute  n'avoir 
pas  la  juftice  originelle.  Ainfi  le  péché  originel,  la 
^race,  la  prédeftinatîon  abfbluë ,  paQbient  chez  lui 
pour  des  chimères:  Que  k  baptême  d'eau  n'a  point 
été  inflittté  par  Jcfiis-ClMrift  :  Que  le  chrétien  peut 
s'en  pailèr  :  Qu'il  y  a  quelque  chofe  néanmoins  dans 
le  baptême  inftitué  après  la  réfùrredion  de  Jefus- 
ChriÂ ,  qui  fèrt  à  la  rémifiton  de  quelques  péchezi 
parce  qu'il  fèrt  à  une  confeflîon  pubUque  du  nom 
de  Je(ùs-Chrifl ,  fans  laquelle  nul  ne  peut  obtenii 
la  remifCon  de  fès  péchez*  Mais  auflt ,  ajoûte-t'il, 
cette  rémifllon  n  eft  pas  tellement  attachée  à  cetta 
profeffion  de  foi>  qu'on  ne  puiilè  l'avoir  {ans  elle. 
On  peut  lavoir  conformément  au  tems,  aux  lieux, 
i&  aux  choies  que  Téglifè  aura  déterminées  pour  cet- 
te rémiilàon.  Àinfl  le  batême  ne  fera  pas  néceflài- 
re  à  celui  qui  indépendamment  de  cette  confeâlon 
publique  du  nom  de  Jefiis-Chrift ,  aura  eu  la  rémif- 
fion  de  Ces  péchez  :  &  de-là  on  doit  conclure  que  le 
baptême  ne  donne  point  la  génération  nouvelle  ou 
Q>irltuelle  aux  enfansnî  aux  adultes.  Quant  àTufàge 
db  la  çéne  ^  il  dk  que  le  pain  &  le  vin  qu'on  y  prend^ 
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fi'eft  autre  chofè  que  manger  du  pain  &  boire  du  "T 
vin,foit  qu on  falîè  cette  eércmonie  avec  foi  ©u  *  ^S9S' 
non ,  fjjirituellement  ou  corporellement.  Que  la 
cène  n'eft  point  un  {àcrement,  &  qu'elle  n'a  point 
d'autre  fin  que  de  nous  rappelier  la  mémoire  de  la: 
mort  du  Seigneur.  Que  c'eftun  abus^de  croire  que 
lax:éne  nous  procure  quelques  nouvelles  graces^ou. 
qu'elle  nous^  conièrve  dans  celles  que  nous  avons^ 
Que  toutes  les  chofès  extérieures  qui  peuvent  nous: 
aflùrer  dans  la  vérité  divine  ,  c'efi-à-dire  ,  dans  la 
foi  &.  dans  la  grâce,  c'eft  l'eau ,  le  fàng  &  l'eiptit,  ott 
l'innocence ,  le  martyre  ,  &  les  miracles  de  J.  C.  do» 
Apôtres,  &  des  fidèles» 

Sur  la  foi,  la  grâce  &  la  juAîfîcadbn  ,  il  dit  quil; 
n'y  a  que  l'efprit  de  Dieu  qui  nous  afFermifle  dans 
la  foi.  Que  les  juâes  de  l'ancienne  alliance  n'ontr 
pas  été  juflifiez  par  la  foi  en  Jefiis-Chrift ,  &  que  les' 
promeflès  de  la  vie  étemelle  n'ont  jamais  été  pouc 
eux.  Que  les  préceptes  moraux  du  nouveau  tefta- 
ment  ^nt  di&cens  des  préceptes  moraux  de  l'an- 
cien. Que  tous  its  hommes  ont  naturellement  la 
volonté  &  le  pouvoir  de  faire  tout  ce  que  Dieu,  or- 
donne 9  à  moins  que  ces  hommes  par  une  longue 
habitude  dans  le  péché  ,  neiè  plailènt  à  aller  contre 
la  volonté  de  Dieu.  Que  les  forces  de  l'homme  ne 
font  pas  fi  petites,  que  s'il  vouloit  £è  faire  violence ,. 
aidé  dufècours  de  Dieu,  il  ne  pût  obferver  tous  les; 
commandemens.  Or  ce  fccours  divin  eft  double,run< 
intérieur,.  &  l'autre  extérieur.  Celui-ci  confifte  dans; 
les  promeflfes  que  Dieu  a  faites  dans  la  loi  de  récomr- 
penfèr  les  œuvres  ;  car  ces  promeflès  excitent  le  cou- 
i:age  ^portent  àagir  avec  zélé  :  ouïes  menaces  que: 
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^  _~T  Dieu  à  faites  de  punir  le  péché  ;  car  ces  menaces  dé- 
^  ^^  *  tournent  Thomme  de  violer  la  loi  :  ou  la  confirma- 
tion &la  répétition  de  ces  promefTes  &  de  ces  mena- 
ces. Le iecours  intérieur  eft  double.  L'un  eft  le  don 
que  Dieu  fait  à  l'homme  qui  luî  obéît ,  (elon  les  pro- 
mefles  qu'il  a  bien  voulu  lui  faire  ;  l'autre  eft  lors  que 
Dieu  inftruit  lui-même  l'homme  pour  lui  faire  mieux 
comprendre  Ces  volontez.  Socin  dit  encore  :  Qu'il 
n'y  a  point  en  Dieu  de  décret  par  lequel  il  ait  pré- 
deftiné  de  toute  éternité  ceux  qui  feront  fàuvez ,  & 
ceux  qui  ne  le  feront  pas.  Que  Dieu  n'a  point  eu  de 
connoiflànce  parfaite ,  certaine ,  infaillible  des  cho- 
fès  futures  qui  dépendent  de  la  liberté  de  l'homme , 
qu'il  n'a  fait  aucun  décret  fur  les  chofes  qui  ont  rap- 
port au  fàlut  ou  à  la  damnation. 

Sur  l'ame  &  Cui  la  réfîirreélion ,  il  dit  que  les  âmes 
ne  font  point  vaincues  par  la  'mort  :  Que  les  impies 
feront  anéantis ,  &  qu'il  n'y  aura  jamais  de  réfiirrec- 
tion  pour  les  fcélerats.  Qu'il  n'y  aura  que  ceux  qui 
refteront  à  la  confommation  des  fiécles ,  qui  feront 
jugez  ôc  précipitez  avec  les  démons  dans  les  feux 
éternels.  Que  ces  feux  (ont  dits  éternels ,  non  parce 
qu'ils  affligeront  éternellement  les  damnez ,  &  que 
les  damnez  ne  fè  confbmmeront  pas  ,  quoiqu'ils 
fbient  dans  les  feux;  mais  qu'ils  font  dits  éternels, 
parce  que  les  damnez  n'en  feront  jamais  délivrez. 
De-là  on  conclut  qu'il  nie  que  les  damnez  &  les  dé- 
mons fbufiriront  éternellemcnt.;En  effet ,  il  avance 
qu'ils  feront  anéantis  :  auffi  veut-il  que  la  mort  & 
l'enfer  foient  cet  étang  de  feu  dont  parle  faint  Jean 
dans  le  chapitre  ao.  de  l'Apocalypfe.  Sa  raifbn  eft 
qu'il fèroit abfùrde  dédire,  que  Dieu  puniîîe  éter- 
nellement 
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ïiellcment  dts  péchez  qui  ne  font  point  étemels  Se  ^ 

infinis, &qu il  fo  mette  continuellement  en  colère       *  '^  J* 
contre  de  viles  créatures.  De  plus  :  que  hs  juftes 
jouiront  de  la  gloire  avec  Dieu  ;  que  les  impies  fe- 
ront anéantis  ,  Se  que  par>là  étant  privez  de  la  gloire 
pour  toujours  ,  auffi  foufïriront-ils  toujours. 

Sur  Tégliiè ,  il  dit  ^  que  celle  qu'on  nomme  égliie- 
vifible ,  n'a  pas  toujours  fiibfifté ,  &  qu'elle  ne  fùbfif* 
tera  pas  toujours.  Qu  il  n'y  a  pas  de  marques  diftinc-» 
tes  ôc  certaines  qui  puiflènt  nous  défigner  certaine- 
ment la  véritable  églifè.  Qu'on  ne  doit  pas  attendre 
de  l'églilè  la  do(ftrine  de  la  vérité  divine ,  Se  que  per- 
sonne n'eft  obligé  de  chercher  ou  d'examiner  quelle 
eft  cette  églife  véritable.  Que  T  églifè  eft  entière- 
ment déchûë;miais  qu'on  la  peut  rétablir  paries  écrits 
des  Apôtres.  Que  ce  n  eft  point  le  caraélere  dç  la 
véritable  églife ,  de  condamner  tous  ceux  qui  ne  font 
pointdefonfèntimentjoud'aflùrer  que  hors  d'elle 
il  n'y  a  point  de  fklut.  Que  Téglifè  Apoftolique  eft 
celle  qui  n'erre  en  rien ,  quant  aux  chofès  néceflài- 
res  au  fàlut ,  quoiqu'elle  puiflê  errer  dans  les  autres 
points  de  la  doctrine ,  &  qu'il  n'y  a  que  la  parole  de 
Dieu  qui  puiflè  nous  déterminer  les  points  fonda- 
mentaux du  fàlut.  Que  TAntechrift  a  commencé  à 
régner  ,  dès  que  les  pontîfs  Romains  ont  commen- 
cé leur  règne  ;  &  que  c'eft  alors  que  les  Ipix  de  Chrift 
ont  commencé  à  décheoir ,  &  que  l'on  a  fîibftitué 
Tidolatrieau  véritable  culte  :  que  quand  Jefùs-Chrift 
dit  à  fàint  Pierre  :  Vous  êtes  Pierre  ,  (â^fur  f et  te  pierre 
je  bâtirai  mon  églife ,  il  n'a  rien  promis  ni  donné  à 
fàint  Pierre,  que  ce  qu'il  a  promis  &  donné  aux  autres 
Apôtres.  Qu'il  eft  inutile  À  ridicule  de  vouloir  afiù- 
TmeXXXn,  Kkkk. 
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A  x<Q^  rer  {ùr  les  paroles  de  Jefiis-Ghrift  :  Que  les  porta  de 
.  ^^^*  l'enfer  ne  prévaudront  jamais  contre  téglife  jt^'ékm 
peut  être  féduite  &  renverfëe  par  les  artifices  du  dé- 
mon ;  que  le  fèns  de  cette  promellè  eft,  que  l'enfer 
ou  la  puilîànce  de  Tenfer,  ne  prévaudra  jamais  fur 
ceux  qui  font  véritablement  Chrétiens  :  c'eft-à-di- 
re^  qu'ils  ne  demeureront  pas  dans  la  condition  des 
morts.  Que  les  clefs  que  Jefîis-Chrift  a  données  à 
(àint  Pierre ,  ne  font  autre  chofe  qu'un  pouvoir  qu'il 
lui  alaifTé  de  déclarer  Se  de  prononcer  qui  font  ceux 
qui  appartiennent  au  roïaume  des  cieux ,  &  eeux qui 
n'y  appartiennent  pas  :  c'eft-à*dire,  qui  font  ceux 
qui  appartiennent  à  la  condition  des  Chrétiens,  k 
chez  qui  Dieu  veut  demeurer  dans  cette  vie  par  fa 
grace>  &  dans  l'autre  vie  ou  dans  le  ciel^  par  la  gloire 
éternelle  dont  il  les  comblera. 

Sur  la  difcipline  ^  &  fîir  la  morale ,  tes  opinions 
&  fès  erreurs  font,  entr'autres  ;  que  Luther ,  Zuin- 
gle ,  Oecolampade,  Calvin ,  &  tous  les  chefs  de  la 
prétendue  réforme,  ont  ruiné  la  fol  que  l'on  doit 
aux  conciles  généraux ,  &  même  celle  qui  eft  dûë  ait 
concile  de  Nicée.  Qu  il  n  eft  pas  permis  à  un  Chré- 
tien de  faire  la  guerre ,  ni  même  d*y  aller  {bus  l'au- 
torité &  le  commandement  du  prince ,  ni  même 
d'employer  Taffiftance  dumagiftrat,pour  tirer  ven- 
geance d'un  afiiront  qu'on  a  reçu.  Que  faire  la  guer- 
re ,  c'eft  toujours  mal  faire ,  Sc  agir  contre  le  pré- 
cepte de  Jeiîis-Chrift.  Que  Jefiis-Chrift  a  défendu 
les  formens  qui  (è  font  en  particulier ,  quand  même 
ce  fèroit  pour  afîûrer  des  chofès  certaines.  Il  ajoute, 
pour  modifier  fon  opinion,  que  fi  les  choies  étoient 
de  conféquence  ^  on  pourroit  jurer*  Qu'un  Chrétien 
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ne  peut  exercer  l'office  dumagiflrat ,  fi  dans  cet  em-  An  i^of 
ploîil  faut  ufèr  de  violence  (  ce  qui  arrive  toujours  ,  * 
puifqu  il  faut  châtier  le  vice ,  &  réprimer  les  mé- 
dians. )  Que  les  Chrétiens  ne  peuvent  donner  cet 
office  à  qui  que  ce  foit.  Qu  il  n  eft  pas  permis  aux 
Chrétiens  de  défendre  leur  vie ,  ni  celle  dés  autres  > 
par  la  force ,  même  contre  les  voleurs  &  les  autres 
ennemis ,  s'ils  peuventladéfendre  autrement;  parce 
qu  il  eft  impoâîble  que  Dieu  permette  qu'un  hom- 
me véritablement  pieux  ,  de  qui  k  confie  à  lui  avec 
fincerité  ,  (è  trouve  dans  ces  fâcheufès  rencontres 
où  il  veiiille  fè  conferver  aux  dépens  de  la  vie  du  pro- 
chain. Que  le  meurtre  qu'on  fait  de  fon  aggrefîèur 
eft  un  plus  grand  crime  que  celui  qu'on  commet  en 
{è  vengeant  ^cardans  la  vengeance  on  ne  rend  que 
la  pareille;  mais  ici  9  c'eft-*à-dire,  en  prévenant  fon 
voleur  ou  fon  ennemi ,  on  tuë  un  homme  qui  n'a- 
yoit  que  la  volonté  de  faire  peur ,  afin  de  voler  plus 
aifément.  Que  les  miniftres  ,  its  prédicateurs  ,  les 
do(^eurs ,  A;  autres ,  n'ont  pas  befoin  de  milRon ,  ni 
de  vocation.  Que  ces  paroles  de  fàint  Paul  :  Comment 
pourront-ils  prêcher ,  fi  on  ne  les  envoyé  ?  ne  s'enten- 
dent pas  de  toutes  fortes  de  prédications ,  mais  feu- 
lement de  la  prédication  d'une  nouvelle  doctrine, 
telle  qu'étoii  celle  des  Apôtres^parrapport  aux  Gen- 
tils- 

On  rapporte  à  cette  année  finflitut  des  reDerieux    ,  i-.»  i  v. 
Pemtens  du  tiers-ordre  delamtrrançois.  Cenétoit  peux  pénhens, 
dans  les  commencemens  qu'une  aflèmblée  de  per-    "  ^'v^ofuces. 
ibnnes  fecuHeres  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  qui  for-  itivrirunUg. 
me  aujourd'hui  un  ordre  religieux  divifé  en  vingt-  ^r^'JHZ'mtii 
quatre  provinces,  dont  il  y  en  a  feize  en  Italie^  &  ori.s.fr4ii«/«. 

Kkkkij 
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1A.N  I  ï  9  ï  •  ^"®  ^^  Flandres.  Celles-ci  dépendent  d'un  général 
particulier  qui  fait  fà  xéfidence  à  Rome.  Les  reli- 
gieux qui  lui  font  (bumls,  font  habillez  comme  les 
conventuels,  &  ne  font  differens  d'eux  que  par  la; 
mozette  ou  camail  qui  eil  en  pointe  ,■  &  par  un  cha- 
peau noir.  Ceux  d'Ê^agne  &  de  Portugal  qui  ont 
■trois  provinces ,  font  vêtus  comme  les  Cordeliers,& 
font  fournis  au  général  de  tout  l'ordre  de  fàint  Fran-^ 
^ois ,  auâî  bien  que  ceux  de  France  y  qui  fè  xlifènt  de 
l'étroite  obfervance  ;  ces  derniers  ont  quatre  provin* 
ces  dans  le  roïaumey  qui  compofent  fbixante-troi^ 
maifbns;  Leur  hatit  eft  d'une  étoffe  brune  à  peu 
près  comme  celle  desCapucins,  leur  capuce  eft  rond 
Se  ne  tient  point  à  l'habit ,  leur  corde  noire  de  leurs 
fandales  de  boisaâèz hautes.  Un.  religieux  nommé 
yincent  Maflart  ou  Mafïàre ,  Païifien ,  commença 
cette  réforme  en  cette  anniée  1-55^5  .Son-  premier  mo- 
naflere  fut  bâti  au  village  de  Franconville  entre  Pa- 
lis ÔL  Pontoifè ,  Se  le  fécond  à  Paris  au  bout  du  fauX' 
bourg  S.*  Antoine  dans  le  lieu  appelle  P/^«<^«*c(î,  d'où: 
ces  religieux  ont  été  nommez  Piquepuces  par  le  peu- 
ple.. Les  Capucins,&  après  eux  les  Jefîiites  de  la  mai- 
ton  profeflè  dite  de  S.  Louis ,  avoient  fait  leur  pre- 
mière demeure  dans  le  même  lieu  ,  qu'ils  abandon- 
nèrent, fè  trouvant  trop  éloignez  de  la  ville.  L'é- 
glife  qu  ony  voit  àpréfèntfiit  commencée  en  161 1^ 
Se  ce  fiit  le  roi  Louis  XIII.  qui  y  pofà  la  première 

'^  pierre. 

^  Quoique  ce  monallere  ne  foit  que  le  fécond  de 
llnliicut ,  il  en  a  toujours,  été  néanmoins  regardé 
comme  le  premier,  foit  parce  qu'il  fe  trouve  pour 
ainii  dite^  dans  la  capitale  ^  {oit  parce  qu'il  efl  de 
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fondation  roaïle.  Le  vrai  nom  de  ces  religieux  eft 
celoi  de  Frères  Pénitens  du  tiers-ordre  de  faim  Fran-  *  ^S9S* 
çois.  Il  y  a  desmonafteres  de  filles  du  même  ordre , 
ic  Ton  en  compte  environ  quinze  en  France  ;  celui 
de  fàinte  Ëlifàoeth  à  Paris  près  le  temple  >  eA  un  des 
plus  confidérablcs. 

Dès  15.88.on  avoît  imprimé  à  Lisbonne  un  ou-  txv. 
vrage  du  père  Louis  Molîna  Jefùite ,  qui  ne  tarda  pas  roUre  rôn  ^!/Z 
à  ocGafionnerdegrandesdifputes.ee  livre  écrit  en  wc"qu'[i«d«* 
latin  étoit  intitulé  rComror^tf  de  la  grâce  &  du.  libre  nifi  conp-tgat^ 
arbitre.  Comme  le  {èntiment  de  la  prédétermina-  f^l""***  ^*^  ^ 
tion  phyfiquç  y  étoit  fort  maltraité  ,  'Dominique 
Bannez,  fçavant  Domîniquain  y  attaqua  ce  livre  > 
prétendant  qu'il  renouvélloit  les  dogmes  erronnez  ^ 
profcrits  depuis  peu  par  l'inquilition  générale  de 
jCaftille ,  dans  la  condammtion  des  propofitions  du: 
père  Montemajor ,  Jefiiite ,  en  rySi.  mais  Molina: 
avoit  eu  la  précaution  de  fairç  approuver  fo»  livre 
par  le  père  Ferreiffa  ,  Domîniquain  ,  cenfèur  des  Ix-^ 
'  vres ,  âc  CuT  cette  approbation  donnée  avec  éloge  y 
ÎL  avoit  obtenu  du  grand  înquifiteur  de  Portugal  la 
permifîîon  de  le  faire  imprimer  avec  un  privilège 
du  confèîl  de  Caftille  &  d'Arragon;  Le  cardinal; 
Albert,  archiduc  d'Autriche^  frère  de  l'empereur 
Rodolphe ,  &  alors  viceroi  de  Portugal,  étant unr 
de  parenté  &  d'alliance  avec  François  de  Borgia  ^ 
qui  avoit  été  général  de  la  focieté  ,protegeoit  les  Je?- 
foites  ,  &  en  particulier  Molina>  chez  qui  les  plain- 
iesde  Bannez  ne  firent  aucune  impreflion  ;  mais  l'ai*- 
fiirance  dans  laquelle  il  paroifïcût ,.  n'empêcha  pas^ 
^ue  plufieurs  ne  combatillent  {on  livre  Sc&s  fenti— 
miens*.  E  fut  attaqué  par  quefques-uras-'  même  de  fhsi 

K.&iLKii^i 
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An  I  tû<  confrères  :  Henri  Henriquez ,  Portugais,  qui  ayoîfc 
.  '  ^^^*  ^té  profeiîèur  à  Salamanque ,  s'éleva  entr  auûres  con- 
jtre  le  livre ,  non-fèulement  4q  vive  voix ,  mais  en- 
core dans  un  ouvrage  théologique  ^  delà  finit 
ï homme  ,  quil  fit  imprimer  en  155^3.  L'année  fui-; 
vante  155)4.  Henriquez  fit  encore  une  cenfure  du 
même  livre. 
tx  VI.  Les  (Hautes  s'échaufîànt  de  plus  en  plus,  foit  eo 

pné7ei!tt"i«"^  Elpagrie ,  fbit  en  Portugal ,  entre  les  Jefùites  &  les 
^^mn  Dominiquains;  ceux-ci  iè  crurent  obligez  de  défe- 

4eimxH*"£A!^.  vtt  TaiSàire  au  grand  inquificeur  du  roïaume  de  CaA 
^4/17^  '  ^'^'  **  fi^e ,  qui  étoit  alors  le  cardinal  Gafpard  de  Quiroga, 
archevêque  de  Tolède.  Ce  prélat  craignant  que  la 
difpute  ne  dégénérât  en  un  fchifme  manifefte,  en 
écrivit  très- fortement  au  pape.  En  conféquence,le 
pape  adreflà  un  bref  apoÂolique  à  l'archevêque  de 
Tolède ,  &  à  Camille  Cajetan,  (on  nonce  àMaèid: 
ce  brefeft  du  commencement  de  Juillet  1594.  Le 
pape  y  interdit  la  connoiflânce  de  cette  affaire  à  l'ar- 
chevêque &  au  nonce  ,^  leur  ordonne  trois  cHoTes: 
La  première  ,  de  défendre  aux  théologiens  des  deux 
ordres ,  au  nom  de  (à  làinteté ,  d'emploïçr  des  ex- 
prefîîons  aigres  &  injurieufès  dans  leurs  diiputes  fur 
les  matières  de  la  graçc,  ^  de  le  condamner  mutuel- 
lement ,  jufqu'à  ce  que  l'églile  en  eût  décidé.  La  f^ 
Conde,d'çi>joindreaux  provinciaux  des  deux  ordres, 
île  nommer  leurs  plus  (çavansxhéologiens,  pourex- 
pofèr  les  fèntimens  de  leurs  écoles  touchant  la  grâ- 
ce ,  la  prédeftination  ,  la  fcience  &  la  volonté  de 
Pieu ,  hn  les  appuyer  des  plus  {blidçs  preuves  tirées 
de  l'écriture  (àinte  &  de  la  tradition  de  leglife.  La 
froi/îéme  enfin,  de  confulter les univerfitez  d'jElpa^ 
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gne ,  les  évêques ,  &  les  plus  fçavans  théologiens  ,  ^  " 

fiir  les  matières  comroverfées,  &  d'avoir  leurs  {en-       *    ^°^' 
timens  par  écrit. 

Le  nonce  fit  fienifîer  ce  bref  aux  provinciaux  des    ,f  ?  ^^?'    ^ 

j  j         I  °J»A      *         ^  o    r        •  J  •         Molin»  vient  i 

deux  ordres  le  15.  d  Août  i^p4»  oC  le  mit  en  devoir  Madrid  pour  ren- 
de Texccuter ,  en  imposant  filence  aux  eontcndans.  d^SeT" 
Dans  le  mois  de  Septembre ,  le  grand  inquifiteur  de    uifi.congrtg.  de 
Caftille  envoïa  copie  de  ce  bref  à  tous  les  inquifi-  J^*,7^' "^'*'*' 
teurs  de  ià  jurifdiélion ,  avec  ordre  de  févir  rigoureut 
femcnt  contre  ceux  qui ,  contre  les  ordres  de  fà  fàin- 
teté,  agiteroient  cqs  queilions,&  fè  condamnerofens 
les  uns  les  autres.  Il  écrivit  de  même  aux  univeriiT 
tez ,  aux  évêques  ,  &  aux  plus  fçavans  théologiens 
d'Efpagne ,  pour  avoir  leurs  ièntimens.  Molina  n  eut 
pas  plutôt  appris  ces  ordres  du  grand  inquifiteur  , 
qu'il  Ce  rendit  prpmptement  à  Madrid,  pour  y  renT 
dre  raifon  de  fe  dodrine  devant  le  tribunal  de  Tin- 
quifition  :  il  y  défera  en  même  tems  quelques  pro- 
pofitions  tirées  des  écrits  de  Dominique  Bannez& 
de  François  Zumel  * ,  qu'il  croïoit  dignes  de  cenfîi-    *aiiottgéiiAaf 
resjproteftant  néanmoins  que  cen'étoit  point  par  Jjjj'"'**  ^  '* 
récrimination  ,  mais  par  l'unique  amour  de  la  vérité 
qu'il  en  agiflbit  ainfi.Le  grand  inquifiteur  >  vénéra- 
ble vieillard  de  quatre-vingt-dix  ans',  répondit  à 
Molina  ;  qu'un  accufé  ne  devoit  point  prendre  la 
qualité  d'acculàteur ,  âc  qu'il  falloit  examiner  ôc  diA 
cuter  fà  caulè  en  premier  lieu ,  avant  que  d'entre- 
prendre aucun  examen  fur  la  doébine  des  autres^. 
Cette  répoi^  déplut  à  Molina ,  qui  crut  avoir  lieu 
de  craindre  que  Ion  affaire  n'eût  pas  un  heureux  fiic- 
cès  au  tribunal  de  l'inquifition  d'Efpagne ,  toute  di- 
rigée par  les  Dominiquains  ^  mais  la  mort  du  grandi 


6^2         HrSTOIRÉ    ECCEESIASTIÇUE, 

înquifiteur ,  arrivée  le  r p.  Novembre  15^4.  fufpen* 
An.  15^5 •  dit  le  cours  de  cette  aflfaire. 

Pendant  la  vacance  de  cette  charge ,  les  théolo» 
giens  de  la  fbcieté  ne  laiflèrent  pas  de  préiènter  à 
Finquifîtion  dans  le  mois  de  Décembre ,  l'explica- 
tion de  leur  do(5lrine  fur  la  grâce,  conformémenc 
aux  ordres  du  pape:  mais  peu  de  tems  après  onie^ 
çut  à  Madrid  un  autre  bref  apoftdlique ,  adrefle  aa 
cardinal  de  Quiroga ,  qui  étoit  mort ,  &  par  lequel 
le  pape  renouvelloit  la  défenfe  de  difputer  des  ma- 
tières de  la  grâce  ,  Se  Toràre  de  n'en  point  traiter 
en  public ,  ni  dans  les  écoles ,  ni  dans  les  livres,  non 
iplus  que  des  autres  queftions  qui  y  ont  rapport.  Le 
nonce  aïant  reçu  ce  bref,  le  fit  exécuter ,  jufquà 
ce  qu'on  eût  nommé  un  grand  inquîfiteur  :  ce  fat 
dom  Jérôme  Manriquez ,  é^vêque  d'Avilaioui  fat 
chargé  de  cet  emploi,  &  qui  en  prît  polTemon  le 
6»  de  Mai  i^py .  Quoique  le  pape  eût  interditàfon 
prédeceflèur  la  connoiflànce  de  l'atifàire  deMo^a, 
U  (èmble  cependant  qu'il  {è  di^ofbit  à  TinUruire  & 
à  la  juger ,  lorfqu'il  mourut  le  i.  Septembre  i^p^* 
n  aïant  exercé  fà  charge  qu*environ  quatre  mois. 
Lxviii.         Dans  ces  conjonélures  ,   les  Dominiquains  de 
iïiSm^^é^-  ^*  province  d'Efpagne ,  achevèrent  l'expofition  de 
quée  à  Rome,      leur  do6lrine  &  leur  défenfe  contre  Molina.  Ils  pré- 
J^'ufm^fM.  entèrent  cet  écrit  fous  le  nom  à* Apologie ,  autri- 
fag  iji.  bunal  de  Tinquifition  &  au  nonce  apoftolique ,  le 

difpAii^  ftd.  9.  20.  Novembre  delà  même  année.  Mais  le  10.  Jan- 
JnTi'.^ît'.l  vier  de  l'année  fuivante  1^96.  Clément  VIII.  adref- 
^ft.  4.«w«r.3.   £^  ^^  bref  à  l'inquifition  de  Caftilie,  pour  lui  dé- 
fendre de  prononcer  aucun  jugement  fîir  cette  quef- 
tion  j  &  lui  en  ôter  de  nouveau  toute  la  connoiflàn- 
ce. 
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ce.  Dans  le  même  tems  ,  il  ordonna  qu'on  lui  fift  ~ 


tenir  au  plutôt  les  explications  &  les  cenfures  des  ^^*  }S95' 
univerfitez  ,  des  évêques  ,  &  des  théologiens  des 
deux  partis ,  voulant  lui-même  juger  cette  affaire. 
Enfin  ,  il  ajouta  de  nouvelles  menaces  contre  ceux 
qui  traiteroient  de  la  grâce  &  des  queftions  qui  y 
ont  rapport ,  jufqu  a  ce  que  le  faint  fîége  eût  pro- 
noncé là-defrus.  Pierre  Portocarrero  ,  évèque  de 
Cusnça  ,  aïant  fuccedé  à  Ma^nriquez  le  7.  Juin  dans  ' 
la  charge  de  grand  inquifîteur  ,  pour  fatisfaire  aux 
ordres  de  fa  fainteté  ,  lui  envoïa  le  6,  d'Qdobre  de 
cette  même  année  ,  toutes  les  cenfures  &  toutes  les 
pièces  du  procès  foufcrites  &  fignées  de  leurs  au-» 
teurs  }  Jean  de  Hante ,  évêque  de  Gaçtte  ^  en  fut  le 
porteur ,  ôc  fut  chargé  des  lettres  des  théologiens  des 
deux  ordres  ,  comme  un  témoignage  de  leur  par- 
faite foumiillon  au  faint  fîége.  Ce  fut  cette  évoca- 
tion à  Rome ,  qui  occafîonna  les  fameufes  congre^ 
gâtions  de  auxilijs  ^  doiit  on  parlera  ailleurs^ 
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.  agit  pour  Henri  IV.  5 19.  Il  rravaillci 
réduire  cette  ville  fous  robéïfTance  de 
ce  roi ,  là^mêm^.  Ordre  qu'il  fait  ob- 
ferver  pour  y  réiiflir,  510.  Il  fait  en- 
trer dans  Paris  Henri  IV.  qui  y  eft  r^ 
çû  avec  de  grands  témoignages  de 
joye ,  Jii 

Brijfon  (  Barnabe  )  fait  premier  préfidenc 
du  parlement  de  Paris  oar  les  ligueurs, 
-239.  Les  ligueurs  cnmirc  fc  faififlcnt 
de  lui  &  le  pendent  â  une  poutre  de 
la  chambrç  du  confeil,  371.  Ils  pen- 
dent avec  lui  deux  confeillers ,  ù* 
même.  Leurs  corps  le  lendemain  font 
attachez  i  des  potences  en  place  de 
Grève ,  là-minu. 

Brunfvtck^.  Troubles  excitez  dans  cette 
ville  au  fujet  de  la  religion ,         {o$ 

Buccdfoci  {Qonttznûn  )  promu  au  cardi- 
nalat par  Sixte  V.  loi 

Buoncoînpugno  (  Philippe  )  cardinal  1  foa 
hiftoire  ôc  (a  mort ,  loj 
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CAJ  ETA  N  [  Henri  )  promu  au 
cardinalat  par  Sixte  V.   '  46 

Camaldttles.  Règlement  de  Sixte  V.  qui 
les  concerne  >  So 

Canani  f  Jtiles  )  cardinal.  Son  hiftoire  & 
fa  mort,  4ji 

CupucMSy  refafcnt  de  figner  le  ferment 
d'obeiflàncc  â  Henri  IV.  555 

Câraccioli  (  Galeas  )  marquis  de  Vico , 
fon  apoftafie  &  fa  retraite  à  Genève , 
115.  Son  hiftoire  &  fa  mort  >         ^  16 

Caraffe  (  Antoine  )  catdinal ,  fon  hiftoire 
&  fa  mort ,  )84 

Cardinaux.  Leur  nombre  &  leurs  qualitez 
réglés  par  Sixte  V.  8j.  Leurs  tittes  fi- 
xez &  déterminez  par  le  même  pape , 
ij7.  Bulle  de  Grégoire  qui  regarde 
leur  promotion  )  377 

Carmes ,  religieux.  Deux  bulles  de  Clé- 
ment VIII.  qui  les  concernent ,        501 

CaJirHCc$  (  Jean-Baptifte  )  fait  cardinal  par 

•    Sixte  V.  47.  Son  hiftoire  &  fa  mort, 

Catherine  de  Medicis ,  fa  mort  &  fon  por« 
trait)  152.  Dernières  patoks  de  cette 
reine,  23  j 

Cenfiire  de  la  faculté  de  théologie  de  Lou- 

'  vain  contre  la  do<arinc  de  Lcffius  & 
Hamelius  Jefuites,  i^ii Fhyez.  Leflius. 
Cenfiire  de  la  faculté  de  Paris  contre 
Jacob.  A^e;c  Jacob. 

Cefi  (  Pierre- Donati  )  cardinal.  Son  hiftoi- 
re âe  fa  mort,  10  j 

Chapelles  que  tient  le  pape  »  augmentées 
par  Sixte  V.  44 

Chartres.  Henri  IV.  s*y  fait  facrer,  5  \  g. 
Récit  de  cette  cérémonie ,      là-même. 

Chàttly  (  Jean  )  entreprend  d'afiTaffincr 
Henri  IV.  541.  Son  coup  ne  porte 
qu'à  la  lèvre  inférieure  du  roi ,  la  me- 
we.  Il  eft  arrêté.  Ses  interrogatoi* 
cc«  &  {t%  réponfes,  -541.  On  lui  con- 
icoACeJeP.Guerct  jeruite#&  roo  ac^ 
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rête  fon  père  &  fa  merc  >  ^4;.  Il  eft 
écartelé  &  tenaillé,  544.  Son  père ,  fa 
mère  &  ks  deux  fœurs  font  bannis 
pour  neuf  ans,  557.  Leur  maifbn  eft 

*    rafée ,  559.  (Sfuiv.  Pyramide  élevée  en 
la  place ,  là-meme% 

Cheffontaine^  (Chriftophle  j  fon  hiftoire , 

'    fa  mort  &  fcs  ouvrages ,    6oo^Ç$fmv. 

Chemnitius  ,  (  Martin)  auteur  hérétique. 
Sa  mort  &  (ts  ouvrages ,  115 

C/Vr^ivjc,  privilèges  accordez  à  cet  ordre, 

80 

Clément  VIII.  élu  pape  après  U  mort  d'In- 
nocent IX.  399.  &  400.  Son  hiftoire 
&  commencement  de  fon  pontificat, 
400.  €^  401.  Sts  différentes  bulles  pour 
le  gouvernement  deTéglife,  402.  Pri- 
vilèges qu'il  accorde  aux  xronclaviftes, 
40} .  Son  bref  à  la  reine,  époufe  d'Hen- 
ri IIL  au  fujet  des  obféques  de  ce  prin- 
ce qu'il  refufe  ,  40^.  Son  autre  bref 
pour  faire  élire  un  roi  en  France ,  407» 
Il  fait  défendre  au  cardinal  de  Gondi 
de  fe  rendre  à  Rome ,  4K?.  Le  pape 
touché  d'une  lettre  qu'il  lui  écrit  » 
lui  permet  d'y   venir  •419.   Inftnic- 
tions  fecretes  qu'il  envoie  â  fon  lé- 
gat en  France',  tà^méme.  Il  apprend 
que  le  duc  de  hlcvers  vient  à  Rome 
avec  la  qualité  d'ambaflàdeur  ,    481* 
Les  prélats  &  dodeurs  lui  écrivent. en 
faveur  diienri  IV.  48 z.  Sebaftien  Oli- 
vier! lui  préfente  une  lettre  de  ce  prin- 
ce, 485;  te  pape  charge  d'Oflat  de 
s'aboucher  avec  Tenvoïé  du  roi ,  /^i6» 
Colère  feinte  de  Clément  VIII.  à.  la 
vue  de  cette  lettre  ,  là-mime*  Il  fait 
donner  ordrç  au  duc  de  Nevcrs  de  nç 
point  fe  rendre  à  Roiile  ,  490.  Ce 
duc  obtient  la  permiftion  d'y   venir 
&  y  entre  incognito',  491.  lî  lui  donne 
audience  >  6c  réponfc  qu*il  lui  fait, 
491.  €?  49J.  Nouvelle  propofîtion 
que  le  pape  lui  fait  faire ,  495,  Dé- 

•    cfaration  du  fouverain  poRtïfe  en  plein 

'    ixmfiftoîrc,  49Ê.  Il  appaife  pat-là  Jc# 
LUI  iij 
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EfpagQols    ,  497.  U  fait  une  promo- 
tion de  quatre  cardinaux  »  là-même^  Sa 
bulle    contre  \c%  Juifs.    500,  Autres 
bulles  de  ce  pape  (ur  differcns  fujets  » 
501.  U  établit  une  congrégation  pour 
l'examen  des  nouveaux  évcQues  )  50X. 
Audience  qu'il  donne  au  duc  de  Ne« 
vers ,  &  ce  qui  s'y  paffc ,  5 1 1»  Ce  duc 
a  encore  une  dernière  audience  du  pa^ 
pe  )  après  laquelle  il  part  >  5 1 1.  Re- 
proches qu'il  fait  i  fa  fainreté  en  la 
quittant  »  là-mime.  Audience  que  le 
pape  donne  aux  députez  de  la  ligue  » 
5  1 5 .  U  reçoic  à  Rome  le  cardinal  de 
Gondi  &  recoure  %   s^9*  Différentes 
bulles  de  ce  pape  en  1594*  55  5*  Son 
fcntiment  fur  lebanniAêment  des  pères 
Jefuires»  ^60^  Ilparoît  difpofé  en  fa- 
veur d'Henri  IV.  ^66.  Requête  à  ce 
fujec  que  lut  préfenrent  les  Ceurs  du 
Perron  &  Douât  >  j  67.  Il  prend  fa  der- 
nière réfolution  pour  l'abfolutron  [.du 
roi  ,  571.  U  affcmble  le  confiftoirc 
'pour  cela  »  &  demande  l'avis  des  cardi- 
naux 1  là-mime.  Prières  &  proccflîons 
xju'il  ordonne  à  Rome  pour  ce  fujet  , 
572.  Conditions  qu'il  exige  des  deux 
agens  du  roi ,  5  7  j ,  Cérémonies  de  cet- 
ce  abfolutioii  »  5  7  5 . Réjoiiiffànccs  à  Ko* 
tnc  d  cette  occaûon,  577.  Différentes 
bulles  de  jce  pape  en  i  595.  58}^  Set 
inftruâions    fur    quelques    rits    des 
Grecs»  jS^.  Il  approuve  le  catalogue 
des  livres  défendus  >  588-  Son  bref 
pour  appaifec  les  difputes  entre  les  Do- 
miniquains  &  les  Jefuites  >  tf  jo«  Ce 
bref  eft  fignifié  aux  provinciaux  des 
deux  ordres»  .        6ii 

Clément  (  Jacques)  Dominiquain,  prend 
la  réfolution  d'affafCner  Henri  IIL 
z67.  Il  va  trouver  ce  roi  â  faint  Cloud , 
où  il  étoit>  là  mime.  Il  lui  donne  un 
coup  de  couteau  dans  le  bas  ventre  »  & 
le  blefle  à  mort  3  168.  Ce  moine  eft 
percé  de  mille  coups  fur  le  champ,  2^9. 
Le  pape  Sixte  V.  approuve  l'aftioa  de 
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ce  religieux»  174 

Clergé dt  France.  Son  aflèmblée en  1 585. 
S^s  préfidens ,  &  ks  demandes  au  roi, 
6é^.  a  Jmv.  Nouvelles  remontrances 
qu'il  fait  au  roi  >  66*  Il  demande  la 
réception  du  concile  de  Trente,  &  fes 
raifons.  f^oyei.  Concile*  Il  reçoic  une 
lettre  du  coi  de  Navarre  ,  87.  Diffé- 
rentes affaires  agitées  dans  cette  aflfèm' 
blée ,  iitf.  Remontrances  que  le  cler* 
gé  fait  au  parlement  ,117*  Aurres  re- 
montrances au  lor  par  l'archevêque  de 
Vienne  ,  1 1 8.  Réponfe  du  roi  â  ces 
remontrances  ,120.  L'affembiée  fe  fé- 
parc  &  prend  congé  du  roi ,  1 2  r.  Ire 
clergé ,  aux  états  de  Blois  veut  exclure 
de  la  couronne  le  r^i  de  Navarre ,  212. 
Szs  remontrances  au  roi ,  2  ;  o 

ClielU  envoie  en  Italie  par  ie^  Roïaliftes 
en  faveur  dHenri  IV.  484»  Inftcuc^ 
rions  qu'on  lui  donne  pour  le  grand 
duc  d&  Tofcane,  li-mew^e.  Son  arrivée 
à  Rome,oà  il  s'adreffe  d'abord  â  Se- 
baftien  Olivieri ,  48  5.  Il  parle  au  pape 
&  lui  préfente  les  lettres  d'Henri  IV. 
48^*  Le  faint  père  paroît  en  colère, 
U  mime.  Diverfes  converfations  qu'il 
a  avec  le  pape  9  &  ce  qui  en  réfulte, 

487 
Çolanne  (  Afcagne  )  promu  au  cardinalat 
par  Sixte  V*  102 

Concile  de  Trente.  Sa  publication  deman- 
dée par  l'évêque  de  faint  Brieux  député 
du  clergé  au  roi ,  66.  Réponfe  du  toi 
â  cette  demande  ,  68.  Nouvelles  ré* 
préfentations  lâdeffus^  £9.  Conféren- 
ce ordonnée  par  Henri  IIL  fur  la  ré- 
ception de  ce  concile  1  70.  L'avocat 
général  décide  qu'il  n'eft  pas  â  propos 
de  le  recevoir.  Ses  raifous,  70.  €^71. 
Réponfe  du  clergé  à  ce&raifbns,  71. 
Le  cardinal  de  Plaifànce  légat  en  Fran- 
ce demande  la  publication  de  Ge  con- 
cile 476.  Examen  qu'on  fait  de  fes 
aâes,  477.Accepracion  qu'en  |bm  les 
l^ujeurs»  480 
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ConelMi  pouc  donner  un  faccefleuc   i 
Grégoire  XIIL  15.  Serment  qu'on  faic 
fairo-aux cardinaux,  avanc  que  de  pro- 
céder à  l'éleâion  »  lÀ^mcm^.  Eleâion 
qu'on  y  faic  du  cardinal  de  Montalce- 
py^ez.  Sixte  V.  Aotre  conclave  après  la 
mort  de  Sixte  V.  j  j  1  •  Brigue  fans  fuc- 
cès  pour  y  élire  Marc-Antoine  Colon- 
ne,  j  }  3«  Le  cardinal  Caftagna  eft  élu  » 
<&  prend  le  nom  d*Urbain  VIL  )f  5* 
yoj^ez.  Urbain  VIL   Antre  conclave 
après  la  mort  de  ce  pape  ,  }40.  On 
élit  Grégoire  XIV.  j^i.  Conclave 
iiprès  la  mort  de  Grégoire  XIV.  J79» 
Le  cardinal  de  Sanâi^Quarro  eft  élu  > 
&  prend  le  nom  d'Innocent  IX.  Ployez, 
Innocent  IX.  Après  fa  naon  autre  con- 
clave >  Î95.  Différentes  brigues  qui 
empêchent  l'élcâion  du  cardinal  de 
Sainr-Severin  >  là  même.  Le  cardinal 
Aldobrandin  eft  élu  »  &  prend  le  nom 
de  Clément  VI IL  rojtez.  Clément 
VIIL 
Concluviftes.  Bulle  du  pape  Clément  VIIL 
en  leur  favear  %  40  î 

C$Hdé*  (  prince  de  )  Son  manifcfte ,  i  j .  Sa 
proteftation  contre  une  bulle  de  Sixte 
V.  qui  excommunie  ce  prince,  40.  Il 
meurt  de  poifon  à  faim  Jean  d'Ange- 
a,  184 

ConfideHtiéUns.  Bulle  de  Sixte  V.  à  leur 
fujet,  i}8 

C^ngrtgéUions  des  cardinaux  réformées  ou 
établies  par  Sixte  V,  ïoi»  Le  même 
pape  en  établit  quinze  à  Rome  »  x  1 8* 
Etabliflcmcnt  de  celle  des  Clercs  régu- 
liers mineurs  »  110.  Celle  de  la  bien* 
heureufe  Marie  du  fuffragè  approuvée 
par  Clemem  VIIL  55^ 

ConJidHHnêpk  ^  révolte  qu'y  excitent  les 
Janiflaires  contre  le  favori  du  faltant 
joi.  Les  Juifs  y  font  fort  maltraitez , 
&  leurs  maifons  brûlées ,  lk'Pféme% 
CdBhtrMe  (  Matthieu  )  cardinal ,  fon  hif- 
tôire  &  fa  mort  ,  54*  ^  S  5 

CefkM  ,  diréciens  Jacobites  y  séiinis  à 
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léglife  Romaine ,  580.  Ils  font  aux 

pieds  du  pape  leur  profeflîon  de  foi  > 

lÀ^même*  . 
Ordeliers  réformez.   Leur  congrégation 

confirmée  par  Sixte  V.  159 

Ccrdm  de  faint  François, Indulgentes  que 

le  pape  Sixte  V.  y  accorde ,  4^ 

Cmuaro  (  Frédéric  )  cardinal.  Sa  mort 

pendant  la  vacance  du  (aint  (iége  >  j  3  9 
Carnclio  (Frédéric)  promu  au  cardinalat 

par  le  pape  Sixte  V.  47 

Cmriifdnes.  Règlement  du  pape  Sixte  V. 

contre  elles  ,  '4  5 .  £?.  4^ 

Cracavify  fédition  en  cette  ville  excitée  pat 

les  écolierrcomre  les  Protcftans ,   394 
Cr/che  de  J.  C.  Une  chapelle  érigée  en 

(on  honneur  â  Rome  par  Sixte  V.    157 
Croix  (  Jean  de  la  )  Carme  déchauffe  Son 

hiiloirc  >  fa  mort  &  fcs  ouvrages  >  4  3  £ 
Cromer  (  Martin  )  auteur  Polonois  ,  fa 

mort  &  fes  ouvrages ,  294 

Cfifani ,  fait  cardinal  par  Sixte  V.       116 

D 

DIDj^CE  (  faint  )  canonifé  par  Iç 
pape  Sixte  V.  211 

DûSrmaires^  Commencement  de  leur 
In  (lit  ut,  499 

Dûminicainfi  Clément  VIIL  leur  accorde 
le  pas  avant  les  autres  religieux  dans 
les  procédions  >  405.  Leurs  difputes 
avec  les  Jcfuires  au  fujet  du  livre  de 
Molina.  royez.  Molina. 

Doffat  chargé  par  le  pape  de  s'aboucher 
avec  la  Clielle  envoie  d*Hcnri  IV, 
48^.  Il  rép6nd  i  un  écrit  de  Ponce  de 
Léon ,'  qui'vouloir  qu'on  rcftisât  Tabfo- 
lution  â  ce  roi ,  487.  H  fe  joint  à  du 
Perron  pour  préfenter  une  requête  au 
pape ,  S  67 

l>ûiiMj.  Son  unlverfité  ccnfurc  la  doftrinc 
de  Leflîus  &  Hamelms  Jcfuites.  y  oyez. 
Lcflîos, 

DrAcmitt.  (  George  )  Wongtcns ,  fait  car- 
dinal par  Sixte  V.  ^6.  Son  hidoîrc  «e 
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fa  mort  i  ,  «  i}9 

Dffdnh  (  André  )  évcquc  de  Cinq-Egli- 
fcs  en  Hongrie.  Son  hiftoire ,  194.  St% 
variations  en  fait  de  religion  9  19^. 
Sa  mort  en  Philofoplic  Platonicien  , 
197.   Ouvrages   qu'il    a    compofcz , 

297.^*98 

I>uncan{  Martin) auteur  ecclefiafliquc.Sa 
mort  &  fcs  ouvrages ,  3  47 

D*/?rrrtf«  (  Jacques  Davy)  chargé  par  le 
roi  de-  ie  joindre  à  Rome  à  Po(Iat  > 
5  67«  Et  de  négocier  Ton  abfolutionau* 
près  .du  pa^e>  là-même.  Requête  qu'ils 
prefentent  à  Clément  VIIL  là^mêm$^ 
Cérémonies  avec  lefquelles  il  reçoit 
rabfolution  pour  Henri  IV.  57  S 

Durants  premier  préHdent  du  parlement 
de  Thouloufe  >  aflaûiné  >  ijj.  Son 
hiftoire  ôc  fçs  ouvrages ,  491 


ECOt  Ter  S.  Leur  congrégation  i 
Rome  augmentée  de  beaucoup  de 
privilèges  par  le  pape  Sixte  V,       157 
Edit  de  Juillet  î  588.  contre  les  héréti- 

3ues ,  1 97.  &  jfuiz'é  Voje^  Ligue.  Edic 
'union  déclaré  loi  fondamentale  du 
roïaume»  209 

Elevions.  Leur  rétabliflTement  demandé  au 
roi  par  le  clergé ,  67 

EUfahtth  reine  d'Angleterre  %  fiait  con- 
damner à  mort  Marie  Sttiart.  Vûjex^ 
Marie*  Elle  ,%ne  fa  condamnation  , 
IX  %.  Ses  regrets  di^iraulez  de  cet- 
te mort>  128.  Le  pape  engage  le  roi 
d'Efpagne  à  lui  faire  la  guerre  1  ijo* 
Bulle  de  Sixte  V«  cot)trq  elle,  \rj%. 
Préparatifs  d'EIifabeih  contre  la  flot- 
te du  roi .  d'Efpagne  »  179*  C^  rjSo. 
Cette  flotte  eft  diflipée  à  la  vue  d'An- 
gleterre ,  igo.  Perfécution  qu'Elifa- 
beth  excite  contre  \t^  Catholiques  » 
^93*  Elle  veut  détourner  le  roi  Henri 
IV.  de  fe  faire  catholique  »  5  06^  A^^ 
Angleterre. 
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Effinac  archevêque  de  Lyon.  Sajtépon- 
fc  à  rarchevcquc  .de  Bourges.  V%)tt^ 
Beaune.  H  eft  dcconccrtéco  apprenant 
qu'Henri  IV.  veut  fc  faire  Catholique, 

£/4//  indiquez   à  Paris  par  le  duc  de 
Maïenne»  4)p.  Ecrit  du  cardinal  de 
.   Plaifaoce  légat  à  ce  fujci ,  ïk-mlm^ 
.   Manifcfte  du  roi  Henri  IV.  pour  s'y 
.    oppofer ,  444.  Ouverture  de  ccséiau, 
4^1.  Difcoufs  du  duc  de  Maïcnne  & 
du  cgrdin^l  de  Pellevé  9  45 1. Cf  4)2. 
Proportion  iqu  y  fait  la  ligue>4;2.Lcs 
.    Catholiques  Royaliftes  y  envoïem  leur 
.    déclaration  par  un  trompette ,  4)}. 
Le  légat  la  fait  condamner  par  la  Sor- 
bonne ,  454.  On  examine  li  l'on  ré- 
pondra à  cette  déclaration  >  liwim^ 
Réponfe  des  états  i  Técrit  des  Roya- 
liftes ,  4 J7.  Divers difcours des  aràc- 
vèqifes  de  Bourges  &  de  Lyon  ,  4;!. 
Ê?  fuiv.  Le  légat  veut  faire  élire  rcioc 
de  France  Tlnfante  d*Efpagnc ,  460. 
Réponfe  vive  de  Tévôque  de  Scnlisi 
rambalfadeur  d'Efpagne  >  4^' 

Eunuques.  Leurs  n>ariages  condamocxçac 
Sixte  V.  IJ7 

F 

FACVL  TE  de  théologie  de  Paris. 
Reproches  vifs  que  lui  (ait  Hcd"  Itt 
13  j.  Sa  décîfion  fur  robéïflincc  dac 
au  même  roi  »  2  5  5.  Son  déact  contre 
Henri  IV.  309.  Les  Patifiens  lig««« 

.  lui  prefentent  une  requête , }  i^.  Dcci- 
fion  de  cette,  faculté  au  fujet  de  ce  prin- 
ce.  j  1 7.  Son  décret  eft  envoie  i  tou- 
tes les  villes  de  la  ligue  ,  319.  Autre 

.  de  (t%  décifions  tpnchapt  ToWiflincc 
dûcà  Henri  IV.  5 6 1.  Vt^ez,  Univcrfirf. 

Téarneft  (  Alexandre  )  paydinal,  Son  hif- 
toire &  fa  mort  9  ^'* 

Fé^ntft  {  Odoard  )  fils  d'un  doc  de  Pâ- 
me %  fait  cardizial  par  Grégoire  XIV. 

)7« 

EfUx  de  Caotalicc  %  ÇapQdoi  &  caooo^ 
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fé  après  fa  mort»  147 

Fermo.  Son  univerHeif  confirmée  par  Sixce 
V.  4).  Son  églife  érigée  en  archevê- 
ché »  &  métropole ,  18^ 

Itrréore  (  Louis  <l*£ft  de  )  cardinal.  Son 
hiftoire&fa  mort,  .     108 

terrero  (  G07  )  cardinal.  Son  hiftoire  & 
'  fa  mort^  48-  C^  49 

JPcmtUmf.  Letir  congrégation  confirmée    - 
par  Six«c  V.  159.  Clément  VllI.  les 
cxemtc  de  la  jurifdiéèion  des  abbez  de 
Cîreaux,  505 
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nel  Ornano y qoile mortifie  beaucoup» 
ià-tneme.  Son  arrivée  à  Paris  où  il 
prend  féance  au  parlement ,  3o8.  At- 
rcc  du  Parlement  de  Tours  contre  ce 

-  légat,  }o8^-€?  }0$.  Sa  lettre  aux  ar- 
'  chevcqnes&^y^qucs  de  France,  jiî'. 

Il  noue  Une  confeifcface  à  Noîfy-Ic-Scc 

-  avec  le  cardinail  de  Goiidi  &  Bitpn , 
)  14.  li  encre  en  négociation  (ans  fuc* 
cès^*  ^ly.&jitiv. 

GalefiftMs  \  (  Pierre  )  auteur  ecclcfiàftî- 

que.  Sa  mort  &fes  ouvragés,         346 

feUilUnt  (  le  petit)  dit  le  père  Bernard.     CâIUo^  (  Antoine- Marc  )  fait  cardinal  par 


Sa  figure  &  Ton  équipage  grotcfque  â 
la  procefllion  de  la  ligue ,  j  12 

HfengTAin  (  Guillaume  )  auteur  ecclefiaf- 
cique.  Sa  mort  &  Tes  ouvrages ,      1 1  j 

FUmimû  9  (  Nobilius  }  auteur  ecclefiafti- 
que.  Sa  morr  êc-  fes  ouvrages  »        j  4  5 

Foniro  ,  (  François }  Dominicain  Portu- 
gais. Son  hiftoire,  fa  mort  Se  fés  ou- 
vrages, i\6 

toHlon  (  Jofeph  )  abbé  de  (aînte  Geneviè- 
ve ,  mis  en  arrêt  pour  favorifer  Henri 
IV.  469 

FrMce.  Son  état  déplorahiie  dans  le  téms 
de  la  ligue»    *  •   ^   *•  »4r 

Fréutfoii  de  Paufe.  Soa  office  double  or- 
jjonné  par  Sixte  V.  43 

François  de  Sales.  (  faint  )  Sz%  commen- 
cemens  &  fon  hiftoire,  425.  St% 
grand$  fuccès  dans-  k  xronverfion  des 
hérétiques,  ...  ^xC 

^run^fmi  (  OAavio  )  nonce  du  pape  â 
''  Cologne  »  I  ^8*  Il  eft  chargé  de  terkni- 

^  .  Der  le  difïèrend  «ntre  les  Jefuites  &  les 

doûeurs  de  Louvain.  Fiyez,  Leflju(« 
JrixjÊnf  (  Pierre  )  doTen  de  Rheims ,  en- 
voie à  Rome  par  le  duc  de  Maïenne  » 

%6o 
G 

A  BEL  LE  S   8c  fubfides  â  la 
'>  charge  des  pauvres ,  révoquez',    4 1 
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Gamtard  (  Jean-François  )  cardinal.  Son 
'  hiftoire ,  fa  mort  &  (es  ouvrages  ,   1 40 
^tf«^',  (Pierre  de)  évèque  de  Paris,  pro- 
mu aux  cardinalat  par  Sixte  V.  i}6.ll 
eft  envoie  i  Rome  par  Hcnrï  IV/  pour 
-    travailler  â  fa  réconciliation  »  4 1 5  i*  Le 
pape  lui  fait  défendre  de  s'y^rchdre  » 
4 1 6»  Raifons  de  ce  cardinal  qu'il  adref- 
fe  au  pape ,  417.  Le  pape  touché  de 
fes  raifons  levé  cette  defenfe  >  419» 
Son  arrivée  à  Rome  i  ou  Clément 
VIIL  lui  donne  audience  »  5  }5>-  H  re- 
tourne à  Paris,  &  porte  les  conditions 
de  fa  fainteté  pour  l'abfolution  ,  /iu 
même.  Ses  premiers  foins  après  fon  re- 
tour »  540.  H  aiTèmble  les  curez  de  Pap- 
'    «ris  pour  les  confulter  fur  Henri  IV* 

"Gwzj^fie  ,  {  Scipion  }  fait  cardinal  par 
'    Sixte  V«  I }  6.  Son  hiftoire  &  fa  mort  » 

498 

Gùnz.éigH€  (  Jean -Vincent  de  )  cardinal. 

Son  hiftoire  &  fa  mort  »  3  89 

GroMVelle  (  Antoine-Perrenor  de  )  cardi« 

naK  Sonr  hiftoire  &  fa  mort,  loj.  C^ 

fnivm 

Gravius  (  Henri  )  auteur  ecclefiaftiquë. 

Sa  mort  &  k%  ouvrages ,  391 

Grecs.  Inftruélions  de  Clément  VIIL  fur 

quelques-uns  de  leurs  rits ,  58} 

CéUtéiHê  envolé  légat  en  France  par  le    Grégoire  XIIL  refufe  d'approuver  la  li- 

pape  Sixte  V.  %%%.  Répoofc  du  colo»    -    guc  »  5»  Il  exhorte  cependant  les  ti« 

Tm€  XXXFL  '"  Mm  m  m 
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gueurs  à  veiller  i  h  confervacion  de  la 
religion  ,  là  même.  Il  tombe  malade  & 
meure,  t^^  Tes  dernières  paroles  avant 
fa  morcAf-WM^.Çequ'cffalpiijéeplaiy 
&  défautsx)u'on4ui  a  reprochez ,     ,  2  ( 

Grégoire  XJf^.  él\x  pafc  ,après  la  mort 

.  d'Urbain  V li-^  j  4*14 . Son  hiftoirc  Se  cé- 
remonies  de  ion  couronnement  >  34}. 
Lp  duc  de  Luxembourg  lui  écrit  de 
Tofcane^pour  le  prévenir  contre  les 
ligueurs  1  }44,  Sa  conduite  favorable 
à  la  ligue  «350.  Son  breffurieiix  qu'il 
adrefle  à  Sega  fon  npncc  en  Ftançe:» 
ià-mime.  Il  fait  partir  des  troupçs  pour 
fbutenir  la  ligue  en  France  >  559.  11 
lui  envoie  Landriano  avec  de  grandes 
fbmmes  d'argent  >  là-mime.  Il  lechar*" 

\  ge  d'un  moniroire  coi^tre  le  parti 
d'ifienri  IV. Jà  même.  Aiort  de  ce. pape 

•  apt;ès  fix  mots  ^  dix  jours. de  pon):ifi- 
càr/)7é.  Différentes  bulles  qu'il  don- 
ne >  /à-méme.  Il  confirme  celle  de  Pie 
V.'  pour  défendre  l'aliénation  des  biens 
.eccjefiaftiques  •  377.  Il  modère  4<^ux 
>  bpl^ef  de  Pie  V.  touchant  les  bâtards» 
H-ff^me*  une  autre  bulle  qqi  concerne 

.,    les;  .chevaliers  de  Malthe^,  377.  pans 

.  '  deux  promotions  il  fie  cinq  cardinaux  , 
37  S .  Quel  fut  fon  caraétere ,  379 

Grenade  (  Lotiis  de  )  Dominiquain.  Sa 
mçrtj^  fes  ouvrages  >  .  119 

àu^term  (  Rodolphe  )  auteur  Protefïant. 

.    .Sçi)  biftoirç ^fat  mort  &  (c%  ouvrages, 

,:'..:  .  ":'       '     '-;        ^'M 

GuaflAvillani  (  Philippe  )  cardinal.  Son 

hiftoire  fi^fa  mori ,  ^.^    141 

fyécret ,  Tcfuitc  ,  co,nfronté  â  Jean  Châ- 

.. ,  rel  afl^ûio dHeqri  IV.  543.  Il  fubiç  la 

.    qufftipi)^&  n'avoue  rien  ,'5,50?.  Il  cft 

■    banni,  là-r.,ime. 

jBMigfujn^d  f  Jean  ).  Jefuite.  Ecrits  trouvez 

dans  fa  chambre  après   Tattentat  de 

Jean  Châtcl ,  j 43.  On  lui  produit  cc% 

.  .  écrits  ,  557.  Il  cil  condamné  au  der- 

^    hier  fupplice  ,  &  exécuté  ,  ii:-Ww!« 

. ,:  Protedation  qu'il  fait  étant  fur.  l'iédiel- 
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le  prêt  de  mourir,  tt.«^^ 

Gnincefhre  curé  de  (àinr  Gervais^fbricQx 
ligueur.  Ses  fermons  féditieux ,     im 

Gtêife  (  duc  de  )  fe  retire  à  Joinville  avec 
fon  fils,  X.  Son  union  avec  TElpagne» 
X.  &  y  Aiticles  de  cette  union,  j. 
Promeiles  que  lui  fait  le  roi  d'Effugoe 
en  faveur  de  la  ligue*  5.  Il  prend  les 
armes ,  &  fe  faifit  de  plufieurs  villes» 
7.  Ci  fuiv.  Il  tient  une  confctcnccâ 
Nanci  avec  les  ligueurs,  1 S  t.  Il  vient 
à  Paris  contre  la  défenfe  du  roi,  iSj» 
Il  arrête  les  Parifieos  à  la  journée  det 
^.barricades,  i%6.  Il  délivre  aulS  les 
troupes  du  roi  >  1 87.  La  reine  mcrc  va 
le  trouver ,  ià-meme.  Il  lui  fait  des  de- 

:    mandes  injùftes  ,188.  Il  écrit  au  roi, 
à  fes  ami>  &  aux  villes»  au  fujec  de  li 

.  fédition  ,  L^i.  Il  va  trouver  le  roi  i 
Cbartres,  103.  Il  eft  déclaré  lieut^ 
liant  généi  al  du  roïaume,  io4.Lepa- 
pe  lui  adrcflTe  un  bref,  104.  &  20;» 
il  eft  déconcerté  du  difcours  da  roi 
aux  états  de  Blois ,  107.  Le  roi  le  fait 
aflfàlfiner  dans  ces  états ,  2 1  z.  Son  frè- 
re le  carjiqfl  de  Gui(è  éprouve  Icioè- 
me  fort,  2 14.  La  veuve  du  duc  deGui- 
fe  vient  demander  )uftice  au  parle- 
ment ,  24^ 
H 

Hj4M£L/US.  fy^ez  Lcffins. 
Henri  I!L  roi  de  France.  Son  édk 
{  pour  diminuer  les  imp&cs ,  7.  Sa  f<»> 
blcflc  en  voïant  le  maràfefteda  cardi- 
nal de  Bourbon ,  là-mime.  Il  prend  le 
parti  de  contenter  la  ligue ,  1 1  II  sac- 
-commode  avec  {t^  chefs.  Son  édit^ 
cette  occaHon  ,11.^  ri.  Ce  qu'il  fit 
avant  que  d'entreprendre  la  guerre 
contre  les  Calviniftes  ,  j  4.  Il  affcmble 
les  chefs  du  parlement.  Je  prévôt  des 
marchands  &  le  cardinal  de  GuifC)  M* 
&  fuiv.  Il  députe  au  roi  df  Navarre 
pourJcng^iger  i  changer  de  religion) 
1 7*  ^DfSk  différend  avec  Sixte  V.  au  fa* 
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jet  d'an  nonce»  34.  UafTaite  s'accom- 
mode par  la  médiation  de  Ruccellay  » 
3^.  Remontrances  du  parlement  au  roi 
contre  une  bulle  de  Sixte  V.  3  9.  De- 
mandes que  le  clergé  hii  fait,  ^4.  Çf 
fuiv.  Nouvelles  remontrances  du  mê- 
me clergé  i  ce  prince  »  66*  Réponfe 
d'Henri  IIL  6%.  Sa  conduite  fur  la  de- 
mande de  la  réception  du  concile  de 
Trente.  Voyez,  Concile.  Remontrances 
qu'on  lui  ^it  fur  une  nouvelle  confef- 
non  àt  foi  >  73»^  74*  Sa  réponfe  aux 
remonti'ances  de  Tarchevcque  de  Vien- 
ne ,120.  Les  ligueurs  conjurent  con- 
tre ce  prince  »  131.  Reproches  qui! 
fait  â  la  faculté  de  théologie  de  Paris  » 
133.  Comment  il  reçoit  les  articles. des 
'  ligueurs  &  du  duc  de  Guifeâ  Nanci, 
183.  Réception  qu*il  fait  au  duc  de 
Guife  venu  à  Paris  contre  fa  défenfe , 
1 S  5  •  Le  roi  fort  fécrerement  de  Paris , 
&  fe  recire  à  Chartres  ,  iSp*  Il  écrit 
aux  provinces  au  fujet  de  fa  retraire  & 
des  barricades,  190.  Les  Parifiens  lui 
députent,  192.  Le  parlement  lui  en- 
voie auffi  des  députez ,  &  ce  qu'il  leur 
répond ,  là' mime.  Les  princes   &  les 
Catholiques   ligueurs    lui    préfentent 
une  requête  ,  i  94.  Sa  tcponfe  ^  cette 
requête,  195.  Il  rend  Tédit  de  Juillet 
pour  la  ligue  contre  tes  hérétiques , 
1 97«  Il  fait  fîgner  &  jurer  cet  édir.  102. 
Le  duc  de  Guife  va  le  trouvera  Char- 
tres ,  loj.  Ledifcours  du  roi  à  l'ouvcr- 
turedes  états  de  Blois,  206.  Additions 
qu'il  fait  à  la  déclaration  du  roi  de  Na- 
varre, 1 1 1.  Il  fait  afTalIiner  le  duc  de 
Guife  dans  ces  états  de  Blois  »  212. 
De  même  que  le  cardinal  de  Guife  fon 
frère ,  1 14.Il  va  en  informer  la  reine  fa 
mère ,  réponfe  qu'elle  lui  fait ,  215.  Il 
veut  fe  difculper  de  ces  meurtres  auprès 
du  légat  Morofini  ^  2 1 5.  Le  clergé  lui 
fait  des  remontrances,  2)o.  Il  députe 
â  Rot^poar  fon  abfolutiun  ,241.  L*é« 
Ycque  du  Mans  chargé  de  cette  députa- 
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tion  auprès  du  pape  t  24^.  L'éJit  du 
roi  contre  les  chefs  de  la  ligne  &  les 
ligueurs >  2  j4.  II  cmpirtïe  le  Icg.ir  pour 
porter  le  duc  de  Maïcnnc  à  la  paix ,  /^ 
mime.  Il  transfère  le  parlement  de  Pa- 
ris â  Tours  »  2  5  5 .  Il  conclue  une  rreve 
avcc^  Henri  de  Bourbon  roi  de  Navar- 
re,  2  56.  Le  légat  fe  plaint  i  lui  de  cclr- 
tc  trêve  ,258-  Entrevue  d'HenrilIL 
avec  le  roi  de  Navarre,  2^9.  Il  fait 
expofer  au  pape  les  raifons  qu'il  a  eu 
'de  faire  arrêter  le  cardinal  de  fiour« 
bon ,  2(>  I .  De  même  que  l'archevêque 
de  Lyon  ,  U-mime.  Et  de  ne  leur  pas 
accorder  la  liberté,  la-mime.  Il  eft  ex« 
communié  par  le  pape,  2^2.  Combien 
il  en  fut  concerné,  àe  même  que  d  au- 
tres princes  »  16 ^.  Il  fait  lever  des  trou« 
pes  chez  les  SuifTes  Rc  les  princes  étran- 
gers ,  i6^.  Il  vient  faire  le  fiege  de 
Paris  ,  166.  Il  a  fon  quartier  à  faint 
Cloud  où  il  eft  tué  par  un  Jacobin  , 
167. &  i6i.  Sa  mort,  &  les  circon- 
ftances  qui  l'accompagnèrent ,  269.  La 
reine  fon  époufe  follicire  à  Rome  pour 
y  faire  célébrer  Ces  obfeques  ,  40  j. 
Bref  que  Clément  VIII.  Ini  adrtflè  si  ce 
fiijct ,  4otf 

Henri  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre.  Son 
manifcfte  pour- juftifîer  fa  religion,  9* 
II  y  demande  au  roi  un  combat  (ingu-* 
lier  avec  le  duc  de  Guife ,  i  o.  Il  écrit  â 

-  Henri  IIL  pour  empêcher  fon  accord 
avec  la  ligué  ,  12*  Il  publie  un  autre 

■    manifcfte  conjointement  avec  te  prin- 
ce de  Condé  &  le  duc  de  Montmo- 
renci ,  i  j.  Sa  réponfe  au  roi  qui  lui  fait 
dire  de  changer  de  religion  1  17.  (^  ig- 
II  cft  excommunié  par  Sixte  y.  j(î.  Sa 
proteftation  contre  la' bulle  de  ce  pape  g 
40.  Sa  lettre  au  clergé  dç  France  ^  87. 
Autre  Ictrre  qu'il  écrit  â  la  nobleflc  9 
8  8.  Une  rroifiéme  au  tiers  état ,  89  Les 
Suifles lui  fournifTcni  des  troupes,  91» 
Il  a  des  conférences  avec  la  reine  ro^  re 
qui  tâche  de  le  gagner  >  93.  U  tient 
M  m  mm  ij 
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me  affcmbléc  des  églifcs  Protcftaotes 
à  la  Rochelle,  109.  Sa  déclaration  au 
fujecdeséracsdeBlois»  iio«  Il  publie 
un  manifcftc ,  1 5  6.  Il  conclut  une  trê- 
ve avec  Henri  III.  là  mimf.  Il  prend  le 
titre  de  roi  de  France  après  TalTaflinae 
d'Henri  III.  Z7S 

Be^fri  IF.  On  délibère  fi  on  lui  confcr- 
vcra  la  couronne,  275.  Rcmomcan- 
ces  des  feigneurs  pour  l'obliger  â  fe 
faire  Catholique  »  177.  Réponfe  qu'il 
fait  a  ces  remontrances,  278.  Il*eft 
reconnu  par  les  officiers  &  feigneurs 

3ui  lui  prêtent  ferment  ,  179.  Les 
ifTerens  exploits  par  où  il  commence 
fon  règne,  i8r-  Il  eft  reconnu  par  la 
République  de  Vcnife  &  le  duc  de 
Mantouë  ,285.  Bataille  d'Ivry  où  il 
remporte  la  viâoire ,  j  14.  Il  fait  fom- 

.    mer  la  ville  de  Sens  de  fe  relidre ,  d'où 

.  il  eft  obligé  de  fe  retirer ,  }  i  5 .  Il  atta« 
que  les  fanxbourgs  de  Paris ,  5 1 3  •  Les 
Parifiens  lui  envoient  des  députez ,  & 
fa  réponfe  «  3 1 5.  Il  écrit  an  duc  de  Ne- 

.  roours  gouverneur  de  Paris  >  3 1  ^.  L'ar- 
rivée du  duc  de  Parme  l'oblige  de  fe  re- 
tirer de  devant  Paris,  317.  H  fe  rend 

'  maître  de  Chartres,  352*  Les  trois 
faâions  de  fon  parti  arrêtent  le  progrès 
de  fes  armes ,  1 5  3.  II  fait  écrire  le  duc 
de  Luxembourg  au  pape  Grégoire 
XIV.  255.  Monitoire  de  ce  pape  con- 
tre fon  parti ,  publié  â  Paris ,  )  60.  Ar- 
rêt du  parlement  de  Châlons  contre 
ce  nx>nitoire  &  le  nonce,  3  6 1 •  Décla- 
ration d'Henri  IV.  â  ce  fujtt ,  &  fes 
défenfes  y  \Gi.  Edit  qu'il  rend  pour 
établir  la  liberté  de  confcience,  %6é^. 
Il  fait  aâembler  les  évêques  à  Mantes, 
&  à  Chartres  contre  les  bulles  du  pa- 
.pe  ^  3  5  {•  Il  fait  le  fiege  de  Roiien ,  qu'il 
e(i  obligé  dcJevcr ,  375.  Il  emploie  le 
fcnar  de  Vcnife  pour  le  récoacHier  avec 
le  pape  Clément  VIII.  411.  Son  édit 
touchant  les  bénéfices  de  France,  4 1 2. 
Il  envoie  à  Rome  le  cardinal  de  Gondi 
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&  le  marquis  de  Pifanî  ,415.  Anîtia 
parlement  de  Roiien  contre  ce  prince, 
420.  Il  eft  blcflc  au  fiégc  de  Roiien, 
&  fe  retire  au  Pont-de-rArchc,42i. 
Ce  qu'il  oppofe  à  Técrit  du  légat  pour 
la  convocation  des  états, 44}. Son 
manifefte  pour  s'oppoferàlatenoiide 
ces  états,  444»  Le  cardinal  de  Bour- 
bon lui  écrit  pour  confentir  à  une  coor 
ference  â  Surenne  ,  457.  Il  mande 
René  Benoîr  curé  de  faint  Euftache 
pour  fe  faire  inftruire  de  la  religion  1 
4tf8«  Les  prélats  lui  ptéfentcnc  une 
confeflion  de  foi ,  ce  qu'il  en  dit,  470. 
Cérémonies  de  fon  abjuration  faite  i 
faint  Denis  en  France,  47  j.Iirecoiw 
fe(Iè  &  entend  la  meflfe»  475.  Divett 
fêntimens  où  l'on  étoit  far  fa  coovcr- 
fion  ^  476.  Il  envoie  une  ambalTade 
folemnelle  au  p^pe  Clément  VIIL 
480.  Le  duc  de  Neversen  eft  diaigé, 
48  !•  Lettre  du  roi  au  pape,  ïà^wm. 
Les  Efpagnols  font  attenter  â  fane, 
488*  Pierre  Barrière  entreprend  de 
l'afTafliner ,  &  il  eft  arrêté,  ê^lU^in. 
Barrière.  La  reine  d'Angleterre  vent  le 
détourner  de  fe  faire  Catholique,  jo(« 
Villes  de  la  ligue  qui  rentrent  foos  fon 
obéïflànce  ,  jr7.  Il  fe.fait  facreri 
Chartres ,  5 1 8.  Le  comte  dcBtiffaclai 
ménage  la  réduction  de  Paris ,  où  il  eft 
reçu  avec  joïe ,  5  20.  c^  5  21.  Son  6lit 
en  faveur  dies  Parifiens,  &  poui  t**" 
blir  le  parlement  ,526.  Ordre  qu'il 
donne  de  chaffer  de  Paris  tous  Ics^c- 
ricox  ,527.  L'univerHié  par  un  aâc 
public  le  reconnoic  &  lui  rend  obéïf- 
lànce ,  5  30.  Le  roi  prend  la  réfolution 
de  faire  la.  guerre  â  TEfpagne ,  \^^* 

.  Il  part  pour  la  Flandres ,  &  revient  i 
Paris  ,541.  Jeah  Cliatcl  entreprend  dt 
l'aifaflSnersmais  il  n'eft  ble/féquah 
lèvre ,  li^mime.  P'ùyez.  Châtel.  A  quct 
les  conditions  le  pape  accorde  au  ro» 
fon  abfolution ,  5  74.  £?  JJi 

Unmitts.A^  faînt  Jérôme  réformez  pr 


DES  MA 
Clcmcnt  VIII.  501 

Hjacinthe  (faine ) de  Tordre  de Ciinr Do- 
minique ,  canonifé  par  Clenicfit  VIII. 
5.5  5  5a  fête  fixée  par  ce  pape  aa  feize 
du  mois  d'Aoûr  >  li-mimc* 

Hôpital  des  pauvres  tnendiaos  »  établi  â 
Rome  par  Sixte  V.  157 


JACOB[  Florentin)  religieux  Auguf- 
tin.Son  fentiment  fur  le  temporel  des 
rois ,  56}.  Il  eft  condamné  par  la  Sor- 
bonne  &  par  un  arrêt  du  parlement  de 
VAtiSylà-mêmf.  Remontrances  du  Pro- 
cureur  général  aux  dodeurs  à  ce  fujet, 

fac<jues  FI.  roi  d*Eco0e.  Bothuel  attente 
deux  fois  i  fa  vie»  54^.  Les  catholi- 
ques attaquent  fon  droit  à  Istcouronne 
d'Angleterre ,  $^6.  Il  fait  des  édits  fé- 
vércs  contre  les  Catholiques ,  5  47 

janvier.  (  faint  )  Sa  fèce  établie  par  le  pa- 
pe Sixte  V*  78 

JafoH.  Ses  ambaflfàdeors  au  pape  Grégoi- 
re XilL  1 8*  Noms  de  ces  ambafladeurs  » 
29.  Leur  arrivée  à  Rome ,  &  leur  au- 
dience du  fouverain  pontife ,  1 9.  C^  lo. 
Lettres  qu'ils  préfentenc  â  fa  fainteté  » 
&  le  contenu  de  ce»  lettres,  xo.  €^ 
fuiv.  De  quels  princes  du  Japon  elles 
étoietit  ,  là  même^  Le  pape  pleure  en 
entendant  la  leâure  de  ces  lettres  >  x  3  • 
Honneurs  que  leur  fait  Sixte  V.  31. 
Leur  départ  de  Rome  »  3 1 

Jbrahim.  favori  du  fultan  des  Turcs  »  haï 
des  Janidàires  >  3  o  i .  Le  fultan  pour  les 
appaifer ,  eft  forcé  de  l'abandonner  â 
leur  fureur  r  làymimt^  Ils  lut  ôtent  la 
vie,  50Z 

Jejuites.  L  aflfèmblée  du  cliergé  les  com- 
prend dans  la  taxe  pour  les  bénéfices 
dont  ils  joiiifTenr ,  6^^  kSzxi^  qu'ils 
onr avec luniverfité de  Louvain au  fu- 
,  jet  du  P.  Leflfîus.  Fojeiu  Leffius.  Grégoi- 
re XlV*^approuve&  confirme  leur  inf" 
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citur,  378*  Le  cardinal  de  ta  RofaVre 
établit  leurs  collèges  de  Chambery  & 
de  Turin,  43 1.  Ilsrefufentde  fignerle 
ferment  d*obéïflànce  â  Henry  IV.  5  3  5i. 
L'univerfité  de  Paris  reprend  fon  pro- 
cès contre  eux ,  là^mime.  Plaidoïer  des 
curez  de  Paris  contre  ces  pères  t  s  3  <r# 
Le  procès  eft  appointé  >  8c  cts  pères 
(ont  maintenus  dans  leurs  fondions  > 
^37.  Affaires  facheufes  que  leur  attire 
l'aflfàffinac  de  Jean  Châtcl,  54^.  F^ez. 
Guignard.  Arrêt  du  parlement  de  Pari» 
qui  les  bannit  du  roïaume  ,  ^45.  On 
appofe  le  fcellé  fur  tous  les  eflfets  de 
leur  collège  à  Paris  ,  5  ^C.  On  leur  faJc 
leiSbire  de  l'arrêt  de  leur  bannidèment  » 
là-mime.  Cxxth  contre  lesjefuites  ex- 
pofez  dans  l'arrêt  contre  le  père  Hay  > 

558.  &  559.  Départ  de  ces  pères  » 

559.  Sentiment  du  fouverain  pontife 
fur  leur  bannillement)/4-iMm^^  Autre 
affaire  qu'ils  ont  â  loccafion  du  livre 
de  Molina.  Fojez.  Molinar  Ils  préfen- 
tenc à  i'inquifition  d'Efpagne  l'explica- 
tion de  leur  doârine  fur  la  grâce  >  ^3  2# 
Clément  VIII.  évoque  cette  affaire  à 
lui  9  ce  qui  occafionne  ks  congrég^ 
tions  de  auxilsis ,  ^  3 1 .  â^  d  3  3 

Ineefles.  Bulle  du  pape  Sixte  V.  &  peine 
qu'il  prononce  contre  ce  crime  9     137 

Innocent  IX.  éhi  pape  après  la  mort  de 
Grégoire  XIV.  j  8 1 .  Hiftoire  de  ce  pa- 
pe ,  &  {^%  differens  emplois ,  là-meme^ 
Divcrfes  propofitions  qu'il  fait  aux 
cardinaux  après  fon  éleâion  >  3 Sx- Se» 
régleraens  pour  le  gouvernement  de 
Rome»  ;83«^Grandsdeflein$ qu'il  for- 
mejà^méme,  La  mort  lê  prévient  aprè» 
deux  mois  de  pontificat  r  }S4 

Jcj^enje.  (  duc  de  )/^«7f>c  Bouchage. 

'joytufe  (  cardinal  de  )  tient  un  concile  è 
Touloufe  y  dont  il  eft  archevêque,  34i|r 
Reglemens  qui  y  furent  {sÀtSylà-mêmer 
Il  porte  la  parole  au  pape  pour  les  dé- 
putez de  la  ligue,  51Ô 

Jsifsn  Bnllc  du  pape  Clcmcnt  VIII.  en 
14  m  m  m  jii 
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leur  faveur  ;  555 

Jvrj.  Endroit  près  Dreux  >  où  Henri  IV. 

bac  l'armée  du  duc  de  Maïcnnc ,  314 
jMftimani  (  Benoïc  )  promu  au  cardinalat 

par  Sixte  V.  101 

K  ' 

KIS ZKA  de  Ciechanowîecz  che* 
valicr  Poionois  ,^  &  Sucinien  >  43  8. 
Son  hiftoire ,  fa  mort ,  &  quelques  let- 
tres 4u'il  a  laiflees  »  4  j  8*  ^  4  }  9 


LATINO^LjiTINWS  auteur 
ecclefîaftiquc.  Sa  mort  &  Tes  ouvra- 
ges, 4Î7 

Lwater ,  (  Louis }  auteur  Proteftant.  Sa 
mort  &  Tes  ouvrages ,  114 

Léutro  (  Vincent  )  cardinal.  Son  hiftoire 
&ramorr,  43} 

Litfficl^  Troubles  qui  y  font  excitez  au 
fu jet  de  la  religion  «  5  04 

Lenoncemrt  (  Philippe  de  )  promu  au  car- 
dinalarpar  Sixte  V.  ioi«  Son  hiftoire 
&  fa  morr,  431 

Ltns  (  Jean  )  profeflTeur  de  théologie  à 
Louvatn ,  travaille  â  un  corps  de  doc- 
trine »  ^;.  Sa  mort,  fon  hiftoire  &  fes 
ouvrages  »  50  9.  £^  5 1  o 

Léon  de  Caftro ,  auteur  eccleHaftique.  Son 
hiftoire ,  (a  mort  &  Ç^  ouvrages ,  1 1 1 

Lcfftus  6c  Hamelius  »  Jefnites.  Leur  doc- 
trine fur  la  grâce  &  la  prédeftination , 
148.  Leur  hiftoire,  ti^même.  La  faculté 
de  théologie  de  Louvain  fait  examiner 
cette  doârine  I  149.  Sa  cenfure  &  les 
proportions  cenfurées  au  nombre  de 
trente-quatre  «  1 5 1 .  £^  fiiiv.  Les  évê- 

3ues  de  Middelbourg  6c  de  Ruremon- 
e  prennent  la  défenfe  des  Jefuites  > 
1^1.  La  faculté  de  Doiiay  cenfurè  auf' 
fi  la  doârine  de  ces  pères  ,  1^3.  Ces 
deux  cenfures  font  défapprouvées  par 
plhfieurs,  1 64.  Apologie  des  Jefuites 
contre  ces  mêmes  cenfures  »  165.  lis 
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expofênt  leurs  fentimens  fur  Uoracs 
&  la  prcdeftinarion ,  167.  Diffcrcw 
écrîrs  contre  ces  cenfures ,  Ik-nùm. 
Le  nonce  de  Cologne  chargé  par  \ 
pape  de  terminer  le  différend ,  i^j, 
Il  fe  rend  â  Louvain  %  &  y  alTca). 
ble  la  faculté  de  théologie,  170.  U 
cenfure  eft  jufti&ée  en  (a  prcfencc  pv 
les  doâeurs  de  Louvain  ,  171.  Or- 
donnance  du  nonce  pour  impofcrii. 
lence,  17}.  Il  termine  heureuroixni 
TafFaire ,  &  fon  départ  pour  Cologne, 

177 
lÀgf^  y  pour  s'oppofer  au  CalvinifiDe  ea 
France.  Ses  progrès >  f4gt  i. Reproches 
qu'elle  fait  à  Henri  III.  1.  Négociations 
auprès  du  pape  pour  lui  faire  apptouvct 
cette  ligue  ,  5.  Il  fait  cfpereraiu  li< 
gueurs  qu'il  pourra  l'approuver  dans  la 
fuire  9  6.  Les  chefs  de  la  ligue  préfeo- 
tent  une' requête  au  roi  »  10.  Ce  qa'ili 
y  demandent  ,  ià-mêm.  Les  Soife 
fourniATent  des  troupes  à  la  ligne ,  te 
au  roi  de  Navarre,  91.  Accord da 
chefs  de  la  ligue  avec  le  roi,  fuivi  d'an 
édit  ,11.  Aflemblée  des  liguean  i  Oc- 
camp  pour  commencer  la  goerre,  9)> 
Leurs  plaintes  contre  le  touH^* 
Conjuration  des  ligueurs  conrre  loi» 
1  j  i .  Leur  conférence  à  Nanci  avec  le 
duc  de  Guife ,  Se  articles  donr  on  ycoi». 
vient ,  1 8 1#  C^  181.  Cocnracm  Henri 
III.  reçoit  ces  arricles,  i8}.  RctfAe 
des  ligueurs  au  roi ,  &  répoofe  (pu 
leur  fair ,  194.  &  fuiv.  Ils  lui  propo- 
fent  leurs  prétentions  ,  1 9S.  Us  ^ 
tiennent  l'édit  de  Juillet  conrrcieské- 
retiques  ,  1 97.  Articles  de  cet  édir, 
199.  Ci  fuiv.  Il  eft  reçu  des  ligi»coB 
avec  joïe ,  &  le  roi  le  fait  (îgner  &  ju- 
rer,  loi.  Difcours  des  ligacars  ap«$ 
le  meurrredu  duc  de  Guife  &  du  cardi* 
nal  fon  frerc ,  2 1 7.  Ils  fonr  cmptifoD- 
ner  plufieurs  membres  du  paricmenri 
Paris  »  157.  I/s   dépofent  les  anciens 
officiersde  ce  pu/cment»  &  eo  dos: 


DES     MATIERES- 
iDcnc  cTaacres  y  1^9.  Formule  de  fer-    Limhenx  de  Verdale  (  Hugues  )  gran<l« 

.îi.  r.^.  1.: u  jar.-r.         maître  de  Malthe ,  protnà  aa  cardioa* 

lat  par  le  pape  Sixte  V«  1 }  6 

l^ttvam.  Corps  de  doârxiie  de  fon  uni- 

verfité >  1 1 1 .  Cenfure  de  fa  fkcultéde 


ment  qu'ils  font  faire  pour  la  défenfe 
de  la  ligue ,  140.  Les  ligueurs  décla- 
rent le  duc  de  Maïenne  chef  de  la  li- 
gue >  15  2*  Ils  font  rompre  les  fceaux 
du  roi ,  &  CD  fubftituent  un  pour  la  li- 
gue >  là  même.  Leur  fureur  en  appre- 
nant  le  traité  entre  Henri  IIL  &  le  roi  * 
de  Navarre»  257.  Us  remportent  une 
viâoirc  (ur  les  troupes  da  roi  près  de 
Tours  y  159.  Ils  s'y  tendent  maîtres 
d'un  fauxbourg.  Violences  qu'ils  j 
exercent >  x 60.. Fureur  des  partifâns 
de  la  ligue  après  la  mort  d*Hcnri  IIL 
171.  <S  175.  Les  feize  envoient  aui 
prédicateurs  les  fujets  de  leurs    fer- 


théologie  cotxxtt  les  pères  Leflius  ic 
Hamelius  »  1 5 1  •  €^  fmv^ 

Lmheriens  &  Calviniftes  ,  s'aflTcmblent  i 
Montbelliardpour  leur  union  »  94.  Se 
retirent  fans  avoir  rien  fait ,  Ik-meme^ 
Us  tiennent  un  colloque  â  Bade  tou- 
chant la  religion  9198.  Les  Luthérien» 
ne  peuvent  rentrer  dans  le  Palatinac 
après  la  mort  de  Càfimtr  >  419.  Us  fe 
révoltent  en  Saxe  contre  les  Calvini- 
ftes, 4z% 


mons>  175.  Usprefcntent  une  requête     iMxemhùwg  (  duc  de  }  mvoïé  â  Rome 


â  la  acuité  de'théologie  de  Paris ,  )i<. 
Le  décret  de  cette  faculté  contre  Henri 
IV.  envoie  à  toutes  les  villes  de  la  li- 
gue »  519.  Proceflion  grotefque  des 
ligueurs  pendant  le  Hége  de  Paris  >  5 1 1» 
C  3 1 1»  Les  ligueurs  offrent  la  cou- 
ronne de  France  au  roi  d*Erpagnc9  ^70* 
£crit  préfencé  par  l'archevêque  de 
Bourges  aux  députez  de  la  ligue  à  Su- 
renne  ,  464-  Ce  prélat  répond  à  leurs 
raifons  ^^Gy  Déclaration  des  ligueurs 
concrc  la  converfîon  d*Henri  IV.  4^7  !• 
>Vrrivée  des  dépurez  de  la  ligue  â  Ro- 
me,  51 5»  Audience  que  leur  dcmne  le 
fou verain  pontife ,  6c  fa  réponfe  >  5 1  ^« 
Villes  de  la  ligue  qui  rentrent  fous  l'o- 
béiffance  d'Henri  IV.  517.  Le  Hcute- 
nant  civil  fupprime  &  défend  tous  les 
écrits  de  la  ligue  «  )i  5«'  Ligueurs  qui 
fc  retirent  en  païs  étrangers  après  la 
rédiiâion  de  Paris ,  s  ^  }  ^c  roi  donne 
ordre  de  chaffèr  cous  Icsautres  faâieux , 


par  Henri  IV.  $05.  Raifons  qu'ils  ex-^ 
pofe  au  pape  en  faveur  de  ce  prince  r 
}o6.  Le  pape  l'écoute  fansfe  détermi- 
ner, )07.  Lettre  qu'il  écrie  â  Gregoi-^ 
re  XIV.  par  ordre  du  roi>  fans  aucun 
effet»  i^S^&f^iv^ 

M 

MAISTKE  {\t)  premier  préff- 
d'enr  du  parlement  de  Paris  ,  fair 
rendre  un  arrêt  contre  l'éleéHon  de 
l'infante  d*£fpagne  >  4^7.^  Il  protefte^ 
en  préfencé  du  due  de  Niaïenne  con^ 
rous  traitez  contraires  aux  loix  dti 
roïaume»  46  S 

Mantes.  Affemblée  des  Calviniftes  dans 
cette  ville  »  507.^  Leurs  demandes  aa 
roi ,  &  fa  répcHi^  ,.dont  its  ne  &nt  pa» 
coatcns  r  )oS 

MtKfie  (  bienheiireofe  Vierge  )  du  fiilEra* 
ge..Canfrairie  établie  â  Rome  pour  les 
dgontfans  ,.  confirmée  pat  Clemcnr 
VIIU  556 

Moitié  Stuatr-^^it  Stuarr.. 


J\7 
X-indanus  (  Guillaume  )  ameur..  Son  hiftoi- 

re  >  fa  mort  &  fes  ouvrages  ,216 

Xjorette  >  ville  érigée  en  évêché  par  le  pape  Aùuthei  (  Jérôme  )  promu  an  cacdinalar 

SixccV.                                          75^  parStxrcV.                                   le» 

t^Mrrmm ,  (  Chartes  de  )  fils  du  duc  de  ce  Mmres  de  Tripoli  >  fe  revotrent  contre 

nom ,  fait  cardinal  par  Sixte  V.      1  &7  Icf  Turcs  ^                                 )  a; 
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Moyenne.  (  duc  de  )  Son  arrivée  â  Paris  » 
bien  accompagné»  151.  Joie  du  peu- 
ple en  le  voiant  >  li-mime.  Il  cft  décla- 
ré chef  de  la  ligue,  15X.  Le  légat  le 
porte  ioatilemenc  à  faire  la  paix ,  1^4. 
Tous  fes  biens  font  déclarez  faitis  & 
confifquez,  x^6.  Combat  de  (ii%  trou* 
pes  avec  celles  du  roi  proche  Tours , 
a  5  9.  Il  quitte  le  fauxbourg  de  Tours , 
&  prend  la  route  du  Mans ,  160.  Il  dé- 
pute à  Rome  le  doïen  de  Rheims ,  Ik- 
même,  Upreflc  le  pape  Grégoire  XIV. 
d'envoïer  des  fecouts  à  la  ligue  >  3  5  !• 
Il  vient  à  Paris  &  fait  pendre  quatre 
desfeize  J7i«  Sa  conduite  pour  affer- 
mir fon  autorité  ,  }75*  H  fait  brûler  à 
Paris  un  artft  du  parlement  de  Char 
Ions  »  4 1 1.  Les  feize  lui  préfentent  un 
mémoire ,  4 1 1.  Il  convoque  les  états  à 

V  Paris, pour  Téleâion  d'un  roi  ,  4j9« 
Son  difconrs  à  l'ouverture  ,  45 1.  Ses 
envoïez  arrivent  à  Rome ,  515 

Mendoxji  (  Jean  de }  promu  au  cardina- 
lat par  Sixte  V.  1^6.  Son  hiftoire  &  fa 
mort,  419 

Mercéuer  (  Gérard  )  auteur  des  PaïVBas, 
Sa  mort  &  (t%  ouvrages  •  55^ 

MexUjHr.  Concile  qu*on  j  tient  ,  &  fes 
reglemens,  75 

Moctnigo.  Ambafladeur  de  Venife  en 
France.  Son  entretien  avec  Henri  IV. 
i  Vernôn ,  4 1 1 .  Il  eft  prié  d'engager  le 
fenat  à  ménager  fa  réconciliation  avec 
le  pape ,  là-même. 

JldûUmts{]eQn)  auteur.  Son  hiftoire,  fa 
mort  &  fes  ouvrages ,  $$•&  S^ 

Molin4  (  Louis  )  Jemite ,  fait  paroitre  fon 
livse ,  de  la  eoncwrd$ ,  du  libre  arbitre , 
(Se.  619.  Troubles  qu'il  excite  ,  Se 
plaimesdu  père  Bannez  Dominiquain , 
là^même.  Précautions  qu'avoir  prifes 
Molina  pour  avoir  .le  delfus  ,  619. 
Quelques  Jefuites  attaquent  fon  livre 
6c  cohfibattent  fa  dodrine  ,  619*  & 
6^o»  Molina  vient  â  Madrid  pour  ren- 
diç  ^rDf>te  de  fa  doârinei  6}  i.  L'af^ 
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faire  de  Con  livre  eft  évoquée  à  Rome,' 
6fi.  C  eft  ce  qui  donna  lieu  aux  con- 
grégations de  attxiliis ,  6 }  ; 

Meller  (  Henri)  théologien  Protcftant. 
Sa  mort  &  ît%  ouvrages ,  293 

MoHtbelliard.  Les  Lurheriens  &  les  Cal- 
vi;iiftes  s'y  affemblent  j  94.  Préfidcns 

*    &  tenans  de  ces  conférences  qui  font 
fans  fuccès ,  ù-mimu 

Mentake.  Village  érigé  en  ville  par  Siire 
V.  8i*  Ce  pape  y.  établit  un  collège , 

ili^xr/ de fainte  Marie  (  François  du)  fait 
cardinal  par  Sixte  V.  xxi 

Montpenfier,  (  ducheflè  de  )  JoVe  qu'elle 
témoigne  de  l'aflàflinat   d'Henti  UL 

Morales  (  Ambroife')  Dominiquain.  Sa 
mort  &  (es  ouvrages ,  j  47 

Merofinii  légat  en  France.  Son  entre- 
tien  avec  Henri  III.  au  fujet  du  meur- 
tre du  cardinal  de  Guife  ,115.  Sixte  V. 
le  fait  cardinal  ,  115 

Mnret.  (  Marc-Antoine  )  Son  di/coun  \ 
l'entrée  d'un  conclave  ^  1  ( 


N 


N  A?  L'ES.  Comment  le  pape  Six* 
te  V.  reçoit  l'hommage  de  ce  roïau- 
me,  3j 

Nemettru  (  duchefle  de  )   Sa  conduite 
après  la  mort  d'Henri  IIL  271 

iVipt/^/(ducde)  envoie  en  ambaflade  i 
Rome ,  48  !•  Le  pape  lui  fait  ordonner 
en  chemin  de  s'arrêter,  490^  Il  obtient 
toutefois  la  permUCon  de  venir  â  Ro- 
me incejgmtù ,  4j^ I.  Le  pape  lui  donne 
audience,  &  il  lui  expofe  (es  railbns, 
là-mfme.  Réponfê  du  fouverain  pooii' 
fe  49  }t  11  pre(ênte  une  requête  au  /»- 
pe,  494.  Nouvelle  propoacion  que  & 
fainteté  lui  fait  faire  >  49  5  •  Sa  confé- 
rence avec  le  P.  Tolct  Jcfuite  ,  là- 
même*  Le  pape  lui  donne  encore  deux 
audieoçes ,  après  lefqoeUcs  il  pan  pour 

Youft 


DES     MA 
Venife.  5 1 1.  &  5 1 2. Sa  dcrnicte  con- 
fertnce  avec  le  cardinal  Tolet»  512. 
Reproches  qu'il  fait  au  pape  fur  fa  con- 
duite avec  les  eovoïez  d'Henri  IV. 

»  511.  C^  51)4  Sa  proteftarion  qu'il 
envoie  au  pape>  &  ce  qu'il  y  die  »     51^ 

KicùUs  deTolencin»  (  (aint  )  Son  office 
inféré  dans  le  bréviaire  par  Sixte  V.  4  5 

NùéulUs  (  François  de  )  évêque  d'Acqs» 
confcils  qu'il  donne  â  Henri  III.  g.  iS 
$.  Le  roî  reftifc  de  fuivre  les  avis ,       9 

NotéUres  apoftoliques.  Leur  nombre  aug- 
menté par  le  pape  Sixte  V,  44.  Privilè- 
ges &  exemptions  qu'il  leur  accorde  , 

O 

OBEL ISQV  E ,  que  le  pape  Six- 
te .V.  fait  élever  dans  Rome  ,75. 
Autre  obelifque  qu'il  fait  placer  devant 
Téglifc  de  fainte  Marie  Majeure ,  77 
Oliviers  (  Scbaftien  ;  prefente  une  lettre 
d'Henri  IV.  au  pape ,  4  g  5.  Sa  conver- 
fation  avec  fa  (atnteré  ,  U-meme. 

Ornano  Qo\o\\t\.  Saréponfe  au  li^at  Gaë- 
un»  283 


P  JE  LE  or  TA  (  Jean-TEvangc- 
lifte  )  fait  cardinal  par  Sixte  V.    1^6 

Tamelius  (  Jacque  )  auteur.  Son  hiftoire  » 
fa  mort  &  fes  ouvrages ,  145 

Térâvicini  (  Oâtve  )  promu  au  cardina- 
lat par  Grégoire  XIV.  ^  7  g 

Péris.  Proceffion  ridicule  de  fes  habitans 
pendant  le  fiége  ,  )  21.  Le  roi  Henri 
IV.  attaque  fes  fauxbourgs,  &  les  for- 
ce .9  3i)*  Famine  cruelle  dans  cette 
ville  »  &  le  nombre  des  morts ,  /i- 
mime.  Les  Parifiens  députent  au  roi  » 

.  &  fa  réponfe  â  ces  députez  »  $14«  ^ 
325.  Lettre  du  rot  au  duc  de  Nemours 

3 ut  en  étoit  gouverneur ,  j  x6.  Le  duc 
e  Parme  vient  au  fecouts  de  cette  viU 
Jeailiegée,  127*  Il  oblige  Tannée  du 
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roi  à  fe  retirer ,  li-memf.  Moiiitoire  d^ 
Grégoire  XIV.  contre  le  parti  d'Hen 
IV.  publié  à  Paris»  3(^0.  Le  parlement 
de  Paris  condamne  l'arrêt  de  celui  de 
ChalonS}  )<^7.  N.'gociation  pour  la 
réduâion  de  Paiis  à  robérflànce 
d'Henri  IV.  5 19.  Articles  fecrets  pour 
la  reddition  de  cette  ville* ,  là- même. 
Réduélion  de  Paris  où  Henri  IV.  fait 
fon  entrée  ,522.  Edit  de  ce  prince  en 
faveur  des  Parifiens»  52^.  Proceffion 
générale  pour  cette  réduélion ,  Ik^me^ 
mte.  Les  parlemens  de  Tours  &  de  Cha- 
lons  fe  rendent  à  Paris ,  5  2  S 

téorlemem  de  Paris  &de  Châlons  fe  con- 
damnent Tun  l'autre  »  3^7.  Arrêts 
contraires  »  Ik  même.  Ecrits  qu'on  pu- 
blie pour  les  juftifier,  jéfp.  Celui  de 
Paris  enregiftre  un  bref  de  Clément 
VIII.  pour  élire  un  roi  de  France» 
40g.  Arrêt  de  celui  de  Chatons  con- 
tre le  légat,  &  l'etiregiArement de  ce 
bref  Y  409.  Son  arrêt  eft  brûlé  â  Paris 
pat  les  ligueurs  «  410.  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  contre  l'éleélion  d'un 
étranger  ï  la  couronne  467.  Le  parle- 
ment de  Tours  fe  rend  a  Paris  ,528. 
V^ez,  Paris. 

Tésjcd  Baylon.  (  faint  )  Son  hiftoire  &  fa 
mort,  4J5 

Pajferi.  (  Cinthio  )  neveu  de  Clément 
VI IL  fait  cardinal  par  ce  pape ,      497 

Pel/ev^{  cardinal  de  )  apprend  «  étant  ma« 
lade  9  la  réduâion  de  Paris  >  5  2  3 .  H  en 
meurt ,  5  24.  Son  hiftoire  &  fa  fureur 
pour  la  ligue»  5  24.  £^  5 2 5 

PepeJt  i  un  des  chefs  des  bandits  a  la  tête 
tranchée  â  Boulogne  par  ordre  du  pape 
Sixte  V.  3  J 

Pepob  (  Guy }  promu  au  cardinalat  par  le 
même  Sixte  V.  287 

Perbenedetti  (  Marins  )  fait  cardinal  par 
Sixte  V.  287 

Peretti  (  Alexandre  )  fait  cardinal  par  Six- 
te V.  fon  onde,  4^ 

Peirvbini  (Grégoire  )  religicax  Augik^ 
Nnoa 


T    A 
'  tin  >fiiit  cardinal  par  Sixte  y.         187 
fbtUfpe  de  Neri.  (  faine)  Suite  de  fa  vie» 
&  foo  érabbSèmenc  de   l'Oratoire» 

5  9  f .  Conftitutioiis  &  ftacucs  qu  il  fait  » 
li^memek  Précis  de  ces.  cooftitotions  » 
^96.(ffmv.  Sa  mort  &  (à  canooifa- 
tioa>  600 

Philippe  IL  toi  d'Efpagne,  arme  une  flote 
contre  TAnglctetre  >  179.  &  fmiv. 
Cette  flote  dtfperfée  par  la  tempête ,  fe 
ceticekonteiifeaienten  Efpagne»  180. 

6  i.Si«  Edit  de  ce  roi  contre  les  Pro- 
rtftaii£  de»  Pais-Bas  réfugiez  i  Aix-la« 

'  Chapelle ,  300.  Sa  déclaration  fur  les 
affiiices.de  France  «  ;  i  )•  Les  lîgaeucs 
lui  offircnc  la   couronne  de  France» 

370 
Ticqnt^ucest  ou  religicns  Penitens.  Leur 
iiillicut»  ^17 

H0xn  Se  Péml^  (  âînts  )  Leor^  égGfês  or- 
données d'être  vifitées  par  Ic^  é^êques 
'     noavellenient  jpcomus  %  44 

Picrrâ  Martyr.  (  laint  )  Son  office  double 
établi  par  Sixte  Y.  79 

Pigenm ,  cusé  de  S»  Nicolas  des  Champs  > 
hit  Toraifon  funèbre  du  duc  de  Guife> 
^31.  Applicaition  qu'il  y  fait  de  deux 
vers  de  Virgile  »  lirmime* 

TinglH  (  Dominique  )  promis  au  cardinalat 
|ur  Sixte  V.  47 

Tifimi  (  marquis  de  )   ambaflfadeur  de 
'    Erançe  à  Rome  954-  Reçoit  ordre  de  fe 
.    xefttiec  par  Sixte  V.  Quelle  en  fiut  la  rai^ 
fon  %  U-wteme.  Il  revient  a  Rome  &  le 
pape  kifait  une.  efpece  de  âius&âaon  > 
3é[..Paiaoles  vives  entre  lui  Se  Sixte  V. 
'     249.  Ancre  voïage  qa'il  £iic  à  Rome 
arec  Ircardioal  de  Gond!»  415 

PUcide  (  faint  )  &  fcs  compagnons.  Leur 
i    fecct^ablie  par  Sixte  V.  123 

Ptmfancf  (  cardinal  de  ).  fégat  du  pape  en 

Fnancè  pendant  la  ligue,  rcjfâz.  Sega* 

fùuf  (  Flaminio  )  promu  au  cardinalat 

pac  Grégoire  XIV.  379. 

JMûgHf.  Les  Evangeliq<7es.de  ce  rdianme 

ôeanenc.  pb  fypode  à  Thpm.  F^je;^ 


B    L    S 
Thorn. 

Prcfentéuwn  de  là  fainte  Vierge.  Sa  &e 
prefcritc  par  Sixte  V.  ^. 

Frif9wmers.  Sixte  V.  établi  i  Remeuoe 
confrairie  en  leur  faveur ,  13^ 

Proceffim  de  la  Ugue  ,321.  Ftjtt  Ligar. 

PrrftJJim  religteufe^  Ceux  ^tri  en  font 
exclus  par  Sixte  S^  \^^ 

Prmflam.  Difpdte  ennr'eiix  far  la  média- 

tion  ,  5Si*  Elle  ne  iè  paflà  qa*cntie 

ceux  des  Grifoos  &  delà  Valreline, 

^'  tk-mtm* 

Pwr'udns  d'Angleterre.  Statat  da  parle- 
ment contre  eux  »  )0{ 


Q 


XJIROGA  (  Gafparddc  jcar(fi- 
naL  Sa  mon  &  fan  hiftoire  »    )  ;o 


RAMBOVlLLEr{ilhxi^\^f^ 
Jacques  de  )  cardinal.  Son  hiftoire  & 
fa  mort  »  ^\ 

JtmnMisl/etd*  Aogcnncs  (  Claudedtléfe^ 
que  du  Mans  ,  envoie  à  Rome  par 
Hcnti  III.  14e.  Son  audience  da  pape 
auquel  il  expofê  les  malhears  de  la 
France ,  M? 

Réguliers  »  ai  qui  le  pape  défend  de  don- 
ner ou  recevoir  àc% préiêns  >        \\s 

Riario  (  Alexandre  )  cardinal.  Son  hiftoire 
&  fa  mort»  5>*^;^ 

Rahera,  (  François  de)  auteur  eccIefiaftiqQe* 
•  Sa  mort  Acfi?s  ouvrages»     38 9* C^/'»^ 

Rgchelle.  Le  coi  de  Navarre  7  tient  ooe 
aflcmblée  des  églifes  Proteftaotes,  209 

Rome.  Règlement  du  pape  Sixtt  V.  pour 
fa  police»  45.  Pjrivfheges  qu'il  aaordc 
i  ceux  quT  y  fcrontJbâdr ,  i^p.  R^r- 
memifedans  fa  jurifiîiâion ,  llmim* 

Ro^mette.  Lieu  hors  ki  pore  faint  Antoine 

oà  Toa  transfère  la  conférence  de  Su* 

renne  »  44^4.  Etéuit  dd  qc*  qui  s'y  p^^ 

!  atLiiijeti  dp^  la  céhvci^à^n  d^Htmi^^* 
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M^éurii  Les  privilèges  de  fa  odofrslrie 
augmentez  par  Sixre  V.  78 

Jipfe  évêqiie  de  Senlîs.  Sa  r^onfi:  vive 
â  l'ambafTadeur  d'Efpagne  dans  les 
écacs  <{e  la  ligue  à  Paris  ,461.  Quoique 
furieux  ligueur ,  il  décoocerte  pac  (a 
réponfe  les  mmiftres  d  Efpague ,     46  x 

Rolfi(  Hippolice  de  )  cardinal*  Son  hiftoi* 
re&famorr,  388 

Roiien.  Henri  IV*  fait  le  fiége  de  cette 
ville,  &  eft  obligé  de  le  lever,  375. 
Arrêt  de  fon  parlement  contre  le  roi, 

J^pÂ^rr  (  Jérôme  de  la  )  promu  au  cardina- 
lat par  Sixte  V.  lo i •  Son  hiftoire  &  fa 
jnort,  450 

Rubets  (  Hippolite  de  )  fait  catdinai  par 
Sixte  V.  47 

fiHccellaj ,  fe  rend  médiateur  du  diflfcrcnd 
entre  Sixte  V.  &  Hent i  III.  .  j  6 

Ruffie.  Deux  évèques  de  ce  roïaume  vien* 
nent  prêter  obédience  au  pape,  579*  Ils 
abjurent  leurs  erreurs  ,  &  font  leur 
profefllîon  de  foi  fuivant  Téglife  Ro- 
maine ,  ût-meme*  Toqs  les  grands  de 
Ruflie  refufent  .de  -confentir  à  cette 
union,  580.  Ils  perfeverenc  dans  le 
fchifme,  ià-^méme. 

S      ^ 

S  JOINTES  (  Claude  de  )  évcque 
d'Evreux  ,  zélé  ligueur  ,  }74.  Il  eft 
arrêté  &  condamné  à  une  prifo^  per* 
peruellc  ,  ià-mcme.  Il  y  meurt  ,  là- 
même.  Ouvrages  qu'il  a  compoTez  » 

374£^}75 
Sâime-Oroix  (  Profper  de  )  cardinal.  Son 

hiftoire  &  fa  mort ,  apo.  Se^  ouvrages , 

54/Mf^0;f(  Alphonfe)  Jefuite.  Son  hiftoi- 
re 9  fa  mort  &  ît%  ouvrages  >  57 

Smcj  ,  amené  des  troupes  auxiliaires  au 
roi  Henri  III.  1^5 

SanSeveriito ,  ville  de  la  Marche  d'Ancô- 
ne  érigée  en  é  vêché  >  9  } 

Sum^rk  (  Jean-Baptifte }  évêqoc  de  Jvr 
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carico ,  envoie  nonce  en  Soiffe]par  Six- 
te V.  84*  Ses  inftrudions ,  &  ce  qu'il 
y  fit ,  8  5«  Il  y  caufe  beaucoup  de  trou* 
blés  entre  les  Catholiques  6c  les  Pro- 
teftans ,  86.  Lettre  vive  que  lui  écrie 
le  pape ,  là-meme*  Différend  de  ce  non- 
ce avec  le  canton  de  Lucernc»       .  91 

Sarnâm  (  Conftanzo  )  cardinal.  Son  hiCi 
toire  &  (à  mort ,  ^95 

Swvelli  (^Jacques  )  cardinal.  Son  hiftoir6 
&  fa  mort ,  144 

£(Mr/i  (  Antoine- Marie)  fait  cardinal  ^ac 
Sixre  V.  i  jtf 

Saxo  {  Luce  )  promu  aa  cardinalat  par  lô 
pape  Clément  VIII.  497 

Sega  (  Philippe  )  cardinal  &  évèque  de 
Plaifance ,  nonce  en  France,  ^51.  Soa 
zcle  en  faveur  de  la  ligue,  li-mémt. 
firef  du  pape  Grégoire  XIV.  qu'il  rend 
pubiicAs  m.  Bulle  que  le  pape  lui  adref^ 
fe  pour  faire  élire  un  roi  en  Jeaoce» 
407.  Arrêt  du  parlement  de  Cfaâlons 
contre  ce  légat»  409.  Inftruftions  (éctz-^ 
tes  qu'il  reçoit  du  fouvecaid  pontife , 
^  1 9.  Contre  fes  inftruâiotis»  ce  légat  fe 
livre  auzEfpagnols  ,4x0.  Son  écrir  au 
fujctdela  convocation  des  états  de  la 
ligué,  439. Propofttion  qu'il  fait  â  ces 
états  5  451.  Il  confcnt  qu'on  réponde 
â  récrit  des  Roïaliftcs  ,  455.  Il  veut 
faire  élire  rebe  rinfante  d'ÉIpagne  par 
les  états  »  j^6o.  Il  vènc  epapêchet  \ç% 
curez  de  Paris  d'inftruire  Henri  IV. 

.   46  %.  Son  affaire  avec  Tabbé  régulier  de 

.•  (ainccGetevievc,  4^9.  Il  fait  publier 
une  déclaration  contre  la  prochaine 
couverfion  d'Henri  IV.  471.  Il  fait  ac- 
cepter le  concile  de  Trente  par  les  li- 
gueurs >  480.  Son  chagrin  en  appre- 
nant Henri  IV.  maître  de  Paris,  51). 
Il  refu(e  de  voir  &  faluer  le  roi,  &  il 
part  pour  l'Italie  ,  là  mcmt^  Ligueurs 
qui  l'accompagnèrent ,  ^        là^mcme» 

Seguter  (  Jean  )  lieutenant  civil.  Sa  con- 
duite après  la  réduâion  de  ^aris ,  5  a  5« 
U  (upprîfflc  tous  les  écrits  oNDpDfez 
Nnnnij 
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par  (es  ligueurs  »  .'    la-meme. 

^eUe.  Les  chefs  de  la  ligue  >  &  les  plus 
furieux.  ^oj^eK,  Ligue.  Ils  pendent  le 
premier  préCidcm  BciiTon  &  deux  con- 
feillers.  f^o^ez.  Bridbn.  Le  duc  de 
Maïenne  en  fait  pendre  quatre  d'en- 
tr'eux,  '  î7* 

SfondréUc  (  Paule-Eraile  )  neveu  de  Gré- 
goire XIV.  Fait  cardinal ,  )78 

SigtfmBnà  ,  roi  de  Pologne ,  veut  établir 
la  religion  Catholique  en  Suéde  >  5  54* 
Les  ctacs  s'y  oppofent ,  &  il  eft  obligé 
de  céder  >  Ik^mèmtm 

Sigonius  (  Charles  )  auteur  ccclefiaftique. 
Son  hiftoire  >  fa  mort  &  fes  ouvrages  » 

S$rlet  (  GiûHaume  )  cardinal.  Son  hiftoi- 
re &  fa  mort,  5X.  ii  fmv.  Ouvrages 
qu'  il  a  compofez ,  5  ^ 

Sixte  K  élu  pape  après  Gregofrc  XllL 
Son  hiftoire  ,  17.  Cf  iS*   Idée  qu'il 
donne  de  Ton  pontificat ,  30.  Cérémo* 
nie  de  (on  couronnement,  là  mime*  Il 
'  purge  l'Italie  de  bandits  &  de  brigands  » 
}  1.  On  le  foupçonne  de  vouloir  réunir 
le  roiaume  de  Naples  au  faint  fiége  ,5). 
Son  démêlé  avec  le  roi  de  France  an  fu- 
|ct  d'un  nonce ,  94.  Il  ordonne  â  Tam- 
baflàdeur  de  France  de  fe  retirer,  /i- 
mime.  Sa  bulle    d'excommunication 
contre  le  roi  de  Navarre  &  le  prince  de 
'    Condé»  3^*  Combien  il  s'y  déchaîne 
.   contre  ces  deux  princes,  3  7*  Comment 
'  cette  bulle  fur  reçue  en  France,  38* 
Divers  écrits  pour  la  combatrre  ,  \\. 
Autres  differenres  balles  de  ce  pape 
dans  l'année  1 5  8  {«  42.  St%  reglemens 
.pour  la:  police  de  Rome  ,45.  Obélif- 
*  ques  qu'il  y  fit  élever,  7  5  .<  Chapelle 
'  qu'il  fait  faire  en  l'honneur  de  la  Cré- 
>  cbe ,  7f .  Sz%  différentes  bulles  tn\\%€. 
.  Tf*&friv.  Il  confirme  la  congrégation 
des  religieux  Feîxillans ,  79.  Il  approu- 
ve &  étend  les  bulles  touchanr  les  an- 
,  narcîs»  80*  Une  de  (es  bulles  touchanr 
les  coairats  ufuraircs ,  8  u  Autres  tou- 
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chant  les  ânnâtes  ,4'ordre  de  Gteanx; 
\^%  Camaldutes  >  les  Cordeliers  ,  &g 
80.  £^  iii.II  fait  une  ville  &  on  éve- 
ché  du  village  de  Montalte  ,91.  Il  éri- 
ge en  évêchcz  San  Sevcrino  &  Toko- 
rm ,  83.  Sa  lettre  pour  régler  le  nom- 
bre &  la  qualité  des  cardinaux  »  85.  (^ 
84.  Il  envoie  un  nonce  en  Sufle  ,  84. 
C^  8  5«  Il  lui  écrir  pour  le  reprendre  de 
(a  trop  grande  vivacité ,  8^*  Il  fait  i^ne 
promotion  de  huit  cardinaux  >  101.  Ré- 
formes qu'il  fait  de  quelques  congréga- 
tions par  di£Ferenres  bulles  ,  toi.  Il 
engage  le  roi  d'Efpagneà  faire  la  guerre 
à  la  reine  d'Angleterre ,  ijo.  &  i^u 
Raifons  qu'il  a  de  faire  GuilUvi|K 
Alain  Anglois  ,  cardinal  >  1  3  5*  Autre 
promotion  de  huit  cardinaux,  1 55.  fi^ 
136.  Ses  differenres  bulles  en  1587. 
1 3  7.  Il  charge  Ton  nonce  â  Cologne  de 
rerminer  le  différend  entre  les  Jefuitd 
&  la  faculté  de  rhéologie  de  Louvain , 
16%.  Sa  bulle  contre  Elifabeth  reîoe 
d'Angleterre,  178»  Il  adrefTedes  brefs 
au  duc  déGuife  &  au  cardinal  de  Bour- 
bon ,  104.  (S  105.  Il  envoie  le  car- 
dinal Aldobrandin  légat  à  Boulogne , 
ai 8*  Sa  bulle  pour  rétabliffcmenr  de 
quinze  congrégarions ,  a  1 8«  C^  1 1 9.  Il 
met  faint  Bonavcnture  au  rang  des  doc- 
teurs de  l'églife  ,219.  Difièrenres  bul- 
les de  ce  pape  dans  Tannée  1  588»  2 1 2- 
Il  établit  la  fîte  de  faint  Placide  &  fes 
compagnons,  113.  Il  fonde  un  collè- 
ge â  Montalce  ,  la  5.  Il  fait  une  pro- 
motion de  cardinaux ,  là  9$ême*  Il  re- 
çoit un  dépuré  d'Henri  III.  pour  obte- 
nir fon  abfolution ,  241.  Conditions 
qu'il  exige ,  243.  Il  adèmble  le  confif- 
toire ,  &  ce  qu'il  y  dit  contre  le  roi  de 
France,  244.  Congrégation  qu'il  tient 
fur  le  meiutre  du  cardinal  de  Guifê  » 
245.  Le  roi  de  France  lui  envoie  l'éve- 
quedîi  Mans,24tf.  Réponfe  du  papr 
â  ce  prélat ,  2  48*  Le  pape  fe  fâche  coo- 
tre  lui  -^contre  le  marquis  de  Fifàiù» 


D  E  s  M  A 
'249.  Son  monkoire  poar  excotnma' 
nier  le  roi  Henri  IIL  16 1\  Il  approuve 
Taâion  de  Jacques  Clemenc  alTaflin 
d'Henri  IIL  174.  Il  envoie  Gaërano 
légar  en  France  >  &  Ton  arrivée ,  18  j. 
Il  établir  la  bibliothèque  du  Vatican  > 
avec  une  imprimerie,  a84«  &  185- 
DifTcrenres  bulles  de  ce  pape  pour  Pan- 
née  1 589*  185*  &  186.  Il  établir  un 
rribunal  de  la  Rote  à  Macerata  »  i8^« 
II  fait  une  promotion  de  quatre  cardi- 
naux t  287*  Il  donne  audience  au  duc 
de  Luxembourg,  envoie  à  Rome  par 
Henri  IV.  505.  llparoit  goûter  les  rat- 
ions de  ce  duc  fans  fe  déterminer ,  )  07. 
Ses  différentes  bulles  en  1 590.  528*  Il 
devient  malade ,  &  n'interrompt  ni  fes 
travaux  ni  fes  occupations  ,  319.  Sa 
mort ,  avec  le  foupçon  d'avoir  été  cm- 
poifonné  jjo.  Fureur  du  peuple  de 
Rome  contre  fa  ftatuë  ,  );!•  Décret 
rendu  â  cette  occaHon  ,  U-nfêmc.  Re- 
grets d^Hcnri  IV.  à  la  mort  de  ce  pape , 

Ik  même. 

SmiehdHn  (  André  Jacques  }  auteur  Pro- 
teftant.  Son  hiftoire,  fa  mort  &  fes  ou- 
vrages ,  349 

Socin.  (  Faufte  }  Suite  de  (on  hiftoire  9 
605.  Sa  difpute  avec  François  Pucci  9 
606»  Supplice  de  ce  dernier ,  condam* 
néâ&trebtûlé,  607.  Socin  accufé  de- 
vant le  roi  de  Pologne  de  prêcher  ta  fé* 
dition ,  là  même.  Il  (e  marte ,  &  perd 
fa  femme,  6oi.  Il  perd  tout  fon  bien 
â  la  mort  du  grand  duc  de  Florence, 
609.  Ouvrages  compofez  par  cet  au- 
teur Anttrrinitaire  ,  ^10»  Gf  Jniv.  D<^ 
tail  de  fes  opinions  &  de  Ces  erreurs , 

S^maffues,  Leurs  privilèges  érendus  par 
Sixte  V.  43*  Us  font  confirmez  par  Clé- 
ment VIIK  SOI 

Sarbelloni  (  Jean-Antoine }  cardinal.  Son 
hiftoire  &  fa  mort ,  )  %6 

SfinoU  (  Philippe  )  cardinal.  Son  hiftoire 
fie  fa  mort  >  498 


T  I  Ê  R  E  S. 

5i4wr)Z^.(fainr }  Sa  fête  établie  par  Clé- 
ment VIII.  55^ 

StrÂfionrg^  Troubles  en  Allemagne  au 
fujet  de  fon  évêché,  ^i6.  On  y  fait 
deux  éleâionsd'^un  évèque,  l'un  Pro- 
ceftanr  f-  l'autre  Catholique  »  417. 
L'empereur  envoie  un  héraut  pour  fai- 
re mettre  bas  les  armes  ,  418*  Il  en* 
voie  enfoite  des  commillàires  pour  dé» 
cider  le  différend  ,  li^^imê. 

S$r9X.^  (  Laurence  )  fille  fçavante.  jSa 
morr  &  ks  ouvrages ,  5^1 

Stuart  (  Marie }  reine  d*£cofl[e.  On  com« 
mencefon  procès  en  Angleterre,  9$. 
On  lui  notifie  la  commiffion  de  la  rei- 
ne Elifabeth.  Sa  réponfe  9  5»  &  96.  Son 
interrogatoire  &  (es  réponfcs,  96.  (i 
97*  Elle  eft  condamnée  a  morr,  98.  Sa 
fentence  de  condamnation  eft  publiée 
dans  Londres,  100.  Diflimulation  de 
la  reine  Elifabeth  fur  ce  jugement ,  ^9^' 
&  1 00.  Elle  figne  la  condamnation  de 
Marie,  121.  On  annonce  i  Marie 
Stuart  fa  mort  ,  &  comment  elle  $y 
prépare ,  i  a  yCS  fuiv.  Elle  eft  condui- 
te  au  fupplice,  126.  Le  bourreau  lt4 
coupe  la  tète  ,128*  Réponfe  diflimu- 
léea Elifabeth  au  fujet  de  cette  mort  9 
i28«C^  i29.Conduitedupapeenrap« 
prenant  ,129.  Service  folcmnel  a  Pa- 
ris pour  cette  reine ,  1 30 

Suindre.  Château  proche  Mantes ,  oà  le 
fieur  de  Villeroi  entre  en  conférence 
avec  Dupleffis-Mornay ,  j  14 

Stn'tnne*  Lieu  de  la  conférence  entre  les 
Roïaliftes,  457.  Noms  de  ceux  qui  y 
flfl]fterent,/i-W«i^.  Leur  arrivée  â  cette 
conférence  ,458.  L'on  convient  de 
députer  â  Henri  IV.  pour  l'inviter  à 
fe  faire  Catholique ,  462.  U  promet 
de  fe  faire  inftruire  >  tà^mi$m.  On 
transfère  cette  conférence  â  la  Roquer- 
te,  4^4 

Smrgtres  (  François  )  religieux  de  fainre- 
Croix  de  la  Bretonnerie  à  Paris  parle 
d'une  manière  féditieufe ,  5  7  8*  Le  par- 
Nnnn  il) 


TABLE     DES 

Icnacnt  de  Paris  rend  un  arrêt  contre 

lui,  579 

Syri^*  Nouvelle  (èâe  de  Mahometans  qai 

s'y  forme»  501 

T 

THORN  tn  Pruflè.  Ville  où  les 
Evaiigcliques  de  Pologoe  tiennent 
un  fynode ,  5  g  i  •  Ce  qu  ils  y  réglèrent  » 

58x.£^$8) 

TiUmoH  Bredenbach  %  auteur  êcclcfiafti- 
que.  Sa  mort  &  ks  ouvrage$ ,         511 

ToUntin.  Ville  érjg^eo  évêcbé  &  unie  â 
Macerara»  8} 

Tb/r/^ConverfarioQ  qu'il  a  avec  le  duc  de 
Nevers  fur  la  procédure  du  pape»  5 1 1« 
Les  entretiens  de  ce  Jefuite  avec  ce  duc 
au  &  jet  d'Henri  IV.  49  5*  H  eft  fait  car- 
dinal par  Clément  VIIL  497 

Tonlmfe»  Grande  révolte  dans  cette  ville 
pour  U  ligue  »  1 5  >•  Le  premier  préfi- 
dent.&  1  "avocat  général  y  font  aflTaflî- 
nez  »  2  5 1  •  Les  ligueurs  enlèvent  le  por« 
trait  du  roi  >  &  le  traînent  par  les  rues  » 
x;4.Xecardinil  de  Joyeufe  tient  un 
concile  dans  cette  ville ,  )  44 

Temr  Valfaflîne  (  Michel  de  la  )  cardinal. 

-    Son  liiftatre  &  fa  mort ,  i oi 

Tours,  Henri  IIL  y  transfère  le  parlement 
da  Paris»  155.  Arrêt  de  ce  parlement 
contre  le  légat  Gaëtano  »  5  o  8«  Son  par- 
lement retourne  a  Paris.  Foje^  Parle- 
ment. 

V 

VALENCE  enEfpagne.  Règle- 
mens  par  Sixte  V.  pour  fon  univer- 
fi«é  »  44 

ViUicM.  Sa  bibliothèque  bâtie  par  Sixte 
V.  i84«Reglemens  qu'il  fit  à  cette  oc- 
calion  ,  li^mime»  Imprimerie  qu'il  y 
établir»  i8}.  Edition  àc$  bibles»  des 
concile  &  des  (âints  Pères  qu'il  y  fait 
faire  »  li^mime, 

ykudemênt  (  Charles  de  Lorraine }  cardi- 
nal. Son  hiftoire  &  (a  mort  »  14a 

VfrdaU  (  Hugues  de  Loubenx  de  )  grand- 
maître  dç  Maldic  &  cardinal  Son  faif- 


MA  T  I  ERE  S: 

toire  &  fa  mort  »  tjt^^ 

Fènif^  Son  fénats'emploïc  pour  rdconci. 

hcr  Henri  IV.  avec  Clcment  VIII.  4 1 1 
F^eftV4S  réglées  »  Se  filles  pour  Icfquclles 

Sixte  V.  établit  une  comoianaucé  dans 

la  ville  de  Rome»  15g 

y^^iutd  (  Jean  ]  Lutheries.  Ses  ouvrages 

&  fa  mort  >  148 

f^Ulâmur ,  près  Montauban ,  aflfiegée  pat 

le  duc  de  Joyeufe  9  4^xx.  Il  lève  ce lié- 

VMettt  (  la  )  près  Paris.  Lieu  de  la  confé- 
rence pour  la  converfion  d'Henii  lY. 
&  ce  qui  s'y  padà  i  a^U 

Vmverfo/  de  P^vis.  Demande  an  roi  de 
faire  juger  un  Cordelier ,  ^5.  Ce  reli- 
gieux avoit  écrir  contre  le  pape  &  les 
cardinaux»  là- menu.  Autres  afTairesde 
cette  univerfité  9  6^*  Elle  s'oITenable 
avec  fes  quatre  facnlrez ,  pour  fe  fou- 
mettre  â Henri  IV.  519.  Son  aéb  pu- 
blic pour  lui  rendre  obéïflànce  &  fou* 
miflSon  >  530.  Formule  du  ferroeot 
que  Ces  fuppotspfètent  «  f }  5.  Les  Jefui- 
tes  &  les  Capucins  refufent  de  figoer  ce 
fermenr  »  5  5  J .  L'anîverfité  reprend  fon 
procès  contre  les  Jefuites  ,  là  mim. 
Plaidoïer  des  curez  de  Paris  contre  ces 
pcres,  5J^.  L'affaire  efl  appointée>& 
les  Jefuites  font  maintenus  »        }  37 

Urbain  Fil.  élu  pape  après  la  mort  de  Six- 
fc  V.  5 }  5.  Origine  &  hiftoire  de  ccpa- 
pe» }  )(î.  Heareux  commeacen>ens de 
fon  pontificat  »  3  ]  7-  Sa  maladie  &  fa 
mott  treize  jours  après  foo  éledioa, 

VJmre.  Bulle  de  Sixte  V.  contre  les  conuacs 
ufuraires,  W  << 

WITTAKER  {  Guillaume  )  au- 
reur  Anglois.  Son  hiftoire,  fa  mort 
&  fes  ouvrages  >  60  j 

Z 

Z-rf;VCi//l?5(Jcrôme)autcml)ïo. 
teftant.  Sa  mort  éc  Ces  ouvrageS)  jfl 

Fi  fi  de  k  Tdblc  dcj  /iUMrts^ 


